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A MONSEIGNEUR 

LE  COMTE 

DE  MAUREPAS, 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D'ÉTAT, 

COMMANDEUR  DES  ORDRES  DE  SA  MAJESTÉ, 


Monseigneur , 

Souffrez  que  je  mette  fous  votre  protection  cette  nou- 
velle édition  du  Cours  d! Architecture  de  d’Afiler  , 
a laquelle  je  crois  avoir  apporté  tous  mes  foins , pour 
quelle  fût  digne  de  vous  être  préfentée.  Il  efl  bien  naturel 
que  je  m’intc'rejfe  a fa  réuffite  , & je  ne  pourrai  plus  en 
douter,  lorfque  Votre  GRANDEUR  voudra  bien  me  per- 
mettre de  publier  que  cet  Ouvrage  a mérité  l’honneur  de  fon 
fuffrage.  Cette  grâce , qui  m’efi  infiniment  avantageufe , me 
donnera  le  courage  d" entreprendre  d’autres  éditions  de  Li- 
vres confidérables  , qui  dans  des  genres  dijférens , puijfent 
autant  contribuer  a l’avancement  des  Lettres  , que  celui-ci 
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I dans  le fien  ejl  propre  a perfectionner  les  Arts.  Je  fçai  qu'o  I 
I ne  vous  efi  agréable  qu’a  proportion  des  efforts  qu’on  fa  '■>  I 
pour  fc  dijlinguer  dans  fa  profeffion  ; & je  ne  dois  pas  non  1 
1 plus  ignorer  l’amour  que  vous  ave £ pour  les  Livres  , fur- 1| 

Itout  lorfqu’ds  font  exécutés  avec  goût.  En  faut-il  d’autres  I 
j preuves  que  cette  fatis faction  que  vous  faites  paroitre  toutes  II 
les  fois  qu’il  fe  préfente  des  occafions  et  enrichir  la  Biblio-  J 
theque  Royale  de  nouveaux  tréfors  ? Elle  deviendra  en  peu  | 
de  tems  la  plus  complette  qui  ait  jamais  été ; mais  on  n’en  jj 
connoitra  bien  tout  le  prix , que  lorfque  le  Catalogue  de  cette  I 
nombreufe  collection , qui  s’imprime  actuellement  fous  vos  I 
yeux  a V Imprimerie  Royale  , fera  rendu  public.  Je  me  I 
trouve  extrêmement  faite  de  pouvoir  annoncer  un  Ouvrage 
I f utile  & fi  important  ; mais  il  m’efl  bien  autrement  glo- 
rieux que  vous  vouliez  bien  m’admettre  au  nombre  de  ceux 
I qui  ont  l’honneur  d’être  avec  le  plus  profond  refpecl , 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  GRANDEUR, 


Le  très -humble  & crès- 
obéilTànt  Serviteur, 
MARIETTE. 
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AVIS 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

Lorsque  le  Cours  d’ Architecture  de  d’Aviler  pa-  I 
rur  pour  la  première  lois  en  1691  , il  eue  une  appro- 
bation fi  générale , le  fuccès  en  fut  fi  prompe  &:  fi  lieu- 

Ireux,  qu’on  pouvoit  penfer  que  cet  Ouvrage  étoit  exempt 
I de  toute  critique  ; mais  quand  on  eft  convaincu  de  j 
l’infuflifancc  de  l’cfprit  humain,  on  ne  fc  laifl'e  guère | 
féduire  par  un  accueil  fi  fpécieux  ; c’elt  même  alors  qu’un  ! 
Auteur  jaloux  de  fa  gloire,  fait  un  examen  plus  lévcrclj 
des  productions  qu’il  avoit  abandonnées  au  jugement  | 
du  Public.  Il  en  devient  un  cenfeur  rigide  ; plus  il  ait 
reçu  de  louanges , moins  il  fe  montre  indulgent  fur  fes  J 
défauts;  par  ce  moyen  il  peut  efpércr  de  porter  fon  î! 
Ouvrage  julqu’au  plus  haut  degré  de  perfection  auquel  j 
il  puiil'e  atteindre.  C’cft  ainfi  que  penfoit  d'Aviier,  & ! 
•il  agit  en  conféquence.  Quelques  fivorables  que  fufl'entl 
pour  lui  les  fudrages  du  Public  , il  examina  de  nouveau  | 
(on  Ouvrage  avec  l’attention  la  plus  fcrupuleufe,  & ;| 
ayant  reconnu  qu’on  pouvoir  lui  reprocher  d’avoir  tou-  ij 
ché  trop  légèrement  quelques  parties  de  l’Art , & d’en  j! 
avoir  omis  plufieurs  fur  lefquelles  il  n’étoit  pas  moins  j 
important  de  s’expliquer,  il  fe  difpofa  à donner  une  non-  Ij 
velle  édition  de  fon  Livre,  qui,  fuivant  fon  projet,  dc-|| 
voit  être  confidérablement  augmentée. 

La  rort  le  furprit  dans  le  tems  qu’il  venoit  deconce-!] 

Ivoir  ce  ddfein , & il  étoit  à craindre  que  ce  qu’il  méditoit  ! 
ne  demeurât  fans  exécution,  fi  le  Sieur  Jean-Baptifle-  , 
Alexandre  Le  Blond , dont  l’habileté  eft  connue,  n’eut 'j 
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entrepris  en  1710,  de  remplir  les  vues  de  notre  Auteur. 
Les  manufcrits  de  et  Aviler  lui  furent  communiqués:  on 
lui  remit  en  particulier  fon  Exemplaire  du  Diction- 
naire des  termes  d’ Architecture , qui  étoit  déjà  beau 
coup  travaillé  : les  marges  en  étoient  chargées  d’un  grand 
nombre  de  corrections  importantes , & le  texte  aug- 
menté d’une  infinité  de  termes  de  l’Art,  qui  avoient 
échappé  aux  premières  recherches  de  l’Auteur.  Le  Sieur 
Le  Blond  eut  foin  de  mettre  chaque  article  à fa  place  ; il 
fupprima  ce  qu’il  crut  être  trop  éloigné  du  fujet , enri- 
chit ce  Dictionnaire  de  plufieurs  termes  qui  y man- 
quoient,  & mit  enfin  cet  Ouvrage  en  état  de  voir  le 
jour. 

Ce  n’étoit  la  encore  qu’une  partie  du  travail , & c’étoit 
la  moins  importante  : il  falloir  en  faire  autant  fur  le  Cours 
d' Architecture,  c’eft-à-dire , qu’il  falloir  en  remplir  les  vui- 
des  fuivant  le  plan  que  et Aviler  avoir  tracé;  car  il  ne  se- 
toit  trouvé  dans  les  papiers  de  ce  dernier  qu’une  légère 
ébauche  de  ce  qu’il  avoir  deffein  d’exécuter.  Le  Sieur  Le 
Blond  l’ayant  entrepris,  mit  la  main  à la  plume,  « & fans 
>•  rien  retrancher  de  fon  Auteur,  il  fe  contenta  d’ajouter 
» dans  les  endroits  où  il  étoit  furvenu  quelque  change- 
» ment , de  nouveaux  defTeins  fuivant  l’ufagc  le  plus  ré- 
« cent , qu’il  accompagna  de  plufieurs  inftruCtions  & re- 
» marques  très- nécefi aires.  Il  s’étendit  particuliérement 
» fur  la  nouvelle  maniéré  de  dillribuer  les  Plans , parce 
» que  d’ Aviler  n’avoit  donné  qu’un  exemple  fur  une  ma- 
» tiere  fi  importante,  & que  ce  même  exemple  ne  pou- 
» voit  plus  être  fuivi-  Il  choifit  pour  cela  quatre  bâti- 
» mens  de  fon  invention  de  différente  efpece  , dont 
» quelques-uns  étoient  déjà  exécutés;  perfuadé  que  ces  | 
» plans,  ces  coupes  & ces  élévations  joints  aux  rernar 
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» ques  qu’il  avoir  faites,  fuffiroient  pour  donner  l’intel- 
» ligencc  des  réglés  principales  <^ui  doivent  y être  obfer- 
» vees.  La  compofition  & la  decoratiop  des  efcaliers  ne 
» méritoit  pas  moins  d’attention;  le  Sieur  dAviler  n’en 
» avoit  rien  dit , ou  n’en  avoir  parlé  qu’en  paflant , par 
»•  rapport  à la  Coupe  desPierres  & à la  Charpenterie;  le 
>.  Sieur  Le  Blond  fe  détermina  à en  faire  un  Chapitre 
» particulier,  & à en  donner  quatre  exemples  différens. 
» 11  ajouta  encore  de  nouveaux  deflèins  de  fenêtres , de 
» cheminées  , de  corniches  & de  compartimens  de  lam- 
» bris,  à ceux  que  dAviler  avoit  déjà  donnés  : il  y joi- 
« gnit  fes  obferyations , & crut  devoir  s’étendre  particu- 
» liérement  fur  cette  matière,  parce  que,  comme  il  le 
» remarque,  ce  font  ces  inventions  qui  ont  contribué  à 
» rendre  les  appartenions  fi  commodes,  fi  agréables  &c  fi 
>»  magnifiques. 

Tel  eft  le  compte  que  le  Sieur  Le  Blond  a rendu  lui  - 
même  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  fon  travail. 
Comme  il  avoit  un  goût  délicat,  que  fa  manière  étoit 
pure , & qu’il  pofledoit  l’heureux  talent  de  produire  ai- 
fément,  & de  mettre  beaucoup  de  feu  dans  fes  deffeins, 
ce  qu’il  préfenta  fut  très-bien  reçu , & ne  contribua  pas 
peu  à augmenter  la  réputation  du  Cours  d’Archircéture 
de  d’Aviler.  Cet  Ouvrage  devinf  alors  plus  néceffairc  que 
jamais  ; on  fut  obligé  en  1710,  d’en  faire  une  troifieme 
édition  qui  ne  différé  en  rien  de  la  fécondé. 

Mais  la  décoration  intérieure  des  apparremens  a 
éprouvé  depuis  de  fi  grands  changemens , qu  elle  a touc- 
à -fait  changé  de  face.  Cette  partie  de  l’Architeéture , & 
généralement  tout  ce  qui  eft  de  la  dépendance  des  orne- 
mens,  fuit  le  fort  des  modes,  & n’eft  pas  moins  varia- 
ble. Il  feinble  même  qu’on  affeéfe  chaque  jour  d’iraa- 
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jginer  dans  ce  genre  quelque  chofe  de  fingulicr,  qui 
I FalTe  perdre  l'idée  de  ce  qui  a été  fait  précédemment. 
Ce  n’eft  point  ici.  le  lieu  de  difeuter  le  bien  ou  le  mal  qui 
résultent  de  toutes  ces  variations  j fuppofé  même  qu’on 
I eût  quelque  répugnance  pour  le  goût  régnant , n’y  au- 
| roit-il  pas  de  l’imprudence  à s’y  refufer,  quand  on  a le 
I Public  à fatisfaire  ? Voulant  donc  donner  aujourd’hui 
I une  nouvelle  édition  du  Cours  d’Architcdture  d cdAvi- 

Îler  y l’on  a bien  fenti  la  nécdTité  d’y  inférer  les  nouveaux 
ufages.  On  auroit  fouhaité  pouvoir  encore  s’adrelfer  au 
Sieur  Le  Blond,  mais  une  mort  ( a ) prématurée  l’avoitj 
enlevé  dès  l’année  1719,  peu  d’années  après  qu’il  fut  j 
j p ailé  au  fervicc  du  feu  Czar  Pierre  le  Grand , qui , fur 
I le  bruit  de  fa  réputation , l’avoit  fait  venir  en  Mof- 
I covie  pour  être  fon  premier  Architecte , & préfider 
I aux  grands  ouvrages  dont  ce  Prince  avoir  formé  les 
projets.  Privé  de  ce  fecours , & ne  voulant  rien  pré- 
senter au  Public  qui  ne  fût  digne  d’entrer  dans  un  Li- 
vre qui  a li  juftement  mérité  fon  eftirne,  on  a cru  ne 
devoir  lui  propofer  pour  exemples  que  des  morceaux 
déjà  exécutés  avec  applaudillement.  On  a donc  été  cher- 
cher dans  les  bâtimens  nouveaux  qui  ont  le  plus  de  répu- 
tation , des  modèles  de  cheminées  , de  trumeaux  , de 
fenêtres , de  portes , de  lambris , de  corniches  & de 
plafonds,  qui  font  les  parties  de  la  décoration  qui  ont 
fouftert  plus  de  changemens  ; & l'on  a fupprimé  dans 
cette  édition  ce  que  d' Aviler , & depuis  lui  le  Sieur 
Le  Blond , avoient  donné  fur  le  même  fujet , parce  que 

!(a)  Jcan-Baptijle- Alexandre  Le  Blond , Parifien,  pilla  au  fervice  du  Czar 
Pierre  Premier  en  1716,  & mourut  à Saint-Petersbourg  le  11  février,  vieux 
ftyle,qui  répond  au  4 mars  de  l’année  17:9.  11  n 'croit  âge  que  de  quarante 
ans.  Sa  M.ijeftc  Czaiienne  lui  fit  faite  de  magnifiques  obfeques,  qu'Elle  ho- 
I nota  de  fa  préfence.  ! 

ces 
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ces  defleins  n’étant  plus  d’ufage  , on  n’en  pouvoir  tirer 
aucune  utilité.  Ofi  s’eft  particuliérement  étendu  fur  le 
chapitre  des  lambris  : ceux  du  Sieur  Le  Blond  n’avoient 
été  trouvés  ni  allez  riches , ni  allez  variés  ; c’eft  ce  qui 
a déterminé  à en  donner  un  grand  nombre  qui  convinf- 
fcnt  pour  coûtes  les  différentes  pièces  d’un  appartement, 
depuis  le  vellibule  jufqua  la  garderobe,  qui  eft  la  der- 
nière & la  moindre  piece.  Efcomme  on  n’a  d’autres  vues 
que  l’utilité , on  ne  s’eft  pas  feulement  renfermé  dans  ces 
comportions  générales , on  a encore  voulu  donner  fépa- 
rément  des  defleins  de  chambranles , de  couronnemens , 
& d’autres  parties  de  portes,  de  fenêtres  & de  chemi- 
nées, qui  étant  plus  détaillées,  & fur  une  plus  grande 
échelle,  devinflenc plus  fenfibles,  &c  par  conféquent  plus 
faciles  à exécuter.  Il  s’y  trouvera  aulh  de  nouveaux  Def- 
feins  d’ouvrages  de  Serrurerie  ; & comme  dans  les  efea- 
liers  du  Sieur  Le  Blond , il  y en  avoir  deux  qui  n’étant 
que  des  projets  de  fon  invention  , ont  été  jugés  plus  in- 
génieux que  praticables,  on  y a joint  deux  autres efcalicrs 
qui  font  exécutés  dans  Paris , &c  qui  ont  une  grande  ré- 
putation. 

La  diftribution  des  plans  ayant  moins  varié,  on  a 
biffé  fubfifter  ceux  du  Sieur  Le  Blond  qui  avoienc  été 
fort  goûtés  : l’on  s’eft  contenté  feulement  de  faire  gra- 
ver la  maifon  que  cet  Architecte  a bâti  près  des  Char- 
treux, dans  l'état  où  elle  fe  trouve  aujourd’hui,  c’eft-i- 
dire , avec  les  accroiflemens  qui  y ont  été  faits , & qui 
rendent  cet  hôcel  un  des  plus  confîdérables  de  cette 
ville. 

D’ailleurs  fi  l’on  veut  s’inftruire  plus  à fond  de  la  ma- 
niéré de  diftribuer  les  plans  dans  toutes  fortes  de  places , 
||  même  les  plus  irrégulières , on  peut  confulter  le  Livre 
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intitulé  (<?)  V Architecture  Françoife  ; ouvrage  mis  au  jour 
depuis  peu  d’années,  & qui  contient  les  plans,  les  coupes, 
& les  élévations  des  plus  beaux  & des  plus  nouveaux  bâti- 
mens  de  France,  levés  & defiinés  avec  beaucoup  d’exacti- 
tude. 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  augmentations  des 
planches  qui  cnrichiffent  cette  nouvelle  édition.  Les  an- 
ciennes qui  comprennent  les  Ordres , les  bâtimens  de  Fi- 
gnole & de  Michel- A n^e , 8c  les  différens  Defleins  de  l’in- 
vention de  d’Aviler , étant  trop  ufées,  & ne  pouvant  plus 
être  préfentées , on  les  a gravé  de  nouveau  & dans  une 
plus  belle  8c  plus  grande  forme , afin  de  pouvoir  y expri- 
mer toutes  chofes  avec  plus  de  detail , 8c  avec  encore  plus 
de  précifion  que  ne  l’avoit  faic  d'Aviler.  Car  quoiqu  il  eût 
apporté  une  extrême  attention,  en  réduifant  les  Ordres 
de  Fignole  dans  la  forme  qu’il  s croit  preferite , il  n’avoit 
pu  empêcher  qu’il  ne  s’y  glifsât  plufieurs  fautes.  Elles  ont 
été  exactement  relevées  dans  les  nouvelles  planches,  & l’on 
ne  craint  pas  d’affurer  que  les  Ordres  y font  préfentement 
auffi  correCts  qu’il  eft  pofiible  de  les  rendre. 

Cet  examen  des  planches  a conduit  à celui  des  Dif- 
cours.  En  général  l Ouvrage  de  d'Aviler  eft  écrit  très- 
fenfément;  fa  critique  eft  utile,  & bien  mefurée , fes 
recherches  font  favantes,  fes  réflexions  folides  8c  judi- 
cicufes.  Si  cet  Auteur  avance  quelque  fentiment  particu- 
lier , il  ne  manque  jamais  de  l’appuyer  de  quelque  exem- 

(o)  Cet  Ouvrage  forme  actuellement  quatre  grands  volumes  in-folio  , qui  1 
renferment  les  plus  beaux  monumens  de  Paris , comme  Eglifes , Palais , Hotels, 1 
Fontaines , Ponts , &c.  ainC  que  le  Louvre  , les  Tuilleries , Verfailles  & tou- 
tes fes  dépendances  ; avec  des  deferiptions  très-intérellkntes , par  M .Blondel , 
de  l’Académie  d’Architcâure.  Le  cinquième  volume  eft  fous  prefle:  il  con- 
tiendra les  Maifons  Royales,  Châteaux  & autres  édifices  confidérables  des  en- 
virons de  Paris. 
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! pie  reçu  : on  peut,  avec  Ton  Livre,  devenir  un  excellent  | 
Architecte.  Mais  d’un  autre  côté  il  faut  avouer  que  fa  I 
Ididion  n’eft  pas  toujours  pure;  il  paroît  obfcur  en  cer-  | 
tains  endroits,  fa  ledure  demande  beaucoup  d’attention,  I 
il  faut  même  alfez  fouvcnt  le  relire  plufieurs  fois , avant  || 
que  de  le  bien  entendre  ; ce  qui  vient  prcfquc  toujours  de  1 
ce  que  fes  phrafes  font  trop  longues,  &c  quelquefois  em-  | 
barraifées  par  des  obfervations  utiles,  mais  hors  de  leur  8 
place.  Ce  font  de  légers  défauts;  mais  comme  on  a extrê-  I 
mement  à cœur  de  rendre  cette  nouvelle  édition  préfé-  18 
rable  à celles  qui  l’ont  précédé,  on  a tâché  d’y  remédier 
autant  qu’on  l’a  pu  : on  a revu  tout  l’ouvrage  avec  une  at- 
tention finguliere , & fans  jamais  s’écarter  de  la  penfée  de 
l’Auteur,  on  a uniquement. cherché  à le  rendre  plus  exad 
& plus  intelligible.  Cescorredions  font  li  fréquentes,  que 
pour  peu  qu’on  veuille  fe  donner  la  peine  de  jetter  les  yeux 
fur  l’Ouvrage,  il  fera  aifé  de  les  appercevoir;  & l’on  pourra 
juger  de  la  maniéré  dont  elles  ont  été  faites,  fi  l’on  veut 
feulement  fe  donner  la  peine  de  comparer  la  Préface  qui 
fert  d'introdudion  i l'étude  de  l’Architedure  dans  les  au- 
tres éditions,  avec  celle  qui  eft  à la  tête  de  celle-ci  : on  fe 
flatte  que  l’Auteur  lui-même  auroit  avoué  ces  cprredions. 

Perfuadés  que  l’on  ne  peut  que  faire  plaifir  au  Public 
en  lui  faifant  connoître  ceux  qui  l’ont  utilement  fervi , 
nous  avons  cru  devoir  joindre  l’éloge  du  Sieur  d’Aviler  à 
celui  qu’il  avoir  fait  lui-même  de  Vignole.  Cet  éloge  eft 
une  des  augmentations  qui  ont  été  faites  à cette  nouvelle 
édition  ; les  autres  confiaient  dans  un  aflez  grand  nombre 
d’obfervations  qui  accompagnent  & expliquent  les  nou- 
velles planches , & en  plufieurs  remarques  éparfes  en  di- 
vers autres  endroits  du  Livre. 

Le  Sie\ii  et Aviler  avoit  joint  à fon  Cours  et  Architecture  j 
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un  fécond  volume  qui  renfermoic  une  Explication  des 
termes  d' Architecture , en  forme  de  Dictionnaire  : mais  pour 
ne  point  engager  le  Public  dans  une  dépenfe  involon- 
taire , en  l’obligeant  d’acheter  ces  deux  volumes  enfemble, 
nous  avons  préféré  de  lui  préfenter  chacun  de  ces  Ouvra- 
ges féparément,  en  les  aflujcttiflant  néanmoins  au  même 
ormat } pour  pouvoir  être  alïbciés  l’un  à l’autre  quand  on 
le  jugera  à propos.  Nous  avertilTons  donc  les  perfonnes 
qui  de/ireront  avoir  le  Dictionnaire  d’ Architecture , que  le 
même  Libraire  qui  vient  d’imprimer  ce  Cours , a publié, 
il  y a quelques  années,  une  nouvelle  édition  de  ce  Dic- 
tionnaire, qui  eftbien  fupérieure  à l’ancienne,  tant  pour 
l’ordre  5c  le  choix  des  matières,  que  pour  les  termes  nou- 
veaux & les  augmentations  qu’on  y a faites. 
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PREFACE 

SERVANT  D’INTRODUCTION 

A L'ÉTUDE 

DE  L’ARCHITECTURE. 

S i c’efl:  un  préjugé  favorable  pour  un  Ouvrage  d’a- 
voir fouvent  été  reimprimé  , & d’avoir  toujours  eu  un 
égal  fuccès , on  ne  peut  difconvenir  que  celui  de  Vi- 
gnole n’ait  à cet  égard  un  avantage  confidérable  fur  tous 
les  autres  Livres  d’ Architecture.  En  effet,  outre  l’édi- 
tion Italienne  qu’on  a été  obligé  de  renouveller  une  in- 
finité de  fois,  combien  s’en  eft-il  fait  de  traductions 
dans  prefque  toutes  les  Langues  de  l’Europe  ? Sans  fortir 
de  la  France,  nous  en  avons  plufieurs  traductions  Fran- 
çoifes,  qui  ont  été  imprimées  fi  fouvent,  que  les  exem- 
plaires s’en  font  multipliés  à l’infini.  Mais  Vignole  y 
paraît  fi  différent  de  lui- même,  par  les  défauts  qui  ré- 
gnent dans  ces  traductions,  & par  la  mauvaife  exécution 
des  planches,  qui  d’ailleurs  font  préfentement  ufées,  ^Jue 
j’ai  penfé  que  ce  ferait  travailler  autant  pour  l’honneur 
de  cet  Architecte , que  pour  l’utilité  de  ceux  qui  prati- 
quent ou  qui  aiment  l’ArchiteCture , que  d’en  donner  une 
nouvelle  traduction,  & d’éclaircir  le  texte  par  des  notes, 
ce  que  l’on  n’avoit  point  encore  fait. 

On  a toujours  regardé  l’Ouvrage  de  Vignole  comme 
le  Manuel  des  Architectes , comme  un  Livre  auquel  les 
Ouvriers  font  obligés  d’avoir  recours  à toute  heure  ; il 
étoit  donc  néceffaire  de  leur  en  faciliter  l’ufage,  & c’eft| 
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ce  qui  m'a  déterminé,  en  mettant  au  jour  cette  nouvelle, 
édition,  à préférer  la  forme  in-quarto  1 celle  in-folio 
que  Vignole  avoir  choifi.  Elle  m’a  femblé  plus  commode 
& plus  portative,  ôc  quant  aux  planches  elles  deviennent 
allez  grandes  pour  y pouvoir  exprimer  avec  juftefle  juf-lj 
qu’aux  moindres  parties.  J’ai  toujours  eu  devant  les  yeux 
l'édition  originale,  en  delïînant  toutes  les  figures,  & 
j’ai  eu  une  attention  finguliere  en  les  réduifant  par  échel-  j 
les  de  modules  dans  la  grandeur  que  je  m’étois  prefcrite, 
à les  rendre  très-corre&es.  Je  me  fuis  d’autant  plus  attaché 
à être  exaéfc,  que  cet  Ouvrage  étant  particuliérement  def- 
tiné  pour  les  jeunes  Eleves,  auxquels  on  enfeigne  les  pre- 
miers élémcns  de  l’Architedure , il  étoit  important  d’y 
éviter  jufqu’aux  moindres  fautes,  parce  que  leur  peu 
d’expérience  les  auroit  empêché  de  les  appercevoir  ; 8c 
l’on  fçait  combien  les  premières  impreflions  font  dange- 
reufes.  De  là  vient  que  c’eft  une  nécdfité  indifpenfable 
de  prendre  pour  guide  les  meilleurs  Auteurs , lorfqu’on 
veut  s’attacher  à l’étude  de  l’Archite&ure.  Celle  des  Or- 
dres cft  la  première  à laquelle  on  doit,  s’appliquer,  & c’eft 
elle  auflï  qui  demande  plus  de  précautions  pour  le  choix  ; 
car  les  Ordres,  qui  font  le  principal  ornement  de  l’Archi- 
teéîure,  & qui  fervent  à diftinguer  les  bâtimens  ordinai- 
res de  ceux  où  la  magnificence  doit  éclater,  apportent 
plutôt  de  la  confufion  à un  édifice , que  de  la  beauté  & 
de  la  variété,  s’ils  ne  font  bien  proportionnés  & bien 
exécutés. 

Entre  tous  les  Architedes  modernes  qui  ont  mis  au 
jour  leurs  penfécs  fur  ce  fujet , Vignole  eft  fans  contredit 
un  de  ceux  qui  a le  mieux  réuffi  : la  clarté  & la  facilité 
de  lés  réglés , le  beaux  choix  8c  l’élégance  de  fes  profils , 
fon  attention  fcrupuleufe  à ne  rien  donner  qui  ne  fût 
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puifé  dans  l’Antiquité  , lui  ont  acquis  fur  les  autres  Au- 
teurs une  efpcce  de  fupériorite  dont  il  eft  en  polïeflion  , 
& qu’il  feroit  difficile  de  lui  enlever.  Son  crédit  eft  tel 
auprès  des  Architectes,  & fur-tout  auprès  des  Ouvriers, 
qui  n’ont  ni  la  commodité,  ni  le  teins  de  faire  de  lon- 
gues études,  que  ces  derniers,  dans  les  ouvrages  où  ils 
font  obligés  de  fe  fervir  des  Ordres,  ne  fuivent  point 
d’autres  règles  que  celles  de  Fignole.  Qu’il  eft  heureux 
pour  l’Architeélure  que  cet  Auteur  ait  acquis  une  fi 
grande  confiance  ! Car  fi  des  Ouvriers  qui  n’ont  pas 
ordinairement  un  fond  d’étude , s’étoient  abandonnés 
à leurs  propres  idées,  dans  quels  écarts  n'auroient  - ils 
pas  donné?  Et  combien  ne  verroit-on  pas  d’Ordonnan- 
!ees  vicieufes  & irrégulières,  dont  les  défauts,  quoique 
très-fe^ibles , ne  trouveroient  peut-être  que  trop  d’imi- 
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Il  eft  donc  à fouhaiter  que  Fignole  ferve  long- teins 
de  réglé  à ceux  qui  cultivent  l’Architeéfcure,  & qu’on  ne 
s’écarte  point  des  mefures  qu’il  a fi  judicieufement  éta- 
jjj  blies.  Celles  qu’il  a déterminées  pour  la  hauteur  des  pié- 
|deftaux,  des  colonnes  & des  entablemens  de  fes  Or- 
dres , doivent  être  en  particulier  inviolablemenc  obfer- 
vées  par  ceux  qui  font  profeffion  de  s’attacher  à la  mé- 
thode de  cet  Architecte  ; car  lorsqu’une  fois  on  a réfolu 
de  fuivre  un  Auteur , il  ne  faut  plus  examiner  s’il  eft 
d’accord  ou  non  avec  les  autres.  Cette  difeuftion , utile 
I pour  un  homme  confommé  dans  l’Art,  feroit  nuifible  à 
l)  un  commençant , & ne  ferviroit  qu’à  le  jetter  dans  l’in- 
; certitude,  tous  les  Auteurs  ayant  eu  des  fentimens  parti- 
jeuliers.  En  voici  un  exemple:  Palladio , qui  tient  un 
i;  rang  fi  diftingué  parmi  les  Modernes , fixe  la  hauteur 
de  fes  piédeftaux  à environ  le  quart  de  celle  de  la  colon- 
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ne,  & celle  des  entablcmens  au  cinquième  ; Vignole  au1) 
contraire  donne  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  au  pié- 
dcftal , & le  quart  à l’entablement. 

Ce  qui  rend  particuliérement  recommandable  le  Livre; 
de  Vignole , c’eil  qu’ayant  été  fait  vers  les  dernières  an- 1 
nées  de  fa  vie,  on  y recueille  le  fruit  de  ce  qu’une  longue!! 
expérience  lui  avoir  fait  acquérir  de  connoilfances.  Il  g 
ne  faut,  pour  s’en  convaincre,  que  confronter  fes  derniers  J 
profils  avec  ceux  qu’il  avoir  employés  dans  fes  premiers 
bâtimens  ; on  trouvera  que  ceux-ci  ne  font  pas , à beau- 
coup près,  d’aulfi  bonne  maniéré.  Son  Ouvrage  a d’ail-  j 
leurs  l’avantage  d’avoir  été  exécuté  avec  foin  fous  fa  direc-i 
tion.  J’efpere  aufli  faire  voir  dans  la  fuite  que  de  tous  les  ( 
Auteurs  qui  ont  écrit  comme  lui  fur  les  Ordr^  d’Archi-l 
tedlure,  aucun  n’a  plus  approché  de  l’Antique,  &^que  s’il | 
s’eft  quelquefois  éloigné  dans  les  mefures  parrftulieres , t 
des  originaux  qu’il  imitoit , il  ne  l’a  fait  qu’avec  beau-  j 
coup  de  précaiftion , & toujours  pour  fc  renfermer  dans  I 
la  règle  générale  cju’il  avoit  établie,  Voulant  que  la  beauté 
des  proportions  répondît  à la  facilité  de  l'exécution;  car 
c’eft  en  quoi  il  faifoit  conlifter  la  perfection  des  profils. 
J’appuyerai  mon  fentiment  fur  les  exemples  antiques  les 
plus  univerfellcment  reçus,  & je  le  confirmerai  par  l’exa- 
men des  Ouvrages  modernes  qui  font  honneur  à la  mé- 
moire de  leurs  Auteurs. 

Excepté  Scamo^i  qui  met  le  Compofite  entre  l’Io,- 
nique  & le  Corinthien,  & M.  de  Chambray,  qui  dans 
fon  Parallèle  de  t Architecture  Antique  avec  la  Moderne , 
les  divife  en  deux  claffes , dans  lefquelles  il  range  les 
trois  Grecs  d’abord , & enfuite  les  deux  Italiens  ; Vi- 
gnole eft  d’accord  avec  tous  les  autres  Architectes  pour 
l’arrangement  des  cinq  Ordres.  Le  Tofcan  tient  dans  I 
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fon  Ouvrage  la  première  place  , enfuite  viennent  le  j| 
Dorique , l’ionique , le  Corinthien , & enfin  le  Com- 
pofite. 

Il  fe  fert  , pour  les  divifions  générales  & particulières 
des  différentes  parties  desOrdres,  du  Module,  qui  eft  le 
demi-diametre  de  la  colonne  partagée  en  douze  parties 
égales  pour  le  Tofcan  & le  Dorique , & en  dix-huit  pour 
l ionique,  le  Corinthien  & le  Compofite  ; divifion  qui 
n’a  pas  été  faite  fans  deffcin , & qui , relative  au  caradtere 
desOrdres,  met  un  accord  parfait  entre  les  proportions 
de  chaque  membre.  J’avois  deffcin  de  réduire  ce  Module 
en  trente  parties,  comme  l’ont  fait  la  plûpart  des  Ar- 
chitectes , & comme  il  eft  dans  le  Parallèle  de  M.  de  Cham- 
bray  ; mais  après  y avoir  mûrement  penfé,  il  m’a  femblé 
que  l’utilité  qui  en  pouvoit  revenir , ne  balançoit  point 
les  inconvéniens  qui  réfultoient  du  grand  nombre  de  frac- 
tions que  cette  nouvelle 'divifion  aurolt  produites. 

Je  devrois  préfentement  entrer  en  matière  ; mais  com- 
me la  plûpart  de  ceux  qui  commencent  à apprenare  l’Ar- 
chiteéture,  n’en  connoiffent  point  toute  l’étendue,  je 
crois  qu’il  eft  à propos,  avant  que  d’aller  plus  loin,  de  les 
informer  de  l’excellence  de  cette  fcience , & de  la  route 
qu’ils  doivent  tenir  pour  arriver  à fa  perfection. 

La  nature , l’art  & la  pratique  font  autant  de  degrés 
par  lefquels  l’efprit  humain  arrive  à tout  ce  qu’il  fe  pro- 
pofe  de  poffble.  Et  comme  il  y a entr’eux  une  liaifon 
étroite  qui  ne  fouffre  point  de  féparation,  le  premier  de 
tous  les  foins  eft  de  confulrer  la  nature , quelque  profef- 
fion  qu’on  veuille  embraffer.  On  doit,  avant  toutes  cho 
fes , examiner  fi  les  difpofitions  qu’on  a reçu  en  naif- 
fant , s'accordent  avec  le  talent  qu’on  choifit , ce  qui  fe 
manifefte  ordinairement  par  les  inclinations  qu’on  fait 
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paraître  au-dehors.  Si  l’on  remarque,  par  exemple,  qu’un 
enfant  regarde  bâtir  avec  attention , qu’il  fafle  de  petits 
effais  pour  fe  divertir,  & qu’il  s’y  adonne  fans  y être: 
pouffé,  c’cft  une  marque  afTurée  que  s’il  étoit  inftruitl 
des  préceptes  de  l'Art,  il  y pourrait  faire  quelque  pro-j 
grès.  On  voit  au  contraire  que  ceux  qui  ne  fe  font  Ar-: 
chite&es  que  par  des  raifons  de  famille  ou  d’intérêt , 
fans  aucune  inclination,  deviennent  rarement  de  grands 
hommes , & malheureufement  il  n’en  eft  que  trop  de  i 
cette  derniere  efpece  qui  ne  fortent  jamais  des  bornes  de 
la  médiocrité.  Audi  n'efton  pas  allez  attentif  à étudier 
le  caractère  des  jeunes  gens  qu’on  deftine  aux  Arts.  On 
ne  fonge  communément , en  les  y appliquant , qu’à  leur 
procurer  pour  le  refte  de  leur  vie  un  moyen  de  fubfifter  ; 
& comme  ils  n’ont  pas  eux -mêmes  d’autre  but,  ils  fe 
mettent  peu  en  peine  de  devenir  habiles,  s’il  faut  pour  y 
parvenir  fe  jetter  dans  un  travail  aufli  long  que  pénible. 
D’un  autre  côté,  quoiqu’il  foit  félon  les  règles  de  trou- 
ver dans  fa  profeflion  , non- feulement  fa  fubfiftance, 
mais  encore  un  gain  honnête;  il  n’cft  pas  moins  conftant 
que  celui  qui  étant  né  avec  d’heureufes  difpolitions,  joui- 
rait d’une  fortune  qui  le  mettrait  en  état  d’étudier  fon 
Art  â loifir,  aurait  un  grand  avantage  fur  celui  qui 
ferait  continuellement  aux  prifes  avec  la  nécclfité  ; car 
le  befoin  étouffe  les  plus  belles  conceptions  de  l’efprit. 
C’eft  ainfi  que  s’en  explique  Vilruve  dans  l’endroit  où  il 
donne  de  fi  beaux  préceptes  pour  l’inftitution  d’un  Ar- 
chitecte. Il  exige  fur  toutes  chofes  qu’il  ne  fe  livre  point 
à l’intérêt,  parce  qu’en  effet  les  Arts  font  toujours  mal 
exercés  par  ceux  qui  font  tourmentés  de  cette  nuifible 
paffion. 

Lorfque  la  nature  s’eft  expliquée,  il  faut  fe  Iaiffer  con- 
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duire  par  l“Art , qui  confifte  dans  les  préceptes  & dans  le 
deffein.  L'intelligence  des  préceptes  s'acquiert  par  la  lec- 
ture des  Livres  & par  la  converlation  des  Sçavans  & des 
gens  d’expérience  ; & la  pratique  du  deffein  par  une  ap- 

flication  allîdue  à metcre  exactement  fur  le  papier  ce  que 
on  a imaginé,  tant  pour  fe  le  repréfenter  à foi-même, 
que  pour  le  faire  connoître  aux  autres.  C’eft  delfiner  pour 
s'inftruire  que  de  copier  des  delfeins  des  Maîtres , ou  met- 
tre au  net  les  mefurcs  que  l'on  a prifes  des  plus  cxcellens 
Ouvrages  ; & l’on  deffine  de  génie , lorfque  l’on  com- 
pofe  de  foi-  même  des  plans  ou  des  décorations  de  bâti- 
mens.  On  ne  fauroit  trop  defliner  dans  les  commence- 
mens.  Plus  on  cultive  fon  génie , plus  il  devient  fécond. 

Il  ferait  cependant  nuifible  de  demeurer  toujours  enfer- 
mé dans  fon  cabinet,  occupé  à mettre  au  jour  fes  propres 
penfées  & à en  faire  des  delfeins  terminés; on  ne  fe  for- 
merait point  le  goût,  qui  ne  devient  fur  que  par  l’infpec- 
tion  des  édifices  bons  & mauvais.  C’eft  en  les  compa- 
rant les  uns  aux  autres  qu’on  apprend  à faire  la  diftinc- 
tion  du  beau  d’avec  ce  qui  ne  l’eft  pas,  & qu’on  fe  rend 
familières  les  maniérés  différentes  des  Architectes , à 
l’exemple  des  Peintres  fie  des  Sculpteurs  qui  favent  fi 
bien  difeerner  les  ouvrages  de  ceux  de  leur  profefiion  ; 
car  chaque  Maître  a fa  maniéré  qui  lui  eft  propre.  Bra- 
mante , l’un  des  premiers  Architectes  parmi  les  Ita- 
liens qui  fe  foit  fait  une  réputation , a eu  une  maniéré 
feche , parce  que  de  fon  tems  l’ArchiteCture  ne  com- 
mençoit  qu’à  fe  renouveller , & tenoit  encore  de  l’igno- 
rance des  derniers  fiecles  ; au  lieu  que  la  maniéré  de  Mi- 
chel-Ange eft  d’un  goût  de  deffein  fier  & hardi.  C’eft  la 
même  chofe  parmi  nos  François  ; la  maniéré  de  Philibert 
j de  Lorme  , de  Jean  Bullant  & de  Ducerceau  , eft  plus 
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mefquine  que  celle  de  Meilleurs  le  Mercier , Manfard  &c 
le  Muet  qui  les  ont  fuivis;  & ainfi  dés  autres. 

Cette  étude  des  différentes  maniérés  des  Architectes 
cft  non-feulement  néceflaire  pour  fortifier  le  goût , elle 
fert  encore  à faire  connoître  l’ufage  propre  de  toutes  les 
parties  de  la  décoration,  tant  pour  les  dehors  que  pour 
les  dedans  des  édifices.  Car  ce  qui  produit  un  bel  effet 
dans  une  certaine  place,  ne  réuflit  pas  de  même  dans  un 
autre  endroit.  Cela  cft  fi  vrai,  que  quoique  les  mefures 
des  Ordres  foient  invariables , il  y a cependant  des  occa- 
fions  où  l’on  ne  peut  fe  difpcnfer  d’y  donner  quelque 
atteinte.  Si,  par  exemple,  un  Ordre  cft  élevé  fur  un  autre 
Ordre , il  doit  être  autrement  proportionné  pour  faire 
fon  effet,  que  s’il  étoit  placé  au  rez- de- chauffée  ; il  en 
eft  de  même  de  la  groffeur  de  la  colonne  par  rapport  au 
plus  ou  moins  de  dillance  d’où  elle  doit  être  vue;  ce  font 
autant  de  circonftances  qui  opèrent  quelques  légers  chan- 
gemens  dans  les  proportions  ; parce  qu’il  faut  que  les 
objets  paroiffent  dans  leur  perfection  en  quelque  endroit 
qu’ils  foient  fitués.  L’expérience  & l’étude  font  alors  d’un 
grand  fecours,  & il  s’enfuit  qu’on  ne  fauroit  apporter 
affez  de  précaution  dans  les  ouvrages , fur-tout  lorl'qu’ils 
font  de  quelque  confidération.  On  ne  doit  jamais  négli- 
ger d’en  faire  des  deffeins  détaillés  & des  modèles,  du 
moins  en  petit,  pour  juger  de  l’effet  du  tout  enfemble 
& de  l’affemblage  des  parties.  C’eft  une  vanité  mal  pla- 
cée de  fe  piquer  de  faire  les  chofes  du  premier  coup,  &c 
fans  fe  donner  le  tems  d’y  réfléchir.  Quand  le  bâtiment 
eft  achevé  , on  ne  demande  point  raifon  à l’ Archi- 
tecte dé  fa  conduite  ; on  confidere  fon  ouvrage  avec 
des  yeux  de  critique , & fans  avoir  égard  à ce  qu’il 
peut  alléguer  pour  fa  défenfe,  on  le  loue  ou  on  le 
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blâme  fuivant  qu’il  a bien  ou  mal  réuflî. 

Il  eft  confiant  que  les  beaux  édifices  n’ont  point  été 
faits  au  hazard  , ni  fans  peine , quelque  génie  &c  quelque 
expérience  qu'aycnt  eu  les  Architectes  qui  les  ont  élevés  ; 

& l’on  a toujours  vu  au  contraire  que  les  Artiftes  qui  fe 
font  éloignés  des  réglés , bien  loin  de  fe  faire  un  nom , 
ont  perdu  la  réputation  qu’ils  avoient  acquife  lorfqu  ils 
s’y  étoient  fournis.  Ce  n’eil  point  montrer  du  génie  que 
d’imaginer  des  formes  capricieufes , ou  de  chercher  de 
nouveaux  Ordres  d’ Architecture  ; ce  que  nous  avons  re- 
çu des  Anciens  fur  ce  fujet,  & que  1’ufage  a confacré,  eft 
fuffifant,  il  ne  s’agit  que  d’en  bien  faire  l'application.  Le 
bon  Architecte  ne  va  point  au-delà,  il  fe  renferme  dans 
l’étude  de  la  diftribution  des  plans  &c  de  la  décoration  des 
façades;  la  variété  dont  ils  font  fufceptiblcs  lui  fournif- 
fant  aflTez  de  quoi  exercer  fon  génie , quelque  fécond 
qu’il  foit  à produire  des  chofes  fingulieres. 

L’ArchiteCture  comprend  un  fi  grand  nombre  de  par- 
ties qu’on  ne  doit  pas  s’attendre  de  les  pouvoir  étudier 
toutes  dans  un  même  pays.  Les  Nations  différentes  bâ- 
tiffent  fuivant  leur  goût  particulier  & leurs  befoins  ; les 
diverfes  températures  de  l’air  leur  fervent  de  réglé  pour 
la  diftribution  & la  forme  de  leurs  édifices;  le  choix  des 
matériaux  & la  maniéré  de  les  employer  varient  aufti  fe-  i 
Ion  les  différeras  climats.  L’on  ne  peut  donc  mieux  termi- 
ner fes  études  que  par  les  voyages;  mais  autant  qu’ils  font 
avantageux  à un  Artillc  qui  les  entreprend  dans  la  vue 
de  s’inftruire , & qui  a foin  de  mettre  tous  fes  momens 
|à  profit,  autant  font -ils  peu  utiles  à quiconque  craint 
j la  peine  & le  travail.  L’Italie  eft  le  centre  des  beaux  Arts, 

1 & en  particulier  le  fiege  de  la  bonne  Architecture.  C’eft 
j dans  cette  heureufe  contrée  que  les  Romains  nous  ont 
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laiilé  les  plus  fuperbes  monumens  de  leur  magnificence  : 
c’eft  où  Michel -Ange,  Palladio  , Scamo^i , Fignole  J 
& une  multitude  d’autres  grands  hommes  ont  vécu  ;j 
c’eft  où  ils  ont  acquis  tant  de  gloire.  Les  églifes , les  | 
palais,  les  lieux  publics  y préfentent  autant  d'objets  di- 
gnes d’admiration  que  de  fujets  d'étude.  C’eft  donc  en 
Italie,  & principalement  à Rome  qu’il  faut  aller;  mais' 
un  voyage  qui  y feroit  fait  avec  trop  de  rapidité,  devien- 
droit  infructueux  ; l’on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  des 
recherches , il  eft  néceflaire  de  tout  examiner , d’appro- 
fondir toutes  chofes  avec  la  plus  grande  attention  ; Se 
cela  ne  fe  peut  faire  qu’avec  beaucoup  de  tems.  Que 
s’il  en  reftoit  encore  alfez  dont  on  pût  difpofer  , l’on 
pourrait  parcourir  les  autres  parties  de  l’Europe,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  fatisfaire  fa  curiofité,  & connoître 
par  foi  - même  les  différentes  maniérés  de  conftruire. 
Tout  voyage  devient  utile  à un  Artifte  qui  aime  fa 
profeflion  , & qui  y rapporte  tout  ce  qui  fe  préfente 
à lui. 

Mais  quelque  foin  qu’on  fe  donne , & quelque  tems 
qu’on  emploie  pour  faire  avec  exactitude  l’examen  des 
ouvrages  antiques  & de  ceux  des  Modernes,  on  n’en  reti- 
rera que  peu  de  fruit , lî  l’on  n’obferve  un  certain  ordre 
dans  cette  recherche.  Il  faut  d’abord  les  confidérer  dans 
leur  tout  enfemble  , & s’aflurer  fi  en  général  les  parties 
font  conformes  à l’ufage  pour  lequel  le  bâtiment  a été 
fait  ; fi  elles  ont  relation  à la  mafTe  de  l’édifice  , & fi 
l’harmonie  & la  bienféance  y font  obfervées.  Il  faut  en- 
trer enfuite  dans  le  détail  des  parties,  & voir  fi  les  Or- 
dres y font  traités  avec  régularité;  on  ne  doit  laifler 
échapper  aucunes  moulures , pas  même  les  moindres 
ornemens,  fans  leur  avoir  donné  quelque  coup  d’œil.  Il 
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eft  bon  auff  de  mefurer  quelques  édifices , & fur-tout  I 
les  plus  beaux  profils  ; mais  il  luffit  d’en  prendre  les  me-! 
fures  par  grandes  parties,  parce  que  fi  l’on  vouloir  en-; 
trer-dans  les  plus  petits  détails,  on  laifl'eroit  en  arriéré 
une  infinité  de  belles  chofes  fur  lefquelles  on  ne  pourroit  : 
jamais  faire  fes  obfervations.  Ce  feroit  encore  perdre  du 
tems  alfez  inutilement , que  de  s’occuper  à faire  des ; 
deffeins  trop  finis  durant  fes  voyages  ; & il  faut  s’abfte-  j 
nir , autant  qu’on  le  peut , de  defliner  ce  qui  a déjà  été  j 
gravé,  lorfqu’il  l’a  été  avec  exactitude.  De  quelle  utilité 
feroit,  par  exemple,  de  defliner  après  le  Sieur  Defgo-  j 
der^  les  édifices  antiques,  que  cet  Architecte  a donnés 
dans  une  fi  grande  précifion  ? Et  n’en  peut  on  pas  dire 
autant  de  ces  bâtimens  modernes,  dont  on  trouve | 
tous  les  développemens  fi  bien  détaillés  dans  des  Re- 
cueils qui  ont  paru  depuis  peu  d’années  à Rome  & 
à Florence  , & qui  ont  mérité  une  approbation  géné- 
rale ? 

Lorfque  l’imagination  eft  meublée  de  ces  belles  idées, 
on  peut  inventer  quelque  chofe  pour  éprouver  fes  for- 
ces, & pour  voir  fi  l’on  a fait  quelque  progrès;  & quand 
on  s’en  eft  alluré,  on  peut  fe  donner^out  entier  à la 
pratique , fans  laquelle  les  études  deviennent  en  quel- 
que façon  inutiles.  En  effet  ni  les  inftruCtions,  ni  la 
critique  , ni  les  connoiflanccs  qu’on  a acquifes  dans  les 
voyages,  ni  la  facilité  de  produire  d’excellens  Deffeins, 
n’offriront  des  fecours  fuffifans,  fi  l’on  ignore  la  maniéré 
de  les  mettre  en  œuvre  : c’eft  la  pratique  qui  fait  le  véri- 
table Architecte.  Elfe  lui  enfeigne  àdifeerner,  fur  la  feule 
infpeCtion  des  Deffeins  , ce  qui  ne  peut  pas  s’exécuter 
d’avec  ce  qui  doit  réulfir  en  ouvrage  : c’eft  elle  qui  lui 
donne  une  autorité  abfolue  fur  tous  les  ouvriers  , & qui  U 
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lui  dévoile  les  fecrets  de  leurs  différentes  opérations;  tk 
l’on  comprend  combien  il  eft  néceflaire  qu'un  Archi- 
tecte fâche  juger  non  - feulement  de  la  Sculpture  , de 
la  Charpenterie  , de  la  Menuiferie,  & de  la  Serrurerie, 
mais  qu’il  foit  auffi  inftruit  des  prix  de  toutes  ces  cho- 
fes,  pour  les  proportionner  à la  dépenfe  que  celui  qui 
bâtit  a réfolu  de  faire.  Les  ouvriers  n’ont  une  entière  dé- 
férence pour  les  fentimens  de  1’ArchireCte  qui  les  con- 
| duit , qu’autant  qu’ils  font  perfuadés  qu’il  joint  la  prati- 
que à la  théorie.  Pour  le  dire  en  un  mot,  on  ne  bâtit , 
& l’on  n’arrive  fûrement  à la  fin  qu’on  s’eft  propofée , i 
qu’avec  le  fecours  de  la  pratique. 

Indépendamment  de  toutes  ces  connoiffances  qui  font 
effenticlles  i un  Architecte , ainfi  que  je  viens  de  le  faire 
voir,  il  eft  encore  néceffaire,  s’il  veut  exceller  dans  fon 
Art,  qu’il  ait  une  teinture  des  Mathématiques  , & qu’il 
ait  principalement  étudié  la  Géométrie , l’Arithmétique, 
les  Méchaniques  & la  PerfpeCtive;  il  ne  feroit  pas  même 
indifférent  qu’il  fijût  deffiner  la  figure , parce  qu’il  en  en- 
tre fouvent  dans  les  compofitions  d’ Architecture,  & cju’il 
n’eft  rien  de  fi  mefféant  que  de  voir  un  Architecte  etre 
obligé  d’emprugter  une  main  étrangère  pour  les  tracer 
dans  fes  deffeins.  Mais  les  difficultés  qu  il  faut  furmonter 
pour  acquérir  tous  ces  talens,  rebutent  la  plupart  de  ceux 
qui  commencent  â s’appliquer  â l’ArchiteCture , & leur 
font  le  plus  fouvent  abandonner  la  théorie  pour  fe  jetter 
dans  la  feule  pratique  qui  ne  demande  qu’une  partie  de 
1 ces  connoiflances , Se  qui  ne  fait  auffi  que  de  fimples  conf- 
trudfeurs  de  bâtimens. 

Jufques  à préfent  j’ai  expofé  mes  fentimens  fur  ce  qui 
concerne  l’inftirution  de  l’ArchiteCte;  je  vais  mainte- 
nant tracer  une  idée  fuccinCte  du  progrès  de  l’Architec- 
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ne  leur  permettant  pas  de  s’affujettir  à ce  qu’ils  avoient  vu 
pratiquer  par  leurs  timides  prédécefleurs , ils  jetteront  les 
fondemens  d’une  nouvelle  maniéré.  Elle  étoit  fondée  l'ur 
la  nature  & fur  la  raifon , & elle  fit  oublier  pour  toujours 
l’ancienne , qui  n’étant  appuyée  que  fur  une  pratique  fans 
art,  ne  connoifl'oit  ni  réglé,  ni  principe. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  l’Archite&ure  chan- 
gea de  face  ; le  goût  Antique  prit  la  place  du  Gothique  , 
qui  infenfiblement  s’anéantit.  Ce  changement  ne  fut  pas 
cependant  fubit;  on  étoit  encore  fi  préoccupé,  les  yeux 
étoient  fi  pleins  des  objets  que  le  mauvais  uiage  avoir  in- 
troduit , qu’on  fut  pendant  quelque  tems  à s’apperce- 
voir  que  c’étoit  dans  les  feuls  fragmens  de  l’Architec- 
ture antique  qu’il  falloir  chercher  les  véritables  princi- 
pes de  l’Art.  Faute  d’examiner  & de  connoître  le  prix 
de  ces  précieux  veftiges,  on  ne  les  confidéroit  que  com- 
me des  ruines  inutiles , & qui  pouvoient  tout  au  plus 
fournir  des  matériaux  pour  conftruire  de  nouveaux 
A cette  étude  de  l’Antique,  qui  peut  feule  con- 
la  perfection , on  fubftitua  celle  des  écrits  de 
, qui  eft  l’unique  d’entre  les  Anciens  dont  il 
nous  refte  des  préceptes  fur  i’ArchiteCture  : mais  ceux 
qui  fuivirent  la  méthode  de  cec  ancien  Architecte,  imi- 
tèrent jufques  à fes  défauts,  tant  ils  étoient  perfuadés 
qu’on  ne  pouvoit  s’égarer  avec  un  Auteur  qui  avoir 
vécu  dans  un  fiecle  auffi  éclairé  que  celui  A'Avgufte. 
L’ArchiteCture  fe  trouva  alors  reflerrée  dans  les  réglés 
étroites  de  cet  Auteur  : on  n’ofoit  encore  les  franchir. 
Si  un  ArchireCte  fe  hazardoit  d'imaginer  quelques  petits 
ornemens,  ils  tenoient  du  mauvais  goût  & de  la  ma- 
niéré Gothique.  Ce  ne  fut  que  vers  le  commencement 
du  feizieme  fiecle  que  le  goût  Antique  ayant  prévalu  , 
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à la  faveur  de  quelques  efprics  plus  penécrans , on  com- 
mença à ne  plus  faire  le  même  cas  de  Vitruve.  On  ne 
pouvoir  lui  refufer  d’avoir  écrit  fenfément  de  l’Architec-j 
ture , 5c  d’être  entré  dans  des  détails  curieux  pour  ce  qui 
regarde  la  conftruction  ; mais  pour  la  partie  de  la  déco- 1 
ration  , &c  les  Ordres  en  particulier , on  ne  voulut  plus  les 1 
chercher  ailleurs  que  dans  les  vertiges  des  anciens  bâti-  ! 
mens.  On  les  y alla  delliner  avec  beaucoup  d exactitude  ; : 
on  en  mefura  avec  précilion  toutes  les  parties;  plus  on  fit 
de  recherches , plus  on  découvrit  de  beautés  : l’élégance 
des  proportions  de  l’Architecture  antique  parut  dans  tout 
fon  éclat , & en  les  fuivant  on  parvint  à donner  aux 
édifices,  &c  fur-tout  aux  Ordres,  une  forme  aufii  agréa- 
ble que  régulière.  Avec  beaucoup  de  travail  l’Architec- 
ture fe  perfectionna  ainfi  peu  à peu,  5c  arriva  au  point 
de  perfection  où  nous  la  voyons  montée;  & comme 
l’Italie  l’avoit  reçue  la  première  de  la  Grece  , ce  fut  aufii 
chez  elle  quelle  reprit  ton  ancienne  fplendeur  ; mais  paf- 
Jfant  bientôt  les  Monts,  elle  fut  reçue  en  France  avec 
[ plus  d’accueil  qu’en  aucun  autre  pays  : nos  Rois  l'honore- 
rent  de  leur  protection  , & faififlant  cette  occafion  de  don- 
ner des  preuves  de  leur  magnificence,  ils  firent  élever  des 
bâtimens  qui  le  difputent  déjà  avec  ceux  des  Anciens. 

Il  faut  fouhaiter  que  la  bonne  maniéré,  qui  nous  a été 
tranfmife  avec  tant  de  foin  par  les  premiers  Maîtres  de 
l’Art,  fe  maintienne  long-tems  parmi  nous  dans  fa  pu- 
1 reté.  Ce  feroit  le  plus  grand  de  tous  les  maux  fi  quel- 
ques-uns de  ces  efprits  qui  ne  peuvent  fouffrir  la  con- 
trainte , ofoient  entreprendre  d’anéantir  les  réglés  de  la 
bonne  Architecture , pour  nous  faire  adopter  leurs  capri- 
ces. La  France,  aujourd’hui  fi  éclairée,  ne  doit  rien  crain- 
dre de  femblable  , tant  qu’on  continuera  d’y  regarder! 
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avec  refpeCt  les  ouvrages  & les  écrits  des  plus  excellensj 
Architectes.  C’eft  encore  une  des  raifons  particulières 
qui  m’ont  engagé  à préfenter  de  nouveau  le  Livre  de  Vi- 
gnole.  Nous  aurons  cet  avantage  fur  les  Italiens , que  no- 
tre Architecture,  traitée  avec  toute  la  /implicite  majef- 
tueufe  qui  lui  convient , imitera  les  ouvrages  fi  refpeCta- 
bles  des  Anciens , tandis  que  la  leur , par  la  bizarrerie  de 
Tes  ornemens,  s’en  éloigne  tellement  tous  les  jours,  quelle 
en  devient  méconnoiflable. 

On  ne  voit  dans  la  plûparc  des  bâtimens  qu’on  a éle 
vés  dans  Rome  depuis  près  d’un  fiecle , que  cartouches , 
frontons  brifés , colonnes  nichées,  &c  autres  nouveautés 
extravagantes,  que  le  Cavalier  Boromini  & fes  feCtateurs 
ont  mis  en  ufage,  au  mépris  de  ces  monumens  fi  fages 
& fi  magnifiques  de  l’antiquité  qu’ils  avoient  devant  les 
yeux,  &:  que  le  tems  femble  n’avoir  refpcCté  que  pour 
mieux  faire  appercevoir  les  défauts  de  ces  productions 
bizarres  ; & ce  qu’il  y a de  plus  remarquable , c’eft  que 
la  Peinture  & la  Sculpture  , telles  que  les  pratiquent  au- 
jourd’hui les  Italiens,  fi  l’on  en  excepte  quelques-uns,  ne 
s’éloignent  pas  moins  que  leur  Architecture  des  réglés  fi 
précieufes  de  la  belle  fimplicité  : aufiï  a-t’on  toujours  ob- 
fervé  que  ces  trois  Arts  ont  eu  le  même  fort  dans  lesdif- 
férens  âges,  parce  qu’ils  partent  d’un  même  principe,  qui 
eft  le  Defl'ein. 

Que  ces  Architectes  licentieux  difent  qu’il  y a de  la 
foiblefle  à fe  laiifer  contraindre  par  les  réglés  ordinaires , 
lorfqu’on  eft  en  droit  d’en  faire  de  nouvelles,  qu’ils  ; 
donnent  leurs  caprices  pour  des  penfées  neuves  & bril- 
lantes, & qu’ils  fe  parent  d’une  grande  fécondité  de  gé- 
nie , on  ne  s’y  méprendra  jamais  -f  la  maniéré  Antique , 
qui  fans  doute  eft  la  meilleure  & la  plus  afi'urée,  fera  reL 
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peétée  en  tout  rems;  au  lieu  que  la  leur,  qui  dans  fa  naif-  I 
Tance  ne  Te  foutient  que  par  le  faux  éclat  de  la  nouveauté  ' 
qui  Téduit , tombera  dans  le  mépris,  & les  gens  fenfés 
j en  ferons  même  encore  moins  de  cas  que  de  la  maniéré 
Gothique , qui , à le  bien  prendre , a du  moins  le  mérite 
d’une  Belle  & favante  exécution. 

Il  me  refte  préfentement  à rendre  compte  des  chan- 

femens  & des  augmentations  que  j’ai  faites  au  Livre  de 
rignole.  J’ai  déjà  fait  remarquer  que  j’avois  changé  le 
: format  du  volume;  celui-ci  eft  plus  commode  que  ceux 
qui  ont  paru  en  grand , & les  figures  y font  plus  correc- 
tes que  dans  les  autres  éditions  qui  ont  été  données  en 
petit.  J’y  ai  outre  cela  obfervé  la  précifion  du  trait  & la 
j u lie  (Te  des  ombres,  qui  ont  été  négligées  dans  l’original; 
j’ai  remis  en  grand  ce  qui  n’a  pas  pu  être  allez  bien  rendu 
en  petit.  J’ai  fait  encore  tous  les  grands  modules  égaux  , 
& mis  tous  les  profils  à droite , &c  les  échelles  de  modu- 
les aux  endroits  néccflaires.  J’ai  de  plus  ajouté  les  trois  pre-  : 
j mieres  planches  qui  manquoient  à l’Ordre  Compofitc , 
aulfi-bien  que  les  plans  & les  titres  qui  font  au  bas  de 
toutes  les  figures  cjuc  j’ai  delfinées  avec  toute  l'exacti- 
tude dont  je  puis  être  capable.  Elles  ont  été  gravées  par  ; 
le  fieur  Pierre  le  P autre , le  plus  habile  Graveur  pour  l’ Ar- 
chitecture , & qui  efl:  employé  à graver  les  delTeins  des  bâ- 
timens  du  Roi.  (a) 

Ce  qui  cft  imprimé  en.  caraCVeres  italiques  dans  le 
corps  du  texte , a été  ajouté  pour  leclaircir  & rendre  le 
fens  complet , ou  pour  mieux  faire  appercevoir  les  mots 
que  j’ai  jugé  à propos  de  changer,  parce  qu’ils  étoient  im- 

(a)  Ceci  a rapport  aux  premières  éditions  de  ce  Cours  d’Architeûure  ; les  j 
planches  qui  font  dans  cette  nouvelle  édition  ayant  été  gravées  avec  encore  il 
plus  de  précifion  par  le  fieur  Blondel , Archireâe. 


Digitized  by  Google 


XXX 


Digitized  by  Google 


xxxj 


définie,  ou  ce  qui  l’avoic  été  n’avoic  pas  écé  alfezappro-j 
fondi , ni  confirmé  par  des  exemples , comme  dans  cette  j 
Table.  Ainfi  tout  ce  qui  avoit  été  obmis  par  les  autres  j 
Auteurs , donc  la  plûpart  n’ont  fait  que  des  Commentai- 
res fur  Vitruve,  qui  ne  regardent  plus  nos  ufages,  ni  l’arc 
préfenc  de  bâtir,  fe  trouve  renfermé  dans  ce  Livre.  C’eft 
en  quoi  il  a un  grand  avantage  fur  les  autres  Ouvrages 
qui  traitent  de  la  même  matière,  & c’eft  auflï  ce  qui  le 
rend  non-feulement  nécelfaire  aux  Architectes , aux  Def- 
finateurs , & à tous  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  bati- 
mens,  mais  encore  utile  à toutes  fortes  de  perfonnesqui 
fouhaitent  avoir  une  parfaite  idée  de  l’ArchiteCture , pour 
en  parler  pertinemment , ou  pour  fe  communiquer  avec 
ces  mêmes  ouvriers. 

Enfin  j’avoue  que  je  n’aurois  jarn  is  ofé  entreprendre 
un  Ouvrage  de  cette  étendue,  fans  la  follicitation  de  plu- 
fieurs  perfonnes  favantes  dans  l’Architeéture,  qui  m’ont 
perfuadé  que  pour  rendre  de  quelque  utilité  mes  études 
Sc  mes  voyages , je  devois  traiter  les  matières  de  ce  Livre 
aufii  amplement  que  je  l’ai  fait,  l’avoue  encore  que  con- 
noiifant  mon  infuffifance , j’ai  confulté  fur  les  doutes  <jue 
je  pouvois  avoir , les  perfonnes  les  plus  éclairées,  pour  évi- 
ter la  prévention  dans  mes  fentimens , qui  eft  le  défaut 
allez  ordinaire  où  tombent  ceux  qui  fe  mêlent  d’écrire , 
& que  je  n’ai  eu  d’aucre  intention  que  d’acquérir  par  ce 
travail  une  véritable  eftime,  qui  eft  la  plus  folide  récom- 
penfe  de  la  vertu. 
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DE  JACQUES  BAROZZIO 

DE  VIGNOLE, 

ARCHITECTE  ET  PEINTRE. 

J’a  i toujours  été  dans  ccttc  opinion  que  la  meilleure  manière 
de  louer  les  habiles  Artiltes , c’étoit  de  mettre  au  jour  leurs  ouvra- 
ges. Leur  vie , pour  l’ordinaire , ne  le  trouve  pas  chargée  d’événe- 
mens  fort  intércflàns  ; cependant  quand  après  avoir  fait  connoitrc 
ce  qu’ils  ont  produit  de  plus  remarquable , on  peut  encore  tracer 
leur  caractère , les  fuivre  dans  leurs  études , examiner  la  route  qu’ils 
ont  tenue  pour  parvenir  à fe  faire  un  nom  , non-feulement  on  tra- 
vaille pour  leur  gloire,  mais  le  récit  de  leur  vie  devient  une  leçon 
utile  pour  ceux  qui  en  font  la  lecture.  C’elt  ce  motif  qui  m’a  engagé 
de  recueillir  avec  foin  tout  ce  que  Vafari , le  Père  Ignace  Danti , 
Se  d’autres  ont  dit  fur  le  lujet  de  Vignole  ; Se  j’ai  cet  avantage  fur 
tous  ceux  qui  jufqucs  à prélcnt  ont  publié  en  François  fon  Li- 
vre d’Architetture , que  je  ferai  le  premier  qui  lui  aura  rendu  ce 
devoir.. 

Les  guerres  civiles  de  Milan  ayant  caufé  la  ruine  de  plufieurs 
de.fes  citoyens.  Clément  Baronio,  d’une  des  meilleures  familles 
de  cette  ville,  fut  enveloppé  dans  ce  malheur.  Ne  pouvant  plus 
vivre  commodément  dans  la  patrie,  il  fe  retira  avec  fa  femme,  qui 
étoit  Allemande  , à Vignole,  petite  ville  du  Marquifat  du  même 
nom , fituée  dans  le  territoire  de  Boulogne.  Ce  fut  là  que  naquit 
Jacques  Baroffio  , plus  connu  fous  le  nom  de  Vignole , qui  cft 
celui  du  lieu  de  fa  naiflànce.  Il  vint  au  monde  le  premier  jour 
d’octobre  de  l’an  1507,  Se  peu  de  cems  après  il  perdit  fon  pere. 
Cet  accident  funefte  le  lailla  fans  biens  Se  lans  appui  ; fon  génie  y 
fuppléa.  Né  avec  beaucoup  dç  difpofition  pour  leDellein , il  fuivit 
fon  inclination,  fie  alla  à Boulogne  pour  y apprendre  la  Peinture: 
mais  foit  qu’il  fût  tombé  fous  un  mauvais  Maître,  foit  qu’il  s’occu- 
pât déjà  trop  à defliner  de  l’Architecture  , il  ne  fit  pas  de  grands 


progrès 
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progrès  dans  l'Art  auquel  il  fe  deftinoit:  il  étoit  décidé  qu’il  feroit 
Architecte.  Quelques  deffeins  qu’il  fit , Se  qui  lui  acquirent  de  la 
réputation. dans  Boulogne  , le  déterminèrent  ; il  quitta  la  Pein- 
ture , Se  n’étudia  plus  que  l'Architcélurc  6c  la  Pcrlpcctive , réfolu 
d’en  taire  Ton  unique  profeflion.  Bientôt  il  eut  occaiion  de  faire 
connoître  qu’il  y étoit  véritablement  appelle  ; plulîcurs  perfonnes 
lui  demandèrent  des  dcflèins  d’édifices,  6c  il  fe  diftingua  dans 
ceux  qu’il  fit  pour  François  Guichardin  , alors  Gouverneur  de  Bou- 
logne, Pour  mieux  s’aflurer  de  leur  effet,  il  en  faifoit  faire  des  mo- 
delés en  bois  par  Frere  Damien , de  Bergame,  Dominicain,  6c  ce 
Religieux,  qui  cxcclloit  en  ouvrages  de  marqueterie  , y exprimoit 
par  le  fccours  des  bois  de  couleur  , les  différentes  cfpeccs  de  ma- 
tériaux qui  dévoient  être  employées  dans  l’exécution. 

Plus  rignole  acquéroit  de  nouvelles  connoiflanecs , plus  il  s’ap- 
pcrcevoit  que  la  (ciencc  de  l'Architecture  ne  confifte  pas  feule- 
ment dans  la  théorie , ni  dans  une  lecture  méditée  des  écrits  de 
V u rave  ; il  ne  tarda  pas  à fe  convaincre  qu'il  falloir  encore  conful- 
ter  les  ouvrages  mêmes;  que  fouvent  ce  qui  réuilît  fur  le  papier  fait 
un  effet  tout  contraire  dans  l’exécution  , Se  que  d’ailleurs  il  eft  dan- 
gereux de  fe  livrer  trop  à (on  imagination.  Plein  de  ces  excellons 
principes,  il  prit  la  réfolution  d’aller  à Rome  pour  y apprendre 
dans  l’érude  des  plus  beaux  monumens  de  l’Antiquité  les  règles  de 
l’Art , qu’on  y trouve  dans  toute  leur  pureté.  11  s’y  exerça  d'abord  à 
la  Peinture  pour  fubfiftcr  ; mais  le  peu  de  gain  qu’il  y faifoit , le  dé- 
goûta de  nouveau,  6c  il  fe  mit  à dcllincr  pour  Jacques  Melighini , 
rerrarois,  Architecte  du  Pape  Paul  III.  Il  étoit  employé  par  cet 
Architecte , lorfqu’il  s’établit  dans  Rome  une  Académie  d’Archi- 
teclurc  compofée  de  plufieurs  perfonnes  de  diftinction , entr’autres 
de  Marcel  Cervin  , qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II,  Se  des  Sei- 
gneurs Maffei  Se  Alexandre  Man^uoli.  Vignole  fut  choifi  pour  être 
le  Dcffinatcur  de  cette  Académie  naifiantc.  Il  mertoit  au  net  les 
réfolutions  qui  y avoient  été  arrêtées  fur  les  difficultés  de  l’Art. 
Cette  Compagnie  lui  fit  auffi  mefurer  Se  deiliner,  pour  fon  ufage, 
les  anciens  édifices  de  Rome  ; Se  il  tira  un  grand  avantage  de  ce 
travail.  Il  fe  fortifia  dans  le  bon  goût.  Se  reconnoiffant  de  plus  en 
plus  l’excellence  de  la  manière  antique  , il  s’y  attacha  de  telle 
forte  qu’il  ne  s’en  eft  jamais  écarté  depuis. 

François  Primatice,  Peintre  8e  Architecte  Boulonnois,  qui  étoit  ! 
p.iffé  en  France  aufervicc  de  François  Premier,  ayant  été  envoyé  à 
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j Rome  par  ce  Prince  en  1537,  (<*)  avec  ordre  d’acheter  des  ftatucs 
antiques,  & de  faire  mouler  les  plus  belles  d’entre  celles  qui  font 
À Rome,  il  y connut  Fignole,  & il  le  fervit  utilement  de  lui  pour 
l’exécution  de  l'on  entreprilb.  Il  lui  propofa  enfuite  de  venir  en 
France,  & Fignole  accepta  ce  parti  avec  joie.  Pendant  deux  an- 
nées qu’il  refta  dans  ce  royaume , il  lecourut  le  Primatice  dans 
tous  les  ouvrages , Sc  lui  aida  à jetrer  en  bronze  ces  figures  mou- 
lées fur  l’antique,  qu’on  voit  encore  à Fontainebleau.  Il  lui  tra<ja 
aulfi  quantité  de  fonds  d’Archkcciurc  dans  lès  tableaux , & il  ht 
en  particulier  pour  le  Roi,  des  defleins  & des  modèles  pour  plu- 
fieurs  bârimcns  , dont  les  guerres  qui  agitoient  la  France  empê- 
chèrent l’exécution.  On  prétend  qu’il  donna  un  deficin  de  Cham- 
bord ; mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  l'oit  le  ficn  qui  ait  été 
exécuté  : Fignole , comme  on  l’a  dit,  fuivoit  l’Antique,  & l’Ar- 
chiteéburc  de  cette  Maifon  Royale  n’y  a aucun  rapport,  [b)  C’cft 
un  mélange  allez  informe  du  goût  antique  & de  la  manière  gothi- 
que; aulfi  dans  fon  Livre  de  Pcrfpcétivc , où  il  parle  du  fameux  cf- 
calier  de  ce  château , Fignole  ne  dit  il  rien  qui  donne  même  lieu 
de  foupçonner  qu’il  y ait  eu  la  moindre  part. 

Vers  le  même  tems,  le  Comte  Philippe  Peppoli  , Prélïdcnt  de 
la  Fabrique  de  Saint  Perronne  à Boulogne , ayant  invité  Vignole  à 
retourner  dans  cette  ville,  pour  v prendre  la  conduite  du  bâtiment 
de  cette  églife , il  s’y  rendit,  & le  dcllein  qu’il  donna  eut  non-feu- 
lcmcnt  la  préférence  fur  tous  ceux  qui  furent  préfentés,  mais  il  mé- 
rita encore  l’éloge  de  Jules  Romain  , Peintre  fameux , & de  ChriJ- 
tophe  Lombard , Architecte  du  dôme  de  Milan,  qui  furent  con- 
fultés.  Fignole  triompha  en  cette  occafion  de  l’envie  de  fes  Com- 
pétiteurs qui  avoient  fait  jouer  mille  reflorts  pour  le  traverfer;  car 
il  fc  pafia  pluficurs  années  avant  qu’il  eût  pu  obtenir  de  faire  approu- 
ver (on  Deficin.  Pendant  cet  intervalle  il  bâtit  à Minerbio , près  de 
Boulogne,  un  palais  d’une  magnifique  ordonnance  pour  le  Comte 
Alamanno  Ifolani , & dans  Boulogne  même  la  mailon  A' Achille 
Bocchi , d’un  goût  fingulier.  Le  portique  du  Change  de  cette  ville 
cil  encore  de  Ion  dcllein;  mais  il  ne  lut  édifié  qu’en  1361,  fous  le 


Fontificat  de  Pie  IV.  On  y admire  avec  quel  art  il  a f<pi  accorder 
ancienne  Ordonnance  avec  la-  nouvelle.  Mais  ce  qu’il 

( a ) Suivant  Vafari  ce  fat  en  i f 40. 


qu’il  a fait  de 


( b j On  voir  par  les  Rcgiflrcs  de  la  Chambre  des  Comptes , que  ce  château  fût  commencé 
a bârrcn  ifx6y  long-tems  avant  que  Vignole  vint  en  France l’on  croit  que  ce  fut  un 
’ rchitectc  de  Blois  qui  en  donna  les  deileh.s. 
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plus  utile  pour  Boulogne  eft  le  canal  du  Navilio , qu’il  acheva,  8c  | 

3u’il  conduire  jufques  dans  cette  ville, dont  il  étoit  éloigné  de  plus 
une  lieue.  Ayant  été  aflfez  mal  récompenfé  de  ce  travail , il  s’en  ' 
alla  à Plaifancc  où  il  donna  le  deffein  du  palais  du  Duc  de  Parme,  I 
6c  après  avoir  planté  lui-même  l’édifice,  il  en  laiflà  les  dedans 
cottes  , 8c  en  abandonna  la  conduite  à Hyacinthe  Baro^io , Ion 
fils , qui  étoit  déjà  en  état  de  le  foulager  dans  Tes  travaux. 

On  ne  lait  pas  précisément  en  quel  tems  il  a bâti  les  églifes 
de  Maggano  , de  faine  Orefte  6c  de  Notre-Dame  des  Anges  i Affi- 
le, une  fort  belle  chapelle  dans  l’églife  de  faint  François  à Pc- 
roufe,  ôc  un  grand  nombre  d’autres  édifices  répandus  en  différen- 
tes  provinces  d’Italie,  qui , pour  être  moins  connus , n’en  font  pas 
moins  dignes  de  lui.  On  croit  que  tous  ces  ouvrages  furent  faits 
depuis  l'an  1 5 50,  qu’il  étoit  retourné  à Rome.  Il  y avoir  trouvé, 
prefque  en  arrivant , beaucoup  de  protection.  V af.:ri  le  préfenta  I 
au  Pape  Jules  ///,  qui  l’avoit  connu  pendant  fa  légation  à B011I0-  I 
gne,8c  ce  Pape  le  fit  auffi-tôt  fon  Architecte.  Vignolt  bâtit  pour  I 


Jules  une  Vigne  hors  de  la  Porte  du  Peuple,  fur  la  voieFlaminien- 
nc , il  l’enrichit  de  fontaines  ingénieufes  , fervant  autant  pour  l’u- 
tilité , que  pour  l’ornement  de  cctcc  belle  maifon  ; il  en  fit  en  en- 
tier le  corps-de-logis  fur  l’entrée , fie  dans  le  voifinage  il  conftrui- 
fit  une  petite  églilc  fous  l’invocation  de  faint  André,  qui  imite  un 
temple  antique. 

Fignole  pouvoir  fe  contenter  de  la  réputation  que  tant  de  mo- 
numens  confidérables  lui  avoient  acquis;  mais  ayant  eu  l’avantage 
de  mériter  l’eftime  6c  la  confiance  du  Cardinal  'Alexandre  Fam.fi , 
il  eut  dans  la  fuite  bien  d’autres  occafions  de  montrer  de  quoi  il 
étoit  capable.  Ce  Cardinal , qui  étoit  plein  de  grands  dedèins , 
commença  par  lui  faire  achever  fon  palais.  V \gnole  en  bâtit  la  fa- 
çade 6c  le  corps-dc-logis  du  côté  qui  regarde  le  Tibre,  dans  lequel 
eft  la  galerie  qui  a été  peinte  par  les  Caraches.  La  fenêtre  6c  le  bal- 
con qui  couronnent  la  principale  entrée  fur  la  place  furent  en  mê- 
me tems  conftruits  fur  fes  dedèins  ,de  même  que  pluficurs  portes, 
des  manteaux  de  cheminées,  ôc  divers  ornemens  dans  les  appar- 
tenions. Le  même  Cardinal  étant  Vice-Chancelier  de  l’églife  Ro- 
maine, lui  fit  faire  encore  la  porte  de  l’églife  de  faint  Laurent  in  ! 
Damafo  , &C  un  dcffèin  pour  celle  du  palais  de  la  Chancellerie,  qui  I 
n’a  jamais  été  exécuté. 

Ces  différons  travaux  conduifoicnt  Vignole  â un  ouvrage  d’une  >| 
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bien  plus  grande  importance.  Le  Cardinal  Alexandre  Farnefe , ne- 
veu du  Pape  Paul  1 11,  qui  avoit  approuvé  depuis  peu  l’inftitut  des 
Jefuites , réfolut , vers  ce  tcms-là , de  faire  bâtir  dans  Rome  avec 
beaucoup  de  magnificence,  Péglilè  de  la  maifon  profcSïc  de  ces 
Religieux,  8c  notre  Architecte  fut  changé  d’en  faire  les  defleins.  11  ]i 
en  préfenta  un  qui  fut  extrêmement  goûté.  Les  tribunes  qu’il  avoit 
ménagées  dans  les  bas-côtés  de  l’églife  au-defius  des  chapelles , 

I outre  qu’elles  étoient  fort  commodes,  avoient  le  mérite  de  la  nou- 
veauté ; on  y applaudit  fort.  Mais  ce  qui  marquoit  un  plus  grand 
Maître , c’étoit  l’élégance  des  profils  8c  la  distribution  régulière  de 
tous  les  membres  d’ Architecture,  qui  y étoit  traitée  dans  une  grande 
pureté.  Les  fondemens  de  l’édifice  furent  jettés  en  1 568  , mais  Vt~ 
snole  ne  put  conduire  le  bâtiment  que  jufqu’à  la  corniche;  la  mort 
l’empêcha  d’aller  plus  loin.  Jacques  de  la  Porte , fon  élevé,  bâtit  la 
voûte , le  dôme , la  chapelle  de  la  Vierge  8c  les  autels , 8c  mit 
en  1575  la  dernière  main  à cette  églife  qui  fut  dédiée  au  Saint  | 
Nom  de  Jcfus.  Il  en  éleva  aulli  la  façade  Sur  un  deflein  de  fon  in- 
vention ; quoique  Vignok  en  eut  laitle  un  de  fort  bon  goût , 8c  qui 
par  toutes  fortes  de  railons  auroit  dû  avoir  la  préférence* 

Mais  ni  cette  églife,  ni  celle  de  faintc  Anne  des  Palefreniers 
au  fauxbourg  Pic,  ni  l'Oratoire  de  faint  Marcel,  ni  la  chapelle  de 
l’Abbé  Riccio  , dans  l’églife  de  fainte  Catherine  de  Funari,  ni 
quantité  d’autres  bâtimens  dans  l’enceinte  de  Rome  8i  aux  envi- 
rons, ne  font  point  comparables  au  magnifique  château  deCapra- 
role,  qui  eft  fans  contredit  le  plus  grand  fie  le  plus  bel  ouvrage  de 
Vignole.  Il  fut  bâti  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  , dans  un 
lieu  peu  fréquenté  , & fur  un  terrein  très-ingrat , fitué  à huit  ou  dix 
lieues  de  Rome  en  allant  à Vitcrbe.  Le  bâtiment  aflis  fur  la  croupe 
d’une  colliuc  environnée  de  rochers,  dans  une  efpccc  de  gorge, 
forme  un  amphithéâtre  agréable  qui  fc  préfente  heureufement  à 
ceux  qui  arrivent , 8c  d’où  l’on  découvre  une  vue  charmante.  Plu- 
sieurs cours  dans  lefqucllcs  font  distribuées  à droite  6c  à gauche  les 
écuries  fie  les  cuifîncs , précédent  le  château  qui  eft  placé  dans 
l’endroit  le  plus  éminent.  Sa  forme  pentagone  flanquée  de  cinq 
baStions  , imite  celle  d’une  forterefle , ce  qui  a été  pratiqué  par  Vi- 
gnole  , ou  pour  fuivre  l’ancien  ufage  de  fortifier  les  châteaux , ou 
plutôt  pour  donner  à celui-ci  un  air  de  noblcSIcfiC  d’indépendance; 
car  il  ne  feroit  pas  naturel  de  croire  que  cet  Architecte  fc  fût 
aftrcint  à'un  plan  auffi  gênant,  feulement  pour  fc  rendre  Singulier, 
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& pour  avoir  occaiion  de  montrer  la  fécondité  de  fon  génie.  Il  j 
falloir  aflurément  qu’il  en  eut  beaucoup , car,  fans  entrer  dans  le 
détail  de  la  décoration , qui  cft  dans  toutes  les  règles  de  la  bonne  I 
Architecture , on  ne  peut  rien  imaginer  de  mieux  fuivi  6c  de  plus 
régulier  que  la  diftribution  de  Ion  plan.  Outre  une  grande  loge  6c  j 
un  efcalicr  des  plus  ingénieux  , qui  occupent  un  des  côtés  du  poli- 
gone,  il  y a à chaque  étage  quatre  grands  appartemens  com- 
plets , qui  fc  dégagent  par  le  moyen  de  portiques  circulaires , rc- 

fnans  au  pourtour  d’une  cour  ronde  qui  cft  au  centre  du  bâtiment. 

es  principales  pièces  font  peintes  par  les  frères  Thadée  & Frédéric 
Zuccaro , fameux  Peintres,  qui  y ont  repréfenré  les  faits  les  plus 
mémorables  de  l’hiftoirc  de  la  Maifon  Farneje.  On  y voit  aufli  plu- 
ficurs  perfpectives  qui  font  un  grand  effet.  L’invention  en  cft  de 
Fignole  , & elles  font  peintes  par  lui-même  ; car  il  réullîftoic  dans 
ce  genre  de  Peinture  : il  avouoit  même  que  la  fcicnce  de  la  Perf- 
pcctive,  qu’il  avoitapprife  dans  fa  jcuncflc,lui  avoir  donné  de  gran- 
des ouvertures  pour  l’art  de  bâtir.  Son  dclïein  étoitd’en  compofer 
un  Traité , mais  il  n’en  a laiffé  que  des  Mémoires  qui  furent  com- 
muniqués après  fa  mort  par  Hyacinthe  Barojjio , fon  fils,  au  Pere 
Ignace  Danti,  Religieux  Dominicain  6c  Proie  lltur  de  Mathémati- 
ques, qui  les  mit  en  ordre  éc  les  publia  en  i j 8 3,  accompagnés  d’un 
Commentaire. 

Philippe  II,  Roi  d’Efpagnc , faifoit  travailler  au  bâtiment  de 
faint  Laurent  de  l’Efcurial , dont  les  fondemens  avoient  été  jettes 
en  l’année  1563  , lorfquc  le  Baron  Berardmo  Marti  rano  vint  à la 
Cour  d’Efpagne  pour  les  affaires  particulières.  Le  Roi  qui  le  con- 
noiftôit  pour  un  homme  éclairé , 6 c qui  aimeit  les  Arts , l’entretint 
de  fes  vaftes  projets,  8c  lui  ordonna  de  repalTcr  en  Italie  pour  y 
confultcr  les  plus  habiles  Architectes.  Galea^o  Alejfi  à Gènes , Pe 
legrino  7 ibaldi  à Milan,  à Venife  André  Palladio  , 6c  l’Académie 
du  Dcficin  de  Florence , firent  chacun  des  defleins  particuliers 
pour  ce  grand  édifice , 8c  le  Grand  Duc  Cofme  de  Medicis  en  fit 
faire  aufli  un  de  fon  coté  par  Pincent  Danti  de  Peroufe,  qu’il  fit  j 
teniren  main  propre  au  Roi  d’Efpagnc.  Il  y eut  vingt  deux  Defleins 
de  faits  par  différons  Architectes  ; mais  aucun  11e  fut  aulli-bicn  reçu 
que  celui  de  Vtgnole.  Cet  Architecte , qui  étoit  doué  d’un  diieerne- 
ment  exquis,  avoit  choifi  dans  les  autres  defleins  qui  lui  avoient 
tous  été  communiqués  , ce  qu’il  avoit  apperçu  dans  chacun  de  plus 
élégant,  6c  en  y joignant  les  propres  penfées,  il  en  avoit  fait  un 
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1 aflcmblagc  fi  heureux,  qu’il  étoit 

parfait.  Le  Roi  d’Efpagnc  en  fut  li  content , qu’il  fît  faire  à VignoU  8 
despropofitionstrès-avantageufes,  Se  lui  fit  meme  offrir  des  appoitv 
temens  confidérables , s’il  vouloit  s'attacher  à lui.  Le  Baron  le  pref-  J 
fa,  le  follkita  de  faire  au  moins  un  voyage  en  Elpagne  , afin  de  j 
mettre  quel  qu’un  en  état  de  fuivre  fon  projet,  8c  de  l’exécuter.  Mais  , 
Fls'toU  s’en  étant  exeufé  fur  fon  âge,  fon  deflein  fut  abandonné, 

& l’on  croit  que  ce  fut  Louis  de  toix , Paritien  , qui  bâtit  cette 
Mailon  Royale.  Cependant  le  refus  de  Vignole  avoir  un  autre  mo-  1 
tif  que  celui  qu’il  avoir  allégué.  Depuis  la  mort  de  Michel- Ange , ! 
arrivée  en  1 564,  il  avoir  été  déclaré  Architeéle  de  l’églife  de  faint  j 
Pierre  du  Vatican,  &c  il  ne  lui  convenoit  pas  d’abandonner  un  polie  ; 
fi  honorable.  Flatté  d’avoir  été  jugé  digne  de  fuccédcrà  un  fi  grand 
homme , il  travailloit  à cette  églife  avec  un  zele  dont  on  a peu 
d’exemples.  C’cll  fur  fon  deflein  qu’ont  été  conftruits  les  quatre 
petits  dômes  qui  accompagnent  le  grand. 

Ces  grandes  occupations  furent  interrompues  par  une  commif- 
fion  qui  ne  fut  pas  moins  gloricufe  pour  Vi gnou-.  Le  Pape  Grégoire 
XIII  le  chargea  de  régler  les  différends  qui  étoient  entre  lui  Se  le  ! 
Grand  Duc  de  Tofcanc , au  fujet  des  limites  de  leurs Erats  dans  le  ji 
voifinage  de  Citia  di  Caflello.  Vigrwlc  le  tranfporta  fur  les  lieux , 

& s’acquitta  de  fa  commilfion  en  homme  intègre  Se  judicieux.  Re- 
venu à Rome,  le  Pape  lui  témoigna  qu’il  étoit  fort  fatisfair.  Se  l’en- 
tretint pendant  plus  d’une  heure  de  différens  projets  de  bâtimens. 
Vigno’e  pénétré  des  bontés  de  Sa  Sainteté , prit  congé  d’elle  pour 
fe  rendre  le  lendemain  à Caprarolc  ; mais  n’étant  pas  encore  bien 
rétabli  d’une  indifpofition , qui  ne  l’avoit  pas  empêché  d’entrepren- 
drefon  dernier  voyage,  il  fut  furpris  la  nuit  du  premier  juillet  d’une 
fièvre  qui  l’enleva  le  fepticme  jour,  l’an  1573,  étant  âgé  de  foixantc 
Se  fix  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  pompe  par  les  Académiciens 
du  Deflein,  dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  la  Rotonde.  Il  étoit  j 
bien  julle  que  le  plus  grand  Partifan  de  l’ Architecture  antique, eut 
fa  fépulture  dans  le  plus  magnifique  édifice  de  l'Antiquité. 
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D'A  U GU  STIN-CHARLES 

D'AVILER, 

ARCHITECTE. 

L’Éloge  de  d'Aviler , Auteur  de  ce  Cours  d’ Architecture , dé- 
voie néceflairemcnt  fuivre  celui  de  Vignole  : s’il  ne  Te  trouve 

Îioint  dans  lesderniercs  éditions  de  fon  Livre,  cjui  ont  paru  depuis 
à mort,  le  feul  défaut  de  Mémoires  avoir  empeché  de  lui  rendre 
cet  hommage.  Il  le  méritoit  alfurément,  & je  dois  m’eltimer  heu- 
reux que  les  Mémoires  que  j’ai  autrefois  ramaflés  fans  autre  dcllèin 

3 uc  de  me  fatisfairc  moi-même,  me  mettent  aujourd’hui  en  état  l 
c faire  connoître  à la  peftérité  quel  a été  le  favant  & judicieux 
Commentateur  de  Vignole. 

Auguftin-Charles  d’Aviler  naquic  l’an  165  3 , à Paris, 'où  fa  fa- 
mille, originaire  de  Nancy  en  Lorraine,  étoit  établie  depuis  long- 
tems.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  il  fit  paroître  un  goût  d Aidé  pour 
l' Architecture,  & donnant  de  bonne  heure  un  libre  eflor  à fon  pen- 
chant, il  fit  en  peu  de  rems  de  grands  progrès  dans  cet  Art.  Son 
inclination  naturelle  ne  contribua  pas  peu  a lui  rendre  fes  études 
faciles  ; ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  dans  ce  qu’il  a écrit  fur  l’infti- 
tution  de  l’Architecte,  il  infifte  fi  fort  fur  la  nécdïité  deconfulter 
la  nature  avant  que  de  faire  choix  d’aucune  profellion.  Il  n’avoit 
que  vingt  ans  lorlqu’il  fut  envoyé  à l’Académie  que  le  Roi  de  Fran- 
ce entretient  à Rome,  pour  former  dans  la  Peinture  8i  dans  tes 
autres  Arts  qui  dépendent  duDefiein,  les  jeunes  élevés  qui  paroif- 
fent  avoir  de  plus  heureufes  difpofitions.  Antoine  Dejeodct $ , fi 
connu  par  fon  exactitude  à mefurer  les  édifices  antiques  de  Rome, 
l’accompagna  dans  ce  voyage.  Animés  l’un  & l’autre  d’un  grand 
| defir  de  fe  perfectionner  dans  leur  art,  ils  avoient  une  louable  im- 
patience d’être  déjà  en  Italie  ; ils  s’embarquèrent  àMarfeillc  fur  la 
fin  de  l’année  1674,  mais  ce  fiit  fous  des  aulnices  bien  malheureux. 

■ Des  Corfaircs  Algériens  qui  rencontrèrent  fa  felouque  fur  laquelle 
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ils  étoient  montés,  l 'attaquèrent,  s’en  emparèrent,  5c  firent  efcla- 
ves  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  De  ce  nombre  étoit  Jean-Foy 
Vaillant,  célébré  Antiquaire,  qui,  avec  un  goût  différent,  ne  voya- 
geoit  aulli  que  pour  acquérir  de  nouvelles  connoiflânecs.  Seize 
mois  s’écoulèrent  fans  que  les  Algériens  vouluflent  entendre  par- 
ler de  rançon:  l’on  convint  à la  fin  d’un  échange  contre  dcsTurcs 
qui  avoient  été  pris  par  des  François.  D' Aviler  8c  fes  compagnons 
for  tirent  ainfi  d’efclavagc  le  11  février  1676. 

On  conçoit  combien  il  étoit  dangereux  pour  <£ Aviler  de  fe  pro- 
duire pour  Architecte  devant  des  Maîtres,  qui,  réfléchiflant  fur 
l’utilité  qu’ils  pou  voient  retirer  de  lcurcfclave,  en  feraient  deve- 
nus plus  difficiles  il  le  relâcher  ; mais  l’amour  de  fon  Art  ne  lui  per- 
mit pas  dcdiilimuler,  il  ne  put  demeurer  long-tcms  oifif,  il  cher- 
cha de  l’occupation',  & il  y a lieu  de  croire  qu’on  lui  en  donna.  J’ai 
entre  les  mains  un  Deflcin  original  de  lui , qui  repréfencc  le  plan 
8c  l’élévation  d’une  mofquéc  qui  a du  avoir  été  conftruitc  à Tunis 
fur  fon  dclfcin , dans  la  grande  rue  qui  conduit  au  fauxbourg  de 
Babaluch.  L’Architcéturc  en  eft  de  fort  bon  goût. 

D’ Aviler  étant  élargi,  ne  tarda  pas  àfc  rendre  à Rome  qui  étoit 
le  but  de  fon  voyage.  Pendant  un  féjour  de  cinq^  années , il  y étudia 
avec  une  ardeur  extrême;  il  fit  fes  oblcrvations  lur  toutes  les  chofes 
qu’il  jugea  dignes  de  fon  attention , & mdura  avec  foin  les  plus 
beaux  édifices  antiques  & modernes  qui  rendent  cette  ville  fi  re- 
commandable. Lorfqu’il  fut  de  retour  à Paris,  il  continua  encore 
pendant  quelque  tems  fes  études  en  fon  particulier;  mais  peu  après 
AL  M, infant,  premier  Architecte  du  Roi,quiconnoi(Toitfon  mérite,  ! 
le  reçut  au  nombre  de  ceux  qui  travailloicnt  fous  lui  dans  le  Bureau 
d’Arcliitcclure.  Il  y occupa  bientôt  une  des  premières  places;  5c 
comme  il  ne  fe  faifoit  rien  pour  le  Roi  qui  ne  pafs.ît  par  les  mains, 
l’expérience  augmenta  conlidérablcment  fes  connoiilànccs. 

Ce  fut  alors  que,  ménageant  le  peu  dcloifir  qui  lui  reftoit,  il  en- 
treprit de  compofer  un  Cours  d' Architecture , qui  renfermât  tout  ce 
qu’il  eft  nécefiaire  de  favoir  pour  avoir  une  notion  complcttc  de 
cet  Art.  Son  premier  dcffèin  avoir  été  de  donner  feulement  I’Ou- 
j vrage  de  Vi^nole  plus  correct  qu'il  n’avoit  encore  paru.  Il  avoir 
choifi  cet  Auteur,  parce  qu’il  le  regardoit  comme  le  plus  exact  5c 
jl  le  plus  fuivi  ; mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’appcrcevoir  que 
les  difeours  qui  accompagnent  les  figures  étoient  trop  fuccints, 
& qu’il  étoit  nécefiaire,  pour  rendre  l’Ouvrage  plus  intelligible  6c 
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plus  de  pratique,  d’y  joindre  de  nouvelles obfcrvations;  ce  qu'il  rit 
en  forme  de  Commentaire.  Il  s’étendit  infenfiblcmcnt  fur  toutes 
les  parties  de  l’ Architecture,  il  embrafla  tout  ce  qui  regarde  la  Dé- 
coration fie  ce  qui  concerne  la  Conftruétion , fie  l'on  travail  s’accrut  * 
tellement  entre  fes  mains,  qu’il  devint  un  Cours  d’Architeclurc  j 
complet.  On  a toujours  admiré  la  méthode  qui  y règne  ; fie  ce  fut 
même  pour  y en  mettre  davantage , que  pour  n être  pas  obligé  de 
couper  a tous  momens  fon  difeourspar  des  explications  indifpcnfa- 
blcs  de  termes  d’ Architecture,  il  le  réfolut  d’en  faire  un  volume 
féparé  ; il  les  y rangea  tous  fuivant  l’ordre  alphabétique,  afin  de 
pouvoir  les  trouver  plus  facilement,  fie  les  définitions  qu’il  en  donna 
furent  cltimécs  fi  juîtes , que  les  meilleurs  de  nos  Dictionnaires  de 
la  Langue  Françoife  n’ont  fait  aucune  difficulté  de  les  adopter. 

Un  Ouvrage  de  ri  longue  haleine , fie  qui  renfermoit  autant  de 
parties , demandoit  la  plus  grande  expérience  ; aulli  J' Avilir  en  y 
travaillant  ne  fc  fia  pas  tellement  à fes  lumières,  qu’il  ne  confulràt 
fur  les  doutes  qui  fc  préfentoient , les  perfonnes  les  plus  éclairées. 
M.  Dorbay,  qui  s’elt  acquis  une  fi  grande  réputation  dans  l’Archi- 
teéturc , fut  un  de  ceux  qui  lui  donna  de  meilleurs  avis  ; fie  il  en  fçut 
profiter.  Tout  Ouvrage  qu’on  afiujcttit  à une  judicieufe  critique 
avant  que  de  le  faire  paroître,  cft  prcfquc  toujours  fur  de  réullir. 
Audi  n’y  en  a-t’il  eu  aucun  en  Architecture  qui  ait  eu  un  fort  plus 
heureux  que  celui  de  notre  Auteur.  Quoique  les  Etrangers , fie  fur- 
tout  les  Italiens , faflent  ordinairement  peu  de  cas  de  ce  que  nous 
produirions  en  ce  genre,  ils  ont  rendu  à cet  Ouvrage  la  juftice  qu’il 
méritoit.  Se  n’ont  point  craint  d’avouer  qu’il  renfermoit  des  inf- 
truélions  aulli  foliaes  qu’intéreflantes.  D'Aviler  s’éroit  déjà  fait 
connoître  par  une  traduction  du  fixicme  Livre  de  [‘Architecture 
de  Scamo^ÿi  qui  contient  les  Ordres.  Elle  parut  en  un  volume  in- 
folio,  en  1 68  $,  mais  comme  ce  n’étoit  qu’un  extrait  d’un  plus  grand 
Ouvrage,  Se  que  d’ailleurs  la  méthode  de  Scamo^i  n’cft  pas  fort 
fuivie,  ce  Livre  n’a  pas  eu  un  grand  cours. 

En  travaillant  ainfi  dans  fon  cabinet , A Avilir  avoir  cfpéré  defe 
faire  un  nom , Se  de  fe  produire  enfuite  à Paris,  à la  faveur  de  qucl- 
qu’édifice  de  réputation  ; mais  commençant  à s’appcrccvoir  que 
tant  qu’il  demeureroit  attaché  à M.A/an/W , fie  qu’il  travailleroit  | 
en  fous-ordre,  il  ne  falloir  pas  s’en  flatter,  il  fe  dégoûta  de  fon  fi 
emploi , fie  ne  balança  point  à accepter  la  propofition  qu’on  lui  lit  I 
d’aller  à Montpellier.  Cette  ville  avoit  délibéré  de  faire  élever  à la  j 
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gloire  de  Louis  XIV.  une  porte  magnifique  en  forme  d’arc  de 
triomphe,  (a)  M.  Dorbay  en  avoit  fourni  les  Dcflcins , qui 
avoient  été  fort  applaudis  ; il  ne  s’agifloit  plus  que  de  trouver  un 
homme  intelligent  pour  prendre  le  foin  de  la  conftrucf  ion  ; le  choix 
tomba  fur  à' Aviler , il  partit  en  1691  , fie  l’année  fuivantc  l’arc  fc 
trouva  entièrement  achevé  à la  fatisfaction  de  toute  la  province. 
Monlicur  de  Babille,  pour  lors  Intendant  de  Languedoc,  ne  put 
refufer  fon  eftime  à notre  Architcékc;  il  fe  connoilî'oit  en  mérite, 
&:  il  fc  fit  un  plaifir  de  produire  d' Aviler , S c de  lui  fournir  toutes 
fortes  d’occafiqns  d’exercer  fes  talcns.  Je  n’entrerai  pas  dans  le  dé- 
tail de  tous  les  diflerens  ouvrages  qu’il  fit  en  Languedoc,  &c  parti- 
culiérement à Bcziers,  à Carcafione,  à Nifmes,  à Montpellier  & 
à Touloufc , où  il  bâtit  pour  Monficur  Colbert , Archevêque  de  cette 
ville,  fon  Palais  archiépifcopal , que  ce  Prélat* n’avoit  au  com- 
mencement deflein  que  de  faire  rétablir.  Il  auroit  orné  cette  pro- 
vince de  quantité  de  monumens  confidérablcs , donc  il  avoic  déjà 
formé  les  projets,  fans  le  mauvais  état  . des  Finances  épuifées  par  les 
dépenfes  qu’exigeoit  la  guerre,  qui  étoit  pour  lors  vivement  allu- 
mée ; car  tous  le  réunilloicnt  à faire  l’éloge  de  fa  droiture  & de  fa 
capacité  ; c’eft  ce  qui  engagea  les  Etats  de  Languedoc  à créer 
en  fa  faveur  un  titre  d’Architcctc  de  la  province,  dont  ils  le  revê- 
tirent par  une  délibération  exprclïc  au  commencement  de  l’année 
1693.  Leur  deflein  étoit  de  le  fixer  pour  toujours  en  Languedoc, 
& ils  ne  furent  point  trompés  dans  leur  efpérance.  D' Aviler  s’v 
voyant  confidéré , s’y  établit,  & fc  maria  à Montpellier  ; mais  a 
peine  commençoit-il  à jouir  du  fruit  de  fes  travaux,  qu’il  y mourut 
dans  la  fleur  de  fon  âge,  en  l’année  1700,  n’étant  âgé  que  de  qua- 
rante-fept  ans. 

(*»)  Elle  Ce  nomme  la  Porte  du  Pérou.  C’eft  un  grand  arc  de  triomphe  perce  d une  ftule 
arc  ide  , (ans  colonnes  ni  piUftrcs.  Un  grand  entablement  Dorique  d’une  très -belle  pro 
portion  en  fait  le  couronnement  ; &:  il  eft  outre  cela  orné  de  quatre  bas  reliefs  en  forme  de 
médaillons,  qui  ont  été  eiécutcs  par  le  Sieur  Philippt  Bertrand , Sculpteur  de  l’Académie. 
Ceux  qui  (ont  fur  la  face  qui  regarde  la  ville,  reprélentent  la  deftruâion  de  l’hcrélic  , & la 
jonélion  des  deux  mers  » les  deux  autres  du  côté  de  la  campagne  font  allulîon  aux  victoires 
de  la  France. 
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* Décoration  de  lambris  , convenable  pour  un  grand  cabinet , pl.  99.  G. 

ibid.  r 

* Décoration  de  lambris  pour  une  petite,  chambre  à coucher  avec  lit  en 

niche , pl.  99.  H.  ibid. 

* Décoration  de  lambris  avec  un  renfoncement  en  niche  pour  un  petit 

cabinet , pl.  99.  I.  ibid. 

* Couronnement  de  croifees  pour  des  vcflibules,  [allons,  &c  pl.  99.  K.ib. 

* Couronnemtns  de  croifies  pour  l'intérieur  des  appartement , pl.  99.  L. 

ibid.  • 

* Couronnement  de  portes  pour  des  galeries  & fallons , pl.  99.  M.  ibid. 

* Couronnement  pour  des  portes  d appartement , fermées  en  cetnirc , pl. 

99.  N.  ibid. 

* Couronnement  de  portes  dans  des  appartemens  peu  exkaujps , pl.  99. 

O.  ibid. 

* Tableaux  renfermés  dans  leurs  bordures  pour  fervir  de  couronnement 

à des  portes  , pl.  99.  P.  ibid. 
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* Dejfeins  de  trumeaux  de  glaces  entre  deux  croiftes,y\.  99.  Q.  ibid. 

* Couronnemens  de  trumeaux  de  glaces  , pl.  99.  R.  ibid. 

* Décoration  d' une  garde  robe  ou  lieux  à V An gloife  , pl.  99.  S.  ibid, 
k Diverfes  fortes  cTafiemblages  & profils  pour  les  compartiment  de  me- 

nuiferie , pl.  100.  p.  J91. 

Compartiment  pour  les  arcs  doubleaux  des  voûtes  & pendentifs  des 
coupes , pl.  101.  p.  393. 

* Nouveaux  compartiment  d' ornement  pour  les  plafonds  , pl.  101.  A. 

P-  399:  , , , , 

Comparumens  de  pavés  de  grès  , de  brique  & de  carreau , pl.  101. 
p.  49i> 

Diverfes  efpeces  de  compartiment  de  pavés  de  marbre  , pl.  103.  p. 
40J. 
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Définitions  des  principaux  Termes  de  Géométrie. 

Planche  f. 

P Or  HT  pkyfiqu»  } c’eft  l’objet  le  moins  fenfible  à la  vue , marqué  avec  la  plu- 
me ou  la  pointe  du  compas. 

Point  Je  feSion  ou  d'interfcSion  , c’eft  l'endroit  où  deux  lignes  fc  coupent. 

Point  central y ou  centre  , c’eft  le  point  milieu  d’une  ligure  régulière  ou  itté- 
guliere  , comme  le  point  de  feékion  de  deux  diagonales  d’un  parallélogram- 
me, d'un  rhomboïde,  & c, 

Lions  , eft  un  cfpacc  étendu  feulement  en  longueur. 

Ligne  droite.  La  plus  corte  qu’on  peut  mener  d’un  point  i un  autre:  elle  fe 
trace  à la  réglé  ou  au  cordeau. 

Ligne  courte  , celle  qui  n’eft  point  également  cemprife  entre  fes  extrémités.  On 
appelle  ligne  courte  régulière,  celle  qui  eft  tracée  d’un  centre , comme  la  cir- 
culaire Si  l'elliptique  : 8c  irrégulière  celle  qui  eft  cherchée  & décrite  par  des 
points,  comme  font  toutes  les  lignes  rampantes,  & celles  qui  fervent  à con- 
tourner les  figures  Sc  ornemens, 

Ligne  mixte  , celle  qui  eft  compofée  de  la  droite  Si  de  la  courbe. 

Ligne  perpendiculaire , celle  qui  fait  des  angles  égaux  de  tous  côtés  fur  une  ligne 
droite,  ou  fur  un  plan. 

Ligne  de  niveau  , celle  qui  eft  également  éloignée  dans  fes  extrémités  du  centre 
de  la  terre.  On  l’appelle  suffi  ligne  horizontale , 8c  en  Perfpe&ive , ligne  de 
terre. 

Ligne  à-plomb , celle  qui  eft  perpendiculaire  à la  ligne  de  niveau. 

Ligne  diagonale , celle  qui  eft  tirée  d'un  angle  à l’autre  dans  une  figure.  . 

Ligne  oblique , celle  qui  eft  plus  inclinée  d'un  côté  que  d'autre,  & que  les  ou- 
vriers nomment  ligne  rampante  ou  Haife. 

Ligne  circulaire , c’eft  une  ligne  courbe,  dont  toutes  les  parties  font  également 
éloignées  d’un  point,  qui  s’appelle  centre. 

Lignes  en  rayons  , celles  qui  partent  du  centre  d’une  figure , Sc  vont  fe  terminer 
i fes  angles,  ou  à fa  circonférence.  On  les  nomme  auffi  Rayons. 

Ligne  diamétrale  , celle  qui  traverfe  un  corps  rond , Si  parte  par  le  centre. 

Ligne  tranfverfale  , celle  qui  traverfe  un  corps  en  quelque  endroit. 

Ligne  tangente  , celle  qui  touche  une  figure  en  un  feul  point. 

Ligne  fécante  , celle  qui  coupe  une  figure  en  quelque  partie. 

Ligne  foutendante  ou  fubjlcndante , celle  qui  feit  de  bafe  à une  portion  de  cer- 
cle. Elle  s'appelle  aufli  Corde  de  l'arc. 

Lgncs  parallèles  , certes  qui  font  pat-tout  également  éloignées  , Sc  que  les  ou- 
vriers appellent  Lignes  jaugées. 

Lgne  proportionnelle  , celle  qui  a même  rapport  à une  troifieme , comme  nne 
fécondé , à la  première. 

Lgne  elliptique , c'eft  la  circonférence  ou  partie  de  la  circonférence  d'une 
etlipfe. 

Lgne  parabolique , celle  qui  décrit  la  circonférence  d’une  parabole.  Les  ou. 
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vriers  nomment,  quoiqu'impropremenc , lignes  paraboliques,  celles  qui  com- 
pofent  un  arc  ou  un  ceintre  de  deux  lignes  courbes , qui  fe  coutbent  à la 
clef,  & forment  la  voûte  en  tiers-point,  ou  ceintte Gothique. 

Ligne  hyperbolique , celle  qui  fert  à tracer  la  circonférence  d'une  hyperbole.  ” 

| Ligne  conique,  c'eft  une  ligne  courbe  qui  termine  la  feétion  d’un  cône. 

Ligne  fpiralc , celle  qui  s'éloigne  de  Ion  centre  â melure  quelle  tourne  à l’en- 
tour, comme  fi  elle  tournoit  en  rampant  depuis  le  fomrnet  jufquala  bafe 
d'un  cône. 

Ligne  helice , celle  qui  tourne  en  vis  à l’entour  d’un  cylindre , comme  la  cher- 
che ralongée  d'un  efcalier  en  limace. 

Ligne  taftée  ou  corrompue , celle  qui  n’eft  pas  faite  avec  le  compas  ni  la  réglé  , 
mais  qui  eft  tracée  à la  main,  pafiaut  par  certains  points  donnés  àcaufcde 
quelque  figure  irrégulière. 

Ligne  pleine  , celle  qui  marque  quelque  contour  fans  interruption. 

Ligne  ponüuée  , celle  qui  fert  d faire  quelque  opération  géométrique , ou  à mar- 
quer une  ebofe  qu’on  fuppofeêrre  derrière  une  autre,  comme  le  profil  d’une 
églife  derrière  fon  portail  : ou  enfin  à marquer  fut  un  plan  tes  à-plombs  de 
ce  qui  cil  en  l’air,  comme  les  rampes  d'efcaliers , poutres , corniches , arêtes 
de  voûte , &e.  Elle  fert  aulli  à marquer  les  diamètres , les  largeurs  & hau- 
teurs des  vuides. 

Ligne  indéterminée  ou  indéfinie,  celle  dont  les  extrémités  ne  font  point  con- 
nues. 

Arc  , c'eft  une  portion  de  cercle , dont  la  bafe  fe  nomme  Corde. 

Arc  rampant , celui  qui  dans  un  mur  à-plomb  elt  incliné  fuivant  une  pente  don- 
née. 

Angle,  c'eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  un  même  point. 

Angle  droit  ou  d'équerre  , celui  qui  fe  forme  par  la  feétion  de  deux  lignes 
perpendiculaires  l'une  à l’autre.  On  l'appelle  aulli  Trait  quarré  ou  d’é- 
querre. • 

Angle  obtus,  ouvert  ou  gras  , celui  qui  elt  plus  grand  que  le  droit. 

Angle  aigu , ferré  ou  maigre , celui  qui  elt  moindre  que  le  droit. 

Angle  rectiligne  , celui  qui  elt  fait  par  le  concours  de  deux  lignes  droites. 

Angle  curviligne , celui  qui  fe  forme  de  la  rencontre  de  -deux  lignes  cour- 
bes. 

Angle  mixtiligne  , celui  qui  elt  formé  d’une  ligne  droite  & d’une  courbe. 

Angle  au  fomrnet , celui  qui  elt  oppofé  à la  baie  d’un  triangle. 

Angle  faillant  ou  extérieur , Si  rentrant , ou  intérieur. 

Angle  folide  , fe  dit  de  toute  encoignure  d’un  corps  folide  en  angle  rentrant 
ou  faillant , formé  par  un  avant  ou  arriere-corps. 

Triangle.  Figure  à trois  côtés  Si  à trois  angles.  Ses  différences  Ce  tirent,  ou  de 
fes  côtés , ou  de  fes  angles. 

Triangle  équilatéral , celui  qui  a trois  côtés  égaux. 

Triangle  ifo/celte  , celui  dont  deux  côtés  font  égaux. 

Triangle  fcalcnc  , celui  dont  les  trois  côtés  font  inégaux. 

Triangle  rectangle , celui  qui  a un  angle  droit. 
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Triangle  amblygone  , celui  qui  a un  angle  obtus. 

Ttèangl:  oxigone , celui  qui  a les  trois  angles  aigus. 

Suferuciï  , c'ell  la  furface  d'un  corps  folidc  qui  a longueur  5c  largeur  fans  pro-  H- 
fondeur.  On  appelle  fupcrficie  plane  , celle  qui  n'a  aucune  inégalité,  comme  I” 
creux  ou-  boite , dans  fon  étendue  : fupcrficie  convexe , lextérieur  d'un  corps 
oibicalairc  ; 5c  fuperficit  concave  , l’intérieur. 

Superficie  curviligne  , celle  qui  eft  renfermée  par  des  lignes  courbes , 5c  fuperfi- 
de  recii  ligne  , celle  qui  eft  renfermée  par  des  lignes  droites. 

Circonférence  , c'ell  la  ligne  qui  renferme  un  elpace  circulaire,  comme  la  çir-  j 

* conférence  d'un  dôme , d'un  tond  d’eau  , &c. 

Cercle  , c'ell  une  ligne  circulaire  parfaite  qui  renferme  un  efpace  rond. 

Demi-cercle  , en  efl  la  moitié  ; Quart  de  cercle,  en  ell  le  quart;  Portion,  en  cil  ! 
une  partie. 

Diamètre,  ccd  la  ligne  droite  qui  pallànt  par  le  centre  d'un  cercle,  fe  termine 
à fa  circonférence , 5c  le  coupe  en  deux  parties  égales.  C’ell  aulîï  la  largeur 
d’un  corps  rond , prife  par  le  milieu  de  fon  plan  , comme  d'un  badin , d'un 
dôme  , &c.  Demi-diamctre  ou  Rayon , c’en  ell  la  moitié. 

Quadrilatère  ou  Quarre'  parfait.  Figure  régulière , dont  les  quatre  côtés  5c  les 
quatre  angles  font  égaux.  jg 

Parabole,  Figure  géométrique  faite  de  la  feélion  d’un  cône  parallèle  à l’un  de 
fes  côtés. 

Parallélogramme , c'ell  une  figure  dont  les  angles  & les  côtes  oppofés  font  égaux, 

& qui  cil  rctlangle,  quand  fes  angles  font  droits.  On  le  nomme  auili  Quarré 
tong. 

Rhombe , c’ell  un  Quadrilatère  qui  a les  quatre  côtés  égaux  , 6c  les  angles  op- 
pofes  auili  égaux.  On  l’appelle  encore  Lof  mge. 

Rhomboïde , Figuie  quadrilatère  qui  a les  angles  6c  les  côtés  oppofés  égaux,  fans  I 
erre  équiangte  ni  équilatérale. 

Trape\e  , c’ell  une  figure  quadrilatère  , dont  deux  côtés  oppofés  font  parallèles 
5c  inégaux,  5c  les  deux  autres  égaux.  On  nomme  Trapèze  ifofcele  celui 
dont  les  deux  angles  5c  les  deux-côtés  fut  la  bafe  font  égaux. 

Traperphde  , Figure  quadrilatère  irrégulière , dont  les  quatre  angles  5c  les  qua- 
tre côtés  font  inégaux. 

Ovale,  c’ell  une  figure  curviligne  qui  a deux  diamètres  inégaux , 5c qui  fe  trace  I 
de  plufieurs  maniérés. 

Ovale  de  Jardinier,  celle  qui  fe  trace  par  le  moyen  d’un  cordeau  , dont  la  Ion-  j 
gueur  doit  être  égale  au  plus  grand  diamètre  de  l’ovale,  6c  qui  ell  attaché  ' 
pat  fes  extrémités  à deux  piquets  iudî  plantés  fur  le  grand  diamètre,  pour  ,, 
former  ceire  ovale  qui  devient  d’autant  plus  raloogée  que  les  deux  piquets  4 
font  plus  éloignés.  On  la  nomme  aulK  Ëllipfe  ; 5c  cette  maniera  de  la  tra-  a 
ccr  ell  très-géométrique  5c  parfaite. 

PotvcONE  , c’ell  une  figure  qui  a plufieurs  angles  5c  plufieurs  côtés;  celle  de  I 
quarre  s’appelle  Tetragone  ; celle  de  cinq  , Pentagone  ; celle  de  lîx  , Hexa - 
gone  ; de  fepr , epragonc ; de  huit , octogone  ; de  neuf,  enneagone ; do  dix , 
Décagone  ; Sec.  La  figure  qui  a un  plus  grand  nombre  de  côtés  fe  nomme  JB 
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polygone  avec  le  nombre  des  côtés  , comme  polygone  à vingt  côtés , &c  Le 
polygone  régulier  a eft  celui  qui  a les  angles  6c  les  côtés  égaux  : tir  régulier 
eft  le  contraire. 

Cube , c’eft  un  corps  folide  re&angle  compris  par  fix  faces  quarrces  & égales. 

Sphere , c’eft  un  corps  parfaitement  rond  , qu’on  nomme  aulli  globe } Si  boule. 

Corps  j c'eft  tout  ce  qui  a longueur  , largeür  Si  profondeur  , & qui  peut  ctre 
mefuré  par  ces  trois  dimenlions.  Le  corps  régulier  eft  celui  dont  les  faces 
oppofées  font  égales  & parallèles  & les  angles  égaux , Si  le  corps  irrégulier 
eft  le  contraire. 

Concave  j fe  dit  de  la  fuperficie  intérieure  d’un  corps  orbiculaire , comme  d’une 
voûte  fphérique , Sc  c’eft  ce  que  les  ouvriers  nomment  creux  , courbé  ou 
cambré. 

Convexe  } fe  dit  du  contour  extérieur  d’un  corps  orbiculaire  , comme  de  l’ex- 
trados d'une  voûte  fphérique.  C'eft  ce  que  les  ouvriers  appellent  bombé  & 
renflé. 

Cylindre  3 c’eft  un  corps  folide  long  Sc  rond  , comme  un  pilier  compris  enrrc 
deux  plans  égaux  Sc  parallèles,  joints  enfcmbte  par  des  lignes  droites.  On 
appelle  Cylindre  oblique  3 celui  qui  eft  incliné. 

Axe  j c’eft  la  ligne  qii^puile  par  le  centre  d'un  corps  rond  Sc  cylindrique , 
comme  d’une  boule,  d une  colonne,  &c. 

Cône  , c’eft  un  corps  dont  le  plan  eft  circulaire , & qui  fe  termine  en  pointe. 
On  nomme  Cône  tronque',  celui  dont  la  pointe  eft  coupée  parallèlement  on 
obliquement  à fa  bafe  j & Cône  incliné  ou  oblique , celui  dont  le  fommet 
n’cft  pas  à-plomb  fut  le  centre  de  fa  bafe. 

Prij'me , c’eft  un  corps  folide , dont  les  plans  reéiilignes  réguliers  oppofes  font 
égaux , & les  faces  du  pourtour  égales  ; lorfque  ces  plans  font  triangles , il  eft 
appelle  triangulaire  3 Sc  Iorfqu’ils  font  quarrés  , quadrangulaires. 

Pyramide  3 c’eft  un  corps  folide  dont  la  bafe  eft  quarrée , triangulaire  ou  poly- 
gone , & qui  depuis  cecte  bafe  , va  en  diminuant  jufqu'à  fon  fommet. 

Segment.  Portion  de  fuperficie  circulaire,  comprife  entre  l’arc  Sc  la  corde  d’un 
cercle,  & plus  petite  ou  plus  grande  que  le  demi-cercle. 

Secleur.  Portion  de  fuperficie  circulaire , comprife  entre  deux  rayons , Si  un 
arc , Si  donc  la  quantité  eft  connue  pat  l’ouverture  de  l’angle  du  centre. 
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PRÉFACE  DE  FIGNOLE.. 

Je  prétends  donner  ici  une  intelligence  parfaite  de  ce  pe- 
tit Ouvrage,  & rendre  compte  des  raifons  qui  m’ont  en- 
gagé à le  faire,  & à le  donner  au  Public.  Pendant  plu- 
sieurs années  que  j’ai  exercé  en  divers  pays  l’art  d’Archi- 
teéture,  je  me  fuis  appliqué  avec  beaucoup  de  foin  à étu- 
dier les  fentimens  de  ceux  qui  en  ont  écrit.  Cette  recher- 
che m’ayant  conduit  à faire  une  comparaifon  des  membres 
d’Architeéture  dont  ces  différens  Auteurs  ont  établi  les 
proportions , avec  ceux  des  édifices  antiques  qui  fubfiftent 
encore,  j’ai  tâché  d’en  tirer  une  réglé  a laquelle  je  pûffe 
m'arrêter.  Je  n’avois  alors  d’autre  vue  que  mon  utilité 
propre  ; maintenant  que  je  fais  mon  unique  objet  de  celle 
du  Public , je  fouhaite  que  les  perfonnes  intelligentes 
trouvent  dans  mon  travail  de  quoi  fatisfaire  leur  goût. 

Pour  venir  à bout  de  mon  delfein , & opérer  avec  plus 
de  certitude,  j’ai  cru  que  je  ne  devois  point  avoir  égard 
aux  opinions  qui  partagent  les  Auteurs  entr’eux , mais 
que  je  devois  me  proposer  pour  modèle  les  cinq  Ordres 
tels  qu’ils  fe  voient  dans  les  Antiquités  de  Rome.  Après 
les  avoir  confidéré  en  général,  & en  avoir  mefuré  chaque 
partie  avec  exa&itude,  j’ai  remarqué  que  les  Ordres  qui, 
au  jugement  de  tous,  paroilfent  les  plus  beaux  & qui  fe 

Eréfentent  à nos  yeux  avec  plus  de  grâce,  ont  une  certaine 
armonie  & une  correfpondance  dans  toutes  leurs  par- 
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tics,  fi  peu  embarraflee  de  nombres,  que  par  les  moin- 
dres moulures  on  peut  mefurer  exa&ement  les  plus 
grandes  : c’eft  pourquoi  faifant  une'  plus  férieufe  réfle- 
xion fur  le  plainr  que  nos  fens  reçoivent  de  cette  propor- 
tion , & combien  au  contraire  les  chofes  qui  en  font  éloi- 
gnées leur  font  défagréables,  ainfi  que  les  Muficiens  l’é- 
prouvent tous  les  jours  dans  leur  art , j’ai  travaillé  depuis 
plufieurs  années  à réduire  fous  une  réglé  courte  & facile 
la  pratique  des  cinq  Ordres  d’Archite&ure  ; & voici  le 
moyen  dont  je  me  fuis  fervi  pour  y parvenir. 

Lorfque  j’ai  voulu,  par  exemple,  réduire  à ma  réglé 
l’Ordre  Dorique  , je  me  fuis  aflujetti  à l’Ordre  Dorique 
du  théâtre  de  Marcellus , qui  m’a  paru  être  le  plus  uni- 
verfeliement  approuvé , & j’ai  déterminé  fur  ce  modèle 
les  parties  principales  de  cet  Ordre;  mais  lorfque  quel- 
que moulure  ne  s’eft  pas  trouvée  conforme  à la  propor- 
tion des  nombres,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent  par  la 
faute  des  ouvriers,  ou  par  d’autres  accidens  qui  ne  laif- 
fent  fias  d erre  confidérhbles  fur  de  petites  parties  ; alors 
je  n’ai  point  fait  difficulté  de  les  accommoder  à ma  règle, 
fans  m’éloigner  beaucoup  de  leurs  mefurçs.  En  prenant 
cette  licence,  je  me  fuis  autorifé  de  l’exemple  des  autres 
Doriques  qui  ont  le  plus  de  réputation , dont  j’ai  pris 
quelques  petites  parties , que  j’ai  fubftitué  à d’autres  du 
théâtre  de  Marcellus.  Je  n’ai  pas  fait  comme  Zeuxis  à l’é- 
gard des  filles  de  Crotone,  mais,  félon  que  mon  raifon- 
nement  m'a  pu  conduire , j’ai  fait  Amplement  le  choix 
de  certains  Ordres  antiques  ; & n’apportant  de  ma  part 
que  la  diftribution  des  proportions  fondées  fur  des  nom- 
bres Amples , je  ne  me  luis  point  fervi  de  braffes , de  pieds 
& de  palmes  d’aucuns  pays , mais  feulement  d’une  mefure 
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arbitraire , appelléem<Mfo/f , divifée  en  un  certain  nombre 
de  parties  égales , comme  H fe  verra  dans  chaque  Ordre 
en  particulier.  Cela  apporte  une  fi  grande  facilité  à cette 
partie  de  1‘ Architecture,  qui  eft  de  foi  affez  embarraffée, 
que  quelque  médiocre  efprit  que  ce  foit , pour  peu  qu’il 
ait  de  l’inclination  pour  cet  Art , il  pourra  du  premier 
coup  d’œil , & fans  prendre  la  peine  de  beaucoup  lire , com- 
prendre le  tout  & s’en  fervir  utilement. 

Quoique  je  n’eufle  aucun  deflèin  de  rendre  cet  Ou- 
vrage public , je  me  fuis  néanmoins  laiffé  vaincre,  comme 
tous  les  Auteurs , aux  prières  de  mes  amis  qui  le  fouhai- 
toient;  & n’ai  pu  auüï  me  refufer  aux  fentimens  de  re- 
connoiflance  qu'excitent  en  moi  les  libéralités  de  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  Farnefe.  Il  m’a  facilité  le  moyen 
d’exécuter  mon  entreprife , & en  ajoutant  cette  faveut 
à toutes  les  obligations  que  j’ai  déjà  à fon  illuftre  Maifon, 
il  a voulu  que  mes  amis  jouilfent  de  mon  travail  dans  toute 
fon  étendue  : il  m’a  mis  pour  <rela  en  état  de  vous  présen- 
ter encore  dans  peu  de  tems  quelque  autre  Ouvrage  con- 
fidérable  fur  ce  fujet,  fi  vous  recevez  celui-ci  auffi  favora- 
blement que  je  l’efpere. 

Ce  n’eft  pas  mon  intention  de  répondre  aux  objec- 
tions que  quelques  perfonnes  me  pourraient  faire.  Je 
laide  à l’Ouvrage  même  le  foin  d’y  larisfaire.  Que  s’il  eft 
aflez  heureux  pour  être  goûté  des  perfonnes  intelligen- 
tes, au  jugement  defquelles  je  me  foumets,  je  me  flatte 
qu’ils  en  voudront  bien  prendre  la  défenfe.  Cependant  fi 
l’on  croit  que  la  peine  que  j’ai  prife  foit  inutile,  fi  l’on  fe 
perfuade  qu'on  ne  peut  donner  de  réglé  certaine  fur  cette 
matière,  puifqu’au  fentiment  de  tous,  & de  Vitruve  mê- 
me, il  faut  fouvent  augmenter  ou  diminuer  les  propor- 
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tions  des  membres  & des  ornemens,  pour  s’accommoder 
aux  endroits  où  la  vue  fe  trouve  trompée  par  quelque  ac- 
cident ; je  répondrai  qu’il  eft  en  ce  cas  abfolument  nécef- 
faire  de  déterminer  au  jufte  ce  qui  doit  paroître  à notre 
œil , afin  que  cela  puilïe  fervir  enluite  de  réglé  conftante  , 
& qui  foie  exactement  fuivie.  J’ajouterai  que  pour  y réuflir, 
il  eft  à propos  de  fe  fervir  des  réglés  de  la  Perfpe&ive  qui 
font  certaines , & dont  j’efpere  donner  dans  peu  de  tems 
une  pratique  fi  nécelfaire  à l’Architecture  & à la  Peinture, 
que  je  fuis  perfuadé  qu’on  la  recevra  avec  plaifir. 

Mon  delfein , comme  j’ai  déjà  dit,  n’ayant  été  que 
de  me  faire  entendre  de  ceux  qui  ont  déjà  quelque  con- 
noilfance  de  l’Art,  je  n’avois  pas  mis  de  nom  aux  mou- 
lures particulières  des  cinq  Ordres,  parce  que  je  fuppo- 
fois  qu’on  les  connoifToit  aflez.  Mais  comme  j’ai  reconnu 
par  expérience  que  cet  Ouvrage  étoit  du  goût  de  plufieurs 
perfonnes  de  confidération , qui  feroient  bien  aifes  de 
pouvoir  avoir , fans  beaucoup  de  peine , une  connoiflancc 
détaillée  de  tous  les  membres  d’Archite&ure , & qu’ils 
fouhaiteroient  Ravoir  les  noms  de  chacun  en  particulier, 
je  les  ai  défignés  par  ceux  dont  on  fe  fert  ordinairement  à 
Rome.  J’avertirai  feulement  que  je  me  contenterai  de 
nommer  dans  l’explication  du  premier  Ordre,  les  moulu- 
res qui  font  communes  à tous  les  autres  Ordres. 
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Des  moulures,  & de  la  maniéré  de  les  bien 
profiler^ 

Comme  ce  Livre  contient  les  principes  de  1‘ Architechirc , 
j ai  jugé  a propos  de  parler  dé abord  des  moulures  qui 
en  font  les  elémens , & de  la  maniéré  de  les  profiler , 

Les  moulures  font  £ l'Architecture,  ce  que  les  lettres  font  £ 
l’Ecriture.  Or  comme,  par  la  combinaifou  des  caractères , il  fc 
forme  une  induire  de  mots  en  diverfes  langues;  aufiî  par  l’alTèm- 
blage  des  moulures  on  peut  inventer  quantité  de  profils  differens 
pour  toutes  fortes  d’Ordres  6c  de  comportions  régulières  ôc  irré- 
gulières. Mais  parce  qu’en  Architecture  il  ne  fe  doit  rien  faire  qui 
ne  foit  fondé  fur  l’imitation  de  la  Nature  6c  fur  la  Géométrie,  ôc 
que  les  réglés  de  cet  art  ne  font  pas  11  arbitraires  que  quelques- 
uns  fc  l’imaginent  ; on  doit  Ravoir  que  le  contour  de  chaque 
moulure  cft  établi  fur  la  Géométrie,  6c  que  de  même  qu’il  n’y  a 
que  trois  natures  de  lignes  en  Géométrie,  qui  font  la  droite,  la 
courbe  8c  la  mixte;  aufli  n’y  a-t’il  que  trois  cfpeces  de  moulures, 
fçavoir  des  moulures  quarrées , des  rondes,  8 C de  celles  qui  font 
compofécs  de  ces  deux  natures  de  lignes. 

On  ne  peut  fortir  des  formes  qui  ont  été  établies  par  les  An- 
ciens, fans  tomber  dans  une  maniéré  barbare , ôc  c’cft  yrécifé- 
menr  pour  s’en  être  voulu  éloigner,  que  les  Architectes  Gothi- 

Îjucs  ont  fait  des  ouvrages  fl  défagréables  , quelque  foin  qu’ils  fc 
oient  donné  pour  en  rendre  l’exécution  parfaite.  Cette  difformité 
devient  plus  fcnfible  , lorfqu’on  compare  leurs  productions  avec 
les  beaux  ouvrages  antiques  qui  nous  reftent , ôc  qui  font  fur-tout 
admirables  par  l’élégance,  la  variété,  le  choix  ôc  la  fimplieité  des 
moulures  dont  leurs  profils  font  compofés. 

Des  moulures  les  unes  font  grandes,  comme  les  doucincs,  oves, 
gorges  , talons,  tores  Ôc  feoties;  ôc  les  autres  font  petites  , com- 
me les  filets,  altragalcs  ôc  congés.  Ces  petites  moulures  fervent  £ 
couronner  ôc  à féparcrlcs  grandes.  Elles  fervent  suffi  £ leur  donner 
plus  de  relief,  ôc  a les  faire  mieux  diftinguer.  Le  cavct,  le  quart  de- 
rond  Ôc  le  talon  deviennent  auffi  quelquefois  de  fort  petites-mou- 
lures, quand  elles  fc  trouvent  entre  les  faces  des  architraves 
Ôc  de4  archivoltes,  6c  aux  chambranles.  Mais  pour  la  doucinet, 
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le  larmier,  la  denticule,  8c  la  plate-bande  des  modillons,  ce* 
moulures  font  toujours  grandes  8c  couronnées  de  plus  petites. 
Love  ou  quart-de-rond  8c  le  talon , dans  les  corniches , font  pa- 
reillement de  grandes  moulures  8c  couronnées  de  plus  petites.  Le 
tore  petit  6c  grand,  ainfi  que  la  feotie,  qui  fait  prefquc  le  con- 
traire effet  du  tore , ne  fervent  guère  qu'aux  bafes , 8c  font  fépa- 
rées  par  des  liftels  8c  aftragalcs. 

Toutes  ces  moulures  different  pour  le  trait  8c  pour  la  faillie , 
félon  la  diftance  d'où  elles  doivent  être  vues.  Les  plus  belles  font 
celles  dont  le  contour  eft  le  plus  coulant  8c  le  plus  doux  ; tels 
font  le  quart-de-rond  8c  le  cavct  décrits  par  un  fimplc  quart-dc- 
cercle,  8c  le  talon  8c  la  doucine  formés  de  deux  portions  de  cer- 
cle égales , dont  chaque  centre  eft  au  fommet  d’un  triangle  équila- 
téral. Les  moulures  quarrées  doivent  être  d’équerre  8c  à-plomb.  Les 
aftragalcs  dont  le  concour  eft  ordinairement  des  trois  quarts , ou 
des  deux  tiers  de  leur  circonférence , doivent  être  dégages  des  plus 
grandes  moulures  par  un  petit  filet  enfoncé  qui  eft  prcfque  imper- 
ceptible, que  les  Maçons  nomment  le  coup  de  crocnct,8c  les  Me- 
nuifiers  le  grain  d’orge.  Rarement  les  moulures  excédent  en  fail- 
lie leur  hauteur,  fi  ce  n’eft  le  larmier;  8c  alors  il  eft  bon  de  refouil- 
ler fon  plafond  en  canal , 8c  de  faire  la  mouchettc  pendante.  Mais 
avant  que  de  tracer  toutes  ces  moulures,  il  eft  néceflairc  d'avoir 
quelques  principes  de  Géométrie  ; de  fçavoir  que  le  triangle  équi- 
latéral a trois  côtés  8c  trois  angles  égaux , que  le  quart  de  cercle 
eft  la  quatrième  partie  de  la  circonférence  d’un  cercle , 8c  que  la 
ligne  à -plomb  fur  celle  de  niveau  forme  deux  angles  égaux,  8c 
ainfi  du  refte.  Après  cela  il  eft  facile  de  comprendre  comment 
fe  forme  le  trait  des  moulures  qu’on  trouvera  tracées  géométri- 
quement fur  la  planche  A.  Les  lignes  pon&uécs  y fervent  à faire 
l'opération , les  lignes  pleines  marquent  le  contour  des  moulu- 
res, 8c  les  petites  croix  les  centres  où  pofe  la  pointe  fixe  du  com- 
pas. Il  y a encore  d’autres  moulures , qui  n’étant  pas  tracées  avec 
le  compas  font  un  bon  effet,  comme  celles  qui  reflemblent  à la 
moitié  d’un  coeur,  les  doucines  fort  balles,  les  feoties  en  demi- 
ovale*8c  traits  corrompus,  8c  plufieurs  autres  dont  les  contours 
dépendent  de  la  place  qu’elles  doivent  occuper  ; ces  fortes  de 
moulures  fervent  aux  profils  des  chambranles  , aux  quadres  des 
compartimens  8c  des  tableaux , 8c  aux  baflins  des  fontaines  où  les 
moulures  doivent  avoir  peu  de  relief. 
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L’art  de  bien  profiler  cft  tyie  partie  néccllkire , 6c  fans  laquelle 
on  ne  peut  exceller  dans  l'Architecture  ; tel  réuflira  dans  la  diftri- 
butiou  d'un  plan,  8c  dans  la  belle  compofition  d’une  façade,  qui 
diminuera  la  beauté  de  Ion  ouvrage  par  le  mauvais  choix  de  (es 
profils.  La  manière  antique  cft  plus  hardie  que  correcte,  ainfi  que 
celle  de  Michel- Ange.  Les  plus  beaux  profils  font  les  moins  char- 
gés de  moulures,  ceux  où  elles  font  le  moins  répétées  & où  elles 
iont  mêlées  alternativement  de  quarrées  Se  de  rondes;  mais  il  faut 
fur-tout  qu’il  y en  ait  toujours  de  petites  entre  les  grandes,  pour 
les  faire  valoir  par  leur  oppofition.  11  cft  aulli  néccflairc  que  la 
faillie  du  profil  foit  proportionnée  à fa  hauteur  par  rapport  au  corps 
qu’il  doit  couronner,  8C  il  faut  qu’il  y ait  toujours  quelque  grande 
moulure  qui  maîtrife  dans  le  profil , comme  le  larmier  dans  la 
corniche  ; au  fujet  de  quoi  je  remarquerai  que  cette  moulure 
étant  au(fi  cflènticllc  qu"cllc  l’eft  dans  une  corniche  , jl  cft  fùrprc- 
nant  qu’elle  Ce  ttouve  omife  dans  quelques  ouvrages  de  grande 
réputation , comme  au  Temple  de  la  Paix  à Rome.  Il  eft  bon  d’évi- 
ter l'égalité  des  moulures  dans  un  profil  ; il  cft  même  important 
que  les  moulures  qui  le  compofent  foient  de  différentes  hauteurs. 
Lorfqu’une  moulure  en  couronne  une  autre , elle  ce  peut  être  plus 
haute  que  de  la  moitié  de  celle  qu’elle  couronne , ni  moins  du  tiers  ; ( 
ainfi  le  filet  fur  le  talon , 6c  l’aftragale  fous  l’ovc,  ne  doivent  être  | 
moindres  du  quart , ni  plus  forts  que  le  tiers  de  l’ovc , ou  du  talon  ; 
la  denticulc  doit  être  la  plus  haute  des  moulures  fous  le  larmier, 

8c  le  larmier  un  peu  moins  fort  que  la  cymaifc  ; il  cft  trop  bas  aux 
Ordres  Corinthiens  du  Panthéon,  tant  au-dehorsqu’au-dedans:  le 
talon  ne  doit  point  erre  arrondi  par  le  haut , comme  celui  de 
l’architrave  de  l’are  de  Conftantin  ; le  contour  de  la  doucine 
doit  être  coulant,  6c  fa  partie  concave  doit  être  égale  à la  convexe. 
Philibert  de  Lorme  êc  plufieurs  autres  Archite&cs  ont  incliné  cn- 
dedans  le  haut  du  larmier  des  corniches , 6c  les  faces  des  archi- 
traves, pour  éviter,  à ce  qu’ils  prétendent,  le  trop  de  faillie;  mais 
cette  pratique  eft  mauvaife  , ' quoiqu’il  s’en  trouve  des  exem- 
ples antiques)  : il  faut  que  les  faces  des  moulures  quarrées  foient 
toujours  a -plomb  6c  d’équerre.  Jamais  une  corniche  ne  doit 
être  couronnée  par  un  membre  rond  8c  fans  arrête  , comme 
le  feroit  une  aftragale  ; mais  par  un  liftel  8c  par  une  plate- 
bande.  La  proportion  des  modillons  eft  telle , que  leur  cf- 
pacc , qui  doit  être  quarré  dans  le  plafond  du  larmier  , ait  le 
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double  de  la  largeur  de  leur  nud  ; ainfi  leur  faillie  fera  le  double 
de  cette  largeur.  Les  trois  parties  de  l’entablement  tiennent  la 
proportion  que  leur  donne  chaque  Ordre. 

Pour  bien  juger  du  choix  que  l’on  doit  faire  des  profils , il  ne 
faut  pas  feulement  s'arrêter  aux  Dcfl'eins  & aux  Livres;  mais  s’inf- 
truirc  par  les  ouvrages  même , parce  que  tel  profil  qui  fait  un 
bel  effet  placé  dans  un  endroit , ne  reullira  pas  dans  un  autre. 
Tout  dépend  de  la  façon  de  les  employer,  8c  l’on  ne  peut  fe  faire 
une  bonne  manière  de  profiler  que  par  la  comparaifon  des  ouvra- 
ges. C’eft  en  quoi  Vignole  & Palladio  ont  excellé. 

Quoique  l’art  de  profiler  foit,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-deflus, 
fondé  fur  la  Géométrie , le  dcfTein  doit  y avoir  pour  le  moins  au- 
tant de  part  que  cette  fcicnce.  On  ne  profilera  même  jamais  avec 
grâce,  tant  qu’on  ne  fçaura  tracer  les  moulures;  8c  fur-tout  les 
moindres , qu’à  l’aide  du  compas  Sc  de  la  réglé.  Au  contraire  il 
faut,  autant  que  l’on  peut , les  dcflïncr  à la  vue;  8c  fur-tout  s’exer- 
cer à profiler  plutôt  en  grand  qu’en  petit , parce  que  l’effet  en  eft 
plus  fenfiblc.  C’eft  l’unique  moyen  ac  pratiquer  avec  facilité  cette 
partie  de  l’Archite&ure , qui  eft  peut-être  la.  plus  ncccflaire. 
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Des  ornemens  des  moulures. 

Le  nombre  des  Ornemens  étant  prefique  infini , j’ai  feule- 
ment donné  les  plus  ufités  & les  plus  convenables  a chaque 
Moulure , & j'ai  préféré  ceux  de  Vignole  a ceux  des  au- 
tres Architectes , parce  qu’il  a le  plus  fiuivi  l antique  dans 
fies  Ornemens , & qu'il  les  a dejjinés  et  une  grande  ma- 
niéré. 

Comme  il  efl  néccfiairc  que  l'Architc&ure foie  proportionnée 
à la  dignité  du  lieu  qu’elle  décore , fes  ornemens  doivent  être 
mis  fi  a propos , qu’il  n’v  en  ait  aucun  qui  ne  ferve  à faire  con- 
noître  le  jugement  de  l’Ârchirccïc  6c  la  nature  de  l’édifice  ; aulfi 
voit -on  que  les  Anciens  ne  les  ont  point  employés  au  hazard, 
ils  en  avoicnt  de  particuliers  pour  leurs  temples , leurs  bafiliques, 
leurs  arcs  de  triomphe , & leurs  autres  édifices , dont  plulieurs 
fervoient  plutôt  à la  décoration  qu’à  l’utilité  publique;  & c’eft  ce 
qu’on  rcconnoît  jufques  dans  les  moindres  fragmens.  Mais  fans 
parler  de  tous  les  ornemens  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
ordonnances,  je  dirai  feulement,  que  pour  ceux  qui  enrichiflent 
les  moulures , ils  font  ainfi  que  les  autres , ou  indifférons , ou  figni- 
ficatifs.  Ceux  qui  font  indifférens , fc  mettent  fur  les  moulures 
fans  aucune  conféquence  ; mais  les  fignificatifs  doivent  être  pro- 
pres & fervir  de  fymbole  pour  faire  connoîtrc  l’édifice  par  quel- 
ques-unes de  fes  parties. 

Les  uns  & les  autres  fe  travaillent  de  relief  fur  les  moulures,  ou 
fe  fouillent  dans  leur  épaifleur  ; par  exemple,  lequart-dc-rond  peut 
être  orné  de  petites  feuilles  ou  coquilles  taillées  fur  le  nud  de  fon 
contour,  ou  bien  d’oves  feuillés  au-dedans,  ainfi  qu’on  le  prati- 
que ordinairement;  6c  en  effet  cette  moulure  étant  circulaire  & 
a» grand  relief,  elle  deviendroit  trop  pefantc  fi  elle  étoit  chargée 
d’omemens  appliqués  fur  fon  contour  ; il  en  eft  de  même  des 
bagu  ettes,  où  l’on  taille  des  perles , patenôtres , olives  6c  cor-  | 
délie  es.  On  obfervc  tout  le  contraire  pour  les  moulures  crcufes,! 
comme  le  cavet  êc  la  feotie,  qui  demandent  des  ornemens  de  I 
relief  appliqués  fur  leur  furface.  Les  plus  communs  ornemens  ,| 
6c  dont  on  fc  l'ert  indifféremment  pour  toute  forte  de  fiijets  font; 
les  oves  qui  fc  font  de  plufieurs  maniérés,  les  rais  de  cœur,  les 
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fleurs  8c  feuilles  tant  naturelles  que  grotefqucs  , les  fruits  de 
diverfes  efpeces , des  canaux  qu’on  nomme  portiques , 8c  une 
infinité  d’autres , dont  les  édifices  antiques  fourniflenc  des  exem- 
ples. Toutefois  fi  ces  ornemens  ne  font  ménagés  avec  beaucoup 
d’art,  les  profils  en  reçoivent  plutôt  de  la  confufion  Se  de  la  pe- 
fantcur,  que  de  la  richcfle  & de  la  légéreté.  La  règle  la  plus  géné- 
rale eft,  que  les  moulures  foient  taillées  Se  lifles  alternativement, 
afin  que  cette  union  de  fimplicité  Se  de  richcfle  procure  un  repos 
Se  une  harmonie  dont  l’œil  refte  extrêmement  fatisfait.  Par  exem- 
ple, il  ne  faut  prefque  jamais  orner  la  face  du  larmier  d’une  cor- 
niche, ni  celle  d’une  architrave,  ou  d’une  archivolte,  finon  aux 
endroits  où  il  faut  une  grande  richcfle  d’ArchiteCturc , comme 
aux  rétables  d’autels  où  toutes  les  moulures  peuvent  être  tail- 
lées, excepté  celles  qui  les  féparent  & qui  les  couronnent,  com- 
me ies  filets.  C’eft  un  grand  défaut  de  charger  les  profils  d’une 
trop  grande  quantité  d'ornemens.  L’arc  des  Orfèvres  à Rome,  Se 
l’entablement  Corinthien  des  thermes  de  Dioclétien  rapporté 
dans  le  Parallèle  J' ArchueSure  Je  M.  de  Chambray , font  des  exem- 
ples du  mauvais  effet  que  produit  trop  de  richcfle.  Tous  les  orne- 
mens comme  les  oves,  rais  de  cœur,  dcnticules  , perles,  olives 
Se  autres  qui  cnrichiflcnt  les  moulures,  doivent  répondre  à-plomb 
les  uns  fur  les  autres;  Se  les  plus  grands,  comme  les  modifions  Se 
les  denticulcs,  règlent  la  pofition  des  plus  petits.  Il  faut  auflî  re- 
marquer que  les  ornemens  doivent  convenir  aux  Ordres  ; de  forte 

2uc  les  plus  riches  foient  employés  aux  plus  délicats,  comme  au 
iorinrhien  Se  au  Compofite:  Se  il  eft  au  contraire  prefque  inutile 
d’en  mettre  auTofean  Se  au  Dorique.  Il  n’eft  pas  moins  néceflairc 
d’obfcrver  une  égale  proportion  dans  la  diftribution  des  ornemens 
dont  toutes  les  parties  de  la  décoration  d’une  façade  doivent  être 
enrichies  ; de  force  qu’il  n’y  en  aie  pas  de  Amples  & deftituées  d’or- 
nemens.  Se  d’autres  enrichies  avec  profùfion.  L’ Architecture  ti- 
rant fes  proportions  du  corps  humain , fes  ornemens  lui  doivent 
être  auflî  convenables  que  la  parure  dans  les  habillcmens;  Se  com- 
me les  Anciens  ne  les  ont  point  inventés  fans  raifon , on  peut , à 
leur  imitation , en  imaginer  qui  aient  rapport  au  fujet  qu’on  traite. 
Outre  les  ornemens  propres  aux  moulures  , l’on  peut  mettre  en- 
core au  nombre  des  ornemens  dont  on  enrichit  les  profils , ceux 
des  frifes , où  les  Anciens  ont  repréfenté  en  bas-relief  diverfes  hif- 
roires , myfteres  Se  inftrumens  de  leur  religion , Se  les  mafqucs  5c 
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têtes  qu’on  peut  varier  prefque  à l’infini  ; niais  il  cft  extrêmement 
contraire  à la  bienféance  d’en  mettre  de  grotefqucs  Se  de  profanes 
dans  des  lieux  faints , comme  a fait  Michel- Ange  au  tombeau  du 
Pape  Paul  III.  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  Archi-  ' 
tectcs  Gothiques  ne  font  pas  moins  répréhenfibles  d’avôir  rempli 
leurs  églifes  de  chimères , harpies  Sc  animaux  monftrucux  : il  ne 
doit  y avoir  dans  ces  lieux  faints  que  des  repréfentations  de  ché- 
rubins , de  vertus  Sc  autres  attributs  de  la  religion.  Les  confalcs 
iont  encore  des  ornemens  qu’on  emploie  avec  beaucoup  de  grâce 
pour  porter  des  corniches  , ou^iour  fervir  de  clefs  aux  arcades: 

Sc  les  feuilles,  donc  on  les  enrichit,  doivent  être  de  la  même  ef- 
pcce  que  de  celle  du  chapiteau,  s’il  y a un  Ordre  à la  façade.  On 
peut  faire  porter  des  entablcmcns  à des  Termes , Perfans  ôc  Ca- 
ryatides ; mais  c’eft  une  indécence  infupportable  de  faire  faire  cet 
office  à des  Anges  ou  figures  de  Saints.  Il  y a beaucoup  d’autres 
* ornemens  qui  contribuent  à la  décoration  des  façades;  mais  ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler,  on  fe  réferve  à le  faire  dans  la  fuite. 

Il  faut  remarquer  dans  la  maniéré  de  tailler  les  ornemens,  que 
ceux  des  profils  qu’on  emploie  dans  l’intérieur  des  édifices,  doi- 
vent avois  moins  de  relief  que  ceux  de  l’extérieur.  La  grandeur  de 
l’ouvrage  mérite  auffi  une  attention  particulière , car  fl  l’édifice 
cft  coloflal  , il  n’a  pas  befoin  de  quantité  d’ornemens , mais  il 
faut  qu’ils  foient  beaucoup  fouillés , fur-tout  lorfqu’il  eft  expofé  au 
dehors,  pour  leur  donner  un  grand  relief.  Toutes^ccs  obfervations 
font  générales  ; celles  qu’on  peut  faire  en  particulier  dépendent  du 
jugement  Sc  du  bon  goût  de  l’Architeéfc. 
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DU  CHOIX  DES  PROFILS. 

J’ai  cru  qu’il  étoit  néceffaire , pour  aider  a fi  former  le  goût 
fur  le  choix  des  profils , d’en  rapporter  deux  exemples 
antiques  & deux  modernes  fi  diffère  ns  entr  eux  , qu’on  pût 
| mieux  juger  de  leur  bon  ou  mauvais  effet. 

A.P  R.  ê s avoir  parié  des  moulures  en  général  & des  ornemens 
qui  leur  conviennent;  pour  faire  connoître  que  la  différence  des 

f»rofils  confiftc  dans  le  Giflèrent  affèmblagc  de  ces  mêmes  mou- 
ures,  j’ai  choifi  quatre  profils  de  l’Ordre  Ionique,  qui  cft  celui 
qui  tient  la  moyenne  proportionnelle  entre  le  fofidc  8c  le  délicat, 
le  (impie  8c  le  riche.  J’en  ai  mis  deux  antiques  dont  le  plus  beau 
eft  tiré  des  thermes  de  Dioclétien , Sc  par  conféquent  produit 
dans  un  tems  où  l’Architeéhirc  étoit  encore  dans  la  pureté  : 8c  * 
l’autre  du  temple  de  la  Fortune  virile  qui  a été  fait,  a ce  qu’on 
tient,  bien  auparavant  8c  fous  les  Rois  de  Rome,  où  la  connoif- 
fance  que  les  Romains  pouvoient  avoir  des  Arts  étoit  proportion- 
née à la  guidance  de  leur  république  naiflancc.  J’en  ai  auili  rap- 
porté deux  modernes  Sont  le  moindre  cft  celui  de  Serlio , auteur 
^jui  n’a  pas  acquis  ce  goût  excellent  qui  fe  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  Palladio  ; ainfî  on  peut  dire  que  ces  profils  font  de  quatre 
différentes  manières.  Celui  des  thermes  de  Dioclétien  fera  nom- 
mé de  manière  proportionnée,  comme  celui  de  la  Fortune  virile 
eft  au  contraire  fort  difproporcionné  : 8c  le  profil  de  Serlio  fc 
trouvera  d'une  maniéré  feche  8c  mefquinc  en  cOmparaifon  de  ce- 
lui de  Palladio,  qui  eft  d’une  manière  gracieufc  8c  d’une  élégante 
proportion. 

Pour  faire  une  jufte  critique  de  ces  quatre  profils  , il  les  faut 
obfcrver  l’un  après  l’autre  : 8c  commençant  par  celui  du  temple 
de  la  Fortune  virile,  fans  avoir  égard  à l’Ordre  qu’il  couronne, 
donc  il  ne  s’agit  pas  à préfenc  ,mais  le  confidérant  en  lui-même, 
on  trouvera  que  les  trois  parties  qui  le  compofent  n’ont  point  de 
rapport  cntr’ellcs:  que  la  frife  eft  extrêmement  petite,  n'ayant 
que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  corniche , 8c  environ 
les  deux  tiers  de  celle  de  l’architrave  : 8c  que  cette  corniche  a 
plus  de  la  moitié  de  l’entablement  : que  le  larmier  n’a  pas  la  moi- 
tié de  la  cymaifc  : que  le  talon  qui  le  couronne  cft  prefque  auffi 
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fore  que  le  larmier  : que  les  dcnticulcs  font;  quali  quarrees  fie  plus 
hautes  que  le  larmier  : que  les  trois  faces  de  l’architrave  font  à- 
peu-près  égales , féparées  par  de  limples  chanfreins , Se  couron- 
nées pcfammenr  par  un  talon  dont  le  filet  eft  auflî  haut  que  la 
moulure  même  ; 8c  qu’enfin  cet  aftragale  taillé  d’olives  ÔC  de  per- 
les à la  deuxieme  face,  y eft  mis  fort  mal-à-propos. 

Quant  à l’entablement  des  thermes  de  Dioclétien , l’archi- 
trave eft  plus  haute  que  la  frife  qui  eft  lifle  8c  bombée,  8c  la  cor- 
niche , dont  la  faillie  eft  égale  à fa  hauteur , eft  plus  haute  que 
l’architrave , comme  elle  le  doit  être  en  effet  ; aulli  Vignolc  a-t’il 
imité  ce  profil  pour  fa  rare  beauté.  J’ai  tiré  ce  morceau  d’après  une 
cftampe  qui  eft  à la  fuite  des  plans  ÔC  élévations  des  thermes  de 
Dioclétien  qui  font  extrêmement  rares , ôc  qui  ont  été  gravés  à 
Anvers  l’année  1 5 5 8 , fur  les  DclTeins  de  Sébaftien  d’Oya , Archi- 
tecte de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne. 

Rien  11’eft  plus  élégant  que  le  profil  de  Palladio;  cet  excellent 
Maître  qui  s’eft  toujours  conformé  aux  plus  parfaits  ouvrages  an- 
tiques , y a introduit  des  modillons  qu’il  a imité  du  temple  de  la 
Concorde,  8c  d’une  antiquité  près  laint  Adrien,  rapportée  par 
Serlio  ; 8c  fon  profil  furpauc  encore  en  beauté  cts  antiques.  Celui 
de  Serlio  eft  au  contraire  de  petite  manière,  quoiqu’il  ait  fuivi  la 
doCtrine  de  Vitruve,  la  corniche  en  eft  trop  foible  (n’étant  guère 
plus  haute  que  l’architrave  : ) elle  eft  compoféc  de  petites  parties 
qui  la  rendent  chétive  fie  d’un  profil  affamé.  Le  filet  fiir  la  cymaifc 
eft  trop  petit  de  moitié , ainfi  que  les  autres  petits  filets  : la  plate- 
bande  des  dcnticulcs  eft  trop  taillante  de  la  largeur  d’une  denti- 
cule  : ce  membre  taillé  eft  mal  couronné  8c  mal  (ou tenu  par  de  pe- 
tits talons;  fie  le  bec  de  la  mouchcttc  pendante  eft  trop  foible. 
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DES  C I N <2  ORDRES 

en  général. 

Ayant  à traiter  des  cinq  Ordres  de  Colonnes,  qui 
font  le  Toscan,  le  Dorique,  l’Ionique,  le 
Corinthien  & le  Com  po s ite,  j'ai  cru  qu’il  étoit 
à propos,  pour  en  donner  d’abord  une  idée  générale,  d’en 
deilmer  les  figures , fans  pourtant  y marquer  leurs  mefures 
particulières,  parce  qu’en  ceci  mon  deflfein  n’eft  autre  quç 
de  repréfenter  tout  d’un  coup  l’dFet  d’une  réglé  générale, 
dont  je  ferai  dans  la  fuite  l'application  à chaque  Ordre 
en  particulier. 

Av  a n t que  d’entrer  en  matière,  & de  donner  des  explications 
particulières  de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  la  compofi- 
tion  des  Ordres  d’Architccfcure  , ne  convient- il  pas  de  fuivre 
l’exemple  de  Vitro ve  , de  Daniel  Barbaro , de  Scamozzi  & de 
plufieurs  autres  célèbres  Ecrivains,  qui  ont  commencé  leurs  Ou- 
vrages par  une  expofition  du  terme  d’Ordrc , pris  en  général , &: 
renfermé  dans  les  bornes  qu’il  a en  Archicc&urc  ? Ce  n’eft  pas  que 
j’approuve  les  définitions  qu’ils  en  ont  données , elles  ne  me  pa- 
roiflent  ni  allez  cxa&es,  ni  allez  claires;  j’eftime  au  contraire 

2u’on  peut  dire  avec  plus  de  vérité  qu’eux , que  par  le  mot  d’Or- 
re  on  ne  doit  entendre  autre  chofe  qu’un  arrangement  parfait  & 
régulier  de  parties , qui  toutes  concourent  à la  compofition  d’un 
beau  tout  cnfeiftble.  Ce  mot  eft  oppofé  à celui  de  confufion,  aulîi 
eft-il  vrai  que  fi  dans  toutes  les  chofes  qui  tombent  fous  les  fens, 
il  ne  regne  de  l’ordre,  de  l’arrangement  & de  la  régularité  , il  en 
réfulte  un  cahos  monftrucux , aulli  défagréable  à la  vue,  qu’impé- 
nétrable à l’intelligence  ; ’&  c’eft  par  une  raifon  contraire , que 
toutes  les  parties  qui  accompagnent  une  colonne , & qui  lui  fer- 
vent d’ornement,  ont  mérité  par  une  diftindion  particulière,  & 
à caufe  de  leur  régularité , de  porter  le  nom  d’Ordrc. 

Vitruve  s’eft  fervi , pour  expliquer  la  même  choie , de  celui 
d’Ordonnance  ; mais  ce  terme , qui  dans  notre  langue  a une  infi- 
nité d’autres  fignifications,  ne  me  paroît  pas  allez  analogue  à l’Ar- 
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chitechirc.  Ii  ne  peut,  ce  me  fcmblc,  y être  employé  qu’en  par- 
lant de  la  compofition  totale  d’un  bâtiment,  8c  de  la  même  ma- 
niéré qu’un  Peintre  s’en  fert  lorfqu’il  cft  queftion  de  la  compofi- 
tion de  Ton  tableau;  mais  en  ce  icns-li  ce  terme  ne  fera  en  ulage 
ju’en  parlant  de  tout  l’édifice,  & non  pas  d’une  feule  colonne  avec 
on  entablement.  Quoi  qu’il  en  foit , fans  s’arrêter  fur  des  mots 
ue  l’ufagc  a confacré , commençons  par  déterminer  le  nombre 
es  Ordres , 8c  difons  qu’il  y en  a cinq , dont  trois  font  Grecs  , 

Îùi  font  le  Dorique,  l’Ionique  & le  Corinthien;  8c  deux 
calions,  le  Toscan  8c  le  Composite:  Que  les  trois  Ordres 
Grecs  ont  un  rapport  parfait  avec  les  trois  manières  de  bâtir, 
la  folidc,  la  délicate  8cla  moyenne;  8c  que  les  deux  Italiens  font 
des  productions  imparfaites  de  ces  Ordres.  Les  Romains  ont  fait 
connoîtrc  le  peu  d’eftime  qu’ils  en  faifoient , en  ne  les  employant 
jamais  conjointement  avec  les  autres  Ordres  Grecs , du  moins 
n’en  trouve-t’on  point  d’exemple  antique  ; car  quoique  le  Dori- 

Îiuc  du  Colifée  à Rome  n’ait  point  de  triglyphes  ni  de  métopes, 
ans  lcfqucls  il  femble  que  le  Dorique  ne  peut  pas  être  apncllé  de 
ce  nom,  cependant  le  profil  en  cft  Dorique  plutôt  que  Tofcan. 
L’abus  que  les  Modernes  ont  introduit  dans  le  mélange  des  Or- 
dres Grecs  8c  Latins , vient  de  leur  peu  de  réflexion  fur  l’ufage 
qu’en  ont  fait  les  Anciens. 

L’origine  des  Ordres  cft  prcfquc  auffi  ancienne  que  la  fociété 
des  hommes.  La  rigueur  des  faifons  leur  fit  d’abord  inventer  des 
petites  cabanes  pour  fe  retirer , 8c  ils  y pratiquèrent  des  jours , 
afin  qu’ils  ne  rcüemblaflcnt  point  aux  cavernes  des  bêtes  féroces 
qui  font  obfcures.  Ils  les  firent  au  commencement  moitié  dans  la 
terre , 8t  moitié  dehors , 8c  les  couvrirent  de  perches  avec  du 
chaume  ou  de  la  terre,  comme  font  couvertes  les  glacières  ; en- 
fuite  devenans  plus  induftrieux , ils  plantèrent  des  troncs  d’arbres 
debout,  8c  en  mirent  d’autres  en  travers  pour  porter  la  couver- 
ture , ce  qui  donna  la  première  idée  de  l'ArchitcCture  ; car  les 
troncs  d’arbres  debout  repréfentent  les  colonnes  ; les  liens  ou 
hares  de  bois  verd  qui  fervoient  pour  empêcher  les  troncs  de  s’é- 
clater , expriment  les  bafes  8t  les  chapiteaux  ; 8c  les  fommiers  de 
travers  ont  donné  lieu  aux  cnrablemens , ainfi  que  les  couver- 
tures en  pointe  l’ont  donné  aux  frontons.  Les  conjectures  de 
Vitruvc  fur  cette  origine  de  l’ Architecture  font  fort  vraifembla 
blés,  8c  M.  Blondel,  DircCkcurde  l’Académie  royale d’Architcc 
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turc , les  a mi  Tes  dans  un  beau  jour  dans  le  Cours  d’ArchiccéVure 
qu’il  a compofé.  11  y en  a d’autres  qui  ont  cru  que  les  pyramides 
ou  obélifqucs  que  les  Anciens  elevoient  fur  les  tombeaux,  avoient 
donné  nniflance  aux  colonnes,  8c  que  le  chapiteau,  couronné  de 
Ton  tailloir,  avoir  été  formé  fur  le  modèle  des  urnes  dans  lcf- 
qucllcs  on  renfermoit  les  cendres,  8c  qu’on  avoic  coutume  de 
couvrir  d’une  brique.  Mais  cette  opinion,  plus  éloignée  de  la  na- 
ture & de  l’ordre  de  la  conftru&ion , me  paroit  devoir  le  céder  à 
celle  de  Vitruve  Les  Grecs,  plus  éclairés  que  les  autres  peuples, 
réglèrent  enfuite  la  hauteur  des  colonnes  nir  les  proportions  du 
corps  humain  Le  Dorique  repréfente  la  taille  d’un  homme  d’une 
nature  forte , l’ionique  celle  d’une  femme,  8c  le  Corinthien  celle 
d’une  fille.  Leurs  bafes  8c  leurs  chapiteaux  expriment  en  quelque 
façon  leur  chauffure  8c  leur  coëffiirc.  Ces  Ordres  ont  tiré  leurs 
noms  des  peuples  qui  les  ont  inventés.  Scamozzi  lé  fert  de  ter- 
mes fignificatifs  pour  exprimer  leur  caraâcre , il  nomme  le  Tof- 
can  le  Gigantcfquc,  le  Dorique  l’Hcrculéen,  l’ionique  le  Ma- 
tronal , le  Compofite  l’Héroïquc,  8t  le  Corinthien  le  Virginal  ; 
mais  il  cft  le  fcul  qui  ait  eu  de  pareilles  vues,  8e  d'ailleurs  ces  vues 
ne  mènent  à rien. 

Notre  dcllèin  étant  de  parler , non-feulement  pour  les  perfon- 
ncs  de  l’art,  mais  d’inftruire  aulfi  ceux  qui  n’étant  pas  de  la  pro- 
felfion , veulent  en  avoir  allez  de  connoilTance  pour  en  parler 
jufte,  il  cft  à propos  de  donner  une  idée  générale  des  Ordres.  Sur 
ce  principe  nous  commencerons  par  établir  que  tout  Ordre  cft 
compofé  de  deux  parties  au  moins , qui  font  la  colonne  8e  l’enta- 
blement, 8c  de  quatre  parties  au  plus,  lorfqu’il  y a un  piédcftal 
fous  la  colonne  8c  un  acrotere  ou  petit  piédcftal  au-aeffus  de 
l’entablement  ; que  la  colonne  a trois  parties , favoir  la  bafe , le 
fût  ou  la  tige,  8c  le  chapiteau  ; que  l’entablement  en  a trois 
aulïi , l’architrave , la  frile  8c  la  corniche , ÔC  que  ces  parties 
(ont  différentes  dans  tous  les  Ordres.  Le  Tofcan,  qui  eft  le  plus 
fimplc , n’a  de  hauteur  que  fept  diamètres  de  fa  colonne.  Le  Do- 
rique , qui  en  a huit , a fon  chapiteau  plus  riche  de  moulures,  avec 
des  métopes  8c  des  triglyphes  dans  la  frife,  8c  des  gouttes  dans 
l’architrave.  L’Ionique,  qui  a neuf  diamètres  , fc  diftinguc  par  fa 
bafe  qui  eft  différente  des  précédentes  , par  fon  chapiteau  qui  a 
des  volutes , 8c  par  les  denticules  de  fa  corniche  ; 8c  le  Corin- 
thien, qui  en  a dix , par  fa  bafe  8c  fon  chapiteau  avec  deux  rangs 
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de  feuilles , des  volutes,  & des  modillons  dans  fa  corniche;  en- 
fin le  Compofitc,  qui  a auflî  dix  diamètres,  cft  différent  des  autres 
par  fa  bafe  &C  fon  chapiteau  qui  participent  des  beautés  de  l’ioni- 
que dont  il  a les  volutes  ,8c  de  la  richeflc  du  Corinthien  dont  il 
retient  le  nombre  de  feuilles  , ayant  des  dcnticulcs  ou  des  mo- 
dillons dans  fa  corniche. 

Il  y a des  bâtimens  fans  Ordres  de  colonnes , qui  ne  Iaiflènt 

fias  d’en  recevoir  les  noms,  parce  qu’ils  ont  quelques  parties  qui 
es  cara&érifent,  & qui  font  partie  des  Ordres , comme  les  enta- 
blcmens , couronncmcns  de  façade,  chambranles,  ôcc.  par  exem- 
ple , le  Palais  Famefc  eft  Corinthien  par  dehors , parce  qu’il  re- 
tient la  corniche  de  cet  Ordre , 8c  ainfi  des  autres. 

Les  Ordres  de  Vignole  ont  cela  de  remarquable,  qu’ils  mon- 
tent avec  proportion  de  la  fimplicité  à la  richeflc;  & fi  notre  Au- 
teur n’a  pas  fuivi  fur  la  diftance  ou  cfpacemcnt  des  colonnes,  la 
doélrinc  de  Vitruve,  qui  veut  que  les  grêles  foient  plus  ferrées  que 
les  grofles;  c’eft  qu’il  a imité  les  Anciens  qui  ont  lait  leurs  entre- 
colonnes  prefque  égaux  dans  tous  les  Ordres , lorfque  les  colon- 
nes ont  été  fans  arcades  cntr’ellcs,  car  dans  ce  dernier  cas  c’eft  la 
largeur  des  arcades  qui  en  détermine  les  diftanccs.  La  facilité 
d’exécuter  les  Ordres  de  Vignole  confifte  en  ce  que,  quelque  hau- 
teur déterminée  que  l’on  ait,  lorfqu’on  veut  un  piédeftal  à quelque 
Ordre  que  ce  foit , il  ne  faut  que  divifer  cette  hauteur  en  1 9 par- 
ties , dont  le  piédeftal  en  aura  4,  qui  eft  le  tiers , l’entablement  en 
aura  3 , qui  eft  le  quart  de  1 1 qu’on  donne  à la  colonne  ; & n’y 
voulant  pas  de  piédeftal , il  faut  partager  cette  hauteur  en  5 parties, 
dont  une  pour  l’entablement,  & les  4 autres  pour  la  colonne. 
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DE  L'ORDRE  TOSCAN. 

Je  n’ai  trouvé  parmi  les  Antiquités  de  Rome  aucuns 
relies  d'ornemens  de  l'Ordre  Tofcan  fur  lequel  je  pus  ' 
me  faire  une  réglé,  comme  je  l’ai  pratiqué  à 1 égard  des 
Ordres  Dorique  , Ionique  , Corinthien  &:  Comporte  ; 
c’eft  çe  qui  m’a  obligé  d’avoir  recours  à l’autorité  de  Vi- 
truve,  & de  me  fervir  de  la  réglé  qu'il  donne  dans  le 
feptieme  Chapitre  du  Livre  IV.  où  il  dit  que  la  hauteur 
de  la  colonne  Tofcane  doit  être  de  fept  fois  fa  grofleur , 
y compris  la  bafe  & le  chapiteau.  Pour  ce  qui  regarde  le 
relie  des  parties  de  cet  Ordre , qui  font  l’architrave , la 
frife  & la  corniche,  je  crois  qu’il  eft  à propos  d’y  obfer- 
ver  la  même  réglé  que  j’ai  trouvée  pour  les  autres  Ordres, 
favoir,  que  tout  l’entablement , c’efi-a-dire  , l’architrave, 
la  frife  & la  corniche  foit  du  quart  de  la  hauteur  de  la 
colonne,  qui  eft  de  14  modules , y compris  la  bafe  & le 
chapiteau.  Ainfi  l’entablement  doit  en  avoir  trois  & demi 
qui  font  le  quart  de  1 4.  A Jegard  des mefures  particuliè- 
res de  fes  membres,  elles  feront  marquées  dans  la  fuite. 

L’O  R.  D R.  E Tofcan  eft  ainfi  appelle,  parce  que  des  anciens  peu- 
ples de  Lydie  étant  venus  d’Alîe  peupler  la  Tofcane,  qui  eft  une 
partie  d’Italie,  ils  bâtirent  des  temples  où  cet  Ordre  fut  employé 
pour  la  première  fois.  On  ne  trouve  point  cependant  dans  aucun 
monument  antique  un  Ordre  Tofcan  régulier.  La  colonne  Traja- 
ne , qui  a huit  diamètres  fans  entablement , & donc  le  piédeftal 
eft  Corinthien , ne  peut  fervir  de  modèle  pour  cet  Ordre  ; c’eft  un 
compofé  de  pluficurs  parties  d’autres  Ordres,  & l’on  pourroit  plu- 
tôt l’appcllcr  un  Dorique  donc  les  proportions  font  altérées,  qu’un 
Tofcan;  les  amphithéâtres  de  Verone,  de  Pôle  & de  Nilmes 
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I font  trop  ruftiqucs  pour  fervir  de  règle  à la  compofition  Tofcane, 
& pour  avoir  rang  entre  les  autres  Ordres.  Les  proportions  que 
Viwuve  a établies  font  les  plus  convenables  ; cependant  Scrlio , 
l’un  de  fes  feclateurs,  ne  fait  la  colonne  haute  que  de  lix  diamè- 
tres : Palladio  en  donne  un  profil  à-peu-près  comme  celui  de  Vi- 
tnive,  8c  un  autre  trop  riche,  comme  eu  auifi  celui  de  Scamozzi  ; 
c’cfl  pourquoi  celui  de  Vignole  qui  a rendu  cet  Ordre  régulier  a 
été  le  plus  fuivi  des  Modernes.  Quoique  d’ordinaire  on  ne  le  ferve 
point  de  cet  Ordre  dans  les  villes , mais  feulement  aux  maifons 
de  campagne  8c  aux  grottes , toutefois  Meilleurs  de  Broflc  & le 
Mercier,  deux  des  plus  confidérables  Architectes  de  notre  ficelé, 
l’ont  employé , le  premier  au  Palais  du  Luxembourg , 8c  l'autre 
au  Palais-Royal  ; 8c  depuis  peu  M.  Manfard  l’a  mis  en  oeuvre  à 
l’orangerie  de  Vcrfailles , d’une  maniéré  qui  ne  les  rend  pas  indi- 
gnes des  bâtimens  les  plus  magnifiques. 

De  tous  les  Ordres , le  Tofcan  eft  le  plus  facile  à exécuter , 
parce  qu’il  n’a  ni  triglyphes  , ni  denticulcs  , ni  modillons  qui 
puiflcnt  contraindre  fes  entre- colonnes.  L’on  peut  donc  en  cf- 
paccr  les  colonnes  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve,  qui  font 
le  picnoftylc,  de  3 modules  , le  fiftyle  de  4 modules,  l’euftylc 
de  4 modules  { , le  diaftyle  de  6 modules , 8c  l’aréofiyle  de  8 
modules.  Je  dois  avertir  ici , que  lorfquc  je  me  fervirai  de  ces  ter- 
mes , en  traitant  des  autres  Ordres , il  faudra  entendre  que  ce  font 
les  cfpaccs  des  entre -colonnes  de  Vitruve.  Cependant  Vignole  a 
déterminé  l’entre- colonne  Tofcan  à quatre  modules  7,  & cet 
entre- colonne  approche  le  plus  de  l’euftylc,  qui  eft  la  meilleure 
maniéré.  Vitruve  dit  que  l’aréoftylc  lui  convient  plus  particulié- 
rement qu’à  tout  autre  Ordre , parce  que  les  architraves  fe  font 
de  bois  ; mais  cela  fe  pratique  rarement. 

Comme  cet  Ordre  doir  être  plutôt  ruftique  que  rempli  d’orne- 
mens  , on  peut  quelquefois  revêtir  fes  colonnes  de  bofifages , 

( comme  elles  font  au  Palais  du  Luxembourg  ) ou  de  ceintures 
8c  bandes,  comme  les  colonnes  Ioniques  du  Palais  des  Tuil- 
lerics  , pourvu  qu’elles  foient  ruftiquées  & fans  fculpture  , & 
ce  rnftique  fe  fait  ou  pointillé  également , comme  il  eft  au 
Louvre  en  plufieurs  endroits  , ou  pointillé  en  tortillis  comme  les 

Eierres  mangées  & moulinées  par  la  Lune,' ou  les  vermoulures  du 
ois  ; ce  qui  peut  être  appelle  ruftique  vermiculé , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  à la  Porte  faint  Martin , du  deflein  de  Al.  Bullet.  Il  fe 
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voit  encore  en  pluficurs  édifices  des  figures , armes  Se  chiffres  [ 
pointillés,  mais  ils  ne  fe  doivent  faire  qu’à  propos,  Se  pour  les 
perfonnes  qui  les  font  bâtir.  Les  colonnes  à bo  11  âges  font  em- 
ployées particuliérement  aux  porccs  de  villes,  dont  la  conftruc- 
tion  doit  paroître  forte , 8c  l’afpeék  terrible  & avec  peu  d’orne- 
mens.  Cependant  comme  ces  bollàges  augmenrcnt  Jc  module  de 
la  colonne.  Se  la  rendent  plus  courte,  il  lui  faut  donner  un  peu 
plus  de  fept  diamètres,  quoique  le  vrai  diamètre  foit  déterminé 
par  l’endroit  où  la  colonne  fort  de  fa  ceinture.  11  y a peu  d'edifi- 
ccs  antiques  où  l’on  voie  des  bollàges  fur  les  pilaltrcs  ou  fur  les 
colonnes  ; la  Porte  Majeure  à Rome,  autrefois  Porta  Nxvia,  en 
fournit  cependant  un  exemple  allez  confidérablc  ; fes  boilàgc3  ref- 
fcmblcnt  à des  paniers  mis  l’un  dans  l’autre.  L’amphithéatre  de 
I Vérone  en  cft  aulli  tout  couvert , ce  qui  met  de  la  confufion  dans 
l’Architcéhirc , qui  en  perd  fa  forme.  Se  devient  tout-à-fait  ru  (bi- 
que , au  lieu  que  s’il  n’y  avoit  de  boffages  qu’au  corps  du  bâti- 
ment, les  pilalires  fe  détacheroient  beaucoup  mieux,  8c  toute 
l’Ordonnance  feroit  un  bico  meilleur  effet. 

Comme  il  reftoit  un  vuide  dans  cette  page,  on  en  a profité  pour 
donner  le  plan  des  cinq  maniérés d’efpacer  les  colonnes,  félon  Vi- 
truve.  Ce  n’eft  pas  qu’on  doive  les  regarder  comme  une  règle  de 
laquelle  il  ne  foit  jamais  permis  de  s’écarter,  puifqu’au  contraire  la 
plupart  des  édifices  antiques  varient  allez  fur  ce  point,  aufli-bicn 
que  les  principaux  Auteurs;  Se  de  plus  on  n’ignore  pas  que  l’Ordon- 
nance générale  de  l’édifice , Se  fur-tout  la  diftribution  des  parties 
de  l’entablement  doivent  décider  des  efpaccs  des  entre-colonnes  ; 
mais  le  fentiment  de  Vitruve  ne  laiffe  pas  d’être  d’une  grande  au- 
torité, Se  l’on  en  doit  faire  d’autant  plus  de  cas,  qu’il  cite  des 
exemples  bien  rcipecbablcs. 
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Portique  Tofcan  fans  piédeftal.  , 

Qu  A nd  on  voudra  fe  fervir  de  l’Orure  Tofcan  fans] 
piédeftal,  on  di»ifêra  toute  la  hauteur  qu’on  aura  à lui 
donner  en  »/  parties  & demie , que  nous  appellerons  mo- 
du  es,  3c  chaque  module  en  11  parties  égales,  qui  fervi- 
ront  à former  tout  cet  Ordre , & a déterminer  la  grandeur 
de  chacun  de  fs  membres , comme  on  le  voit  marqué  dans 
le  dsflein  par  des  nombres  entiers  & par  d'autres  nombres 
rompus. 

1 L a réglé  la  plus  générale  ries  portiques  cft  que  leurs  arcades  aient  de  hau- 
teur deux  fois  leur  largeur , & cette  réglé  étant  particuliérement  faite  pour 
Iss  Ordres  les  plus  mallifs  comme  celui-ci  ; l'arcade  fe  trouve  avoir  ici  fix 
modules  5c  demi  de  large  fur  1 3 de  hauteur  ; de  forte  qu'il  relie  encore  un 
module  depuis  le  ceintre  de  l’arcade  jufques  fous  l'entablement.  Les  arcades 
de  l’amphithéâtre  de  Veronne  qui  ont  11  pieds  de  large  fur  13  pieds  6c  demi 
de  haut  approchent  beaucoup  de  cette  proportion  , à la  différence  des  arca- 
d;s  fupérieures  du  même  édifice,  qui  cependant  devroient  être  plus  hautes 
pour  confetver  une  belle  proportion.  Dans  la  plupart  des  édifices  modernes 
l'arcade  excede  plutôt  en  hauteur  deux  fois  fa  largeur  que  moins.  L’impofte  , 
qui  n'efl  qu’une  plate  bande , a un  quart  de  module  de  faillie , 5c  la  colonne  qui 
ell  engagée  dans  le  mur  , fort  de  ce  quart,  de  plus  que  fon  demi- diamètre; 
c'eft  une  réglé  que  Vignole  obferve  dans  tous  les  Ordres  fuivans , ne  voulant 
pas  que  l'impolie  paire  le  demi-diametre  , quoique  la  plupart  des  Anciens  ne 
fe  foient  pas  alïiijetns  â cette  réglé  , 5c  qu'il  y ait  au  contraire  des  impolies 


qui  couvrent  la  colonne  â un  quart  près,  ce  qui  cft  très-défectueux.  Cette  in- 
terruption dans  le  contour  de  la  colonne  lui  ôte  en  effet  toute  la  grâce  , fur-  I 
ton;  lorfqu'elle  ne  faille  que  de  la  moitié  de  fon  diamètre  hors  du  mur , ainfi 


qu’il  arrive  quelquefois.  Les  alettes  ou  piédroits  ont  un  module , enforre 
que  le  trumeau  a trois  modules  de  face  fut  deux  modules  de  flanc  ; la  lar- 
geur de  ce  flanc  n'eft  pas  cependant  tellement  déterminée,  qu’on  n’y  puilTe 
ajouter,  mais  jamais  elle  ne  doit  être  moindre,  5c  cela  dépend  de  la  charge 


du  delfus;  ainfi  aux  Ordres  fupérieurs  il  faudroit  faire  le  trumeau  au  moins 
quarré,  indépendamment  d'un  petit  pilaftre  qui,  dans  l'intérieur,  fert, étant 
oppofé  â la  colonne , à porter  les  bandeaux  des  arcs  de  la  voûte  : mais  fi  les 
portiques  étoient  fermés , il  faudroit  au  moins  un  module  5c  demi,  ou  au 
plus  deux  modales,  depuis  le  tableau  jufqu’à  la  feuillure. 


ized  by  C. 


D'ARCHITECTURE , 


2** 


pi  y 


NOMS 

de*  Partiel  de  1 Arcade 


\J*n  Pt//tnr,  •Ttuunatjf.oti  Ptnt/tntf 
IV  I .»'.<•  p/nnt-e'.rntt'r^nn  Tn//nnu.\ 
,/tt  P, //ut 

C/uit'n/  mtn*  i7///i/</(V  ,/m.r  /r  > 
mur  ,/n  *'An  Al m/u/c 
I ) /.ao  l/sHe.f 

K /.^.r/wyi,)///1/  «>//  ( 'ntnr.ruir/S. 
F /.n  Pnttmt/nn  t/n  / . //v  . 

( » /.  ac  J %>u<f.r<*tr.<‘  ^ 


I / f /»//</  «///  J//// 

K /.ii  J .lift  ir  t/u  P /un  ntt 
Jn  (' hnu.r.ut' . 

L.//V luvrrttue . /r  rut, /'.nu 
,/n  fsirn . 

M I .n I) tnmntrn  ,/n  /.V/  v . 


PORTIQUE  TOSCAN  SANS  PIEDESTAL 


♦ 


Digitized  by  Google 


Hauteur  t /n  /.//  V v'oti.r  ( ’/*/  ,/n  r . Htu/u/'.r. 


COURS 


Portique  Tofcan  avec  piédeflal. 

Mai  s qpand  on  voudra  conftruire  le  même  Ordre  avec  fon 
piédcftal,  il  faudra  divifer  toute  fa  hauteur  en  n parties  fie  un 
fixiemc,  parce  que  la  hauteur  du  piédcftal  doit  être  le  tiers  de  celle 
de  la  colonne  avec  fa  bafe  8c  fon  chapiteau;  ainfi  comme  cette 
hauteur  eft  dans  l'Ordre  Tofcan  de  14  modules  , le  tiers  de  cette 
hauteur  fera  de  4 modules  1 tiers  qui  étant  ajoutés  à 17  modules 
St  demi  que  nous  avons  donné  à cet  Ordre  fans  piédejlal , donnent 
les  ii  modules  fie  un  lixiemc. 

O ou»!  la  groftèur  de  la  colonne  diminue , lorfqu’on  y mer  un  piédcftal , 
Vignole  donne  quatre  modules  de  largeur  au  jambage  de  l'arcade , afin  qu'il 
air  fuffifamment  de  folidiré  pour  porter  la  charge  qui  peur  être  au-dclfiis.  Le 
bandeau  de  l'arc  a un  module  , St  l'arcade  conferve  la  meme  proportion  que 
la  précédente  , elle  a 8 modules  3 quarts  de  largeur  fur  17  modules  & de- 
mi de  hauteur.  L importe  eft  un  peu  plus  orné  , de  forte  que  la  plate  bande 
du  bandeau  de  l’arc  pourroit  encore  avoir  un  filet.  11  arrive  rarement  que 
les  Ordres  pofent  à ctû  fur  le  fol  ou  rez-de  chauffée  du  pavé , St  fans  l'ad- 
dition de  quelques  degrés  , focle  ou  piédeftal  qui  les  exhauftë  : mais  je 
preférerois  toujours  un  iode  à un  piédcftal , principalement  dans  les  dehors  , 
parce  que  les  piédeftaux  étant  chargés  de  beaucoup  de  parties  faillantes , ils 
fe  ruinent  crop  facilement  , fie  que  rien  n’eft  fi  défagréable  que  de  voir  des 
membres  d'Architedhire  mutilés.  Quant  i l'Ordre  Tofcan,  une  fimple  plate- 
bande  faifant  l’office  de  plinthe,  St  pofée  fous  la  colonne,  me  paroîtroir 
fuffifanre;  St  celui  qui  a bâti  le  Palais  du  Luxembourg  auroit  pris  /ans  doute 
ce  parti , fi  , pour  gagner  la  hauteur  de  la  terrailë  qui  eft  au  fond  de  la  cour, 
il  n’eût  cté  obligé  d élever  l'Ordre  Tofcan  qui  devoir  régner  dans  le  pour- 
tour de  la  cour , & de  lui  donner  pour  cela , dans  la  partie  féparée  de  la 
terrailë.,  un  piédeftal  femblable  à celui  de  Vignole , & orné  des  memes  mou- 
lures, y ajoutant  fur  le  dé  une  table  renfoncée,  qui  auroit  cependant  été 
mieux  en  boffage  , puifque  devenant  plus  mâle  , le  piédeftal  feroit  entré 
davantage  dans  le  caraélere  de  l’Ordre.  Ce  n’eft  pas  la  feule  licence  que 
cet  habile  Architeûe  fe  foit  permife  : il  a donné  aux  arcades  qui  forment 
les  portiques  dont  la  cour  du  -Palais  eft  environnée , plus  de  hauteur  que  le 
double  de  leur  largeur  ; & en  voici  la  raifon  : c'eft  que  toutes  les  arcades  de 
fon  bâtiment  qui  font  au  rez-de-chauffée  , étant  d'une  égale  largeur , St  fon 
Ordre  Tofcan  étant  dénué  de  piédeftal , tant  dans  la  façade  du  coté  du  jardin 
que  dans  celle  du  principal  corps  de  loj>is  fur  la  cour , il  a bien  fenti  que  les 
arcades  qui  fervoient  dans  les  parties  ou  il  n’y  auroit  point  de  piédeftal  fous 
l'Ordre , feroient  trop  baffes  St  trop  écrafées  ; fie  c’eft  ainfi  qu'il  y a des  fautes 
nécefTaires , fie  qui  réufliftënt  i un  Artifte  intelligent.  J'ai  ajouté  aux  portiques 
avec  piédeftaux  les  plans  qui  manquoient  dans  l'original. 
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Piédeflal  & Bafe  Tofcans. 

Quoiqu’il  foie  rare  de  donner  un  piédeflal  à l’Ordre 
Tofcan,  je  n’ai  pas  laifle  toutefois  de  le  deflmer  ici  en  fa 
; place , afin  de  fuivre  la  méthode  que  je  me  fuis  preferite  : 
& à l’occalion  l’on  'peut  remarquer  que  la  réglé  générale 
que  j’ai  obfervée  dans  tous  les  Ordres,  eft  de  donner  au 
piédeflal  & à fes  ornemens  le  tiers  de  la  hauteur  de  fa  co- 
lonne, prife  avec  la  bafe  Se  le  chapiteau;  de  même  que 
toute  la  hauteur  de  l’entablement  ( c’cft-à-dire  l’architra- 
ve, la  frife  & la  corniche)  doit  en  être  le  quart;  & fup- 
pofé  cette  réglé  générale , il  eft  facile  de  diftribucr  lequel 
on  voudra  des  cinq  Ordres  dans  une  hauteur  donnée  ; 
pour  cela  il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  19  parties. 
Si  après  cela  divifer  le  module  en  fes  parties,  &:  prendre 
la  mefure  de  tous  fes  membres,  ainfï  qu’il  eft  marqué 
chacun  en  fon  lieu. 

F 1 o r.  s q v e Vignole  dit  qu'il  ftut  divifer  la  hauteur  donnée  en  r 9 parties , 
il  n'en  dit  pas  allez;  il  f.iuc  ajouter,  dont  les  4 de  deflous  feront  la  hauteur 
du  piédeflal , les  j de  defl'us  celle  de  l'entablement  , & les  1 a autres  celle 
de  la  colonne.  Le  piédeflal  Tofcan  de  Vignole  eft  plus  haut  que  ceux  des 
autres  Architectes , parce  qu'il  sert  contraint  dans  fa  réglé  generale  du  tiers 
de  la  colonne  pour  la  hauteur  du  piédeflal , ce  qui  n'c-lt  appuyé  d’aucun 
exemple  antique.  On  peuc  voir  au  Palais  du  Luxembourg  l'effet  que  produit 
ce  picdeltal  dans  l'exécution.  Pour  la  bafe  c'cff  la  mime  que  celle  de  la  co- 
lonne Trajanc.  Elle  a un  module  de  hauteur , & la  ceinture  qui  y eft  com- 
prife  , fait  la  douzième  partie  de  ce  module , le  tore  excede  en  faillie  le  cen- 
tre de  fon  contour  d’un  dixième,  à prendre  de  la  naiflânce  de  la  ceinture,  ce 
qui  eff  fait  pour  le  dégager  de  cette  ceinture  ; car  fur  la  plinthe  il  doit  ter- 
miner à-plomb  de  fon  centre.  Quoique  la  ceinture  faffe  toujours  partie  du 
fût  de  la  colonne  , dans  cer  Ordre  & au  Dorique  elle  appartient  a la  baie. 
Vitruve  eft  le  feul  qui  donne  à la  bafe  de  l’Ordre  Tofcan  une  plinthe  circu- 
laire. Tout  piédeflal  doit  avoir  une  bafe  & une  corniche,  ou  du  moins  l’un 
ou  l’autre;  s'il  en  eft  dénué,  & qu'il  ait  autant  de  hauteuc  que  de  largeur, 
ce’  nYft  plus  qu'un  dé , qui  prend  le  nom  de  focle,  fi  fa  hauteur  eft  moindre 
que  fa  largeur. 
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Chapiteau  & Entablement  Tofcans. 


près  avoir  donné  en  général  les  principales  mefures 
de  l’Ordre  Tofcan  , j’en  ai  dcfliné  les  parties  en  grand 
i dans  cette  figure  & dans  la  precedente  , afin  qu’on  puille 
| voir  plus  dittindtemcnt  la  divifion  de  fes  moindres  parties, 

! avec  leur  faillie.  La  netteté  du  deflein  & des  nombres  qui  | 
j y font  marqués  en  donneront  allez  l'intelligence  pour 
peu  qu’on  veuille  s’y  appliquer,  fans  qu’il  foit  befoin  pour 
cela  de  s’étendre  en  un  plus  long  difcours. 


i_i  a diminution  de  la  colonne  de  cct  Ordre  cft  de  deux  parties 
fit  demie  de  module  de  chaque  côté , de  lortc  que  de  14  parties 
qui  compofenr  les  1 modules,  il  n’en  refte  que  19  pour  le  dia- 
mètre du  haut  de  la  colonne.  L’aftragalc  qui  fait  partie  du  fût 
n’a  qu’une  partie  fie  demie  de  faillie,  ou  ii  parties  de  diamètre, 
ce  qui  cft  lingulicr  à cct  Ordre  , parce  que , dans  les  autres , la 
faillie  de  l’aftragale,  prife  du  centre  de  la  colonne , eft  égale  au 
demi-diametre  inférieur  fur  lequel  on  forme  le  module.  Cette  mc- 
fure  eft  la  même  dans  prcfquc  toutes  les  colonnes  antiques  dont  J 
on  a jHgé  de  la  gro fleur,  fie  mefuré  les  autres  parties  par  l’aftragalc, , 
lorfque  le  bas  du  tronc  a été  perdu  ou  trop  enterré  dans  les  ruines. , 
La  divifion  du  chapiteau  eft  facile  ; il  faut  feulement  obferver , 
lorfqu’on  fait  les  chapiteaux  Tofcans  ou  Doriques,  que  l’abaque , 
ou  tailloir  faille  plus  que  l’ovc  d’environ  un  quart  de  partie,  parce 
que  s’il  étoit  i fleur  du  point  où  la  circonférence  de  l’ove  le  tou- 
che, ces  deux  membres  fe  corifondroicnc  dans  les  pilaftres  de  ces 
Ordres.  Pour  l’entablement,  il  n’cft  pas  aflcz  fim{#e  pour  être  cfti- 
mé  mftique,  ni  trop  riche  pour  reflembler  au  Dorique.  La  cymaifc  3 
cft  formée  par  un  ove  qui  n’eft  couronné  d’aucun  filet , ce  qui  eft 

f>articulier  a cct  Ordre.  Pour  ce  qui  cft  du  larmier , il  eft  bon  de 
e refouiller  de  quelque  canal , fié , comme  difent  les  ouvriers , 
faire  la  mouchcttc  pendante , parce  qu’il  deviendroit  trop  pefant, 
étant  laiflë  maffifi  La  faillie  dp  la  corniche  a deux  parties  plus  que 
fa  hauteur. 
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DE  L’ORDRE  DORIQUE. 

Pour  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  l’Ordre  Dori- 
que fans  piédeftal , il  faut  en  divifer  toute  la  hauteur  en 
10  parcies,  une  defquelles  fera  le  module  que  l’on  divi— 
fera  en  1 1 parties  égales , comme  celui  de  l’Ordre  Tofcan. 
On  donnera  un  module  à la  bafe  & à l’orle  inférieur  de 
la  colonne.  La  hauteur  du  fût  de  la  colonne,  fans  y com- 
prendre cet  orle , fera  de  quatorze  modules,  & le  chapi- 
teau fera  d’un  module.  Les  quatre  modules  qui  reftent 
(&  qui  font  le  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  avec  fa 
bafe  & fon  chapiteai? , comme  nous  l’avons  dit  ci-deflus) 
feront  pour  l’entablement,  c’eft-i-dire , pour  l’architrave, 
la  frife  & la  corniche;  enforte  qu’on  donne  un  module  à 
l’architrave,  un  module  & demi  à la  frife,  & autant  à la 
corniche.  Il  ejl  aifé  de  -voir  que  ces  hauteurs  particulières 
de  la  corniche , de  la  frife  & de  l'architrave  font  les  4 mo- 
dules de  l’entablement,  & que  ceux-ci  joints  avec  ceux 
de  la  colonne,  de  la  bafe  8c  du  chapiteau,  font  les  10  mo- 
dules dans  lefquels  nous  avons  dit  qu’il  falloit  divifer  toute 
la  hauteur. 

Doaus  , Roi  d’Achaïe  dans  la  Grece , ayant  bâti  le  premier 
dans  Argos  un  temple  de  cet  Ordre , qu’il  dédia  à Junon , donna 
occafion  de  l’appcller  Dorique  ; les  Olympiens  en  bâtirent  un  à 
Olympie , qu’ils  dédièrent  à Jupiter  ; fie  les  habitans  de  Dclos  en 
élevèrent  un  à Apollon,  où,  à la  place  des  triglyphes,  il  y avoit 
des  lyres.  Vitruve , dans  la  Préface  de  fon  fepticme  Livre , rap- 
porte plufîcurs  temples  de  cet  Ordre. 

L’Ordre  Dorique  cft  fur-tout  recommandable , en  ce  qu’il  a fourni 
la  première  idée  de  l’Architeébure  régulière,  8t  que  toutes  fes  par- 
ties font  fondées  fur  la  pofition  naturelle  des  corps  folides.  Les 
Romains  fe  font  donnés  de  grands  foins  pour  le  mettre  en  œuvre 
dans  toute  la  régularité,  6 C les  monumens  où  ils  l’ont  employé. 
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8c  qu’ils  nous  ont  laifTés , font  affcz  connoîtrc  l’cftime  qu’ils  fai- 
foient  de  cct  Ordre,  quoiqu’il  vînt  originairement  de  la  Grece.  Le 
théâtre  de  Marccllus  cft  le  plus  ancien  8c  le  plus  régulier  de  ces 
monumens;  les  métopes  8c  les  triglyphes  y font  diftribucs  avec 
une  grande  juftefle  ; mais  il  cft  vrai  auifi  qu’il  étoit  facile  de  faire 
cette  diftribution  exa&ement  fur  une  furface  toute  unie,  fans 
aucun  avant-corps  ni  arricre-corps , telle  qu’eft  la  partie  de  cct  édi- 
fice qui  fubfiftc  encore;  car  comme  on  ne  voit  plus  les  retours  par 
où  les  portiques  fe  joignoient  au  théâtre,  on  n’oferoit  pas  aflùrer 
que  la  diftribution  des  métopes  5c  des  triglyphes  ait  été  auifi  régu- 
lière dans  tout  le  refte  de  l’édifice.  Cct  Ordre  cft  en  effet  le  plus 
difficile  de  tous  à mettre  en  œuvre,  car  la  diftance  de  fes  colon- 
j nés  étant- déterminée  par  les  efpaccs  des  triglyphes  5c  des  méto- 
pes, elles  ne  peuvent  etre  cfpacées  félon  les  cinq  maniérés  de  Vi- 
truve.  Auifi  cct  Auteur  exceptc-t’il  cet  Ordre  de  la  règle  générale 
qu'il  preferit  pour  tous  les  autres.  L’entablement  a le  quart  de  la 
hauteur  de  toute  la  colonne , 5c  cette  hauteur  ne  peut  être  aug- 
mentée ni  diminuée  pour  quelque  raifon  que  ce  foit.  Scs  entre- 
colonnes  ne  fe  règlent  pas  tant  par  le  nombre  des  modules,  que  par 
celui  des  triglyphes  ; Se  il  ne  peut  y avoir  entre  deux  colonnes 
moins  d'un  rriglyphe  ni  plus  de  cinq  ; l’on  ne  compte  que  les 
triglyphes  qui  portent  fur  le  vuide , 6c  non  pas  ceux  qui  font  à- 
plomb  fur  les  colonnes.  L’accouplement  des  colonnes , dans  cet 
Ordre,  cft  plus  contraire  à la  régularité  que  dans  aucun  autre  , 8c 
il  ne  peut  même  fc  faire  fans  tomber  dans  l’un  des  défauts  qu’on 
remarque  au  portail  de  l’églife  de  faint  Gervais , ou  à celui  des 
Minimes  ; ouvrages  de  Meilleurs  de  Brode  8c  Manfard , deux 
des  plus  grands  Archite&es  de  ce  fiecle.  Au  portail  de  S.  Gervais, 
l'Architecte , quoique  fort  éclairé  dans  fa  profeffion,  ne  s’eft  point 
aflùjetti  à faire  le  métope  quarré,  fie  il  y a apparence  qu’il  n’efti- 
moit  pas  cette  réglé  d’Architecfure  capable  de  contraindre  les  Or- 
donnances, puifqu’il  n’a  pas  fait  difficulté  défaire  la  même  chofe  ] 
au  Dorique  du  Palais  du  Luxembourg;  mais  il  n’en  cft  pas  moins  j 
vrai  qu’il  fc  permettoit  une  licence  d'autant  moins  cxcufable , qu’il  ! 
devoit  favoir  que  c’eft  de  la  difficulté  de  diftrihuer  avec  préciiion  j 
toutes  les  parties  de  fon  entablement,  que  l’Ordre  Dorique  tire  i 
fa  principale  beauté,  8c  qu’il  tient  en  quelque  façon  le  premier 
rang  entre  les  autres  Ordres.  On  ne  trouvera  pas  ce  défaut  dans  le 
portail  des  Minimes,  mais  pour  l’éviter  8c  pour  afïùjcttir  la  frife 
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dans  f«  réglés , nonobftant  la  difficulté  des  retours  , il  a fallu  que 
les  bafcs  ôc  ks  chapiteaux  des  colonnes  qui  grouppcnt  avec  les  pi- 
laftres  dans  lefdits  retours , fc  confondiflent  au  point  de  leur  ren- 
contre ; & c'cft  le  premier  exemple  où  cette  autre  licence  ait  été 
pratiquée.  M.  Maillard  s’y  eft  extrêmement  diftingué  ; on  y recon- 
noît  un  fond  d’étude  ôc  de  génie,  ÔC  une  prétifion  dont  il  écoit 
(eid  capable  ; auflî  quoique  la  diftribution  de  fes  métopes  ôc  de 
fes  triglyphes  foit  d'une  extrême  juftefle  à l’hôtel  de  la  Vrillicre 
Sc  au  château  de  Maifons,  il  donnoit  la  préférence  au  portail  des 
Minimes  fur  tous  les  ouvrages  qu’il  avoit  fait  jufqu’alors.  A la 
porte  de  la  maifon  des  Marchands  Drapiers,  rue  des  Déchargeurs 
a Paris,  faite  par  M.  Bruant  l’aîné,  les  métopes  font  quarrés  , ôc 
les  bafcs  ni  le»  chapiteaux  ne  £è  confondent  pas  ; c’cft  que  les  pi- 
laftres  ont  la  même  diminution  que  les  colonnes.  Cependant  il 
eft  évident  qu’aucune  de  ces  manières  n’cft  dans  l’exaûe  règle , 
ôc  que  l’accouplement  des  colonnes  eft  impraticable  dans  l’Ordre 
Dorique.  Que  fi  c’étoit  une  néceflité  abfolue,  ÔC  qu’il  y eût  un 
pilaftre  accouplé  avec  la  colonne,  il  faudroit  obfcrver  un  replis 
dans  l’architrave  ôc  la  frife,  afin  de  former  un  avant-corps  fur  le 
nud  du  pilaftre  ; ôc  de  l’angle  rentrant  faire  un  métope  quarré 
jufqu’au  triglyphe  à -plomb  fur  la  colonne;  l’on  ne  pèche  plus 
alors  contre  la  règle,  ôc  les  chapiteaux  ôc  les  bafcs reftent  dans 
leur  entier.  Une  fepulturc  antique,  près  d’Albane,  rapportée  dans 
le  Livre  du  Parallèle  de  l'Architecture,  la  porte  de  l’hôtel  de  la 
Vrillicre,  6 c les  veftibulcs  ou  portiques  du  château  de  Clagny  , 
font  des  exemples  antiques  ôc  modernes  qui  ont  allez  d’autorité 
pour  confirmer  cette  pratique.  Une  autre  difficulté  qui  fc  rencon- 
tre dans  cet  Ordre,  eft  lorfqu’il  fc  trouve  diftribué  dans  un  pan 
coupé,  ô;  qu’il  y a dans  les  angles  obtus  que  forme  ce  pan  coupé, 
des  pilaftres  bnfés  , comme  on  en  voit  au  portail  de  l’églifc  des 
Minimes  ; car  l’entablement  étant  obligé  de  fuivre  la  même  ligne 
que  les  pilaftres , il  arrive  que  le  triglyphe  qui  eft  dans  la  frife 
Ôc  qui  doit  tomber  à-plomb  du  milieu  de  chaque  pilaftre,  eft  plié,, 
ce  qui  eft  encore  contre  les  réglés  , ÔC  femble  répugner  â une  fo- 
lidité  apparente  , qui  fait  le  caraéterc  de  cet  Ordre  : ôc  de-là  il 
réfulte  qu’à  l’exception  du  plan  circulaire  , cet  Ordre  n’en  peut 
fouffrir  d’autre  que  celui  que  décrivent  la  ligne  droite  ÔC  l’angle 
droit.  Cependant  lorfqu’on  eft  dans  la  néceflité  de  l’employer 
dans  les  quatre  piliers  qui  reçoivent  la  retombée  des  panaches 
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d’un  dôme  ou  voûte  en  cul-de-four , ainli  qu’on  en  peut  voir  un 
exemple  à l’églilc  du  noviciat  des  Pères  Jéfuites,  il  faut  obferver 
avec  le  plus  grand  ferupuie  que  les  triglyphes  fie  métopes  pliés 
1 foient  félon  leur  proportion  dans  tous  leurs  retours;  car  cette  réglé -I 
cft  inviolable,  elle  eft  le  fondement  de  la  beauté  de  cet  Ordre,  | 
j & fans  elle  non -feulement  il  feroit  entièrement  défiguré  , mais  Ij 
il  n’auroit  meme  aucune  fupériorité  fur  l'OrdrcTofcan.  Une  autre  | 
attention  qu’il  faut  avoir,  c’cft  que  lorfque  l’entablement  Dori-  | 
que  forme  un  pan  coupé  tel  qu’on  vient  de  le  décrire , il  faut , dans 
ce  cas-là,  fupprimer  dans  la  corniche  les  mutules,  qui  feraient , s’ils 
étoient  pliés,  un  fort  mauvais  effet,  outre  que  les  gouttes  fous  ces 
mutules  , s’il  y en  avoit , & les  ornemens  fous  le  plafond  du 
larmier,  n’auroient  aucune  grâce.  Le  Dorique  de  la  cour  du 
palais  Farncfe  à Rome , qui  eft  de  Michel-Ange,  eft  fort  régulier , 
aufli-bien  que  celui  des  Procuraties  neuves  dans  la  place  de  faint 
Marc  à Venifc  qui  font  de  Scamozzi , & l’on  peut  citer  comme 
un  excellent  exemple  la  baiiiiquc  de  Vicencc,  qui  eft  un  ou- 
vrage de  Palladio.  Balthazar  de  Sienne  a porté  fon  exaétitude 
jufqu’au  dernier  point  dans  la  cour  du  palais  de  Mafîimi,  près  de 
faint  André  de  la  Vallée  à Rome,  car  n’ayant  mis  fur  fon  Ordre 
Dorique  qu’une  corniche  architravée , il  a efpacé  les  gouttes  dans 
l'architrave  avec  autant  de  juftefle  que  fi  la  frife  y eût  été  ; les 
quatre  colonnes  qui  font  dans  cette  cour  font  d’une  admirable 
proportion.  Il  feroit  à fouhaiter  que  tous  les  autres  Architectes 
euflent  été  au  fil  ferupuleux  obfervateurs  des  règles  de  précifion 
qui  font  inféparables  de  cet  Ordre  ; mais  il  eft  arrivé  que  plu- 
fieurs  rebutés  par  les  difficultés  , ont  eu  la  témérité  de  bannir  de 
cet  Ordre  les  métopes  8c  les  triglyphes.  L’antique  fie  le  mo- 
derne en  fourniflent  des  exemples.  C’cft  ainfi  qu’il  a été  pratiqué 
au  Colifée  ; & quoique  cet  édifice  ne  puifte  pas  êcre  regardé  com- 
me un  chef-  d'œuvre  d’Architeéturc  , mais  plutôt  comme  un  co- 
loflê  de  maçonnerie,  plufieurs  Architectes  modernes  s’en  font 
autorifés , & ont  négligé  de  diftribuer  leur  frife  fuivant  les  règles 
données.  Bramante  a fait  cette  faute  au  palais  de  la  Chancellerie 
à Rome,  & Raphaël  au  palais  de  Chigi  dans  la  Longare.  Mais  le 
plus  çonfidérablc  de  tous  les  édifices  où  l’on  a pris  cette  licen- 
ce , font  les  portiques  de  la  grande  place  de.réglife  de  faint 
Pierre  du  Vatican.  Il  cft  vrai  que  le  Cavalier  Bernin  eût  eu  allez 
de  peine,  s’il  eût  voulu  faire  jufte  la  diftribution  de  fa  frife,  parce  j 
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Îiuc  fes  colonnes  étant  fur  une  ligne  circulaire , celles  de  dedans 
ont  plus  ferrées  Se  d’un  plus  petit  diamètre  que  celles  de  dehors 
qui  font  plus  grofles,  Si  les  unes  & les  autres  font  cependant  fur 
un  même  plan  & fous  un  même  entablement  ; d’ailleurs  la  diftri- 
bution  régulière  de  fa  frife  étoit  impraticable,  en  ce  que  les  deux 
portions  du  cercle  qui  ferment  fcs  portiques , tant  intérieurement 
qu’extéricurcment , ne  rentrent  pas  dans  elles -mêmes,  mais  fe 
terminent  à des  façades  qui  les  rejoignent  & où  font  les  entrées, 
& que  de  plus  il  y a encore  des  colonnes  accouplées  dans  les 
avant-corps.  Il  n’en  eft  pas  de  même  du  Coliféc  ; il  eût  été  très- 
facile  d’en  faire  un  Dorique  régulier , parce  que  c’eft  un  ovale  par- 
fait, dont  la  furfacc  n’cft  interrompue  par  aucun  corps  faillant.  Je 
pourrais  rapporter  ici  quantité  d'édifices , où  cet  Ordre  a été  exé- 
cuté d’une  maniéré  vicicufc  , mais  cela  ne  conduirait  à rien , & 
d’ailleurs  comme  il  n’cft  rien  de  fi  dangereux  que  de  fe  fingularifer 
dans  les  chofcs  qui  font  fondées- fur  la  raifon  , & confirmées  par 
l’ufage,  il  n’eft  pas  moins  pernicieux  de  mettre  fous  les  yeux  de 
ceux  qui  veulent  s’inftruire , les  ouvrages  des  Architectes  qui  fe 
font  relâchés  des  bonnes  règles , & qui  n’ont  eu  quelquefois  que 
trop  de  fuccès  ; car  enfin  il  faut  l’avouer  à la  honte  de  l’efprit 
humain  , fouvent  les  bonnes  chofcs  ont  peine  à fe  faire  goûter, 
tandis  que  ce  qui  eft  réellement  mauvais , rencontre  une  admira- 
tion trop  générale. 
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Portique  Dorique  fans  picdeflal. 


7 j — j v — 

u and  on  voudra  faire  des  galeries  ou  portiques 
^Ordonnance  Dorique  , il  faudra  ( comme  l'on  a dit 
ci-deffus  ) divifer  toute  la  hauteur  en  10  parties , l'une  def- 

3uelles  fera  le  module , & diftribuer  enfuite  les  largeurs 
e telle  forte  qu’il  y ait  7 modules  entre  deux  trumeaux , 

& que  chaque  trumeau  en  ait  3 de  largeur  ; de  cette  ma- 
nière les  hauteurs  & les  largeurs  feront  bien  proportion- 
nées^ la  hauteur  des  jours  ou  vuides  fera  double  de  leur 
largeur , & les  métopes  & triglyphes  fe  trouveront  exacte- 
ment diftribués , comme  il  eft  aifé  de  le  voir  dans  le  def- 
fein  ; il  ne  refte  plus  après  cela  qu'à  obferver  que  la  faillie 
de  la  colonne  hors  du  trumeau  foit  d’un  tiers  de  module 
plus  grande  que  le  demi  - diamètre  de  la  même  colonne , 
afin  que  la  faillie  des  importes  ne  pafTe  point  le  milieu  de 
la  colonne  : c’eft  une  réglé  qui,  en  pareil  cas , eft  commune 
à tous  les  Ordres. 

C etîi  arcade  conferve  encore  la  même  proportion  que  la  Tofcane  qui  a 
le  double  de  fa  largeur , mais  il  relie  deux  modules  depuis  l’arcade  julques 
Tous  l’entablement  j ainG  torique  l’occalion  demanderait  de  la  faite  plus  haute, 
cela  fe  pourrait  fans  faire  une  faute,  parce  qu’il  vaut  mieux  qu’une  arcade  ait 
en  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur  que  moins.  Si  on  falloir  l’entrecolon- 
ne  de  quatre  triglyphes,  comme  au  Palais  Farnefe,  il  faudrait  alors  mettre  un 
focle  fous  la  baie  de  la  colonne,  afin  de  rendre  l'arcade  d'une  plus  belle  pro- 
portion, Sc  ne  donner  qu’un  module  à l'efpace  qui  relie  entre  l'arcade  fie  l’ar- 
chitrave. Le  grand  efpace  qui  relie  à celle-ci,  a donne  lieu  d’y  faire  régner 
l'aftragale  ; cependant  comme  cet  Ordre  e(l  de  fai  allez  folide,  il  faut  porter 
l’arc  je  plus  haut  qu’il  fe  peur,  afin  de  rendre  l’ouvrage  plus  léger.  C’eft  ce  qui 
n'a  pas  été  obfervc  au  Colifée.  La  diftance  depuis  rare  jufqu'à  l'entablement 
eft  extrême  , puifque  la  colonne  a 16  pieds , fie  l’arcade  n’en  a que  ai  fie  $ 
pouces.  Au  théâtre  de  Marcellus,  les  colonnes  ont  13  pieds  7 pouces,  Sc  les 
arcs  10  pieds  1 1 pouces,  fie  ces  colonnes  ne  faillenr  que  de  la  moitié, de  force 
que  l'impolie  excede  le  demi -diamètre.  La  même  faute  a été  faite  au  Palais 
•Farnefe.;  la  corniche  Dorique  architravée  du  petic  Ordre  du  veftibule , qui  fett 
d’impofte  , coupe  prefque  la  colonne  en  deux  ; mais  ce  défaut  eft  encore  plus 
fenfiole  au  Colifée , où  les  colonnes  ne  faillenr  que  d’un  fiiieme  de  module. 
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Portique  Dorique  avec  piédefial. 

S i l’on  veut  bâtir  des  portiques  ou  galeries  d’Ordonnan- 
ce  Dorique  avec  picdeftal , il  faut  divifer  toute  la  hau- 
teur en  vingt-cinq  parties  & un  tiers,  & de  l’une  de  ces 
parties  en  faire  le  module.  La  diftance  d’un  trumeau  à 
l’autre  fera  de  dix  modules , & la  largeur  de  chaque  tru- 
meau de  cinq  ; par  ce  moyen  l’on  trouvera  la  jufte  diftri- 
bution  des  métopes  & des'triglyphes,  & le  vuide  des  ar- 
cades fera  d’une  bonne  proportion.  Leur  hauteur  fera  dou- 
ble de  leur  largeur , & aura  par  conféquent  10  modules, 
comme  on  le  peut  voir  en  cette  figure. 

J’ai  déjà  dit  que  les  entrecolonnes  de  plus  de  cinq  triglyphes , n’ér  oient 
guère  praticables  , Sc  l’on  peut  juger  par  ce  portique , combien  , fi  on  en  met- 
toit  jufiju  à fin,  l'Ordonnance  paraîtrait  forble , quelque  folidité  qu'elle  put 
avoir,  a caufe  de  la  grande  portée  de  l'architrave.  11  eft  certain  que  celle-ci 
ne  feroit  pas  fupportable  fans  arcades,  & meme  fi  les  colonnes  éroient  ifolées, 
il  faudroit  que  les  claveaux  de  l'architrave  eulfent  une  grande  portée  dans  le 
mur  pour  fubfifter.  L'inconvénient  de  cette  grande  faillie  de  l’architrave  a 
obligé  des  Architeûes  à faire  faire  à leur  entablement  un  retour  en  avant- 
corps  fur  la  colonne  : cette  maniéré  eft  il  la  vérité  plus  folide;  mais  ces  refauts 
dans  l’entablement  rendent  une  Ordonnance  mefquine,  fur-tout  lorfqu'il  n'y 
a qu'une  colonne  montée  fur  un  piédeftai , parce  qu'alors  le  refaite  que  l’en- 
tablement eft  obligé  de  faire , forme  un  avant-corps  tropétroit,  ainfi  qu'on  le 
peut  remarquer  aux  arcs  de  triomphe  à Rome.  Or  la  plus  grande  propor- 
tion qu’on  puilTè  donner  aux  cntrecolonnes  dans  les  portiques  , eft  de  les  faire 
de  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’Ordre  j cette  proportion  qui  eft  reçue  par  l u- 
faee,  & qui  eft  félon  les  réglés,  ne  peut  être  augmentée.  C’eft  celle  qu’on  a 


à l'autre , Si  les  colonnes  en  ayant  feize  de  hauteur.  Les  alettes  .ou  jambages 
de  l’arcade  paraîtront  peut-ctre  trop  forts  par  rapport  à la  colonne  qui  n’oc- 
cupe guère  que  le  tiers  de  la  largeur  du  piédroit;  l'on  pourrait  en  diminuer 
quelque  chofe  , & augmenter  par  conféquent  l’ouverture  de  l'arcade  , mais 
cela  dépend  de  la  charge  qui  feroit  au-deftus.  Enfin  l’on  ne  peut  fe  difpcnfer 
de  faire  pofer  ces  jambages  fur  un  petit  focle  qui  fert  de  retraite  au  pied  de 
l'arcade , fans  quoi  elle  paraîtrait  pofer  1 crû , ce  qui  ferait  un  fort  mauvais 
effet. 
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Piédeftal  & Bafe  Dorique. 

Le  piédeftal  Dorique  doit  avoir  cinq  modules  & un 
tiers  de  hauteur;  l'impofte  de  l’arc  qui  eft  ddliné  ici, 
fera  d’un  module  , & fes  moulures  fe  diviferont  de  la 
maniéré  qu'on  les  voit  marquées  par  les  nombres  dans 
le  defj'cin. 

c 

T l n’y  a point  d'exemple  antique  qui  autorife  l’ufage  des  piédeftaux  dans 
l'Ordre  Dorique  ; te  ce  qui  fait  croire  que  les  Anciens  ne  lui  en  ont  jamais 
attribué , c’eft  qu’ils  ne  lui  donnoient  pas  meme  de  bafe.  Vitruve  s'explique 
nflëz  clairement  fur  cet  article,  outre  qu’au  théâtre  de  Marcellus  , à celui  de 
Vicence , à ce  morceau  antique  près  de  Terracine  , rapporte  dans  le  parallèle , 
& au  temple  d.  la  Piété,  dont  Palladio  fait  mention , qui  tous  font  d’Ordre 
Dorique  , il  n’y  a aucune  bafe  ; le  Colifée  eft  le  fcul  bâtiment  antique  où  l’on 
trouve  I Ordre  Dorique  avec  une  bafe , mais  elle  eft  de  caprice , te  ne  peut  fer- 
vir  de  réglé.  11  eft  difficile  de  juger  de  la  raifôn  qu'ont  eu  les  Anciens  de  retran- 1 
cher  cette  partie  de  la  colonne  qui  lui  eft  (i  nccelïâire } car  fi  c’étoit  à caufe 
que  cet  Ordre  étant  ordinairement  pofé  fur  le  rez-dc-chauftce , il  y avoir  â 
craindre  que  la  bafe  ne  fe  ruinât  promptement,  pourquoi  en  mettoient  ils  à 
d’autres  Ordres  plus  délicats , pofés  de  mime  fur  le  rez-de-chau(Ice  ? C’eft  pour- 
quoi les  Modernes  qui  ont  eftimé  cet  ufage  un  abus  de  l’Antiquité  , ont  affetté 
4 l’Ordre  Dorique  fa  bafe  Atrique , ou  celle  que  Vignole  a imaginé  le  premier 
pour  cet  Ordre  ; elle  y réuflit  fort  bien , & fe  diftingue  allez  de  la  bafe  Tof- 
cane.  Cette  bafe  de  Vignole  a été  employée  au  portail  de  faint  Gervais , dans 
la  grande  Salle  du  Palais  à Paris,  & à Rome , aux  portiques  4e  l’cglife  de  faint 
Pierre  du  Vatican  , fans  parler  de  beaucoup  d’autres  Ordonnances,  où  l’on  s’en 
eft  fervi  avec  fucccs.  On  obfervcra  que  l’anneau  ou  ceinture  au  bas  du  fût 
de  la  colonne  , fait  ici  partie  de  la  bafe,  aiafi  que  dans  l'Ordre  Tofcan  ; ce 
I que  quelques  Archire&es  n’approuvent  pas.  A l'égard  des  cannelures , cet  Or- 
1 dre  a les  liennes  particulières  : ce  font  celles  de  Vitruve  , pareilles  à celles  de 
certains  tronçons  de  colonnes,  qui  fe  voient  dans  l'églife  de  faint  Pierre-aux- 
liens  à Rome.  Les  unes  font  creufces  félon  le  triangle  équilatéral , te  d’autres 
félon  la  feclion  des  diagonales  du  quarre , qui  eft  la  manière  de  Vitruve,  & 
celle  où  les  cannelures  font  les  plus  profondes  : cependant  peu  de  Modernes 
s’en  font  fervis  j parce  que  fi  elles  ne  font  point  taillées  dans  du  matbre  ou  de 
la  pierre  dure  , les  arrêtes  fe  peuvent  émoufTer,  d'autant  plus  aifément  quelles 
font  vives  j & fi  on  les  met  en  pratique  , il  faut  néceffairement  dan»  les  pi- 
laftres  une  côte  fur  l’angle.  . 
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Entablement  Dorique. 

C E morceau  d’Ordre  Dorique  a été  tiré  du  théâtre  de 
Marcellus  à Rome , que  j’ai  cité  pour  exemple  dans  ma 
Préface.  Il  retient  dans  le  deflein  la  même  proportion  que 
dans  l'antique. 


l-i  a diminution  de  h colonne  eft  de  deux  parties  de  modules  de  chaque 
côté  , de  fort#  que  le  diamètre  fupérieur  refte  de  vingt  parties.  Le  chapi- 
teau eft  divifé  en  trois  parties  égales,  ainfi  que  l'ordonne  Vitruve  , dans  le 
chapitre  troilieme  du  quatrième  Livre.  Ce  profil  eft  tiré  du  théâtre  de  Mar- 
cellus , Si  comme  il  y a des  denticules  dans  la  corniche,  il  en  réfulte  que  Vi- 
trtive  n'a  point  été  Archircûe  de  cet  ouvrage , comme  quelques-uns  l'ont  cru , 
puifque  dans  fon  Livre , l’Ordre  Dorique  eft  fans  denticules.  11  étoit  contem- 
porain d'Augufte  & fon  Ingénieur , on  n'en  peut  pas  douter;  mais  comme  il 
étoit  a fiez  avancé  en  âge , quand  il  offrit  à Augufte  fes  dix  Livres  d’Architec- 
ture  , il  eft  à préfumet  qu'il  n’auroit  pas  manqué  de  faire  mention  d'un  bâti- 
ment fi  confidérable , s’il  l'eût  fait,  & cela  eft  d'autant  plus  probable,  qu’il  n’a 
pas  oublié  de  parler  de  la  balilique  de  fano,  qui  eft  le  feul  ouvrage  que  nous 
fcachions  avoir  été  fait  pat  lui , mais  dont  il  ne  refte  aucun  veftige.  Dans  le 
choix  que  Vignole  a fait  des  profils  antiques , il  s’eft  peu  éloigné  des  mefures 
générales , il  a feulement  rendu  les  membres  de  chaque  partie  proportionnés 
enrr'eux , comme  dans  cet  entablement  Dorique,  où  il  a donné  plus  de  hauteur 
au  larmier  qui  étoit  trop  mince  pour  fa  faillie.  Ce  qu’il  a augmenté  fur  quel- 
ques moulures , rend  la  corniche  égale  â la  frife , comme  elle  doit  être.  Il  faut 
remarquer  que  la  piate  bande  ou  cltapiteau  des  triglyphes  fait  ici  parsic  de 
la  corniche  , & non  pas  de  la  frife , comme  au  théâtre  de  Marcellus  ; il  faut 
encore  obferver  que  les  triglyphes  de  Vignole  n'ont  pas  tant  de  faillie  que 
ceux  de  ce  théâtre , puifqu’ils  n’ont  d'épaiflèur  que  deux  demi  parties  de 
modules,  ce  qui  fait  que  les  canaux  qui  font  ou  doivent  être  creufés  en  angle 
droit , Ce  trouvent  enfoncés  dans  la  frife , défaut  qui  eft  confidérable , Si  qui 
eft  fur-tout  fenfible  dans  les  deux,  demi-canaux  des  côtés  qui  font  ceintrés , au 
lieu  que  les  autres  font  fermés  quarrémenr.  Pour  les  gouttes  elles  font  rondes , 
ainfi  que  Michel -Ange  les  a faites  au  Palais  Famefe;  la  cymaife  de  cette 
corniche  lui  eft  propre.  Au  portail  des  Minimes,  M.  Manfardamisi  la  place 
de  cette  cymaife  une  doucine , qui  porte  trois  faillies  différentes , une  pour  la 
corniche  de  niveau  , une  autre  pour  le  fronton  , & la  troifieme  qui  eft  pref- 
que  à-plomb,  pour  les  côtés  du  fronton  , afin  d'éviter  de  faire  une  crocette, 
ou  d’avoir  la  cymaife  du  fronton  plus  haute  (comme  au  portique  de  Septime 
Sévere  à Rome  ) , & il  a auffi  mis  des  gargouilles  ou  muffles  de  lion  à cette 
cymaife  rampante , comme  il  y en  avoit  au  frontifpice  de  Ncron. 
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Entablement  Dorique. 

J’a  i compofé  cet  autre  morceau  d’Ordre  Dorique  de  plu- 
fieurs  fragmens  d’antiquités  de  Rome  ; & j’ai  reconnu 
j par  expérience  qu’il  reulfit  parfaitement , étant  mis  en 
[ œuvre. 

! T 

JLi  bs  deux  entablemens  Dotiques  que  Vignole  propofe  , font  compofés  fi 
élégamment,  Sc  font  fi  accomplis  dans  toutes  leurs  parties , qu’il  n’eft  guère 
poflibie  de  déterminer  auquel  des  deux  on  doit  donner  la  préférence.  Le  pre- 
mier de  ces  profils,  qui  eft  purement  antique,  eft  le  plus  léger,  & par  confé- 
quent  femble  convenir  mieux  pour  un  Ordre  qui  régneroit  dans  l'intérieur  d'un 
édifice  , Sc  qui  ne  pouttoit  être  confidéré  qu'à  une  petite  diftance  ; l’autre  au 
contraire  qui  eft  plus  mâle , & dont  l’invention  eft  de  Vignole,  paroît  fait  pour 
être  placé  à 1'extcrieur,  & dans  des  lieux  où  il  n’y  a pas  de  point  d’éloignement 
fixé.  Ce  dernier  profil  a été  mis  en  oeuvre  avec  fucccs  au  portail  de  faint  Ger- 
vais , excepté  que  les  mutules  font  matlifs  Se  fans  gouttes  , ainfi  que  Léon- 
B.iptille-Alberti  les  a faits.  Ces  mutules  ou  modifions,  dont  Vignole  a enri- 
chi cet  entablement,  femblent  avoir  été  tirés  d’une  antiquité  qui  eft  auprès 
d ’Albane  , rapportée  dans  le  parallèle , Se  qu'on  voit  exécutée  fans  aucun  chan- 
gement à la  porte  de  l'hôtel  de  Créqui , en  face  du  château  desThuilleries.  Le  i 
chapiteau  eft  le  même  que  le  précédent,  avec  cette  feule  différence , qu'au 
lieu  des  trois  annelets  , Vignole  a mis  à celui-ci  une  aftragale  avec  un  filet. 

La  frife  a deux  faces , & les  gouttes  font  encore  rond-S,  comme  les  ont  fait 
Palladio  Se  Scamozzi , étant  plus  raifonnable  de  les  faite  rondes  que  quarrées , 
puifqu'elles  repréfentent  l'eau  tjui  tombe  des  canaux  des  triglyphes.  Les  deux 
demi -canaux  font  aulfi  ceintrcs  par  le  haut;  Jean  Buland  les  a fait  ceintrés 

fiat  leur  plan  Sc  par  le  haut.  Les  triglyphes  n'ont  pas  plus  de  faillie  que  dans 
e profil  précédent.  Quanc  aux  métopes,  lotfque  les  otnemens  ont  trop  de 
faillie  pour  faire  leur  effet , on  les  peut  refouiller  dans  un  quatré  pratiqué  dans 
le  métope , fi  l'Ordre  eft  grand  , comme  on  le  peut  voir  â l’Ordre  du  noviciat 
des  Jefuites  du  Frété  Martel- Ange.  Cet  entablement  eft  réduit  fous  les  mê- 
mes proportions  que  celui  du  théâtre  de  Marcellns,  Se  l’on  ne  peut  s’éloigner 
de  cette  proportion.  On  ne  doit  point  imiter  le  Sanfovin,  qui , à la  bibliothè- 
que publique  de  faint  Marc  à Venife,  a donné  i fon  entablement  le  tiers  de  1 
la  colonne  : ce  qu’il  a fait  eft  fans  exemple , les  édifices  antiques  Se  modernes.  ' 
approuvés  ne  fournirent  rieft  de  femblable.  Il.y  a des  occafions  où  l’on  retran- 
che la  faillie  de  cette  corniche,  Sc  où  il  ne  relie  qu’une  face  depuis  l’ove  juf- 
qu’en  haut , ce  qui  fe  fait  pour  éviter  qu'on  ne  puifTe  communiquer  du  dehors 
dans  les  appartement,  ainfi  qu'il  a été  pratiqué  dans  la  cour  du  château  de 
Vincennes , dans  celle  des  cuifines  du  Louvre , Sc  à l’hôtel  de  Lionne , Se  pour 
lors  on  appelle  cette  corniche , mutilée. 

pi-  H. 
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Plafonds  des  corniches  Doriques. 

La  forme  de  ce  volume  ne  ma  pas  permis  de  mettre  les 
plafonds  de  ces  corniches  avec  les  profils , comme  ils 
font  dans  F original  ejui  efl  in-folio  ; je  fuis  obligé , pour 
éviter  la  conjvfion,  d’en  faire  une  planche  h part  , fur 
la  mime  échelle. 

L A hauteur  de  la  corniche  de  cet  Ordre  efl  déterminée  par  celle  de  la  frife 
à laquelle  elle  doit  erre  égale  ; ainfi  elle  devient  trep  balTe  pour  fouffrir  une 
plus  grande  faillie  que  celle  d’un  demi-module  plus  que  fa  hauteur.  Celui  qui 
a bâti  le  théâtre  de  Marcel  lus,  a fenti  cette  difficulté,  fie  pour  y remédier,  il 
a imaginé  d'incliner  par  devant  le  plafond  du  larmier  de  fa  corniche;  cela 
augmente  l'apparence  de  la  faillie  : que  (i  l’ou  ajoute  une  mouchette  pendante 
fie  un  canal  refouillé  fous  le  devant  du  larmier , alors  le  profil  paroîtra  plus 
gigantefque  6c  plus  noble,  comme  on  le  paut  voir  i la  corniche  du  portail 
des  Minimes.  On  orne  rarement  le  chapiteau,  fi  ce  n'efl  de  quelques  petites 
rofes.  Les  fleurs  de  lys  qui  font  ici  dans  le  gorgerin , ainfi  que  dans  le  plafond 
du  tailloir,  font  les  armes  de  la  Maifon  Farnefe,  qui  en  porte  fix  d’azur  fur 
un  champ  d'or.  D'autres  ont  mis  dans  le  gorgerin  de  la  colonne  un»  couronne 
de  laurier , comme  à la  porte  du  palais  JuAiniani  â Rome  ; d’autres  ont 
aggrandi  le  gorgerin  du  chapiteau  pour  y mettre  des  feuillages , & l'on  en 
voit  on  exemple  remarquable  dans  la  falle  des  SuifTes  au  Louvre.  Les  pilaAres 
avec  ces  chapiteaux  ont  quelque  reflèmblance  aux  pilaAres  Attiques , ce  qui 
peut  faire  un  genre  d’Ordre  qu'on  nomme  Attiquc  en  lui  donnant  fa  baie. 
Pour  les  métopes , les  Anciens  avoient  coutume  de  les  orner  de  vafes  ou  de 
parères , fie  de  tètes  de  vi&imes  décharnées , ce  qui  avait  rapport  â leurs  facri- 
fices;  mais  comme  ces  ornemens  font  arbitraires , l'Architeûe  a la  liberté  d’y 
en  mettre  de  tels  qu'il  juge  à propos,  pourvu  qu’ils  foient  propres  au  lieu.  11 
faut  feulement  qu’il  obierve  que  fi  le  métope  eA  brifé  dans  l’angle  en  retour , 
il  ne  conviendroit  pas  d'y  mente  un  bouclier  ou  autre  ornement , dont  il 
ne  parût  que  la  moitié  à chaque  face , comme  a fait  le  Sanfovin  â la  biblio- 
thèque publique  de  faint  Marc  à Venife , fie  Daniel  Batbaro  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Vitruve  ; mais  ce  qui  eA  de  plus  eflentiel , c’eA  que  le  métope 
foit  quarré , car  autrement  on  tomberoit  dans  le  défaut  de  la  grande  falle 
du  Palais,  où  les  deux  arcades  du  fond  font  inégales,  fie  où  il  y a un  demi- 
pilaAre  de  moins  du  côté  de  la  plus  petite  : ce  qui  fait  que  la  diAribution  de  la 
frife  n’eA  plus  régulière. 


/>/.ijSi4.  D'ARCHITECTURE,  ji 


Plu/ oh  J Jtm  II  2 ï C omti'hr  9 

i l i/t  û I f>l -IM. 


P la/ ou  J tir  la  t?  Corrùrhr  9 
Jri* p/m. 

\ * * * 4i  ^5 

i • 


ît  A . L rouie j ou  Larntea,  jour  i J 
+41  uiu/ea . 

B QjtauJe*  au  Panneaux  . 


^ - Ilotes.  p « i t/e  La  . tl  aueAette  per  Jante  ? 
WFauMe.  F/  *?■":-*  . . . ' 

i hupueau  au  Truf^yphe  . 


Pl.t3.eLf  PL AFON 1) S DES  CORNICHES  DORIQUES 


Digitized  by  Google 


J1 


COURS 


..DE  L'ORDRE  IONIQUE. 

L’Ordre  Ionique  fans  piédeftal  Ce  difpofe  en  cette 
forte.  On  divife  la  hauteur  donnée  en  vingt-deux  parties 
& demie , &c  une  de  ces  parties  fervira  de  module.  Et  parce 
que  cette  Ordonnance  eft  plus  égayée  que  la  Tofcane  &c  la 
Dorique,  & qu’ainfi  elle  demande  plus  de  précifion  dans 
la  mefure  de  fes  membres , on  divifera  le  module  en  dix- 
j huit  parties , la  colonne  comprife.  Le  chapiteau  & la  bafe 
j eft  de  dix-huit  modules.  L’architrave  contient  un  module 
& un  quart,  la  frife  un  module  & demi,  la  corniche  un  :! 
module  trois  quarts  : ainfi  tout  l’entablement  eft  de  quatre 
modules  & demi,  qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  co- 
lonne. 

Les  Athéniens , par  le  commandement  de  l’Oracle  d’Apol- 
lon , envoyèrent  en  Alie  treize  colonies  fous  la  conduite  d'ion , 
qui  fonda  treize  grandes  villes  dans  la  Carie  qu’il  avoir  con- 
quife , fie  cette  province  fut  appcllée  Ionie  de  fon  nom.  Une  des 
plus  confidérables  de  ces  villes  étoit  Ephcfe , où  l’on  bâtit  un 
temple  à Diane  d’un  autre  Ordre  que  le  Dorique , & ce  fut  l’io- 
nique dont  je  vais  parler.  On  y en  éleva  aulfi  un  de  meme  Or- 
dre à Apollon , & un  à Bacchus.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Ordres 
particuliers  aux  Nations  n’ont  pas  etc  affe£tcs  à certaines  Di- 
vinités; contre  l’ufage  que  nous  prétendons  en  devoir  faire , qui 
| eft  pourtant  judicieux.  Car  lorfquc  l’on  confacre  une  églife  à 

auelque  faint  Martyr , on  affeéle  avec  raifon  d’y  employer  l’Or- 
rc  Dorique , parce  que  c’eft  l’Ordre  des  Héros  , Sc  que  les 
Martyrs  font  les  Héros  du  Chriftianifmc  : de  même  que  l’on 
l met  en  œuvre  l’ionique  8t  le  Corinthien  pour  les  Vierges  fie  les  ! 
couvcns  de  Religicufcs.  II  ne  fauu  donc  confidérer  les  Ordres 
que  par  leur  force  ou  par  leur  délicatcflè,  fie  par  rapport  à leurs 
proportions.  Les  ornemens  anciens  6c  qui  reflcntent  le  Paganif-  j 
me , non-feulement  ne  font  plus  d’ufage  pour  nos  bâtimens,  mais 
encore  nous  doivent  être  odieux  , fi  ce  n’eft  dans  quelque  déco- 
ration de  théâtre , lorfqu’on  y repréfente  une  Tragédie  tirée  de 
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la  Fable  ou  de  quelque  Hiiloire  ancienne.  C’eft  pour  cela  que 
Vitruvc  demande  que  l’ArchiteCle  aie  connoiffancc  de  l’Hiftùire , 
étant  indigne  qu’un  homme  d’une  fi  excellente  profeflion  ait  be- 
foin  de  fccours  étranger,  fie  de  l’cfprit  des  autres,  pour  orner  les 
édifices  qu’il  conftruit.  L’Ordre  Ionique  peut  encore  tirer  fon  ori- 
gine des  Caryatides,  puilque  fes  volutes  imitent  les  trefles  des  che- 
veux de  ces  femmes  captives.  Sa  proportion  cil,  félon  Vitruve, 
de  huit  diamètres  8e  demi  ; mais  la  plupart  des  Anciens  lui  en  ont 
donné  neuf,  & il  y a peu  d’exemples  ou  l’on  ait  diminué  de  cette 
proportion.  Au  théâtre  de  Marcellus,  la  colonne  avec  la  bal’c  fie 
le  chapiteau  a vingt-un  pieds  & onze  pouces  de  hauteur  fur  deux 
pieds  cinq  pouces  de  diamètre.  Pour  Vignolc , il  en  a réglé  la  julle 
hauteur  à neuf  diamètres  , étant  raifonnablc  que  cet  Ordre  qui 
tient  le  milieu  entre  le  Dorique  fie  le  Corinthien , ait  aulfi  une  hau- 
teur proportionnelle  entre  les  deux.  Scs  entre-colonnes  font  de 
quatre  modules  8 e demi,  fie  par  conféquent  eullylcs,  qui  efl  la 
meilleure  manière  ; l’entablement  a le  quart  de  la  colonne  comme 
aux  autres  Ordres.  Il  faut  obferver  que  la  dillribution  des  denti- 
culcs  fc  doit  rencontrer  la  plus  julle  qu’il  fe  pourra  faire , quoique 
cela  ne  paroifle  pas  de  conféqucncc , fie  que  cela  ne  foit  prcfquc 
pas  fenfible.  Ce  (ont  des  attentions  qui  conviennent  aux  Architec- 
tes qui  fe  piquent  de  régularité  dans  l’exécution  de  leurs  ouvrages, 
fie  qui  par-la  favent  fi  bien  fe  diftinguer  du  commun.  Palladio , 
Scamozzi  8 C Viola  ont  mis  des  modifions  au  lieu  de  dencicules 
dans  la  corniche  de  cet  Ordre,  contre  le  fentiment  de  Vitruvc , 
qui  prétend  que  les  dcnticulcs  le  caraclérifcnt,  fie  le  rendent  diffé- 
rent des  autres  Ordres  ; ce  que  ces  Architectes  ont  fait , fondés 
fur  l’exemple  du  temple  de  la  Concorde,  fitué  derrière  le  Capitole 
à Rome,  mais  qui  n’a  pas  acquis  le  même  degré  de  réputation 
que  le  théâtre  de  Marcellus;  parce  que  cet  édifice  a été  brûlé 
long-tems  depuis  fa  conftruCtion , fie  quà  en  juger  par  les  bafes  des 
colonnes  angulaires , qui  font  différentes  des  autres  , on  pourroit 
penlèr  qu’il  a été  rellauré  des  débris  de  pluficurs» édifices , ce  qui 
n’cll  toutefois  qu’une  conjc&ure  ; car  les  défauts  pourroient  être 
une  fuite  de  fa  mauvaife  exécution.  Ce  que  cet  Ordre  a de  fin- 
gulicr  au-defius  des  autres , c’ell  que  les  faces  de  devant  fie  de 
derrière  de  fon  chapiteau  font  différentes  de  celles  des  côtés  ; 
toutefois  de  cet  avantage  qui  lui  cil  propre,  il  en  réfultc  une  dif- 
ficulté , lorfqu’il  faut  que  l’Ordonnance  retourne  de  la  face  anté- 
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ricure  d’un  édifice  à la  latérale , à quoi  on  a trouvé  pour  expédient 
de  faire  le  chapiteau  angulaire,  comme  il  a été  pratiqué  au  ecm- 
ple  de  la  Fortune  Virile.  Il  y a encore  un  fcmblable  chapiteau 
de  marbre  plus  beau  que  celui  dont  je  viens  de  parler , qui  1ère  de 
ficge  dans  le  jardin  des  Chartreux  de  Terme  nia.  Rome.  Scamozzi 
& plufieurs  Architcdes  modernes  ont  donné  à l’Ordre  Ionique 
un  chapiteau  qui  tient  de  la  partie  ftipéricurc  de  l’Ordre  Compo- 
rte , 8c  qui  imite  celui  du  temple  de  la  Concorde  dont  les  qua- 
tre faces  font  pareilles.  Pour  lui  donner  plus  de  grâce,  iorfqu’on 
s’en  fert , il  faut  que  la  volute  foie  un  peu  pendante  & ovale. 

Il  me  fcmblc  aulfi  qu’il  feroit  plus  à propos  de  donner  à ce  cha- 

Eitcau  le  tailloir  du  Compofite  , que  le  tailloir  du  chapiteau 
onique  ordinaire,  qui  eft  quarré.  Ét  comme  on  a rapporté  ci- 
devant  deux  Ordres  Doriques  qui  ont  chacun  leur  beauté  parti- 
culière, il  y aura  pareillement  deux  Ordres  Ioniques  ; cehii  de 
Vignole,  tel  qu’il  eft  ici,  ôc  celui  de  Scamozzi,  dont  le  chapiteau 
a les  quatre  faces  égales,  le  tailloir  Compofite,  la  frife  bombée, 

&c  la  corniche  avec  des  modillous.  Se  l’on  pourra  lui  donner  là 
bafe  Attique,  quoiqu’elle  appartienne  à l’Iomque  antique. 
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Pour  faire  des  galeries  ou  portiques  de  l’Ordre  Ioni- 
que avec  piédeftal , il  faut  divifer  toute  la  hauteur  donnée 
en  z 8 parties  & demie.  Le  piédeftal  avec  fes  ornemens  en 
contiendra  fix , qui  font  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne 
avec  fa  bafe  & fon  chapiteau  , fuivant  ce  que  nous  avons 
dit  devoir  être  obfervé  pour  tous  les  Ordres  ; la  largeur 
des  vuides  ou  des  jours  fera  d’onze  modules,  & leur  hau- 
teur de  vingt -deux.  Enfin  la  largeur  des  piliers  fera  de 
quatre  modules , comme  on  le  voit  marque  par  nombres 
dans  le  deffein. 

Lis  réglés  générales  que  donne  Vignole,  ne  font  que  pour  les  bâcimens 
d'un  feul  Ordre  , St  où  les  portiques  font  au  rez-dechauffee , parce  que  s’il  étoit 
befoin  d’en  mettre  plusieurs  les  uns  fur  les  autres , il  ferait  impoflible  de  les  exé- 
cuter avec  la  précifion  de  ces  mefures;  il  faudrait  qu'ils  euilènt  tous  un  piédeftal 
ou  qu’ils  n'en  eulTent  point  du  tout,  fi  on  vouloir  que  les  vuides  des  arcs,  & les 
mallifs  des  jambages  fe  répondaient  Aplomb:  il  eft  facile  de  le  démontrer.  Par 
exemple,  fi  on  vouloir  faire  un  portail  comme  celui  de  faint  Gervais,  & que 
l’Ordre  Dorique  n’eût  qu’un  focle  comme  à ce  portail , & l’ionique  un  pié- 
deftal , fuppole  aulfi  qu'ii  fût  nécellàire  de  faire  des  arcades  de  même  largeur  k 
chaque  Ordre  ; alors  les  alettestfm  piédroits  feroient  bien  plus  larges  à l'ioni- 
que , & encore  plus  au  Corinthien , Sc  les  diamètres  des'colonnes  ne  diminue 
raient  pas  proportionnellement  ; cependant  fi  jamais  l’occafion  fe  préfentoit 
d'employer  enfemble  tous  les  cinq  Ordres , il  faudrait  que  le  diamètre  inférieur 
du  Corinthien  fut  plus  petit  que  le  fupérieur  de  bionique , St  ainfi  des  autres 
Ordres.  Il  faudrait  bien  fe  garder  d'imiter  ce  qui  a été  fait  au  Colifée  , dont 
les  quatre  Ordres  ont  les  diamètres  égaux , afin  d’avoir  les  arcades  égales  de 
treize  pieds  fepr  pouces  de  large  chacune.  Michel-Ange  en  a ufé  autrement 
dans  la  cour  du  palais  Farnefe  ; les  arcades  du  rez  de  chaaffee  ont  dix  pieds  un 
pouce  & demi  d’ouverture  , & celles  du  premier  étage  onze  pieds  quatre 
pouces , ce  qu’il  a fait , afin  que  les  alertes  de  fes  arcades  biffent  proportion- 
nées i leur  Ordre  , le  Dorique  ayant  deux  pieds  quatre  pouces  & demi  de  dia- 
mètre , Sc  l'ionique  deux  pieds  feulement  ; mais  cette  maniéré  fe  pratique  rare- 
ment par  les  Modernes.  Les  jambages  diminuent  comme  les  Ordres , Sc  les 
arcades  font  plus  larges  à proportion  de  la  hauteur  que  leur  donnent  les  Or- 
dres plus  délicats;  le  théâtre  de  Marcellus  doit  en  cela  être  fuivi  comme  un 
exemple  de  grande  autorité. 


Portique  Ionique  avec  piédeftal. 
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Piédejlal , Bafe , & Impofie  Ioniques. 

La  corniche  de  l’importe  qui  eft  ici  deifinée,  a un  mo- 
dule de  haut,  & la  faillie  eft  d’un  tiers  de  module.  On 
peut  voir  par  les  nombres  qui  font  marqués  au  deflein , la 
mefure  de  fes  moulures  particulières , aulfi-bien  que  celles 
du  piédcftal  & de  la  bafe. 

L ï s piédeftaux  de  cet  Ordre  qu’on  trouve  dans  l’antique , font  ou  continus , 
comme  celui  du  temple  de  la  Fortune  virile,  ou  par  avant-corps  6c  arriere- 
corps , ou  efcabeaux  impairs  ( comme  les  nomme  Vitruve  ) ainfi  que  ceux 
du  théâtre  de  Marcellus  & du  Colifée.  Le  piédeftal  Ionique  du  temple  de  la 
Fortune  virile  eft  le  feul  qui  ait  une  bafe  j celui  du  théâtre  de  Marcellus  n’en 
a point , & au  Colifée,  il  n’y  a qu'un  chanfrein  à toutes  les  bafes  des  piédef- 
taux.  Philibert  de  Lorme  a fait  un  piédcftal  continu  â l'Ordre  Ionique  qui  eft 
au  rez-de-cbauflee  du  château  des  Tuilleries,  qui  peut  palier  pour  un  mo- 
dèle des  plus  accomplis.  L’Ordre  Ionique  de  Vignolc  qui  a été  allez  exaéfe- 
ment  rois  en  œuvre  au  portail  de  l'églife  des  Peres  Feuillans  de  la  rue  faine  Ho- 
noré, a un  piédcftal  femblable  à celui-ci , excepté  que  le  dé  n'en  eft  pas  fi  haut, 
mais  le  focle  fur  lequel  pofe  la  bafe  du  piédcftal,  eft  autli  plus  élevé,  enfotte 
que  tout  le  piédeftal  approche  de  la  proportion  du  tiers  de  la  colonne'. 

Cette  bafe  de  la  colonne  Ionique  (qui  eft  celle  de  Vitruve)  ne  fe  rencontre 
â aucun  édifice  antique.  Les  Architeâes  modernes  font  alfez  partagés  fur  le 
choix  entre  cette  bafe  6c  la  bafe  Attique.  Les  feâateurs  de  Vitruve,  tels  que 
Serlio , Barbara , Cataneo , Viola  5c  Bulant  fe  font  fervis  de  la  bafe  de  Vitruve , 
comme  étant  eflentielle  â l'Ordre  Ionique  ; de  Lorme  l'a  aufli  employée,  & y 
a ajouté  deux  aftragales  au-defious  du  filet  fur  la  plinthe.  Mais  ceux  qui  fe 
font  fait  une  loi  de  fuivre  l’Antique,  ont  préféré  la  bafe  Attique,  autotifés 
par  l’exemple  du  temple  de  la  Fortune  virile  , du  théâtre  de  Marcellus  6c  du 
Colifée.  Michel-Ange  , Palladio , Scamozzi  6c  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  ont  employé  l'Ordre  Ionique  moderne , ont  aufli  mis  en  œuvre  la  bafe  Af- 
rique dans  tous  les  bâtimens  qu'ils  ont  faits , 8c  où  cet  Ordre  s’eft  rencontré  ; 
toutefois  il  fe  tronve  â Paris  beaucoup  d'édifices  confidérabies  où  la  bafe  de 
Vitruve  a été  pratiquée,  de  ce  nombre  font  le  Palais  des  Tuilleries,  le  por- 
tail des  Feuillans,  les  églifes  des  Petits  Peres  & des  Barnabites,  & le  palais 
Brion  dans  la  rue  de  Richelieu.  Cependant  il  faut  convenir , 8c  en  cela  l'on  ne 
craint  point  Je  s’éloigner  de  l’opinon  de  Vitruv;,  qu’il  n’y  a nul  parallèle  à 
faire  entre  ces  deux  bafes , la  bafe  Attique  * eft  parfaite  dans  toutes  (es  parties , 
l’autre  eft  un  aftèmblage  de  moulures,  qui  n’ont  aucune  proportion  entt’elles, 

* On  trouvera  ci-aprh  , planche  j S , la  bafe  Attirât  avec  fes  mefurcs. 
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Entablement  Ionique.  ' 

J’ai  reporté  au  difcours  fuivant  le  texte  qui  efl  en  cet  en- 
droit dans  l’original , parce  qu’il  n’y  efl  point  parlé  de 
r l' entablement , mais  feulement  du  chapiteau , dont  je  don- 

nerai le  profil  dans  la  figure  fuivante. 

L b plu*  fur  moyen  de  juger  fainement  dans  tous  les  arts  de  l'excellence  de 
leurs  productions,  eft  de  comparer  les  plus  belles  avec  les  moindres,  ainfi  le 
parallèle  de  ce  profil  avec  celui  de  Vitruve  5c  avec  ceux  du  théâtre  d.  Mar- 
cellus,  du  Colilée  & du  temple  de  la  Fortune  virile,  fuffit  pour  faire  connoî- 
tre  combien  la  proportion  relative  des  parties  au  tout , s'y  rencontre  dans  un 
degré  fupcrieur.  Si  Vignole  a fuivi  quelque  exemple  antique  dans  la  compo- 
fition  de  ce  profil , où  il  régné  une  u belle  proportion  dans  l'ordre  des  mou- 
lures, il  aura  fans  doute  imité  un  entablement  des  Thermes  de  Dioclétien  , 
qui  ne  fe  voit  plus , mais  que  M.  de  Chambray  a rapporté  dans  fon  Parallèle 
de  F Architecture  antique  & moderne  , fur  la  foi  de  Pirro  Ligorio.  C’eft  un  des 
plus  parfaits  profils  de  l'antique , fuppofé  que  Ligorio  ait  été  fidèle  dans  fes 
mefures,  8c  ptusexaft  que  dans  celles  qu’il  a données  du  temple  de  la  Fortune 
virile,  dont  lefieur  Defgodets  a fi  bien  fait  remarquer  toutes  les  erreurs.  Quant 
au  profil  du  théâtre  de  Marcellus , il  paroit  bien  matériel  pour  un  Ordre  fi 
délicat,  mais  c’eft  peut-ctre  aulfi  parce  que  l'édifice  cftcoloflàl,  5c  que  les 
corniches  qui  régnent  circulairement  femblent  demander  d'autres  propor- 
tions que  celles  qui  font  fur  une  ligne  droite.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à critiquer 
celui  du  Colifée , il  elt  trop  femblable'au  profil  Dorique  qui  régné  au-de(Tous. 
Un  des  plus  beaux  profils  modernes  de  cet  entablement  eft  celui  du  portail 
des  Feuillant , qui  elt  formé  avec  exaéticude  fut  celui  de  Vignole , à la  réferve 
de  la  ftife  qui  eft  bombée.  Les  trois  faces  de  l’architrave  doivent  être  telle- 
ment proportionnées , qu'elles  foient  comme  de  cinq  â fept , 5c  de  fept  â neuf; 
5c  fi  l’on  fuit  l'origine  de  l'architrave  5c  de  la  ftife , l'architrave  doit  être  plus 
haute  que  la  frife , parce  qu’elle  repréfente  la  poutre , 8c  que  la  ftife  tient  lieu 
des  folives  qui  portent  fur  la  poutre , 5c  doivent  être  moins  groflès.  Vitruve 
qui  donne  aux  fri  fes  qui  font  dénuées  de  fculpture , le  quart  de  hauteur  moins 
qu'i  l’architrave , femble  s'être  fondé  fur  ce  raifonnement.  Cependant  fi  on 
veut  qu’une  frife  falTe  un  bel  effet,  il  faut  lui  donner  plus  de  hauteur  qu'i  ! 
l’architrave;  8c  en  voici  la  taifon,  c'eft  que  la  faillie  de  la  cymaife  de  cette 
architrave  cache  une  partie  de  la  hauteur  de  la  frife,  outre  quelle  a toujours 
meilleure  grâce , lorfqu'elle  eft  plus  grande , quand  même  elle  feroit  fans  o rne- 
ment.  La  proportion  que  Vignole  donne  aux  denticules , eft  différente  de  celle 
de  Vitruve,  5c  s’accorde  plus  avec  l’antique  : leur  plan  eft  quarré,  leur  hau- 
teur eft  fefquialtere  de  leur  largeur , 5c  l’efpace  a la  moitié  de  cette  largeur. 
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Chapiteau  Ionique. 

(Quoique  l'on  ait  deffiné  dans  cette  figure  la  maniéré 
de  faire  le  chapiteau  Ionique,  & que  l'on  en  ait  donne  le 
plan  & le  profil,  néanmoins  pour  en  faciliter  l’intelligen- 
ce, nous  dirons  qu’il  faut  tirer  deux  lignés  à-plomb,  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  deux  modules  qui  paffent  par  le 
milieu  des  yeux  des  volutes,  & s’appellent  catkethes.  Toute 
la  volute  doit  avoir  de  haut  feize  parties  de  modules,  dcf- 1 

Quelles  il  y en  aura  huit  au-deffus  de  l’œil  qui  fera  de  deux 
e ces  mêmes  parties , & les  fix  qui  relieront , feront  au- 
delfous  de  l’œil  de  la  même  volute.  L’on  a delïiné  dans  la 
figure  fuivante  la  maniéré  de  décrire  cette  volute , & l’on  y 
a brièvement  expliqué  (autant  que  le  peu  d’efpace  a pu  le 
permettre)  de  quelle  maniéré  il  s’y  falloir  prendre  pour  la 
tracer . 

L e chapiteau  Ionique  eft  linguiier , ainfi  que  je  l'ai  fait  remarquer  cidclTus , 
en  ce  que  les  faces  des  côtes  font  différentes  de  celles  de  devant  ic  de  der-  i 
riere.  Ce  chapiteau  préfente  dans  deux  de  fes  faces  des  volutes  qui  fe  rejoi- 
gnent par  les  côtés  par  des  efpeces  d’otnemens , qui  redèmblent  à un  oreiller , 
Sr  c’eft  ce  que  les  ouvriers  appellent  le  baluftre , que  la  hauteur  des  volutes 
détermine.  Le  tailloir  doit  être  toujours  quarté , & l’aftragale  du  haut  de  la 
colonne  ne  fait  pas  partie  du  chapiteau,  mais  il  appartient  au  fût,  félon  Vi- 
truve , ainfi  que  M.  Perrault  l’a  fait  voir  dans  fes  notes.  Or  il  eft  néceflaire  d’en 
être  inftruit , parce  que  le  fût  de  la  colonne  peut  être  d’une  autre  matière  & 
d'une  autre  couleur  que  le  chapiteau.  Cependant  fi  l'aftragatc  étoit  taillé  de 
quelque  ornement,  il  pourroit  appartenir  au  chapiteau;  mais  ce  cas  arrive  ra- 
rement t il  ne  s’en  trouve  point  d’exemple  antique  & peu  de  modernes.  Il  faut  ob- 
fetver  encore , que  quand  le  fût  de  la  colonne  eft  de  marbre , & que  l'aftragale 
en  fait  partie , le  chapiteau  paraît  trop  bas , s’il  eft  de  pierre  t on  en  peut  juger 
par  ceux  de  la  fermeture  du  chœur  de  l'églife  des  Mathurins , rue  S.  Jacques. 

Il  y a des  éditions  de  Vignole , où  les  cannelures  ne  Suident  pas  quarrcment 
pat  le  bas , comme  je  l'ai  exprimé  dans  la  planche  1 8 , qui  reprcfente  le  piédef- 
tal  Ionique  ; mais  j'ai  cru  devoir  fuivre  la  première  édition  comme  la  plus  sûre. 
Je  ne  fçache  point  d’autre  exemple  antique  de  ces  cannelures , fe  terminant 
quarrément , tant  par  le  haut  que  par  le  bas , que  celles  des  colonnes  du  temple 
de  Vefta  à Tivoli  l’on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les  aient  imitées. 
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Maniéré  de  tracer  la  V olutc  Ionique. 

Ayant  tiré  la  cathete  de  cette  première  volute,  Sc  une  au- 
tre ligne  qui  la  coupe  à angles  droits  au  centre  de  l’œil  de  la  vo- 
lute , on  divife  l'œil  de  la  maniéré  delTinée  en  cette  figure  à l’en- 
droit marqué  A : on  commence  par  le  point  marqué  i \dece  point- 
là  comme  centre , & de  la  difiance  de  ce  point  à la  partie  J'upérieure  de 
la  cathete , on  décrira  un  quart  de  cercle  qui  ira  rencontrer  la  ligne 
qui  coupe  la  cathete  à angles  droits  ; enfuitc  tranfportant  la  pointe  du 
compas  au  point  marqué  i , & l’ouvrant  en  telle  forte  qu'il  reprenne  la 
fin  de  l’arc  précédent , on  décrira  un  autre  arc  jufqu'à  la  partie  infé- 
rieure de  la  cathete , 8c  l'on  fera  ainfi  trois  tours  de  fuite  des  centres  3, 
4,  5 » G li  8 , 9, 10,  1 1.  La  groflèur  du  liftcl  qui  eft  le  quart  de  la 
hauteur  que  la  première  révolution  laide  au-deffus  de  foi , le  trouvera 
aifément,  en  partageant  en  quatre  chacune  des  parties  qui  ont  fervi 
de  centre  à la  premiers  volute , & l’on  décrira  (ur  ces  1 1 points  1 1 
arcs  de  cercle,  qui  achèveront  les  trois  contours  de  l’epaijfeur  du  lifiel. 

V ignoli  n’eft  pas  le  feul  qui  fe  foit  fait  honneur  d’avoir  recouvré  le  trait 
de  la  volute  de  Vitruve  : Salviati , Peintre  fameux,  fe  l’eft  aufli  attribué;  Phi- 
B libert  de  Lorme  dit  l'avoir  trouvé  fur  un  chapiteau  ébauché , dont  la  volute 
étoit  tracée  avec  fes  13  centres,  dans  l'églifede  faime  Marie  de-là  le  Tibre , bâ- 
tie des  débris  de  plufieurs édifices  antiques;  Si  Goldman , Géomètre,  en  a ima- 
giné une  que  je  rapporterai  ci-après  à caufe  de  la  perfeâion.  11  arrive  rarement 
qu'on  les  fade  femblables  à celles  du  théâtre  de  Marcellus , c’eft-à-dire , arafées 
par-devant,  comme  celles  de  Vitruve , de  fes  Interprètes  & de  Vignole.  Cet 
arafement  ayant  paru  trop  plat  â plufieurs  Archireéles,  ils  ont  fait  faillir  leurs 
volutes  Ioniques , à l’imitation  des  volutes  Corinthiennes  ; & c’eft  ainfi  qu’il 
a été  pratiqué  aux  Thuilleries , au  portail  de  S.  Gcrvais , & â celui  des  Feuil- 
lans;  tandis  que  d’autres  les  tiennent  renfoncées.  Les  Sculpteurs,  qui  ne  cher- 
chent qu’à  plaire  à l'œil , trouvant  qu'une  volute  toute  unie , quelque  régu- 
lier qu'en  fut  le  contour,  devenoit  trop  pauvre  , Se  ne  produifoir  pas  un  effet 
affez  agréable , y ont  introduit  de  petites  branches  de  laurier  , de  chcne , ou 
de  lierre , qui  partant  d’une  fleur  placée  au  milieu  du  chapiteau , viennent  fe 
terminer  auprès  de  l’œil  de  la  volute. 

Scamozzi  a fait  fon  chapiteau  angulaire  d'après  celui  du  temple  de  la  Con- 
corde ; les  volutes  en  font  ovales , Se  quelques-uns , comme  le  heur  Boffe , fe 
font  efforcés  d’en  donner  le  trait  géométriquement;  mais  le  contour  de  cette 
volute,  tracé  géométriquement,  devient  très-difforme.  Se  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  pureté  des  réglés  ; ainfi  il  le  faut  néccffairement  tracer  à l'œil , Si  le  ren- 
dre le  plus  gracieux  qu’il  eft  poflîble;  Si  c’eft  ou  l’Architeftc  peut  donner  des 
preuves  de  l’excellence  de  fon  goût  dans  le  deflèin. 
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Autre  maniéré  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

On  peut  encore  décrire  la  volute  Ionique  en  cette  maniéré. 
Tirez  la  cathcte  de  1 6 parties  de  module,  il  y en  aura  9 au- 
deflïis  du  centre , fit  7 au-deflous.  De  ce  centre  r/req  8 lignes  qui 
divifent  la  circonférence  du  cercle  en  8 parties  égales , à commen- 
cer par  la  partie  fuperieure  de  la  cathete  : faites  enfuite  le  triangle 
rectangle  BCD , dont  le  côté  BC  contienne  neuf  parties  de  mo- 
dule, fie  le  côté  CDfept  de  ces  parties.  La  figure  marquée  de  nom- 
bres en  explique  allez  la  conftru&ion.  Ce  triangle  étant  ainfi  achevé 
avec  les  diviftans  du  côté  BC , il  les  faut  rapporter  fur  les  huit  lignes 
qui  divifent  la  circonférence,  félon  l’ordre  qu’on  les  voit  marquées 
par  nombres  dans  le  defiëin  , fie  l’on  trouvera  le  contour  d’un  point 
a l’autre , comme  par  exemple  de  1 à î , en  cette  forte  : on  mettra  le 

[lied  du  compas  au  point  1 , on  l’ouvrira  jufqu’au  centre  de  l’oeil  de 
a volute , 8t  de  cet  intervalle  on  décrira  un  arc  : gardant  enfuite 
le  même  intervalle , du  point  1 on  décrira  un  pareil  arc  ; l’interfec- 
tion  de  ces  deux  arcs  fera  le  centre  de  la  partie  de  la  volute  com- 
prife  depuis  J jufqu’à  1.  De  la  même  maniéré,  pour  trouver  le  centre 
de  la  partie  de  la  volute  comprife  entre  z fit  3 , mettant  le  pied 
immobile  du  compas  fur  le  point  1 on  le  fermera  jufqu’au  centre 
de  l’œil  de  la  volute  ; de  ce  point  comme  centre , fit  de  cet  inter- 
valle on  décrira  un  arc,  fit  enfuite  du  même  intervalle  fit  du  point 
3 on  fera  un  autre  arc  qui  coupera  le  précédent  en  un  point  qui 
fera  le  centre  de  l’arc  de  la  volute  compris  entre  1 fit  3.  On  pra- 
tiquera la  même  chofe  à l’égard  de  tous  les  autres  points. 

D*  s deux  maniérés  que  Vignole  propofe  pour  décrire  la  volute,  la  pré- 
cédente eft  la  plus  facile  à comprendre.  Il  faut  obferver  que  le  centre  de 
l'oeil  de  la  volute  n'eft  point  celui  de  l'aftragale  ; & cela  fait  que  le  chapiteau 
en  devient  plus  haut , & dans  les  proportions  de  celui  du  temple  de  la  For- 
tune virile.  Pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  maniéré  de  tracer  la  volute  par  le 
triangle , elle  eft  fort  ingénieufe  ; mais  l’exécution  en  eft  très-difficile , à caufe 
de  ces  centres  qu'il  faut  trouver  avec  les  feftions  qui  fe  font  dans  l'œil  de  la 
volute.  Notre  Auteur  l’a  expliqué  allez  clairement , quoique  d’abord  il  pa- 
rodié allez  obfcur , mais  pour  peu  qu'on  y faffé  attention , on  le  poutra  con- 
cevoir facilement. 
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Defcription  de  la  Volute  de  Goldman. 

Quoique  les  deux  maniérés , dont  Vignole  fe  fert  pour  tra- 
cer la  volute  Ionique , /oient  bonnes  & faciles , particulié- 
rement la  première  , de  la  façon  que  je  lai  corrigée , & 
expliquée  au  bas  de  la  planche , néanmoins  celle  que 
Goldman  a inventée , & qu‘ il  appelle  la  volute  de  Vitruve 
recouvrée  y étant  abfolument  la  plus  parfaite , tant  parce 
quelle  efi  géométrique , que  parce  que  le  liflel  de  la  vo- 
lute y ejl  tracé  avec  la  même  jufle/Jè  que  le  premier  con- 
tour, j’ai  jugé  a propos  d’en  donner  ici  la  defcription. 

Dr  visez  l'œil  de  !»  volute,  dont  le  diamètre  AB  fer»  comme  dans  les 
précédentes  de  » parties  de  module , en  4 parties  égales  par  les  diamètres 
AB , DE  : enfuite  liir  le  diamètre  AB  prenez  de  part  Sc  d'autre  du  centre  C 
les  points  1 Sc  4 qui  partagent  chacun  des  demi-diametres  CA,  CB  en  deux 
également , fie  ainfi  la  ligne  1 , 4 fera  égale  au  rayon  AC.  Sur  la  ligne  1,  a dé- 
crivez le  quarré  1,1,  j,  4,  dont  le  côté  a,  5 touche  raie  cercle  de  l’œil  au  point 
E.  Du  centre  C tirez  aux  angles  a , 3 les  lignes  C a , C 3.  Enfuite  divifez  le 
côté  t , 4 en  fix  parties  égales  aux  points  5 , 9,  C 1 a , 8 ; par  ces  points  tirez  aux 
diagonales  C a,  C 3 les  lignes  5,6,9,  10,  ia,  11,8,7  parallèles  au  diamètre 
DE , & les  lignes  6 , 7, 1 o , 1 1 parallèles  au  diamètre  AB.  Les  points  1 , a , 3 , 
4,  J,  6 , 7,  8 , 9,  to,  1 1,  ta  feront  les  centres  du  contour  de  la  volute , dont 
vous  vous  fetvirez  en  cette  forte.  Du  point  1 , comme  centre  Sc  de  l’intervalle 
1 F,  de  9 parties  de  module  décrivez  le  quart  de  cercle  FG  qui  fe  terminera 
£ la  ligne  t , a prolongée  : enfuite  du  point  a , comme  centre  Sc  de  l'intervalle 
a G , décrivez  le  quart  de  cercle  GH , que  vous  terminerez  à la  ligne  a , 3 
prolongée  : femblabiement  du  point  3 Sc  de  l’intervalle  3 H , faites  l’arc  H1 , 
termine  1 la  ligne  3 , 4 prolongée,  & ainfi  des  autres  ; Sc  après  avoir  opéré  de 
la  meme  maniéré  fur  tous  les  autres  points , vous  aurez  achevé  le  premier  trait 
de  la  volute  de  Goldman. 

On  trouvera  les  centres  du  contour  de  la  volute  intérieure  en  cette  forte  : 
Cherchez  une  ligne  qui  foit  4C  1 , comme  AS  eft  à AF,  ce  qui  fe  fait  ainfi  : 
Faites  un  triangle  quelconque,  dont  le  côré  af  foit  égal  au  coté  AF,  Sc  l’au- 
tre côté  fu , égal  £ la  ligne  C 1 , prenez  fur  le  côté  af,  a partie  ff,  égale 
à FS.  Par  le  point  f tirez  ft , parallèle  £ fu  , Sc  cette  ligne  fera  la  quatrième 
proportionnelle  que  vous  cherchez  5 portez  cette  ligne  de  part  Scaiautre  du 
centre  C fut  le  diamètre  AB , Sc  la  divifez  en  3 parties  égales  : par  les  points 
de  la  divifion  tirez  fur  les  diagonales  C a , C 3 des  parallèles  aux  lignes  1 , a , 
5,6, 8c c.  Sc  vous  durez  1 1 points  qui  vous  ferviront  £ décrire  la  volute  in-  ! 
térieure  de  la  meme  manière  que  vous  avez  tracé  l’extérieure- 
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DE  L'ORDRE  CORINTHIEN. 

Pour  faire  l’Ordre  Corinthien  fans  piédeftal , on  divi- 
fera  toute  la  hauteur  donnée  en  vingt-cinq  parties  égales , 
l’une  defquelles  fera  le  module  que  l’on  partagera  en  dix- 
huit,  comme  l’on  a divifé  celui  de  l’Ordre  Ionique  ; l’on 

[>eut  voir  dans  la  figure  les  autres  divifions  principales , & 
a largeur  des  entre-colonnes  qui  eft  de  quatre  modules 
deux  tiers,  tant  pour  empêcher  que  l’architrave  ne  fouffre 
par  une  trop  grande  portée,  que  pour  diftribuer  les  mo- 
difions de  la  corniche  de  telle  forte  qu’entre  leurs  compar- 
timens  égaux , il  y en  ait  toujours  un  qui  réponde  fur  le 
milieu  de  chaque  colonne. 

1_Jne  jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte,  fa  nourrice  mit  fur 
fon  tombeau  un  panier,  dans  lequel  étoient  renfermés  quelques 
petits  vafes  qu’elle  avoir  aimé  pendant  fa  vie  ; & pour  empêcher 
que  la  pluie  ne  les  endommageât,  clic  couvrit  le  panier  d’une  tuile, 
il  fe  trouva  par  hazard  une  racine  d'acanthe  à l’endroit  fur  lequel 
le  panier  fut  pofé  ; la  plante  vint  à pouffer  au  printems , & ce 
panier  fc  trouva  environné  de  feuilles  8c  de  branches  qui , conti- 
nuant à s'étendre,  fc  recourbèrent  fous  les  coins  de  la  tuile,  6c  for- 
mèrent Une  maniéré  de  volute.  Le  Sculpteur  Callimachus,  furnoni- 
nié  l’induftrieux  par  les  Athéniens , en  conçue  l'idée  d'un  chapiteau 
qui , dans  les  mains  de  cet  ingénieux  Artifte , prit  ce  tour  gracieux , 

Sc  cette  noblcfïc  qui  régné  dans  fa  magnifique  compofinon.  C’eft 
ainfi  que  Vitruve  rapporte  l’invention  de  l'Ordre  Corinthien;  mais 
Villalpande  traite  cette  hiftoire  de  fable , 8e  il  affurc  que  le  chapi- 
teau Corinthien  doit  fon  origine  aux  chapiteaux  du  temple  de  Sa- 
lomon, dont  les  feuilles  étoient  de  palmier.  Quoi  qu’il  en  foit,  il 
eft  confiant  que  l’Ordre  Corinthien  eft  le  chef-d’œuvre  de  l'Archi- 
teékure, 

Vitruve  ne  lui  donne  point  d'autres  proportions  que  celles  de 
l’Ordre  Ionique , ainfi  le  fut  de  fa  colonne  ne  paraît  plus  grand, 
que  parce  que  le  chapiteau  en  augmente  la  hauteur.  Cet  Au- 
teur ne  lni  aftéftc  point  non  plus  d’autre  entablement  que  celui  de 
l’Ordre  Ionique,  6c  il  prétend  que  la  bafç  Attiquc  y peut  fervir, 

pl.  *4. 
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auflî-bicn  qu’au  Dorique  & à l’ionique.  Mais  ce  fentiment  deVi- 
truve  eft  d’autant  moins  recevable,  qu’il  n’eft  appuyé  fur  aucun 
exemple  antique.  Bien  loin  de  cela,  les  plus  beaux  Ordres  Corin- 
thiens qui  nous  rcftcnt , ont  une  bafe  particulière  : leur  colonne 
avec  la  bafe  & le  chapiteau,  qui  eft  orné  de  feuilles  d’olivier,  a 
dix  diamètres , le  chapiteau  en  eft  plus  haut  d’un  tiers  de  module 
que  celui  de  Vicruve  qui  a des  feuilles  d’acanthe , & l’entablement, 

3ui  a des  modillons  cnconfoles,&  quelquefois  des  denticules  avec 
es  modillons,  eft  bien  différent  de  l’entablement  Ionique. 

C’eft  encore  une  opinion  particulière  à.  Vitruve,  que  plus  les 
colonnes  font  grêles , plus  elles  doivent  être  ferrées  les  unes  con- 
tre les  autres , à la  différence  des  colonnes  qui  ont  plus  de  groflèur, 
lcfqucllcs  doivent  être  cfpacées  plus  au  large  ; mais  l’on  ne  voit  pas 
que  cette  pratique  ait  été  reçue  par  les  Anciens,  & fi  elle  l’a  été 
par  les  Modernes , il  y en  a fort  peu  d’exemples  ; encore  ce  n’eft  que 
dans  le  cas  que  les  colonnes  foient  ifolées.  En  général  les  anciens 
Archite&cs  onc  affccïé  de  ferrer  toutes  leurs  colonnes.  Comme 
ils  avoient  pour  objet  la  durée  de  leurs  édifices , ils  obfcrvoicnt 
dans  leur  conftruftion , de  leur  donner  beaucoup  de  folidité  , 
fans  avoir  égard  à la  dépenfe.  Or  ce  qui  occafionne  le  plus  ordi- 
nairement la  ruine  des  édifices , eft  la  trop  grande  portée  des 
cntablcmens  ; &c  il  n’y  a point  d’autre  moyen  pour  l’éviter  que 
de  multiplier  les  colonnes , en  diminuant  la  largeur  des  entre- 
colonnes ; & voilà  la  raifon  pour  laquelle  il  fc  trouve  dans  les 


reftes  de  l’antiquité  plus  de  pyenoftyles  & de  fyftyles,  que  des 
trois  autres  manières.  Car  laiflant  à part  les  compofitions  d’Ordre 
Dorique  & d’Ordre  Ionique,  dont  il  s’en  trouve  peu  où  les  colon- 


nes foient  ifolées,  prefquc  tous  les  entre- colonnes  Corinthiens 
font  fort  ferrés.  Ceux  du  porche  du  Panthéon , dont  l’exemple  eft 
d’une  très-grande  autorité,  font  prefque  fyftyles,  ou  de  deux  diamè- 
tres, 8c  ceux  du  dedans  diaftylcs:  ceux  du  temple  d’Antonin  &. 
deFauftine  font  pyenoftyles,  mais  ceux  de  la  bafilique  d’Anronin, 


plus  approchans  du  pyenoftyleque  du  fyftyle;  auflî  les  architraves 
de  ce  dernier  monument  font  la  plupart  d’une  picce.  Cependant 
les  Modernes  n’ont  pu  fouffrir  cette  difpolition  de  colonnes  fi  fer- 
rées, parce  qu’il  leur  a femblé  que  c’étoit  une  imperfeûion  dans 
un  porche  de  voir  des  colonnes  cacher  le  chambranle  de  la  porte, 
d’ailleurs  comme  il  fe  rencontre  ordinairement  entre  les  colonnes 
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des  portes , des  arcades  8c  des  croifécs  dans  les  Ordonnances  mo- 
dernes , il  cft  de  toute  néceffité , pour  la*  y pouvoir  loger,  d’éloigner 
les  colonnes.  On  y eft  fur-tout  contraint , lorfque  l’Ordre  n’occupc 
qu’un  étage , car  lorfqu’il  règne  dans  la  hauteur  de  deux  étages , 
les  entre-colonnes  deviennent,  fans  y rien  changer,  plus  que  diaf- 
tyles,  ou  de  trois  diamètres,  par  proportion  aux  portes,  arcades 
ou  croifées  qui  y font  placées. 

L'Ordre  Corinthien  cft  fans  contredit  le  plus  magnifique  des  Or- 
dres , il  a été  employé  au-dchors  8c  au-dedans  du  Panthéon , 8c  à la 
plupart  des  temples  antiques , au  moins  ceux  qui  font  d’une  excel- 
lente Architecture  8c  des  bons  fiecles.  Il  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
ner fi  Michel-Ange  n’a  point  fait  de  difficulté , non-feulement  d’en 
faire  le  principal  ornement  de  la  magnifique  églife  de  S.  Pierre , 
mais  auîfi  de  le  répéter  dans  le  même  lieu , puifquc  les  Ordres  du 
dehors  8e  du  dedans  de  cette  églife,  la  plupart  de  ceux  des  autels, 
8e  ceux  du  dôme,  fonc  Corinthiens.  Son  exemple  a été  fuivi  par  la 
plus  grande  partie  des  meilleurs  Architectes,  8c  l’on  ne  voit  guere 
d’églifes  confidérablcs  bâties  à Rome  ou  à Paris  depuis  le  dernier 
fiecie,  où  cet  Ordre  n’ait  été  employé  avec  fuccès.  Enfin  fi  le  defir 
de  fc  fingularifcr  a fait  produire  dans  ces  derniers  rems  quelque 
Ordre  nouveau,  tels,  par  exemple,  que  des  Ordres  fymboliqucsdef- 
tinés  à certains  ufages,  8c  en  particulier  l’Ordre  François , fur  lequel 
une  infinité  de  nos  ArchiteCtes  fe  font  exercés  à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre, on  les  a vu  imaginer  des  ornemens  finguliers , propres  à carac- 
térifer  le  nouvel  Ordre  fur  lequel  ils  travailloicnt  ; mais  ils  ne  fe 
font  jamais  cru  permis  de  s'éloigner  dans  ces  nouvelles  compofi- 
tions,  ni  de  la  forme  générale,  ni  des  proportions  8c  des  mefurcs  de 
l'Ordre  Corinthien  ; préjugé  bien  favorable  pour  cet  Ordre  d’Ar- 
chicecture,  8c  qui  fait  bien  voir  qu’il  eft  impoffiblc  d’atteindre  à un 
plus  haut  degré  de  perfection.  On  n’ignore  pourtanc  pas  qu’il  y a des 
efprits  qui  ne  pouvant  fouffrir  aucune  contrainte,  débitent  nardi- 
ment  que  c'cft  une  timidité  mal  placée  de  n’ofer  s’écarter  des  pro- 
ductions des  Anciens;  8c  qu’il  eft  indigne  de  s’en  rendre  ainfi  le  fer- 
vile  adorateur  ; mais  qu’ont-ils  donc  à oppofer  à cette  fimplicité  ma- 
jeftueufe,  qui  eft  inféparable  de  la  beauté  dans  les  ouvrages  de  ces 
premiers  Maîtres  de  l’art  ? Seroient-cc  ces  licences  effrenées , ces 
compofitions  bizarres , dans  lefquelles  une  trop  grande  vivacité  de 
génie , 8c  peut-être  trop  de  mépris  pour  l’antique , ont  fait  tomber  le 
Cavalier  Boromini , 8c  tous  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  le  fuivre? 
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Portique  Corinthien  fans  pie'deflal. 

Les  arcades  des  portiques  de  cet  Ordre  fans  piédeftal , fe  font 
de  la  manière  qu'il  eft  marqué  fur  le  deiTèin  par  les  nombres,  en- 
forte  que  le  vuide  de  l’arcade  ait  9 modules  de  large  fur  18  de 
haut,  &c  que  la  largeur  des  jambages  ou  trumeaux  foit  de  3 modules. 

I L eft  alfez  furprenant  que  les  Anciens , qui  ont  cté  fi  réguliers  dans  la  diftri- 
bution  des  moindres  ornemens  des  Ordres , aient  prcfquc  toujours  négligé 
de  faire  tomber  perp  ndiculairement  fur  l’axede  la  colonne  les  modillonsaeïa 
corniche  Corinthienne.  Le  temple  de  Jupiter  Stator,  dont  il  relie  trois  colon- 
nes dans  le  Marché  Romain  , eft  le  feul  exemple  antique  où  cette  régularité  fe 

I trouve  obfetvée  ; au  lieu  que  dans  le  Panthéon  & dans  la  plupart  des  autres  édi- 
fices de  quelque  autorité , les  modillons  font  pofes  afTez  indifféremment  3 ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  les  Anciens  regardoient  cette  précifion  comme  fuper- 
flue.  Les  Archiceéles  modernes  ont  penfé  fur  ce  point  bien  différemment;  ils 
ont  voulu  que  le  milieu  de  chaque  modtllon  tombât  à-plomb  du  milieu  de  cha- 
que colonne,  & qu’ils  fulfent  efpacés  de  façon  que  les  caillés  qui  refteroient 
dans  leurs  intervalles  fous  le  plafond  du  larmier,  fulfent  toutes  quarrées  & éga- 
les encr’elles.  Cette  diftribucion  des  modillons  eft  devenue  un  fujet  d’étude  tres- 
firieux , & l’on  ne  fauroit  exeufer  M.  le  Mercier  de  l’avoir  négligé  dans  l’églife 
des  Peres  de  l’Oratoire  , où  les  modillons  font  inégalement  efpaccs , Sc  ne  ré- 
pondent pas  au  milieu  des  pilafttes , lui  qui  s’y  étoir  rendu  fi  exaét  dans  l’églife 
de  la  Sorbonne.  On  ne  peut  trop  exhorter  les  Archimftes  qui  aiment  leur  ré- 
putation , A ne  point  négliger  cette  partie  de  leur  art.  Pour  le  faire  avec  plus  de 
précifion , il  feroit  bon  qu’ils  deflmalTent  un  plan  général  du  plafond  de  leur 
corniche,  afin  d’y  pouvoir  diftribuer  les  modiltons  avec  plus  de  certitude,  & 
empêcher  qu’ils  ne  fe  confondent , lorfqu’ils  viennent  à le  rencontrer  dans  les 
retours  que  forme  la  corniche,  lorfqu’elle  couronne  quelque  avant-corps. 

Lorfqu’on  eft  obligé  de  faire  régner  une  corniche  fur  une  ligne  diagonale, 
comme  dans  un  pan  coupé , ou  fur  les  piliers  qui  portent  les  quatre  pendentifs 
d’un  dôme,  il  faut  plutôt  s’attacher  à rendre  le  modillon  parfait  que  l’efpace 

3 narré , ainfi  qu’il  a toujours  été  pratiqué  dans  les  plus  beaux  édifices.  Un  mo- 
illon  pointu  n’eft  certainement  pas  ltipportable  ; qu’on  en  juge  par  le  portail 
latéral  de  l’églife  de  S.  Sulpice  à Paris , bâti  fur  les  dclfeins  du  heur  Gittard , où 
on  ne  l’a  fait  ainfi , que  pour  conferverquarré  le  panneau  qui  renferme  une  rofe 
fous  le  plafond  du  larmier.  On  obfervera  encore  que  lorfque  la  corniche 
re^nc  circulairement  dans  l’intérieur  de  quelque  édifice,  alors  il  eft  à propos 
d'imiter  les  modillons  du  Panthéon  qui  font  plus  érroirs  à la  tête  qu’â  la  partie 
attachée  à la  corniche,  de  laquelle  la  ligne  des  côtés  des  modillons  & des  pan- 
neaux des  tofes  eft  tirée  : ce  qui  eft  d'autant  moins  fenfible , que  le  diamètre  de 
cette  circonférence  eft  plus  grand.  Mais  fi  la  corniche  circulaire  régné  exté- 
rieurement , il  vaut  mieux  ne  point  faire  lespanneaux  des  rofes  tout-à-fait quar- 
tés, que  de  rien  changer  à la  forme  des  modillons. 
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Portique  Corinthien  avec  picdeftal. 

A l’égard  des  galeries  du  même  Ordre  avec  piédeftal , 
elles  fe  conftruii'ent  en  cette  forte.  On  divife  toute  la 
hauteur  donnée  en  3 z parties  égales , l’une  defquelles  eft 
le  module;  la  largeur  des  vuides  eft  de  iz  modules,  & 
leur  hauteur  de  1 j , & quoique  cette  hauteur  foit  plus  que 
le  double  de  la  largeur , elle  ne  laifle  pas  d’être  très-pro- 
pre à cet  Ordre , qui  demande  d’être  plus  égayé  que  les  au- 
tres. Les  jambages,  ou  trumeaux,  ont  quatre  modules  de 
large,  comme  on  le  voit  marqué  en  cette  figure. 

C t r Ordre  eft  !e  feul  où  Vignole  forte  de  la  jufte  mefure  de  la  hauteur  des  ar- 
cades qui  doivent  avoir  le  double  de  leur  largeur , ce  qu'il  a fait  fort  à propos , 
tant  pour  rendre  l'ouvrage  plus  délicat , qu'afin  de  laiffer  peu  d'efpace  depuis 
le  fommer  de  l’arc  jufques  fous  l'architrave , & pour  rendre  la  confole  utile. 
On  obfervcra  â cette  occafion , que  lorfqu'il  refte  un  efpace  confidérable  entre 
l’arcade  & le  dciïous  de  l’entablement , ou  lorfque  l'arcade  n'eft  accompagnée 
d’aucun  Ordre,  il  eft  plus  d propos  de  mettre  à la  tête  de  l’arc  quelque  rcte  ou 
mafque , que  des  confoles , a caufe  du  peu  de  faillie  de  l’architrave  ; 8c  il  faut 
éviter  de  placer  avec  Scamozzi  des  mafques  fur  les  confoles  ou  clefs , rien  ne- 
tant  plus  défagréable.  11  n’eft  pas  nécelfaire  de  donner  aux  confoles  beaucoup 
de  faillie , leur  largeur  fera  d’un  module  par  le  haut , 8c  les  lignes  des  côtés  fe- 
ront tirées  du  centre  de  l’arcade.  Il  eft  facile  de  connoître  combien  une  grande 
faillie  eft  défeéhieufe  en  comparant  les  confoles  des  arcades  de  l'églifede  faint 
Pierre  avec  celles  des  arcs  de  triomphe  de  Titus  & de  Septime  Sévere,  qui 
outre  leur  trop  grand  relief,  font  encore  chargées , l'une  de  la  figure  de  Rome 
triomphante , 8c  l’autre  de  la  ftatue  d’un  Empereur , figures  qui  font  prefque 
ifolées , ce  que  les  Modernes  ont  judicieufement  évité.  Comme  on  ne  voit  pas 
le  profil  de  la  confole  que  donne  Vignole , on  peut  juger  que  fon  tailloir 
étant  à fleur  de  l'architrave , elle  a autant  de  faillie  que  le  vif  de  la  colonne, 
ce  qui  eft  extraordinaire  pour  fon  peu  de  largeur  & de  hauteur.  Celles  que 
Michel-Ange  a mifes  aux  arcades  Doriques  du  palais  farnefe , n’en  ont  pas 
tant,  8c  en  ont  encore  plus  qu'il  ne  faut.  11  eft  encore  néceflairedc  parler  d’une 
licence  introduite  de  notre  rems,  8c  dont  on  trouve  un  exemple  aux  grandes 
portes  du  Palais-Royal,  qui  fuffit  feul  pour  en  faire  connoître  l'abus.  Cette 
pratique  confifte  à couper  l’architrave  8c  la  frife  d'un  entablement  au  droit 
de  deux  ou  quatre  colonnes  , faifant  régner  tout  droit  la  corniche , pour  lui 
faire  porter  un  balcon  qui  eft  foutenu  dans  le  milieu  par  une  forte  confole 
avec  deux  ou  quatre  claveaux  aux  côtés.  L’on  fent  allez  combien  cette  lourde 
mafle  de  pierre  doit  produire  un  effet  infupportable  à la  vue. 
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Piédejlal  & Bafe  Corinthienne. 

S i le  piédcftal  Corinthien  avoit,  comme  dans  les  autres  Ordres , 
le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  , il  feroit  de  6 modules  deux 
tiers;  mais  on  lui  peut  donner  7 modules;  tant  pour  le  rendre  plus 
fvclcc  & plus  convenable  à la  délicatcfTe  de  cet  Ordre,  que  pour 
faire  enforto  que  fa  hauteur  foit  double  de  fa  largeur,  fans  y com- 

E rendre  la  cymaifc  8 c la  bafe,  comme  on  le  peut  voir  par  les  nom- 
res  de  la  figure.  Je  ne  parle  point  du  refte , lavoir  de  la  bafe  & de 
la  corniche  du  piédcftal , parce  que  leurs  mefures  font  marquées  en 
détail  dans  le  deftein,  aullï-bicn  que  celles  de  l’impofte  de  l’arc. 

Dans  l’endroit  où  Vitruve  parle  des  théâtres  , il  veut  que  le  piédeftal  ait 
en  hauteur  le  douzième  du  diamètre  de  l'orcheftre , dont  la  colonne  doit 
avoit  le  tiers  pour  fa  hauteur;  & ce  qui  revient  au  même,  Sc  qu’il  établit 
pour  réglé  générale , la  hauteur  du  piédeftal  doit  être  le  tiers  de  celle  de  la 
colonne.  Il  eft  pourtant  vrai  que  les  Anciens  n’ont  pas  toujours  obfervé  cette 
proportion  ; car  (i  les  piédeftaux  qui  portenc  les  colonnes  des  petits  autels  du 
Panthéon , Sc  ceux  des  arcs  de  triomphe  qu’on  voit  à Rome  , ont  plus  que  le 
tiers , ceux  du  Colifée,  de  l’amphithéacrc  d.-  Nifmes  Sc  de  quelques  autres  édi- 
fices femblables , n’ont  guere  que  le  quart  de  la  colonne.  Ce  n’eft  donc  pas 
fans  raifon  que  Scamozzi , 8c  même  ceux  des  Architectes  qui  prifent  davantage 
Vignole,  & qui  fuivent  fes  Ordres , n’approuvent  pas  la  hauteur  de  fespiédef- 
taux.  H a donné  à celui  de  fon  Ordre  Corinthien  7 modules  de  hauteur , c'eft- 
â-dire  , une  mefure  qui  approche  allez  de  celle  de  plufieurs  piedeftaux  Corin- 
thiens Sc  Compofites  antiques  ; car , par  exemple  ,1e  piédeftal  de  l’arc  de  Ti- 
tus a 8 pieds  & un  pouce , & la  colonne  ao  pieds  ; celui  de  l'arc  de  Septime 
Sévcre  a ta  pieds  3 pouces,  Sc  la  colonne  17  pieds  Sc  un  pouce;  Sc  celui 
de  l'arc  de  Conftancin  a 11  pieds  & un  pouce , tandis  que  la  colonne  a 16 
pieds  10  pouces.  Tous  ces  piedeftaux  font  encore  plus  hauts  que  celui  de  Vi- 
gnole ; cependant  ils  ne  le  paroillènt  pas  tant , ce  qui  vient  de  ce  que  les  bafes  Sc 
les  corniches  en  font  plus  hautes;  le  dé  n’ayant  pas  plus  d’une  fois  Sc  demie  de 
fa  largeur,  ce  qui  a été  obfervé  aux  piedeftaux  des  faces  latérales  de  l’arc  de 
triomphe  du  fauxbourg  S.  Antoine.  A l’égard  de  la  bafe  de  cet  Ordre  , elle 
lui  eft  propre , 8c  participe  de  Monique  Sc  de  l’Attique , c'eft  une  imitation  de 
celles  au  Panthéon  , qui  font  d’une  élégante  proportion , Sc  de  celles  des  trois 
colonnes  du  Marché  Romain , dont  on  a fupptimé  l’aftragale  qui  eft  fur  le 
tore  fupérieur.  La  bafe  que  Philibert  de  Lorme  donne â cet  Ordre,  eft  extra- 
vagante, elle  a trois  tores  ; il  dit  l'avoir  vu  dans  la  Rotonde,  mais  il  n’a  pas 
été  plus  heureux  dans  cette  obfervation , que  dans  celle  du  quatrième  Ordre 
du  Colifée , qu'il  aftute  être  Compofite. 
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Plan  & profil  du  chapiteau  Corinthien. 


l fuffic  de  jetter  les  yeux  fur  le  plan  & le  profil  de  ce 
chapiteau  Corinthien,  pour  en  connoître  toutes  les  mefu- 
res.  Le  plan  du  chapiteau  fe  trace  de  cette  maniéré.  Après 
j avoir  fait  un  quarre  dont  la  diagonale  foit  de  quatre  mo- 
dules, on  éleve  fur  un  de  fes  côtes  un  triangle  équilatéral, 
comme  on  le  voit  exprimé  dans  le  deflein  : enfuite  du  fom- 
met  de  ce  triangle , pris  comme  centre , & de  l’intervalle 
R 4 , on  décrira  un  arc  de  cercle  qui  fervira  a former  le  creux 
de  l’abaque , ou  courbure  du  tailloir.  Les  hauteurs  des  feuil- 
les , des  tigettes  & de  l’abaque  font  marquées  dans  le  pro- 
fil , de  même  que  la  faillie  des  feuilles  & des  tigettes , qui 
fe  termine  à une  ligne  tirée  de  la  pointe  de  l’abaque  à 
i’aftragale  de  la  colonne.  Le  refte  s’entend  aifément , pour 
peu  qu’on  y fafle  attention.  l 

O»  dufieurs  exemples  antiques  où  des  colonnes  Corinthiennes  font  I 
couronnées  par  un  entablement  ionique  , tels  que  font,  par  exemple,  celles 
des  petits  autels  du  Panthéon  6c  du  porche  du  temple  d'Antonin  tSc  de  Fauf- 
tine  ; 6c  s'il  en  faut  croire  Vitnave  , l’entablement  Dorique  a quelquefois  été 
mis  fur  des  colonnes  qui  avoient  le  chapiteau  Corinthien , fans  que  l’Otdte 
cefsât  pour  cela  d’être  Corinthien  ; aufiî  fait-il  remarquer  que  le  chapiteau 
eft  la  partie  qui  caraétérife  particuliérement  les  Ordres.  Mais  fans  entrer  dans 
cette  difeuftion  qui  nous  meneroit  trop  loin  , nous  nous  contenterons  d'ob- 
ferver  que  le  chapiteau  Corinthien  de  Virruve,  qui  n’a  que  deux  modules  de 
hauteur , y compris  le  tailloir,  eft  trop  bat,  6c  qu’on  ne  doit  pas  héfiter  de 
donner  la  préférence  i celui  de  Vignole.  Cer  Auteur  s'eft  renfermé  dans  la  pro- 
portion des  plus  beaux  chapiteaux  antiques , dont  il  a fait  un  choix  (i  judi- 
cieux, que  les  plus  parfaits  de  ces  chapiteaux  ne  font  pas  exécutés  dans  de  fi 
juftes  proportions  que  le  fien  , quoiqu'en  général  ta  différence  foit  peu  fen- 
fible.  La  hauteur  qu'il  a donné  aux  feuilles  eft  ptefque  la  même  qu'au  Pan-  j 
théon,  mais  à l'égard  de  la  faillie , celle  des  feuilles  du  fécond  rang  paroît  trop 
forte , ainfi  qu’on  en  peut  juger  par  l'infpe&ion  d ■ B planche  19 , où  le  cha- 
piteau eft  vu  de  face.ce  que  Vignole  a fait  pour  l'égayer  davantage.  Palladio  a 
au  contraire  trop  refferré  ces  feuilles  contre  le  tambour,  ce  qui  fait  paroître 
fon  chapiteau  pefant , mais  Scamozzi  qui  dent  la  faillie  de  ces  feuilles  dans  une 
moyenne  proportion,  a le  mieux  réufti.  Dans  tous  les  chapiteaux  antiques. 
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la  difpoGtion  des  feuilles  eft  prefque  toujours  differente,  tant  pour  la  hauteur 
que  pour  la  faillie;  quelquefois  même  les  Anciens  ont  mis  au  premier  rang 
des  chapiteaux  de  leurs  pilaftres  trois  feuilles  de  front,  comme  on  le  peut 
voir  au  frontifpice  de  Néron  , & aux  thermes  de  Dioclétien.  Quant  â l'efpc- 
ce  des  feuilles,  il  y en  a d’acanthe,  d’olivier,  de  laurier  & de  perfil;  mais 
de  ces  genres  de  feuilles , quoique  Vitruve  préféré  celles  d’acanthe , celles  qui 
paroiflënt  mieux  convenir  â l’Ordre  Corinthien , font  les  feuilles  d’olivier , 
qui  ne  font  pas  fi  confufes.  Ce  font  celles  qui  ont  été  le  plus  fouvent  em- 
ployées par  les  Anciens , fi  l’on  en  juge  pat  les  monumens  qui  nous  relient.  Mi- 
chel Ange  en  a orné  les  grands  chapiteaux  de  l'cgtife  de  faint  Pierre , & l’on  a 
pratiqué  la  même  chofe  à l’églife  du  Val  de-Grace  ;car  pour  les  chapiteaux  des 
églifes  de  la  Sorbonne  & des  Prêtres  de  l’Oratoire , ils  font  de  feuilles  d’acan- 
the. Chaque  feuille  fe  refend  ordinairement  en  cinq , comme  les  doigts  de  la 
main  , à l’exception  de  celles  de  laurier  qui  ne  le  font  qu’en  trois  ; la  partie  re- 
courbée , qui  fait  un  revers,  eft  refendue  en  cinq  parties  dans  les  feuilles  d’a- 
canthe, ic  n onze  parties  dans  les  feuilles  d’olivier. 

Les  Anciens  ont  tenu  les  chapiteaux  des  pilaftres  qui  font  fans  colonnes , 

filus  hauts  que  les  deux  modules  4i  un  tiers  que  l’on  donne  à ceux  de  la  co- 
onne  ; & l’on  ne  peut  manquer  en  cela  de  les  fuivre , parce  que  le  pilaftre 
n’ayant  point  de  diminution  , fon  chapiteau  devient  trop  large  par  en-bas , & 
paroît  trop  quarré  : cet  alongcment  du  chapiteau  a été  pratique  dans  les  plus 
Déliés  églifes,  & fur  tout  au  nouveau  bâtiment  du  Louvre, où  les  chapiteaux 
Corinthiens  font  dans  une  trcs-belle  proportion  , tant  ceux  des  pilaftres  qui 
décorent  la  face  du  côté  de  la  riviere  , que  ceux  des  colonnes  de  la  face  prin- 
cipale, quoique  ceux-ci  foient  un  peu  plus  hauts  que  la  proportion  ordinaire 
de  deux  modules  & un  tiers. 

11  eft  allez  difficile  de  pouvoir  bien  faire  les  feuilles  & les  ornemens  du  cha- 
piteau des  pilaftres , lorfque  les  cha  ùteaux  font  pliés  dans  les  angles  rentrant: 
ou  lorfque  les  pilaftres  font  entiers  dans  l’angle , & qne  les  deux  faces  font 
égales  au  diamètre , ainfi  que  ceux  du  grand  Talion  de  Clagny , car  foie  que  le 
pilaftre  foit  plié  de  fa  moitié  en  angle  droit,  comme  dans  prefque  tous  les 
édifices  où  il  eft  employé,  ou  qu’il  loit  plié  en  angle  obtus,  comme  ils  font 
fous  le  dôme  du  Val-de-Grace  & ailleurs , il  faut  tâcher  que  les  feuilles  qui  font 
dans  l’angle  fartent  le  meme  effet  que  fi  elles  n’étoient  point  pliées.  Pour  cet 
effet  il  faut  élargir  les  demi-feuilles  qui  font  dans  l’angle , afin  que  leurs  revers 
courbé  foit  de  même  largeur  que  celui  des  autres  feuilles.  Pour  les  volutes, 
lorfque  le  pilaftre  eft  plié  dans  fa  moitié , ou  en  angle  obtus  ou  droit , ilécroit 
à propos  de  faire  entrelafler  les  hélices  ou  petites  volutes , comme  elles  lé  font 
aux  chapiteaux  des  trois  colonnes  de  Campo- Vaccino  â Rome,  quand  meme 
celle  des  chapiteaux  â face  droite  ne  le  feroient  pas. 

Pour  ce  qui  eft  du  tailloir , il  ne  dpit  y avoir  d’ornemens  que  fur  le  quart-de- 
rond  qui  le  couronne,  parce qu’autrement  il  y auroitde  la  confufion;  ce  qui  fe 
peut  remarquer  au  chapiteau  Corinthien  des  thermes  de  Dioclétien , rapporté 
dans  le  Parallèle;  & l’on  doit  bien  fe  garder  d’en  faire  les  angles  aigus,  com- 
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me  au  temple  de  Ve  (la  à Rome , quoiqu’il  pareille  que  Vittuve  ait  été  de  ce 
fendaient. 

Il  refte  à parler’des  cannelares,  qui  font  une  imitation  des  plis  des  vêtemens 
dont  font  revêtues  les  figures  que  les  colonnes  repréfentent.  Elles  doivent  être 
en  plus  grand  nombre  aux  colonnes  grêles  qu  aux  plus  groflès  ; c’eft  pour- 
quoi il  y en  doit  avoir  vingt-quatre  au  fût  des  plus  délicates , & même  trente, 
ainfi  qu'il  s'en  voit  à de  certaines  colonnes  antiques.  Pour  les  pilaftres  ils  en 
doivent  avoir  fept , parce  que  de  même  que  le  diamètre  de  la  colonne  eft  i 
fa  circonférence  â-peu:prcs  , comme  de  lept  i vingt-  deux  , ainfi  le  pilaftre 
qui  a la  largeur  du  diamètre,  aura  fept  cannelures,  & fera  comme  de  fept  à 
vingt-quatre  : or  ce  nombre  qui  ne  doit  jamais  êttc  moindre  ( quoiqu’il  fe  trou- 
ve quelques  exemples  antiques  du  contraire)  eft  plus  proportionné  que  celui 
de  neuf,  qui  rend  les  cannelures  des  pilaftres  de  beaucoup  plus  étroites  que 
celles  des  colonnes,  outre  qu'aux  angles  des  pilaftres,  où  la  largeur  de  la  côte 
de  la  cannelure  n’eft  pas  fuffifante  pour  la  lolidité , il  eft  bon  d’y  mettre  un 
afttagale  ou  baguette , comme  il  fe  voit  au  Panthéon.  La  profondeur  des  can- 
nelures doit  être  d'une  portion  de  cercle , dont  le  centre  le  prend  fur  la  ligne 
de  la  circonférence  de  la  colonne , & non  pas  fur  une  ligne  droite , comme 
fi  la  colonne  avoir  été  taillée  à pans.  L’on  doit  imiter  celles  des  colonnes  du 
dedans  du  Panthéon  , qui  ont  allez  de  profondeur , quoiqu’elles  n’aient  pas 
tout-à-fait  le  demi -cercle.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  pilaftres  qui  font  au 
même  endroit,  les  cannelures  n'en  font  pas  allez  renfoncées.  Il  faut  encore 
obferver  que  les  cannelures  doivent  fe  terminer  par  des  portions  de  cercle, 
tant  dans  la  partie  qui  touche  à la  bafe,  que  celle  qui  eft  voifine  du  chapi- 
teau ; le  temple  de  Vefta  eft  le  feul  exemple  antique , où  elles  foient  fermées 
quarrément , mais  la  pratique  en  eft  vicieufc.  On  peut  introduire  plufieurs  or- 
nemens  dans  les  cannelures , comme  des  rofeaux  qui  montent  jufqu’au  tiers 
du  fût  feulement , defquels  il  fort  de  petites  branches  de  laurier  ou  de  lierre  , 
ou  bien  de  grollès  baguettes  arrondies  par  les  bouts,  & qui  occupent  le  tiers 
ou  la  cannelure  toute  entière.  Ces  colonnes  ainfi  ornées , font  appellées  ruden- 
téesj  mais  ces  rudenruresfic  ces  ornement  qui  font  pour  affermir  Sc  rendreplus 
folide  la  partie  d’en-bas  des  colonnes,  ne  doivent  y être  mis  que  lorfqu' étant 
fut  le  rez-de-chauflce,  les  côtes  des  cannelures  font  en  danger  d’être  rompues. 
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Chapiteau'  & Entablement  Corinthiens. 

Cet  entablement  eft  tiré  de  pluficurs  édifices  antiques 
de  Rome,  mais  principalement  de  la  rotonde,  & des  trois 
colonnes  qui  font  dans  le  Marché  Romain  : j'en  ai  comparé 
les  principales  parties , & j’en  ai  fait  une  réglé  qui  ne  s’é- 
loigne point  de  l’antique.  Cette  réglé  me  donne  une  telle 
proportion , qu’il  fe  trouve  toujours  un  modillon  fur  le  mi- 
lieu de  la  colonne',  & que  les  oves , denticules , arceaux  & 
fufaroles  font  exactement  pofés  l'un  fur  l’autre , comme  on 
le  peut  voir  en  cette  figure.  Les  nombres  qui  y font  mar- 
qués par  modules  & par  parties  de  modules,  fuppléent  aifé- 
ment  à une  plus  longue  explication  de  fes  jnefures.  Le  mo- 
dule eft  divifé  en  dix-huit  parties,  comme  on  l’a  dit  ci- 
devant. 

C'ïst  le  fenriment  des  meilleurs  Architectes , que  la  hauteur  des  entable- 
ment doit  diminuer  i proportion  que  les  colonnes  font  grcles  , parce  qu'elles 
font  moins  capables  de  porter  un  lourd  fardeau  ; ainfi , félon  cette  opinion  , 
(i  l’entablement  Dorique  a le  quart  de  b hauteur  de  la  colonne  , le  Co- 
rinthien ne  doit  avoir  que  le  cinquième , Sc  l'ionique  1a  moyenne  propor- 
tionnelle entre  les  deux.  Mais  Vignole  ne  s'eft  point  alfujetti  à cette  réglé  ; il 
a cru  que  les  exemples  antiques  doivent  être  d’une  plus  grande  autorité , 
s'attachant  fur-tout  a ceux  qui  étoient  le  plus  univerfellement  approuvés  ; 
& fur  ce  principe  if  a donné  i fôn  entablement  Corinthien  le  quart  de  la 
hauteur  de  la  colonne.  L’architrave  Sc  la  frife  font  de  même  hauteur,  quoi- 
que Ja  demiere  foit  ornée  de  fculptures.  Ce  qu'il  y a dans  1a  comiche  de  re- 
marquable , ce  font  les  modillons  Sc  les  denticules  enfemble , contre  l’opi- 
nion de  plusieurs  Sc  de  Vitruve  même,  qui  prétend  que  ces  deux  ornemens 
font  incompatibles.  Mais  b raifon  qu'il  en  apporte  eft  bien  foible , puif- 
qu'eile  eft  uniquement  fondée  fur  1a  fuppofirion  que  les  denticules  tiennent 


la  pbee  des  chevrons,  Sc  que  les  modulons  expriment  les  forces.  Auftï  ne 
voit-on  pas  que  les  Anciens  ayent  fait  difficulté  de  mettre  enfemble  ces  deux 
ornemens  dans  le  même  entablement.  Le  temple  de  Jupiter  Stator  dans  le 
Marché  Romain,  celui  de  b Paix,  celui  de  Jupiter  Tonant,  1a  pbee  de 
Nerva,  l’arc  de  Conftantin  & quantité  de  bitimenx  modernes  font  autant 
d'exemples  qu'on  peut  citer  du  contraire.  S’il  y avoir  quelque  raifon  pour  re- 
trancher les  denticules,  ce  fetoit,  lotfque  b corniche  eft  aillée,  pour  éviter 
U confufton , comme  on  a fait  au  portail  du  Louvre. 
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DE  L'ORDRE  COMPOSITE. 

Vignole  ri  a point  donné  les  entre- colonnes , ni  les  portiques 
de  cet  Ordre , il  a cru  qu'on  pouvoir  lui  appliquer  tout  ce 
qu’il  a dit  du  Corinthien , & il  s’ejl  contenté  de  rapporter 
les  différentes  moulures  dont  Jes  membres  particuliers  font  J 
compofés  ; j’ai  cru  néanmoins  que  pour  la  perfection  de 
l’ouvrage  , il  feroit  bon  d’en  donner  les  figures , comme 
dans  les  autres  Ordres. 

Les  Romains,  qui  fc  font  rendus  recommandables  par  leur  po- 
litique 8c  par  leurs  armes , voulant  aufli  fc  diftingucr  des  autres 
Nations  dans  leurs  édifices , inventèrent  l’Ordre  Compofite  que 
l’on  appelle  Italien,  Ce  que  Scamozzi  nomme,  avec  plus  de  raifon, 
l’Ordre  Romain,  qui  cftfon  véritable  nom  ; carie  nom  dcCompofé 
peut  être  donné  à toute  autre  compofition  d’ Architecture,  ou  capri- 
cieufe,ou  régulière.  Le  Corinthien  avoit  toujours  été  l’ornement 
des  temples  8c  des  palais,  8c  les  Architectes  de  cette  république 
l’avoient  toujours  employé  dans  leurs  ouvrages,  jufqu’à  ce  que  Ti- 
tus ayant  ruiné  la  ville  de  Jérufalem , il  lui  fut  élevé  par  le  Sénat  8c 
le  peuple  Romain  un  arc  de  triomphe,  qui  fut  un  genre  de  bâti- 
ment aufli  nouveau  que  l’Ordre  dont  ils  en  décorèrent  les  façades. 
CetOrdre, reftraintdans  les  mefures Corinthiennes, en  retint  enco- 
re la  bafe  8c  l’entablement,  il  ne  fe  diftingua  que  par  le  chapiteau, 
qui  n’étant  qu’un  compofé  de  l'ionique  8c  du  Corinthien,  loin  de 
faire  honneur  à fes  inventeurs,  ne  fervit  qu’à  faire  mieux  connoîtrc 
leur  peu  de  génie,  8c  à affurer  à la  Grèce  eette  fupériorité  quelle  s’é- 
toitfi  juftement  acquifc  dans  les  arts.  Les  Romains  en  refterent  eux- 
mêmes  fi  perfuadés , qu’ils  n’oferent  prcfque  jamais  mêler  leur  nou- 
vel Ordre  avec  les  Ordres  Grecs.  Il  clt  néanmoins  vrai  que  dans 
la  grande  falle  de  Thermes  de  Dioclétien , de  huit  grandes  co- 
lonnes de  granité  de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  diamètre  qui  s'y 
trouvent , il  y en  a quatre  Corinthiennes  8c  quatre  Compofites,  dont 
les  chapiteaux  font  la  feule  différence.  Les  chapiteaux  Compofi- 
tes de  cet  édifice  ayant  été  ruinés,  ils  furent  reftaurez  par  Michel- 
Ange  , lorfque  ces  Thermes  furent  donnés  aux  PP.  Chartreux  pour 
en  faire  leur  églife.  Michel-Ange  eft  un  des  premiers  qui  a pris  la 
même  licence  dans  l’églife  de  faine  Pierre;  de  trois  chapelles  qu’il 
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y a dans  chaque  cul -de- four,  celles  du  milieu  a des  colonnes 
donc  les  chapiteaux  l'ont  Comportes , Se  celles  des  côtés  en  ont 
de  Corinthiens  fous  un  même  entablement , ce  que  Charles  Ma- 
derne  a continué  de  faire  dans  la  prolongation  de  la  nef  de  cette 
églife,  où  des  trois  chapelles  qui  font  dans  trois  arcades,  celle 
du  milieu  cil  d’Ordre  Comporte  , fie  les  deux  aurres  d’Ordre  Co- 
rinthien. Cette  compofition  eft,  comme  on  l’a  vu,  autoriféc  par 
l’Antique  ; mais  il  n’en  eft  pas  ainli  de  la  manière  dont  les  Moder- 
nes en  ont  ufé,  lorfqu’ils  onc  mis  le  Compolitc  fur  le  Corinthien. 
Il  eft  confiant  que  le  Compolitc  eft  moins  délicat  que  le  Corin- 
thien, fie  que  c’eft  avec  raifon  que  Scamozzi  le  met  après  l’ioni- 
que, & qu’il  prétend  que  le  Corinthien  eft  le  comble  de  la  per- 
fection fie  de  la  richeflc  de  l'Architecture  ; mais  l’ufagc  prévaut 
fouvent  fur  les  meilleures  maximes  fie  fur  les  raifons  les  plus  foli-  : 
des.  Les  plus  belles  façades  des  églifes  de  Rome  font  ornées  du  1 
Corinthien  fie  du  Compolitc  pardclïùs,  fie  l’on  ne  voit  point  de  1 
Compolitc  qui  porte  un  Corinthien.  Le  portail  de  l’églife  de  laint  ! 
Ignace  du  College  Romain,  ceux  des  églifes  du  Grand  Jefus,  de 
faintc  Marie  in  Lampaelh  , de  faint  André  ddla  Vaüe , de  faint 
Charles  de  Caùnari  , de  faint  Vincent  fie  faint  Anaftafe,  de  faintc 
Martine  fie  faint  Luc , fie  de  faintc  Marie  in  Via.  lata , font  des 
exemples  modernes  qui  peuvent  avoir  allez  d’autorité  pour  établir 
cet  ulagc,  qui  eft  encore  confirmé  par  le  Louvre,  les  TuilLerics 
fie  les  églifes  de  la  Sorbonne,  du  Val-de-Gracc,  fie  desjclùites, 
rue  faint  Antoine.  On  ne  peut  pas  cependant  difeonvenir  que 
les  trois  Ordres  Grecs  font  fuffifans  pour  orner  quelque  bâti-  • 
ment  que  ce  foit,  en  leur  donnant  à chacun , félon  fon  caraélcre,  ' 
la  richeflc  des  ornemens  qu’ils  peuvent  recevoir  fans  confufion. 
Le  portail  de  faint  Gervais  en  eft  une  preuve,  à laquelle  il  eft  im- 
poflible  de  fc  refufer.  Mais  ceux  qui  ont  mis  le  Compofire  fur  le 
Corinthien,  ont  pu  alléguer  pour  raifon,  que  non-feulement  ils 
ont  voulu  ralïcmblcr  toutes  les  richclles  de  l’Archi reclure,  mais 
qu’après  avoir  fait  régner  le  Corinthien  dedans  fie  dehors  les  tem- 
ples qu’ils  ont  élevés,  fie  ne  reliant  plus  que  le  portail  à terminer, 

! ils  ont  été  contraints  d’y  mettre  le  Compofire  pour  atteindre  à la 
hauteur  du  comble,  ou  bien  ils  fe  feroient  vu  dans  l’obligation  de 
'répéter  le  Corinthien,  comme  au  portail  dcsjefuites,  rue  faint 
Antoine  , qui , malgré  la  quantité  de  fes  ornemens,  eft  bien  inté-  ! 

rieur  en  beauté  à celui  de  faint  Gervais.  j 
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Notre  Architecte  a exécuté  l’Ordre  Compoiipc  de  ion  Livre 
dans  l’églife  du  Grand  Jefus  à Rome,  où  l’on  peut  juger  du  bon 
effet  de  ïes  proportions  &.  de  Tes  profils.  Quant  aux  plus  beaux  mo- 
dèles que  nous  en  fournit  l’Antique,  les  arcs  de  triomphe  de 
Titus  de  de  Septime  Sévère  tiennent  le  premier  rang,  ceux  du 
ccmple  de  Bacchus  Se  de  l'are  des  Orfèvres  ne  leur  étant  pas  com- 
parables. 

Vitruve,qui  prétend  avec  raifon  que  l’Ordre  Corinthien  cft  le 
terme  de  la  magnificence,  fait  mention  de  certains  Ordres  qu’on 
pourroit,  félon  lui,  nommer  Compofés;  mais  comme  il  ne  leur 
attribue  point  d’autres  proportions  que  celles  de  l’Ordre  Corin- 
thien, & qu’il  ajoute  que  ces  fortes  de  compolirions  ne  font  diftin- 
guées  que  par  les  divers  chapiteaux  qu’on  peut  mettre  fur  le  fut  de 
)a  colonne  Corinthienne;  il  cft  indubitable  qu’il  n’a  point  eu  con- 
noiffancc  du  Compofite  régulier , qui  en  effet  a été  employé  pour 
la  première  fois  à l’arc  de  Titus  bâu  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 

Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien  que  l’Antique, 
pour  en  donner  davantage  au  Compofite.  Mais  Vignole,  qui  a tou- 
jours fuivi  l’Antique  le  plus  fcrupulcufemcnt  qu’il  lui  a été  pofli- 
blc,  a attribué  au  Compofite  les  proportions  du  Corinthien,  parce 
qu’il  a cru  avec  Vitruve , qu’il  ne  changcoit  que  par  la  figure  du 
chapiteau;  Si  s’il  lui  a donné  un  entablement  différent  Si  d’autres 
parties,  il  lésa  renfermées  dans  les  mcfurcs  Corinthiennes.  Les 
denticules,  que  cet  Architcâe  a placé  dans  la  corniche,  deman- 
dent à être  diftribuées  avec  encore  plus  de  précifion  que  dans  l’Or- 
dre Ionique;  parce  que  le  membre , où  elles  font  taillées  eft  plus 
fort.  Se  il  ne  faut  jamais  manquer  de  faire  tomber  à-plomb  une 
dcnticule  fur  l’axe  de  la  colonne , comme  il  a été  obfervé  à l’are 
de  Septime  Sévère.  On  trouvera  dans  la  fuite  toutes  les  parties  de 
cet  Ordre  avec  leurs  mcfurcs  particulières. 
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Portique  Compofite  fans  piédcftal. 

Il  fcmklc  qu’âpres  avoir  traite  des  proportions  des  arcades  Corinthiennes , il  ne  ! 
refit  rien  à dire  de  celles-ci  , puif qu’elles  font  renfermées  dans  les  mêmes  mefu-  \ 
res  ; & c’ejl  ce  qui  m’a  déterminé  à parler  en  cet  endroit  des  arcades  en  général. 

Le  plus  grand  inconvénient  qui  arrive  lorfqu’on  met  les  Ordres  les  uns  fur 
les  autres , eft  que  les  arcades  qui  font  bien  proportionnées  dans  le  premier 
Ordre,  quand,  par  exemple,  il  eft  Dorique,  deviennent  défeéiueufes  dans  letroi- 
li  .'ine,  s i 1 eft  Cotinthicn  ; à mefureque  les  Ordres  s’élèvent,  les  entre-colonnes 
deviennent  trop  larges , à caufc  qu'il  eft  néceflàireque  les  arcades  3c  les  jambages 
répondent  à-plomb  les  uns  fur  les  autres.  On  remédie  à ce  defaut  par  une  licence, 
dont  on  voit  peu  d'exemples  dans  l'an  tique,  qui  eft  de  recouper  l'entablement  au 
droit  des  colonnes , & de  lui  faire  faire  retour , de  maniéré  qu’il  n’ait  pas  plus 
de  faillie  dans  les  entre  colonnes  que  le  pilaftre,  lorfqu’il  y en  a derrière  la  co- 
lonne, Sc  qu’il  ait  encore  moinsde  faillie,  lorfqu’il  n’y  a pointde  pilaftre;  cela 
étant  ainfi  l’on  a moins  à craindre  que  la  trop  grande  faillie  de  l'entablement  ca- 
che le  pied  de  l’arcade,  Sc  la  falfe  paroître  trop  écrafée.  Que  s'il  y a un  fronton  dans 
cette  partie,  le  tympan  devient  brifé,  Si  lemallif  qui  refte  furies  colonnes  enfer- 
me de  deux  coins,  fert  à fupporter  la  corniche  : c’eft  ainfi  qu’ifaété  pratiqué  au 
portail  de  faintGervais.à  celui  du  Val  de-Grace  & à plufietirs  autres  façades  ; & 
cette  maniéré  eft  plus  fupportable  que  cette  autre  pratique,  qui  confifteà  fuppri- 
mer l’entablement  dans  les  entre-colonnes,  pour  avoir  la'facilitéd’clever  l’arcade 
jufques  dans  la  partie  qui  auroit  dû  être  occupée  par  l’entablement,  lequel  ne 
régné  plus  que  fur  les  colonnes , & va  mourir  en  retour  dans  le  mut ; ce  qui 
eft  d’autant  plus  vicieux  , qu'il  eft  contre  toute  vraifemblance  que  la  fenêtre  ex- 
cède la  hauteur  du  plancher  qui  eft  marquée  par  l’entablement  ; aullï  ne  trou- 
ve-t’on  rien  de  femblable  dans  les  bâtimens  réguliers.  Au  Capitole  à Rome , 
la  grande  fenêtre  du  balcon  du  milieu  eft  d’une  compofition  bizarre,  dont  l’e- 
xemple ne  doit  point  être’ reçu  ; l’entablement  des  petites  colonnes  qui  accom- 
pagnent cette  fenêtre  , retourne  dans  l'embrafurc , Sc  l’ouverture  de  la  fenêtre 
monte  jufques  dans  le  tympan  ; ce  qui  a encore  été  pratiqué  par  Pierre  de  Corton- 
ne  au  portail  de  fainte  Marie  vin  la  lata,  où  l’arc  qui  entre  dans  le  fronton,  obli- 
ge l’architrave  de  fuivre  fon  contour  circulaire  : licence  d’autant  moins  cxcufable, 
quel'Architeéte  pouvoit  fort  bien  fe  palfer  de  mettre  un  arc  en  cet  endroit-là. 
Il  n’eft  pasplus  raifonnable  défaire  régner  un  double  bandeau  autour  des  arcades, 
comme  on  l’a  fait  aux  croifées  ceinrtécsdu  troifienie  étage  du  gros  pavillon  du 
Louvre, que  ce  double  bandeau  rend  extrêmement  pefantes.  C’eft  une  autre  in- 
correélion  de  faire  retourner  tout  l'entablement,  en  maniéré  de  bandeau  d’arc , 
au  defîhs  d’une  grande  arcade;  l'on  en  a cependant  plufieurs  exemples  ,&  ceux 
qui  voudront  juger  de  l’effet  d’un  femblable  entablement  qui  frit  l'ofHced'archi- 
volte.peuvcntconfulter  une  porte  faite  depuispeu  à l'é^life  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne , rue  delà  Jullienne,  Sc  la  porte  de  l’hotel  de  Conty,  ci-devant  l’hôtel  de 
Lotges,  rue  neuve  faint  Auguftin.  On  voit  encore  des  arcades  où  le  bandeau 
d’arc  retombe  fui  l’impofte  qui  eft  foutenue  par  des confoles , Sc  par  conféquent 
porte  à faux  : j’ai  fait  mention  de  tous  ces  abus, afin  de  leséviter  autant  qu'il  fe  peur. 
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Piédeftal  & Bafe  Compojîte. 

Ce  piédeftal  Compofite  garde  les  mefures  du  Corin- 
thien, &:  n’en  eft  différent  que  par  les  membres  de  la 
corniche  & de  la  bafe  , comme  on  le  peut  aifémenc  re- 
marquer: c’eft  par  cette  raifôn  que  je  n’ai  pas  jugé  nécef- 
faire  de  faire  des  entre  - colonnes , ni  des  arcs  propres  & 
particuliers  à cet  Ordre,  m’en  rapportant  à ce  que  j’cn  ai 
dit , en  traitant  du  Corinthien.  J’ai  marqué  feulement  la  : 
différence  de  la  bafe,  du  chapiteau  & de  fes  autres  orne- 
mens , comme  on  le  voie  en  fon  lieu. 

L ® piédeftal  de  l’arc  de  Titus  eft  un  des  plus  beaux  qu’on  puilTe  propofer  j 
pour  cet  Ordre  , 3c  particuliérement  la  bafe  qui  eft  la  même  que  Seamozzi 
donne  au  Corinthien  , & qui  eft  riche  de  moulures.  Il  arrive  rarement  que  cet 
Ordre  fuit  placé  au  rez-de-chauffée , mais  quand  il  y eft  mis , il  faut  néceflü- 
rement  pofer  un  focle  fous  le  piédeftal  pour  l'élever  ; & il  eft  alors  prefque 
impolîïble  de  fe  fervir  des  proportions  de  Vignole,  parce  que  le  dé  ne  peut 
plus  ctte  de  la  hauteur  qu'il  lui  a donné  : mais  il  faut  prendre  garde  aulfi  de  ne 
pas  faire  un  focle  li  haut  qu'il  diminue  trop  conlidérablemenc  la  hauteur  du 
piédeftal  , comme  dans  la  cour  du  Louvre  au  fécond  Ordre , où  le  focle  Sc 
ia  bafe  feuls  ont  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  du  piédeftal,  dont  le  dé  n'a 
pas  même  autant  de  hauteur  que  de  largeur  ; & lorlque  le  piédeftal  ne  peut 
pas  être  plus  haut  que  la  fixieine  partie  de  la  colonne,  il  vaut  mieux  ne  met- 
tre qu'un  focle  fous  la  colonne , comme  au  portail  du  Louvre.  Le  piédeftal 
Compofite  de  la  fontaine  des  faines  Innocens,  rue  faint  Denis,  eft  un  des 
mieux  proportionnés. 

La  plupart  des  Architeéfes  mettent  desTables  , ou  en  faillie , ou  renfon- 
cées dans  le  dé  des  piéileftaux , fans  conftdérer  fi  le  cara&ere  de  l'Ordre  le 
demande.  Celles  en  faillie  ne  conviennent  qu’aux  Ordres  Tofcan  & Dori- 
que, & celles  des  trois  autres  Ordres  doivent  être  renfoncées;  mais  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  maniérés  n’ont  prefque  jamais  été  pratiquées  pat  les  Au- 
ciens.  En  effet  elles  femblent  répugner  à la  folidité , 8c  convenir  davantage  à 
des  acroteres  de  frontons  8c  à des  piédeftaux  de  baluftres  ou  de  figures.  Pour 
la  bafe  de  cette  colonne,  elle  paroîr  plus  belle  que  la  Corinthienne,  parce 
que  cette  double  aftragale  , qui  a quelque  chofe  de  chétif,  ne  s'y  trouve  plus  ; 

SC  c’eft  en  quoi  confille  route  la  différence  qui  eft  entre  ces  deux  bafes  : celle- 
ci  étoit  à un  Ordre  Corinthien  des  thermes  de  Dioclétien.  Or  il  eft  bon  dans 
tous  les  Ordres  que  les  bafes  Sc  autres  parties  concourent  à les  diftinguer.ainfi 
que  les  chapiteaux. 
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Plan  & profil  du  chapiteau  Compofite. 

L e plan  & le  profil  de  ce  chapiteau  Compofite  fe  font  de  la  mê- 
me manière  qu’on  l’a  expliqué  en  traitant  ae  l’Ordre  Corinthien; 
la  feule  différence  qui  s’y  trouve  ,confiftc  en  ce  qu’au  lieu  des  cauli- 
coles  qui  font  au  chapiteau  Corinthien , celui-ci  a des  volutes  fai- 
tes à la  maniéré  de  celles  de  l’Ordre  Ionique.  Les  anciens  Romains 
ayant  pris  une  partie  du  chapiteau  Corinthien  & une  partie  de 
l’ionique , en  firent  un  Compofé , dans  lequel  ils  raflcmblercnt  ce 
qu’il  y avoir  de  beauté  dans  l’un  Sc  dans  l’autre  de  ces  deux  Ordres. 

Si  ce  que  Vitruve  dit  pour  expliquer  l'intention  des  anciens  Romain»  fut 
l’invention  du  chapiteau  Compofite,  croit  vrai , il  en  faudrait  inférer  que  le 
chapiteau  Compofite  feroit  plus  beau  que  le  Corinthien , puifqu'il  renferme 
les  beautés  de  cet  Ordre  & celles  de  l'ionique  ; cependant  quelle  que  foir  fa  ri- 
chefiè , Sc  quoique  de  tous  les  chapiteaux  qui  ont  étc  imaginés  depuis  ceux  des 
Grecs , il  n’y  en  ait  point  qui  ait  autant  de  grâce  que  celui-ci , il  ne  peut  point 
entrer  en  parallèle  avec  L*  Corinthien  ; il  paraîtra  toujours  plus  pefant.  Ce  qui 
le  caraéténfe  plus  particuliérement,  & en  quoi  il  différé  du  Corinthien , font  fes 
volutes  qu'il  emprunte  du  chapiteau  Ionique.  Les  Anci.ns  l’ont  ordinaire- 
ment enrichi  de  feuilles  d'acantne  ou  de  perd  , préférablement  à celles  d'oli- 
vier. Ce  n'eft  pas  qu’on  ne  puiffè  aufii  l'orner  de  feuilles  d’olivier  : on  en  a un 
exemple  dans  la  cour  du  Louvre  ; on  ne  peut  meme  s'en  difpenfer , lorfqu’il  fe 
rencontre  dans  la  même  corapofition  un  Ordre  Corinthien  qui  a des  feuilles 
d'acanthe , comme  dans  l'exemple  cité.  Les  trois  plus  beaux  modèles  de  ce 
chapiteau  font  ceux  des  arcs  de  Titus  & de  Septime  Scvere , & des  thermes 
de  Dioclétien;  & entre  les  exemples  modernes  , un  des  plus confidérables  eft 
celui  de  la  grande  gallerie  du  Louvre,  ouvrage  également  grand  & magnifi- 
que. Parmi  les  chapiteaux  de  cette  gallerie , il  y en  a de  mieux  taillés  les  uns 
que  les  autres , & particuliérement  quatre , où , à la  place  de  la  fleur,  il  y a une 
H couronnée , qui  eft  1a  première  lettre  du  nom  d’Henri  IV,  qui  l’a  fait  bâtir. 
Ce  qu'on  a remarqué , en  parlant  du  chapiteau  Corinthien , au  fujet  de  la  fail- 
lie des  feuilles , peut  encore  s’appliquer  ici  ; mais'pour  la  hauteur  du  chapiteau 
des  pilaffres , il  femble  â propos  de  lui  en  donner  plus  qu’au  Corinthien  ; parce 
que  ce  chapiteau,  réduit  dans  les  proportions  du  Corinthien , devient  trop  quar- 
té, comme  il  paraît  à la  fontaine  desfaintslnnoccns  ; il  eft  plus  haut  dei  par- 
ties à l’arc  de  Titus,  quoique  ce  foit  le  chapiteau  d’une  colonne.  Quant  aux 
cannelures,  elles  font  au  nombre  de  14,  comme  au  Corinthien , Sc  pour  ajouter 
quelque  chofe  à leur  richeffë , on  y peut  introduire  des  rofeaux  jufqu’au  tiers  du 
fût , défait  1s  fortironc  de  petites  branches , ainfi  que  Philibert  de  Lormc  en  a 
mis  à l’Ordre  Ionique  du  palais  des  Tuilleries  : cet  Ordre  deviendra  par  ce 
moyen  le  plus  riche , comme  le  Corinthien  eft  le  plus  délicat  de  l’Architeélure. 
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Chapiteau  & Entablement  Comporte. 

Cette  partie  d’Ordonnance  Compofice,  qui  com- 
prend le  chapiteau , l’architrave , la  frife  & la  corniche,  eft 
tirée  de  pluneurs  morceaux  qui  fe  trouvent  parmi  les  An- 
tiquités de  Rome  ; je  l’ai  réduite  aux  mêmes  proportions  j 
que  l’Ordre  Corinthien , & parce  que  les  mejures  de  ces 
parties  font  exactement  marquées  dans  la  figure,  elles  s’y 
font  allez  connoître  elles-mêmes. 

Les  proportions  de  cet  entablement  font  fi  fcmblables  à celles 
de  l’Ordre  Corinthien,  que  la  corniche  n’a  que  deux  minutes  de  ; 
moins  de  faillie  , 8c  que  les  hauteurs  des  trois  principales  parties 
font  aulfi  les  mêmes.  L’architrave  eft  imitée  du  frontifpice  de  Né- 
ron, & d’un  temple  que  Palladio  dit  avoir  été  dédié  à Mars,  & qui 
eft  appcllé  la  balilique  d’Antonin  dans  le  Livre  des  édifices  anti- 

3ucs  de  Rome  du  fieur  Defgodets.  Mais  Vignolc,  en  prenant  le  mo- 
de de  fon  architrave  dans  l’entablement  de  la  bahlique  d’Anto- 
nin , n’a  pas  jugé  à propos  d’en  imiter  la  frife  qui  eft  bombée  d’une 
maniéré  allez  particulière,  & qui  paroît  divifée  en  trois  parties  ; la 
partie  courbe  étant  entre  deux  liftcls.  11  a préféré  la  forme  de  la  frife 
de  l’arc  de  Septimc  Sévère  qui  fe  termine  en  adouciffement , & 
vient  fe  joindre  par  un  congé  au  liftcl  fupérieur  de  l’architrave, 
ainfi  que  Palladio  l’a  prariqué  dans  fon  Ordre  Corinthien.  La  plu- 
part des  Architectes  modernes  ont  cependant  penfé  différemment, 
ils  ont  cru  que  cet  Ordreayant  emprunté  dans  fon  chapiteau  lesor- 
nemens  de  l’ionique,  il  devoir  aulfi  participer  du  même  Ordre  dans 
fon  entablement,  & par  cette  raifon  ils  lui  ont  donné  une  frife  bom- 
bée, qui  eft  celle  de  leur  Ordre  Ionique.  Comme  l’Ordre  Compo- 
fite  doit  fc  diftinguer  par  fa  richcflè,  la  frife  en  dbit  être  ornée  de 
fculpture,  ainfi  que  les  moulures.  Lorfque  les  Anciens  ont  enri- 
chi leurs  trifes  de  rinceaux  d’ornemens , ils  ne  leur  ont  pas  donné 
un  grand  relief,  imitant  l’effet  de  la  broderie,  8c  l’on  prétend  mê- 
me que  c’cft  dc-là  que  leur  vient  le  nom  de  frife , nom  emprunté  des 
Phrygic  ns  qui  ont  excellé  dans  l’art  de  broder.  Mais  lorfqu’ils  ont 
voulu  y exprimer  des  facrifices  & des  fujets  d’hiftoire , ils  ont  donné 
alors  un  très-grand  relief  aux  figures , comme  on  le  peut  voir  à l’arc 
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deTitus  & à la  place  de  Nerva;  ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris  fi 
elles  fe  font  fi  fort  ruinées.  Ce  grand  relief  a été  imité  par  Jean  Gou- 
jon dans  la  cour  du  Louvre  à l’Ordre  Compofitc  : cet  excellent 
Sculpteur  y a repréfenté  dans  la  frife  des  enfans  entrelafTés  avec  des 
feftons  qui  font  taillés  avec  tant  d’art  que  cette  frife  eft  eftimée 
par  les  connoiflcurs  un  des  beaux  morceaux  de  fculpture  qui  ait  été 
fait.  Mais  il  faut  avouer  que  cette  richelle  apporte  quelque  confù- 
fion  , pour  peu  qu’on  foit  éloigné  de  l’objet.  Les  ornemens  que 
Michel-Ange  a mis  dans  la  friîe  de  fon  Ordre  Ionique  du  palais 
Farncfc,  n’ont  pas  un  fi  grand  relief,  êc  je  crois  que  la  fculpture 
des  frifes  n’en  doit  pas  avoir  davantage  que  celle  du  temple  d’An- 
tonin  & de  Fauftine  que  Vignole  a imité  dans  fon  Ionique.  Ce 
relief  doit  être  réglé  par  la  grandeur  de  l’édifice,  par  la diftance  du 
ücu  d’où  il  doit  être  vu,  & par  le  caraCtere  de  l’Ordre  auquel  il  eft 
employé.  Il  faut  aufli  que  les  ornemens  y foient  mis  avec  jugement 
& précaution , enforte  qu’ils  cara&érifent  le  genre  d’édifice  : c’eft 
ainfi  qu’on  connoît  que  trois  colonnes , qui  font  enterrées  fur  le 
I penchant  du  Mont  Capitolin , fervoient  a un  temple , parce  qu’il 
1 y a dans  la  frife  des  inftrumens  de  facrifices  ; & l’on  pourroit  citer 
Deaucoup  d'autres  bâtimens  antiques,  & fur-tout  des  temples, 
qu’on  juge  avoir  été  dédiés  à telle  ou  telle  Divinité  par  l’infpcétion 
de  quelques  ornemens  fymboliques  qui  y font  reftés.  La  frife  peut 
aulîî  recevoir  des  inferiptions,  comme  au  portique  du  Panthéon, 
& dans  une  infinité  d’autres  édifices,  tant  anciens  que  modernes; 
& lorfque  l’infcription  ne  peut  tenir  toute  entière  dans  la  frife  , 
on  en  peut  graver  la  fuite  tfans  les  faces  de  l’architrave  , comme 
au  même  Panthéon  ; en  rabattant  les  faces  & les  moulures  de 
l’architrave,  & les  mettant  au  même  arafement  que  la  frife,  com- 
me il  a été  pratiqué  au  temple  de  la  Concorde,  & au  grand  por- 
che de  la  Sorbonne  dans  la  cour. 

Les  Architectes  ont  prefque  tous  été  de  fentimens  difFércns  fur 
l’entablement  de  cet  Ordre  ; mais  Scrlio  eft  un  de  ceux  qui  s’eft  le 
plus  fingularifé,  en  lui  donnant  la  corniche  du  couronnement  du 
Colifée,  qui,  à le  bien  prendre,  eft  encore  trop  ruftique  pour  un 
OrdreTofcan.  L’arc  de  Titus,  le  premier  bâtiment  où  l’on  a com. 
mencé  à employer  l’Ordre  Compofitc,  eft  dans  les  proportions 
de  l’Ordre  Corinthien  ; aulfi  fon  Architcûe  ne  lui  donne  pas  d’au, 
rrc  entablement  que  l'entablement  Corinthien.  Les  colonnes 
d’Ordre  Compofite  de  la  grande  faite  des  thermes  de  Dioclétien  , 
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qui  font  fymmétrie  à des  colonnes  d’Ordre  Corinthien , ont  auffi  un 
entablement  Corinthien.  Ce  même  entablement  couronne  en- 
core l’Ordre  Compofite  de  la  cour  du  Louvre,  ce  qui  a été  prati- 
quéainfi,  parce  que  l’Ordre  Corinthien  qui  cft  au-deflous  , a pour 
entablement  celui  de  Vitruve,  qui  eft  le  mémo  que  l’entable- 
ment Ionique  de  Vignole.  A l'égard  de  la  grande  gallcrie  du 
Louvre,  elle  cft  couronnée  de  l’entablement  Corinthien  , afin  de 
lui  donner  une  plus  grande  faillie , S c l’on  a même  tenu  les  mo- 
difions beaucoup  plus  longs  qu’à  l’ordinaire.  Il  étoit  néceffaire,  pour 
que  cette  corniche  fît  fon  effet,  vue  de  l’autre  côté  de  la  rivière, 

3u’elle  jrarût  gigantefque  ; ôc  il  n'étoit  pas  moins  important  qu’elle 
ominat  pareillement  dans  l’intérieur  de  la  cour , puifque  cette 
cour  a plus  de  cent  cinquante  toifes  de  large.  Vignole  plus  judi- 
cieux, a imité  l’entablement  de  l’arc  de  Scptime  Sévère,  dont  il  ! 
a rectifié  le  profil,  8c  il  s’en  eft  fervi  avec  Succès  dans  l’églifc  du 
Grand  Jefus  à Rome.  Cependant  d’autres  Architcétes  ne  voulant 
pas  fe  fervir  de  l’entablement  Corinthien  , 8c  trouvant  que  celui 
de  Vignole  approchoit  trop  de  l’ionique,  lui  en  ont  affe&é  un 
particulier , femblable  à celui  du  frontifpice  de  Néron,  Sc  avec 
des  mutules  fans  ornemens  ; mais  cet  entablement  ne  pouvant 
pas  être  orné  félon  la  délicatelïc  convenable  à cet  Ordre,  convient 
mieux  pour  les  dehors  que  pour  les  dedans,  comme  on  le  peut  voir 
au  portail  de  Péglife  de  Sorbonne,  à celui  du  Val-de-Gracc,  8c 
en  quantités  d’autres  bâtimens  élevés  à Rome  8c  à Paris.  Cet  en- 
tablement devient  aufiî  trop  fimplc,  lorfqu’il  n’y  a ni  modifions, 
ni  denticulcs , comme  à la  fonr^jnc  des  faims  Innocens.  On  doit 
conclure  de  toucce  difeours  que  l’entablement  de  Vignole  eft  le 
plus  propre  de  tous  pour  les  dedans , 8c  celui  du  frontiipicc  de  Né- 
ron pour  les  dehors,  particuliérement  lorfque  la  diftance  d’où  on 
le  doit  voir  cft  considérable , Sc  que  l’Ordre  eft  élevé. 
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Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  & Compofite. 

Afin  et  éviter  la  confu fion , j'ai  tranf porté  ici  Us  plafonds  des  cor- 
niches Corinthienne  & Compofite , & les  ai  mis  fur  la  même  échelle  , 
pour  en  faire  remarquer  plus  diflinclement  les  parties. 

L e plafond  étant  la  partie  la  plus  apparente  dans  la  corniche , Sc  celle  qui  eft 
le  plus  1 couvert , il  n'eft  pas  furprenant  qu’on  l’ait  enrichi  de  tous  les  orne- 
ment dont  elle  pouvoir  être  fufceptible  : ainfi  dans  la  corniche  Corinthienne 
qui  ne  peut  être  allez  belle  ni  allez  riche , outre  les  modilJons , on  a mis  encore 
dans  le  plafond  des  rofes  renfermées  dans  de  petits  panneaux  ou  caillés.  Ces  ro- 
fes  étant  rondes , il  en  réfulte  que  les  caillés  doivent  ncceflaircment  être  quar- 
rées; & la  régularité  de  cette  forme  a paru  tellement  eltènrielte  à quelques  An- 
ciens , que  pour  ne  la  point  altérer,  ils  y ont , allez  mal  à-propos , lacrific  la  dif- 
rribution  de  leurs  modillons , qui,  au  moyen  de  cet  arrangement,  ne  fc  trou- 
vent plus  i-plomb  fur  l’axe  de  la  colonne.  Vignole  au  contraire , en  obfervant 
de  faire  tomber  fes  modillons  perpendiculairement  fur  le  milieu  des  colonnes, 
ne  s'ell  point  alïujetri  à faire  lescailTês  des  rofes  quarrées , ce  qui  eft  un  autre  dé- 
faut ; car  il  eft  de  toute  nécelütc  pour  la  perftétion  du  Corinthien,  que  les  mo- 
dillons répondent  fur  le  milieu  des  colonnes  , & que  les  caifTes  des  entre-mo- 
dillons  forent  parfaitement  quarrées,  ainfi  qu’il  a été  obfervc  dans  les  ouvra- 
ges modernes  faits  avec  exaélitude.  D’autres  Architectes  ont  ferre  tellement 
leurs  modillons,  qu’ils  n’ont  guere  laide  que  l'efpace  d’un  modillon  entre- 
deux; ce  qui  ne  leur  a pas  permis  de  mettre  des  rofes  dans  le  plafond.  La 
grande  enlleric  du  Louvre  en  fournir  un  exemple.  Je  ne  fai  fi  l'Architeéte  de 
cette  galterie  n’auroit  point  prétendu  que  les  modillons  tenoient  la  place  des 
folives  du  plancher  fous  le  comble,  5^qu’ainfi  ils  dévoient  être  efpaccs  tant 
plein  que  vuide  , car  il  n'a  mis  des  rôles  qu’aux  retours  des  avant-corps  Sc  aux 
angles,  5c  ces  rofes,  comme  au  temple  de  la  Paix  & au  Colifée  , n’ont  point  de 
caides,  parce  que  le  larmier  eft  un  peu  trop  foible  pour  les  recevoir;  elles 
font  la  plupart  appliquées  au  plafond , 5c  tiennent  avec  des  boulons  defer.  Les 
Anciens  ont  affcûé  de  faire  les  rofes  différentes  dans  le  plafond  d’ane  même 
corniche  ; ce  qui  produit  une  variété  alfêz  agréable , Sc  ce  qui  a été  imité  par 
les  Modernes.  Dans  le  plafond  de  la  corniche  du  dedans  de  l’églife  de  famt 
Pierre,  elles  font  prefque  routes  differentes;  5c  cette  corniche , avec  fes  retours, 
a plus  de  trois  cens  toifes  de  continuité  ians  interruption,  8c  rentre  dans  elle- 
même.  Il  faut  obferver  de  donner  aux  caillés  des  rofes  plus  de  profondeur 
qu’à  la  moulure  qui  en  fait  la  bordure,  comme  elles  font  dans  ce  profil,  parce 
que  l’obfcurité  que  caufe  cette  profondeur  contribue  à faire  détacher  la  rofe 
du  fond  de  la  caillé  , 5 c ces  rofes  ne  doivent  jamais  remplir  tout-à-fait  l’efpace 
du  fond.  On  les  fait  de  différentes  maniérés,  comme  j’ai  déjà  dit;  les  unes 
font  renfoncées  en  dedans,  comme  des  parères  de  facrifices  , Sc  du  milieu  des 
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autres  il  pend  une  graine  qui  femble  former  un  gros  bouton  ; mais  fur-tout  lorf- 
que  la  quantité  empêche  de  les  pouvoir  faire  toutes  différentes , il  eft  à propos 
que  celles  qui  font  répétées  foient  des  mêmes  feuilles  que  le  chapiteau  Sc  les 
modillons.  Si  les  ouvrages  étoient  de  marbre,  Sc  que  les  chapiteaux  & bafes 
fudent  de  bronze,  on  pourrait  alors  faire  les  modillons  Sc  les  rofes  de  même 
métal.  Les  feuilles  donc  les  modillons  fonc  enrichis  font  ordinairement  les 
mêmes  que  celles  du  chapiteau , Sc  quelquefois  au  lieu  de  feuilles , on  y ap- 
plique d'autres  ornemens  ; c'eft  ainu  qu’aux  modillons  de  l'arc  de  Titus , il 
y a des  dauphins,  Sc  qu’il  y a de  petits  aigles  à ceux  de  la  corniche ‘Corin- 
thienne qui  ferc  d’impolie  à l’arc  de  Conflantin  : les  modillons  du  temple  de 
Neptune  étoient  enrichis  de  coquilles. 

Quelquefois  on  voit  des  modulons  qui  font  attachés  à une  petite  table , Sc  le 
portique  du  Panthéon  en  fournit  un  exemple  ; mais  l’on  ne  comprend  pas  pour- 
quoi (’Architeûe  de  la  maifon  quarrée  de  Nifmes , qui  eft  d’ailleurs  un  rrês- 
beau  morceau  d’Architeéture , les  a mis  à contre-fens  de  ce  qu’ils  doivent  être , 
faifrne  paraître  par  le  devant  la  partie  par  laquelle  ils  doivent  être  attaches  à la 
corniche  : exemple  unique  Sc  extravagant.  Le  modillon  eft  différent  du  mu- 
rale en  ce  qu’il  reffemble  à une  confole  pofee  en  encorbellement.  Ses  deux  en- 
roulemens  doivent  être  tracés  avec  beaucoup  de  grâce,  principalement  lorfque 
l’ouvrage  eft  grand  : les  nervures  de  ces  enroulemens  , qui  viennent  former  le 
baluftre  à la  tête  du  modillon,  doivent  paraître  fous  la  feuille  de  revers,  en 
forte  que  la  légèreté  de  cette  feuille  n’en  cache  point  le  contour.  On  ne  peut 
propofer  de  meilleur  modèle  en  ce  genre  que  les  trois  colonnes  de  Campo  V ac- 
cino  à Rome  , où  les  modillons  font  travaillés  avec  une  propreté  infinie.  Sca- 
mozzi  enfeigne  le  moyen  de  tracer  ces  enroulemens,  mais  ces  fortes  de  con- 
tours géométriques  n’ont  jamais  ni  la  grâce,  ni  la  légcreté  que  leur  fçaic  donner 
un  Architecte  qui  s’eft  formé  une  bonne  maniéré  de  delhner  ; toutefois  pour 
fatisfaire  ceux  qui  en  voudraient  faire  l’opération  en  grand  fur  le  carton,  j’ai 
joint  ici  la  pratique  de  Scamozzi  réduite  dans  les  melures  de  Vignole. 

La  faillie  du  plafond  excede  de  beaucoup  celle  des  mutules  au  frontifpice  de 
Néron , Sc  Scamozzi  a obfervé  une  pareille  faillie  dans  fes  entablemens  Corin- 
thien Sc  Compofire,  mais  cette  faillie  <.ft  inutile,  fur  tout  dans  l’entablement 
Corinthien  , h ce  n’eft  dans  un  bâtiment  colofTal , comme  l’églife  de  S.  Pierre 
du  Vatican.  Le  plafond  de  la  corniche  qui  y régné  dans  l’intérieur,  exerde 
la  faillie  des  modillons  de  prefque  la  largeur  de  la  tête  d’un  modillon;  mais 
aufli  pour  avoir  cette  faillie , le  modillon  eft  retiré  en  arriéré , de  telle  forie  que 
par  le  profil,  fon  enroulement  ne  paroît  qu’à  moitié , ce  qui  eft  défectueux. 
Les  denticules  des  corniches  Corinthienne  Sc  Compofite  de  Vignole  font 
quarrées  par  leur  plan  , Sc  ont  (ïx  parties  ; l’cfpace  entre  deux  en  a trois,  Sc  leur 
hauteur  doit  toujours  être  fefquialtere,  ou  une  fois  Sc  demie  de  leur  largeur,  & 
non  pas  comme  aux  thermes  de  Dioclétien , où  elles  font  plus  larges  que  hau- 
tes. On  a mis  ici  une  pomme  de  pin  à l’angle  faillant , comme  à l’arc  de  Sep- 
time  Sévere , Sc  il  faut  faire  enforte  qu’il  y ait  toujours  une  dcnticule  à plomb 
fur  l’axe  de  la  colonne,  comme  à cet  arc;  ce  que  Vignole,  qui  eft  fi  régulier. 
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n’a  pas  obfervé.  Quoique  ces  minuties  foient  de  peu  de  conféquence , elles  mar 
quent  dans  un  ouvrage  l'ccude  de  l’Architeâe  & l’exaétitude  des  ouvriets. 

A l'égard  du  plafond  de  la  corniche  Compofite,  fa  beauté  confifte  à con- 
tourner avec  grâce  la  grande  doucine  qui  foutient  le  larmier  ou  la  mou 
chetce  pendante.  Cette  moulure  peut  recevoir  plufieurs  fortes  d’oi  nemens , 
comme  des  canaux  avec  des  rofeaux  ou  bâtons  & des  feuilles  dedivetfes  for 
tes , particuliérement  de  i'efpece  de  celles  du  chapiteau  ; il  fe  met  toujours 
une  grande  feuille  dans  l'angle  pour  le  raccordement  des  canaux. 

Les  gargouilles  qu'on  met  aux  cynialfes,  doivent  être  pofées  à-plomb  du 
milieu  des  colonnes,  ou  du  milieu  des  modiilons,  lorfqu’on  en  met  autant 
qu’il  y a de  modiilons , comme  à fa  corniche  du  palais  Farncfe,  & à l'en- 
tablement Corinthien  de  Vignote.  Elles  fervent  à égoutter  les  eaux  de  la  cor- 
niche par  une  petite  rigole  qu'on  taille  fur  la  cyinaife  : il  11’y  en  doit  avoir 
qu’aux  cymaifes  qui  font  de  niveau , ainfi  il  n'en  faut  point  aux  cymaifes 
rampantes  ou  circulaires  des  frontons,  te  c’eft  mal-à-propos  qu'on  en  a mis 
au  portail  des  Minimes  ; comme  c'eit  la  ncceflité  qui  les  a fait  naître , il  faut 
toujours  y conferver  de  la  vraifemblance , quand  même  ces  gargouilles  ne 
ferviroient  que  d’ornement  : 8c  c'efl  encore  par  la  meme  raifon  qu’il  ne  les 
faut  jamais  employer  dans  un  lieu  couvert.  On  les  orne  ordinairement  de 
muflîes  de  lion  : mais  on  y peut  encore  introduire  d’autres  ornemens , com- 
me des  mafques  Si  des  têtes  d'animaux , 8c  même  on  voit  de  petits  foleils 
dans  des  (leurs  aux  gargouilles  des  trois  colonnes  de  Camp*  Vauino. 
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Importes  Corinthienne  & Compofite. 

J’ai  rapporté  ici  l’impofe  Corinthienne , qui , dans  l’ origi- 
nal efl  avec  le  piédeflal , & je  l’ai  fait  pour  en  faire  pa- 
raître les  parties  plus  en  grand.  J’y  ai  ajouté  une  impofe 
Compofte  qui  manquoit  au  Livre  de  Vignole , & je  L’ai 
mife  dans  les  mêmes  mefures  de  la  Corinthienne. 

L’Imposte  eft  une  partie  fi  eflentielle  dans  la  compofirion  des  Ordonnan- 
ces, que  lorfqu’il  n'y  en  a point,  il  femble  , quelque  exactitude  qu’on  ait 
apportée  dans  l’exécution  de  l’ouvrage , qu’il  y ait  un  jarret  ou  coude  à l’en- 
droit où  la  ligne  courbe  de  l’arc  fe  joint  à la  ligne  i-plomb  de  l’alerte  ou  pié- 
droit, ce  qu’on  peut  obferver  à la  porte  du  palais  Farnefe,  à celles  des  écuries 
de  Verfaillcs , à la  porte  du  nouveau  bâtiment  du  Louvre  du  côté  de  la  ci- 
vière , 6c  en  une  infinité  d’autres  endroits.  On  ne  doit  pas  au  telle  être  étonné 
de  ces  illufions  de  la  vue  ; elle  en  impofe  fouvent , & fi  l’on  y fait  bien  atten- 
tion, l’on  remarquera  que  dans  les  frontons,  le  filet  fur  le  larmier  qui  efl 
la  bafe  du  triangle , fi  le  fronton  efl  pointu , ou  la  corde  de  l’arc , s’il  eft  rond , 
paroic  fe courberdnfenfiblement  vers  le  milieu,  quoiqu'il  foit  effeûivement 
droit.  Feu  M.  Manfard  s’en  étoit  fans  doute  apperçu,  car  foit  qu'il  y ait  voulu 
remédier,  ou  du  moins  rendre  ce  défaut  moins  fenfible , il  a augmenté  de  grof- 
feur  ce  filet  au  delTus  du  talon  qui  couronne  le  larmier  à l’Ordre  Dorique  du 
portail  des  Minimes;  mais  comme  cela  n’empcche  pas  tout-à-fait  que  fa  cor- 
niche ne  prenne  cette  courbure  que  l’optique  y fait  paroître  , ainfi  que  nous 
l'avons  obfervé , il  fe  peut  fort  bien  qu’il  n’ait  eu  d'autre  intention , en  forti- 
fiant ainfi  ce  petit  filet  qui  eft  en  cet  endroit  la  derniere  moulure  de  la  cor- 
niche , que  de  le  rendre  moins  fec  & moins  facile  à fe  ruiner,  â quoi  il  n’eft 
pas  expofé , lorfqu’il  eft  fous  la  cymaife.  Mais  pour  revenir  aux  impoftes , 
on  peut  dire  que  celles  de  Vignoles  font  très  - régulières  : on  lui  doit  lavoir 
gré  de  n’avoir  pas  fuivi  la  plûparr  des  bâtimens  antiques , où  elles  ont  une  fi 
grande  faillie,  qu’ellts  femblent  être  plutôt  des  corniches  d’cnrablemens  que 
des  couflinets  deftinés  â recevoir  la  retombée  des  arcades.  Celui  de  l’arc  de 
Septime  Sévere  a plus  de  moulures  qu'une  corniche  Ionique , & celui  de 
l'arc  de  Conftantin  eft  une  corniche  Corinthienne  avec  des  modifions.  C'eft 
de-li  qu’eft  venu  l’abus  que  les  Modernes  fe  font  permis,  de  donner  à leurs 
impoftes  une  faillie  qui  excedc  celle  des  pilaftres  ; ce  qui  fait  un  très-mauvais 
effet  ; fur-tout  lorfqu'on  voit  les  impoftes  de  profil.  Michel-Ange  lui-mème, 
tout  grand  Archireéte  qu’il  éroir,  n’a  point  évité  ce  défaut  dans  l’églife  de 
faint  Pierre,  où  l'impolie  eft  plus  faillante  une  fois  que  le  pilaftre;  il  a donné 
un  plafond  à la  mouchette  pendante  de  cette  impolie , dont  la  faillie  eût 
été  fuflifante  , fi  le  pilaftre  eut  été  un  peu  plus  faillant:  & M.deBrolTe,  Ar- 
chiteélc  du  portail  de  faint  Gervais,  eft  encore  tombé  dans  la  même  faute. 
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car  quoiqu'il  fe  foit  fervi  dans  fon  Ordre  Dorique  de  l'importe  de  Vignole , 
qui  n'a  de  faillie  qu'un  tiers  de  modula  , elle  eft  cependant  encore  trop  Tail- 
lante, eu  égard  au  pilaftrequi  a une  moindre  faillie.  Il  y a trois  manières  defe  ) 
fervir  de  l'importe  pour  éviter  cette  faillie  au-delà  du  corps  du  pilaftre  : la  pre-  j 
miere  eft  de  le  contenir  dans  la  réglé  de  Vignole , qui  eft  Je  donner  le  fixietne  ! 
du  diamètre  à la  faillie  du  pilaftre,  & c'eft  la  meilleure  maniéré;  la  féconde  II 
eft  de  railler  l’importe  Si  le  bandeau  ou  l'archivolte  de  l’arc  dans  le  malfif  du  ! 
mur  , donnant  de  largeur  à l'avant  corps  à côté  du  pilaftre  , la  faillie  de  la  j 
bafe  , comme  on  l’a  fait  aux  arcades  de  l’cglifedu  Vat-de  Grâce  : fie  la  troifiemc  || 
manière  eft  de  multiplier  l’importe,  fie  faifant  une  plate-bandecontinue , l'orner  |j 
de  quelques  moulures  qui  fartent  de  petits  cadres,  ainfi  qu'il  fe  voit  à la  fon-  ’ 
raine  des  faints  Innocens;  ou  les  remplir  de  portes  , guillochis  , entrelas  Si 
autres  ornemens , comme  à la  façade  du  Louvre  du  côté  de  la  riviere  fit  dans  ! 
la  cour. 

Quelquefois  l’entablement  d'un  Ordre  devient  l’importe  d'une  arcade  ou 
d'une  voûte,  comme  au  Panthéon  , au  temple  de  la  Paix  fie  aux  thermes  de 
Dioclétien  , St  nos  églifes  modernes  , où  l'on  en  a fait  ufage  avec  fuccès , en 
fourniflenc  une  infinité  d'exemples.  Pour  lors  il  faut  que  la  faillie  de  la  corni- 
che de  l'Ordre  foit  relative  à la  grandeur  du  lieu  ; car  tout  édifice , où  il  ne  fe 
trouve  pas  une  relation  parfaite  de  proportions,  ne  peut  jamais  plaire  , fit  l'on 
remarquera  en  partant,  par  rapporc  à l'intérieur  des  églifes , que  la  hauteur 
du  vairtêau  doit , le  plus  qu’il  fe  peut,  approcher  du  double  de  fa  largeur. 

11  eft  néceflàire  que  l'importe  qui  n’eft  point  prife  dans  le  maflif  du  mur, 
régné  entre  les  colonnes  ou  pilaftr  s , quand  même  il  n’y  auroir  point  d'arca- 
des , 8c  qu’elle  fervede  corniche  ou  couronnement  aux  niches  ou  croifées  qui 
fe  rencontrent  dans  la  même  Ordonnance  ; cela  contribue  beaucoup  à la  déco- 
ration des  façades,  fit  Scamozzi  le  recommande  fort.  A l’égard  de  l’importe 
prife  dans  le  malfif  du  mur  , comme  elle  eft  au  Val-de-Grace , c’eft  une  licence 
des  Architectes  modernes  qui , dans  la  févérité  des  réglés  de  l'art , ne  doit  pas 
être  touc-à-fait  approuvée  ; l’on  ne  doit  jamais  en  effet  altérer  la  folidité  du 
malfif;  il  ne  convient  point  d’y  fouiller  aucun  ornement  , mais  il  les  y faut 
plutôt  faire  faillans , ainfi  que  l’ont  prefque  toujours  pratiqué  les  Anciens , 
comme  on  le  peut  remarquer  aux  renommées  Sc  autres  fculptures  qu'ils  ont 
mis  aux  tympans  des  arcades  de  leurs  arcs  de  triomphe. 

L’archivolte  ou  bandeau  d’arc  fert  à cacher  les  joints  des  vourtbirs  d'une 
arcade , lorfqu’on  n’en  veut  pas  faire  appercevoir  l’appareil.  Ce  membre  d’Ar- 
chireéture  (de  meme  que  les  chambranles  des  portes  ) conferve  ordinairement 
le  même  profil  que  l’architrave.  11  doit  avoir  un  peu  moins  de  faillie  que  l’im- 
porte. Vignole  en  détermine  la  largeur  à un  module,  qui  eft  une  fort  belle 
proportion  , parce  que  s’il  éroit  plus  large  , il  ne  feroic  pas  proportionné  aux 
alctces  8c  aux  colonnes,  Si  l’arc  paroîtroit  trop  pefant  ; Si  fi  au  contraire  il 
éroit  plus  étroit , il  ne  fembleroit  pas  qu’il  pût  recouvrir  les  crortêtres  des  cla- 
veaux qui  ferment  l’arc.  H y a quelques  édifices  antiques , fie  le  théâtre  de 
Marcellus  eft  de  ce  nombre  , où  cette  patrie  a été  omife , ce  qui  fait  un  fi  mé- 
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chant  effet,  qu’il  femble  dans  l’exemple  cité  que  ce  foir  une  arcade  ruftique 
alliée  av  c un  Ordre  délicat,  tel  qu’eft  l’Ordre  Ionique  où  fe  rencontrent  ces 
arcades  fans  archivolte.  11  y a d'autres  Architeôes  qui  ont  imagine  de  faite 
retourner  en  archivolte  la  corniche  d'un  Ordre , mais  on  ne  doit  prendre 
cette  licence  que  lorfque  la  cormche  du  meme  Ordre  ferr  d'impofte  à l’arc , 
ainfi  qu'il  a été  pratiqué  à la  porte  de  l'Hocet-Dieu , rue  de  la  Bucherie,  5c  au 
portail  des  Invalides. 

Je  ne  parle  point  ici  desdiverfes  manières  d’orner  les  arcades.  Je  n'ignore 
pas  qu’on  y peut  introduire  des  plate -bandes  avec  des  feilons,  des  guillo- 
chis  & d'autres  ornemens  qui  fervent  d’archivoltes  ; mais  il  ne  s’agit  ici  que 
des  Ordres  dont  toutes  les  parties  doivent  avoir  entr’elles  une  telle  relation  , 

3 uc  tout  y foir  orné  félon  le  caraftere  de  richeile  ou  de  limpliciré  de  l’Ordre 
ont  il  fait  partie  ; de  forte  que  voyant  le  chambranle  d'une  fenêtre  ou  d’une 
porte  , l’archivolte  Se  l’impofte  d'une  arcade,  on  puifTe  dire  cette  fenêtre, 
porte  ou  arcade  eft  Dorique  ou  loniqua , &c.  C'efi  ce  que  Vitruve  a eu  in- 
tention de  faire  connoitre,  lorfqu’il  nous  a donné  des  portes  Doriques,  Io- 
niques & Atticurges. 

L’impofte  & l’archivolte  Compofites  que  je  donne  félon  les  mefures  de 
Vignole , peuvent  recevoir  des  ornemens  fur  leurs  moulures,  comme  les  Co- 
rinthiennes , mais  l’on  doit  obfetver  de  n’y  en  mettre  que  lorfque  les  moulures 
de  l’entablement  font  ornées. 
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Chapiteaux  Antiques  & Bafe  A t tique. 

L’o  N trouve  parmi  les  Antiquités  de  Rome  une  diverfité 
prefque  infinie  de  chapiteaux  qui  n’ont  point  de  noms  par- 
ticuliers, & que  l'on  peut  toutefois  comprendre  fous  le 
nom  général  de  chapiteaux  Compofites,  d’autant  plus 
qu’ils  fuivent  les  principales  mefures  de  ceux  qui  tirent  leur 
origine  de  l’ionique  & du  Corinthien.  Dans  quelques-uns 
de  ces  chapiteaux  il  y a des  animaux  au  lieu  de  tigettes  & 
de  volutes , & dans  d'autres  des  cornes  d’abondance , ou 
d’autres  ornemens  convenables  au  fujet  auquel  ils  étoient 
deftinés.  Les  aigles  qui  tiennent  lieu  de  volutes,  & les  tê- 
tes de  Jupiter  qui  font  à la  place  des  fleurs,  avec  des  fou- 
dres au-defifous , dans  le  premier  des  chapiteaux  qui  font 
deflinés  en  cet  endroit , montrent  qu’il  eft  tiré  de  quelque 
temple  confacré  à Jupiter;  de  même  l’on  peut  dire  que 
I cet  autre  chapiteau  qui  a quatre  grifons  au  lieu  de  volu- 
tes , & quatre  aigles  au  milieu  qui  tiennent  chacun  un 
chien  dans  leurs  ferres,  étoit  employé  au  temple  de  quel- 
que autre  Divinité.  La  proportion  de  ces  chapiteaux  eft 
la  même  que  celle  du  Corinthien , dont  il  nejl  différent 
que  par  ces  animaux  qui  y ont  été  ajoutés. 

Les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  gravé  leurs  penfées  fut  des 
pierres , & qui  faifant  parler  les  marbres , par  le  moyen  de  leurs  hiéroglyphes , 
ont  voulu  rranfmertre  à la  poftcriié  les  principes  de  leur  Philofophie.  La  Sculp- 
ture , quoiqu'alors  informe  , fignifioit  beaucoup  de  chofes , qu’elle  ne  pourroit 
pas  exprimer  à préfent  par  de  grands  bas-reliefs  : ainfi  cette  Nation  favante  a 
fait  connoitre  qu’on  ne  devoit  jamais  épargner  ni  travail,  ni  matière  pour  im- 
mortalifcr  les  productions  de  l'efptit.  Les  Anciens  voulant  perpétuer  la  mémoire 
de  leurs  grands  homme! , ont  encore  eu  recours  aux  monumens  ; & pour 
mieux  faire  connoître  à ceux  qui  viendroient  après  eux , quel  avoit  été  leur  def- 
fein  en  conftruifant  ces  bâtimens,  non-feulement  ils  y ont  placé  les  images  de 
leurs  Héros , mais  ils  fe  font  encore  étudiés  à les  enrichir  jufques  dans  les  moin- 
dres parties  d'ornemens  fymboliques  St  propres  au  fujet.  Nous  devons  i cette 
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attention  particulière  des  Anciens  une  partie  des  connoiflànces  qui  nous  ont 
fait  pénétrer  dans  les  fecrets  les  plus  cachés  de  l'Antiquité  -,  car  apres  les  inf- 
criptions , nous  n'avons  point  de  guides  plus  sûrs  que  les  telles  de  la  Sculpture 
antique , pour  nous  amener  à cette  connoidànce.  C'ell  par  l'infpeâion  de 
ces  fculptures  que  nous  jugeons  que  rel  temple  a été  confacré  à telle  Divi- 
nité, Sc  en  quelle  occafion,  8c  pourquoi  les  arcs  de  triomphe  ont  été  érigés. 
Car  chaque  religion  , ainfi  que  chaque  peuple , a tâché  de  fe  diltinguer , 
tant  par  les  fymboles  des  Divinités  qui  étoient  l'objet  de  fon  culte  , que  par 
fes  armes  Si  fes  devifes.  Après  que  les  Grecs  fe  furent  fait  connoître  par  leurs 
Ordres  Dorique,  Ionique  Si  Corinthien , 8c  que  les  Latins  fe  furent  diftin- 
gués  des  Grecs  par  le  Tofcan  Sc  le  Compolite,  ils  affeélerent  encore  les  uns 
Sc  les  autres  d'ajouter  aux  ornemens  de  ces  Ordres  les  attributs  de  leurs  Divi- 
nités, comme  on  le  peut  voir  par  les  chapiteaux  qu’on  rapporte  ici,  8c 
tant  d’autres  dont  il  feroit  trop  long  de  faire  le  dénombrement:  8c  il  ell  ar- 
rivé dans  la  fuice  que  les  Ordres  n'ont  retenu  leurs  noms  qu'à  caufe  de  leurs 
proportions.  Audi  Vitruve  nrétend-t’il  que  nul  ornement  ne  peut  faire  chan- 
ger c es  proportions , quand  il  dit  que  l’on  peut  mettre  fur  la  tige  de  la  co- 
lonne Corinthienne  des  chapiceaux  de  toute  efpece  t ainfi  les  pégafes  ou  che- 
vaux ailés  qui  étoient  aux  chapiteaux  des  colonnes  du  temple  de  Mars,  rap- 
portés par  Palladio  8c  Labacco  , n’ont  point  fait  nommer  ces  colonnes  l’Or- 
dre de  Mars  ; car  étant  dans  les  proportions  de  l'Ordre  Corinthien , elles  n'ont 
point  celle  d'être  réputées  Corinthiennes.  Sur  ce  principe  il  feroit  difficile  de 
faire  quelque  Ordre  nouveau  qui  pût  retenir  le  nom  de  la  Nation  qui  l’a 
inventé , ou  du  Prince  pour  qui  il  a été  fait.  A l’ceard  du  choix  des  ome- 
mens,  il  dépend  du  jugement  de  l’Archite&e,  qui  doit  y apporter  le  même 
foin  que  dans  la  difpofition  de  toutes  les  parties  de  l’édifice.  Il  doit  même  les 
adapter  fi  à propos,  qu’il  foit  toujours  prêt  à rendre  raifon  de  b fin  qu'il  sert: 
propofée,  en  les  faifant  de  telle  maniéré.  Que  fi  le  fujet  n’eft  pas  capable 
d’ornemens  fignificatifs , alors  il  fe  faut  contenter  des  ornemens  propres  & 

fiarticuliers  à chaque  Ordre.  Enfin  quelque  ingénieux  8c  finculiers  que  foient 
es  ornemens  , il  les  faut  toujours  renfermer  dans  les  proportions  antiques , 
desquelles  il  eft  difficile  de  s'éloigner  fans  quitter  la  belle  maniéré. 
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E T T E bafe , que  Vitruve  appelle  Ateique  au  Chapitre  troi- 
fieme  de  fon  troificme  Livre,  parce  que  les  Athéniens  l’ont  in- 
ventée 8c  s’en  (ont  fervis  les  premiers , fc  met  en  œuvre  indiffé- 
remment fous  les  colonnes  Corinthiennes  , Comportes , Ioniques 
& Doriques  ; néanmoins  elle  convient  mieux  à l’Ordre  Compo- 
rte qu'à  aucun  autre  : ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  puiffe  la  to- 
lérer dans  l’Ordre  Ionique , quand  on  n’y  emploie  pas  celle  qui 
lui  eft  propre.  Pour  ce  qui  cft  des  autres  Ordres , j’eftime  quelle 
ne  leur  convient  en  aucune  manière  ; Se  il  ne  me  lcroit  pas  diffi- 
cile d’appuyer  mon  fentiment  par  beaucoup  de  bonnes  raifons , 
mais  je  ne  veux  pas  contredire  une  licence  iî  généralement  reçue  : 
il  me  fuffît  de  faire  voir , fuivant  l’ordre  que  j’ai  tenu  jufqu’à  prê- 
tent , quelle  eft  la  divifion  de  fes  parties , qui  le  mefurent  par  le 
module  divifé  en  dix-huit  minutes , comme  dans  les  Ordres  Ioni- 
que Se  Corinthien. 

Citte  bafe  eft  d’une  beaucoup  plus  belle  forme  que  la  Corinthienne, 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  (î  riche  de  moulures , & l’on  voit  par  quantité  d’e- 
xemples que  nous  fournirent  les  édifices  antiques,  qu’elle  a fetvi  encore  plus 
i l’Ordre  Corinthien  qu’à  tous  les  autres  Ordres.  Elle  fe  trouve  aux  temples 
de  Vefta , de  la  Paix , d’Antonin  8c  de  Fauftine,  au  frontifpice  de  Ncron  & 
aux  thermes  de  Dioclétien  : outre  quelle  eft  encore  i l'arc  de  Conftantin  8c 
à la  bafilique  d’Antonin,  avec  un  aftragale  au-deftus  du  tore  fupérieur.  Les 
Modernes,  fondés  fur  ces  exemples,  l’ont  employée  dans  tous  les  Ordres 
indifféremment , excepté  au  Tofcan.  Michel-Ange  s’en  eft  fervi  dans  les  de- 
hors de  l’églife  de  fatnt  Pierre , & lui  a donné  une  proportion  admirable  : 
elle  cft  aurti  au -dehors  & au  - dedans  du  Val-de- Grâce.  La  feotie,  qui  eft 
une  des  principales  moulures  de  cette  bafe,  eft  tracée  fut  le  modèle  de  plu- 
fieurs  bafes  antiques , & Vignole  a donné  la  pratique  pour  en  tracer  le  con- 
tour géométriquement  ; mais  cette  cavité  qui  entre  dans  le  liftel  fut  le  gros 
tore,  téufîit  mal  dans  les  ouvrages  de  pierre,  parce  que  l’arrête  de  ce  hftel 
devient  fi  vive , qu’elle  n’a  plus  de  foutien  , 8c  fe  callè  aifément  ; aufli  fe 
trouve  - t’elle  rarement  confervée  dans  les  bafes  qui  font  au  rez-de-chauffée  8c 
à portée  de  la  main  ; & c’eft  ce  qui  fait  qu’on  ne  voit  prefque  plus  de  liftel 
aux  bafes  des  pilaftres  des  églifes  des  PP.  de  l’Oratoire  8c  des  Petits  Peres  à 
Paris. 
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Maniéré  de  diminuer  les  colonnes. 

L a diminution  des  colonnes  fe  fait  en  plufieurs  maniè- 
res , entre  lefquelles  je  décrirai  les  deux  qui  paflent  pour 
les  meilleures.  La  première  & la  plus  commune  fc  prati- 
que ainfi  : Après  avoir  déterminé  la  hauteur  & la  groffeur 
de  la  colonne , avec  la  quantité  dont  on  veut  quelle  di- 
minue depuis  le  tiers  jufqu’au  haut,  on  décrit  un  demi- 
cercle  AA  fur  le  diamètre  de  la  colonne  à l'endroit  où  elle 
commence  à diminuer  j & l’on  divife,  en  autant  de  parties 
que  l’on  veut , l’arc  de  ce  demi-cercle  compris  entre  l’ex- 
trémité du  diamètre  delà  colonne , & la  perpendiculaire  BB, 
tirée  du  haut  du  fut  fur  ce  diamètre  : enfuite  l'on  divife 
les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  en  autant  de 
parties  égales  que  l’on  a divife  cet  arc  ; & les  interférions 
des  perpendiculaires  tirées  par  les  points  de  divifion  de  l’arc , 
& des  tranfverfales  qui  pajjent  par  les  points  de  divifion  de 
la  hauteur  de  la  colonne  donneront  autant  de  points  par 
lefquels  la  courbure  que  l’on  cherche  doit  pajjer  ; ainfi  que 
l’on  peut  voir  dans  la  figure  : cette  maniéré  peut  fervir 
pour  les  colonnes  Tofcanes  & pour  les  Doriques. 

Autre  maniéré  de  diminuer  les  colonnes. 

J’ai  trouvé  de  moi- même  l'autre  maniéré  de  diminuer 
les  colonnes,  & quoiqu’elle  foit  moins  connue  que  la 
précédente , il  eft  pourtant  aifé  de  la  comprendre  par  la 
figure.  Les  mefures  de  la  colonne  étant  déterminées, 
comme  il  a été  dit  ci-devant , tirez  au  tiers  de  la  hauteur 
la  ligne  ED  indéfinie  & perpendiculaire  a l’axe  de  la  co- 
lonne , laquelle  pafiera  par  le  point  D;  prenez  la  diftance 
DC  , & la  reportez  du  point  A au  point  B de  l’axe  de  la 
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: colonne  ; tirez  la  ligne  AB  , & la  continuez  jufqu’en  E : 
j de  ce  point  E,  tirez  autant  de  lignes  qu’il  vous  plaira,  qui 
i couperont  l’axe  de  la  colonne  en  autanr  de  points  difté- 
! rens  : fur  chacune  de  ces  lignes  & au-delà  de  l’axe  vers  la 
'circonférence,  portez  de  ce  côté  la  diftance  CD , tant  au- 
jdellus  qu’au-deflous  du  tiers  de  la  colonne;  & cette  dif- 
tance vous  donnera  autant  de  points  que  vous  voudrez,  | 
par  lefquels  pajfera  une  ligne  courbe  qui  fera  le  renflement  j 
& la  diminution  de  la  colonne.  Cette  maniéré  peut  fervir  j 
pour  les  Ordres  Ionique,  Corinthien  & Compofite. 

I l y a deux  chofes  à remarquer  dans  la  tige  de  la  colonne , fa- 
voir  la  diminution  & le  renflement  : la  diminution  imite  le  tronc 
des  arbres , dont  apparemment  les  premières  colonnes  étoient 
faites  ; & le  renflement  imite  le  corps  humain,  qui  eft  plus  large 
vers  le  milieu  que  vers  les  extrémités.  La  diminution  fe  fait  en 
deux  maniérés , ou  dès  le  pied , comme  font  la  plupart  des  colon- 
nes antiques  de  granité , ou  du  tiers  en  haut , comme  le  font  gé- 
néralement toutes  les  colonnes  de  marbre  8c  de  pierre.  Quant  à 
celles  de  granité,  il  ne  s’en  trouve  guère  qui  ayent  un  contour 
agréable , parce  qu’on  les  envoyoit  des  carrières  d’Egypte  toutes 
taillées  fans  exactitude  ; l’on  peut  juger  du  peu  de  foin  des  ou- 
vriers qui  les  tailloient,  par  la  maniéré  dont  l’aftragale  Si.  les  cein- 
tures du  haut  Si  du  bas , ainfi  que  les  congés,  font  profilés.  La 
diminution  depuis  le  bas  eft  la  plus  naturelle,  mais  elle  eft  moins 
agréable  que  celle  qui  fe  fait  depuis  le  tiers.  Les  Architectes  go- 
thiques n’ont  point  obfcrvé  la  diminution , Sc  leurs  colonnes  font 
cylindriques  ; auffi  elles  font  appellécs  Piliers , à la  dillinétion  des 
colonnes.  Or  cette  diminution  eft  plus  ou  moins  fenfible,  félon 
la  groflèur  ou  la  délicatcllc  des  colonnes.  Les  Tofcanes  font  plus 
reflèrrées  par  le  haut  que  les  Doriques , Si  ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  eft  du  renflement  des  colonnes , les  Architectes 
font  fort  partagés  fur  ce  fujet  ; Si  comme  il  ne  s’en  trouve  point  | 
d’exemple  antique,  8c  qu’il  n’cft  pas  même  fur  que  Vitruvc  en  ait 
|J  voulu  parler,  lorfqu’il  a dit  qu’il  faut  ajouter  quelque  chofe  au  tiers 
de  la  colonne  ; on  peut  croire  que  les  anciens  ne  l’ont  point  con- 
I nu.  Henri  Woton , dans  fes  Elèmens  d' Architeclure , traite  ce  ren- 
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I Hcment  du  plus  abfurdc  abus  de  l’ Architecture  ; toutefois  l’ufage  j 
de  renfler  les  colonnes  à leur  tiers  eft  fi  pratiqué  parmi  les  Mo- 
dernes , qu'on  ne  voit  prefquc  point  de  colonnes  qui  ne  foient 
renflées.  C’eft  pourquoi  on  a cherché  pluficurs  manières  pour  ren- 
dre ce  renflement  agréable  ; mais  il  faut  fur-tout  obfervcr , que  J 
moins  il  eft  fcnfiblc  , 5 c plus  il  eft  beau  , fie  par  conféquent  il  lait 
un  très-mauvais  effet  lorfqu’il  eft  trop  reffenti , ainfi  qu'aux  co- 
lonnes Corinthiennes  du  portail  de  l’églifc  des  Filles  de  fainte 
Marie , rue  faint  Antoine. 

Vignolc  entend  que  fur  les  points  donnés  pour  la  diminution 
fie  le  renflement  de  la  colonne , on  pofe  à une  ou  plufieurs  repri- 
fes  une  règle  mince,  d’une  pièce  s’il  fc  peut,  qui  le  courbe  félon 
lefdits  points  , fie  que  par  cette  règle  on  trace  la  ligne  du  contour. 
Cette  opération  fc  nomme  l’Epure  ( qui  eft  le  deflèin  au  trait  du 
profil  qui  fc  fait  fur  un  mur  enduit  de  plâtre.)  De  tous  les  Archi- 
tectes anciens  8c  modernes , Vignolc  eft  le  premier  qui  ait  donné 
des  réglés  du  trait  de  diminution  6c  du  renflement  des  colonnes: 
Sa  manière  eft  fort  facile , elle  eft  reçue  de  tous  les  Architectes , 
8c  elle  eft  pratiquée  par  les  ouvriers , toutes  les  fois  qu’ils  ont  à 
tracer  le  traie  d'une  colonne  dans  fa  grandeur  effective.  Si  le  fut 
eft  de  pluficurs  pièces  fie  par  tambours,  il  faut  marquer  les  affifes 
fur  l’épure,  afin  de  guider  les  Appareillcurs;  mais  lorfqu'unc  telle 
colonne  eft  montée  en  pied,  comme  il  eft  impofliblc  que  la  pofe 
foit  bien  jufte , il  eft  néceffairc  de  la  ragréer  ; pour  cela  il  faut 
prendre  une  règle , que  l’on  taillera  fuivanr  le  contour  extérieur 
de  la  colonne,  fie  la  pofer  de  champ  contre  le  fût  de  la  colonne; 
on  l’y  fera  promener , fie  l’on  ôtera  le  fuperflu  du  fût , jufqu’à  ce 
qu’on  voie  que  la  règle  touche  également  par- tout  ; cette  réglé 
doit  être  d’une  pièce  de  bois  fcc,  6c  également  flexible  par-tout, 
ou  de  pluficurs  pièces  bien  aifemblécs. 
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Defcription  de  la  première  conchoïde  des 
Anciens. 

La  maniéré  que  Vignole  a inventée  pour  la  diminution  des 
colonnes  Ioniques , Corinthiennes  & Comportes , efl  fort 
ingénieufe  ; mais  elle  ne  fait  que  marquer  les  points  de 
diminution  en  certains  endroits , fur  lefquels  il  faut  po- 
fer  la  réglé  fuivant  laquelle  il  faut  décrire  mécanique- 
ment le  contour  du  fût  de  la  colonne.  On  a obligation  a 
M.  Blondel  de  nous  avoir  fait  remarquer  que  t infini- 
ment dont  Nicomede  s’ejl  fervi  pour  tracer  cette  ligne , 
étoit  propre  à décrire  tout  dun  coup  cette  diminution. 
Voici  quelle  en  eft  la  conflruclion  & l’ufage. 

C B t infiniment  eft  compofé  de  trois  réglés  de  bois  ou  de  métal  GF,  ID , 
HA , dont  les  deux  GF  Sc  1D  font  attachées  enfemble  à angles  droits  , en 
quelque  point  de  la  réglé  FG , comme  ici  en  D.  Dans  le  milieu  de  la  ré- 
glé FG  on  entaille , fuivant  fa  longueur  , un  canal  à queue  d’aronde  ; on  en 
fait  autant  le  long  de  la  réglé  HA , & cette  cannelure  s’étend  indéfiniment 
vers  l’extrémitc  H , mais  elle  fe  termine  en  K , enfortc  que  la  diftancc  AK 
foit  égale  à la  diftance  CE.  Cet  inftrument  étant  ainfi  préparé , la  grolfeur 
de  la  colonne  Sc  le  point  E étant  aufti  déterminé , comme  Vignole  l’enfeigne, 
prenez,  dans  la  réglé  HA,  la  ligne  AB,  égale  à la  ligne  CD,  Sc  attachez  au 
point  B par  deffous  un  bouton  de  bois  ou  de  métal , qui  coule  jufte  dans  le 
canal  de  la  réglé  FG;  attachez-en  un  autre  femblable  au  point  E de  la  réglé 
ID,  qui  remplifle  juftement  la  grandeur  du  canal  de  la  réglé  HA  ; fi  vous 
difpofcz  la  règle  FG  le  long  de  l'aie  de  la  colonne , enforte  que  le  point  D 
réponde  i l'endroit  du  renflement  ; il  eft  évident  que  la  réglé  AH  étant  mue 
fur  les  pivots  B , E , l’extrémité  A décrira  la  ligne  courbe  dont  Vignole  fe  fett 
pour  la  diminution  Sc  le  renflement  des  colonnes  Ioniques , Corinthiennes  Sc 
Compofites.  Car  fuivant  la  conftru&ion  & l'ufage  de  cette  machine , le  point 
E eft  toujours  l'origine  d'une  infinité  de  lignes,  dont  les  parties  BA,  com- 
prifes  depuis  l'axe  de  la  colonne  jufqu'au  contour  de  fon  renflement , font 
égales  entt 'elles. 
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Maniéré  de  tracer  le  contour  des  colonnes  torfes. 

Pour  décrire  le  contour  des  colonnes  torfes  femblables 
à celles  qui  font  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Rome , 
il  faut  premièrement  en  faire  le  plan , comme  vous  le 
voyez  dans  la  figure,  dans  laquelle  le  petit  cercle  du  mi- 
lieu marque  de  combien  l’on  veut  que  la  colonne  foit 
torf»  Divifez  ce  petit  cercle  en  huit  parties,  & de  chaque 
point  de  divifion  , tirez  des  lignes  parallèles  à l’axe  de  la 
colonne , que  vous  partagerez  auflî  en  quarante-huit  par- 
ties égales  par  autant  de  lignes  perpendiculaires  a l’axe  : par 
les  points  d! interjection  de  ces  lignes  & de  celles  qui , pafi 
fant  par  les  points  de  divifion  du  petit  cercle , ont  été  tirées 
parallèles  à l’axe,  vous  formerez  la  fpirale  du  milieu  qui 
vous  fervira  de  centre  de  la  colonne , & fur  laquelle  vous 
rapporterez  les  grofleurs  correfpondantes  à chaque  ligne 
tranfverfale , comme  il  eft  aifé  de  le  voir  dans  le  delïein. 
Il  faut  feulement  remarquer  que  les  quatre  nombres  i , 
1,3,4  qui  font  marqués  fur  le  petit  cercle  du  deffein , 
ne  fervent  qua  décrire  la  première  moitié  de  circonvo- 
lution en  montant , parce  que  c'eft  du  centre  qu’il  faut 
commencer  la  première  montée.  Il  faut  fuivre  dans  tout 
le  refte  la  circonférence  du  petit  cercle , hormis  à la  der- 
nière moitié  de  circonvolution  d’en-haut , où  il  faut  dere- 
chef fe  fervir  des  quatre  points  dont  on  s’eft  fervi  pour  la 
première  demi-circonvolution  d’en-bas. 

Les  colonnes  torfes  font  d’une  invention  extrêmement  an- 
cienne , s’il  eft  vrai  qu’il  y en  ait  eu  dans  le  temple  de  Salo- 
mon , & que  quelques-unes  de  celles  qu’on  voit  aujourd’hui  dans 
l’églifc  de  S.  Pierre  du  Vatican  , ayent  fervi  autrefois  d’ornement 
à ce  fameux  temple  ; car  l’Empereur  Titus  ayant  dépouillé  ce 
magnifique  édifice  de  fes  plus  précieufcs  richcflcs , l’on  prétend 
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qu'il  en  enleva  aulli  ces  colonnes  torfes , qu’il  mit  dans  le  temple 
de  la  Paix  à Rome , d’où  elles  ont  été  tranfportées  depuis  dans  la 
bafilique  de  S.  Pierre.  Il  eft  certain  que  ces  colonnes  torfes , qui 
font  ac  marbre , font  fort  anciennes,  fur-tout  celle  qui  eft  dans  la 
chapelle  du  Crucifix  ; depuis  un  tems  immémorial  elle  a toujours 
été  expoféc  à la  vénération  des  fidcles , 6c  l’opinion,  qu’elle  vient 
du  temple  de  Salomon , eft  fondée  fur  une  tradition  reçue  depuis 
plufieurs  ficelés.  A l’égard  des  autres  colonnes  torfes , qui  font  dans 
l’églife  de  S.  Pierre,  il  y en  a deux  dans  la  chapelle  du  S.  Sacre- 
ment, à l’autel  de  S.  Maurice , 6c  huit  aux  quatre  balcons  des  pi- 
liers du  dôme , qui  ont  été  ornés  par  le  Cavalier  Bernin  : mais  les 
plus  belles  6c  les  mieux  proportionnées  de  toutes  celles  qu’on  con- 
noît,  font  les  quatre  de  bronze  du  grand  autel  de  la  même  églife, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Bernin.  Il  y en  a une  a Pa- 
ris dans  la  chapelle  d’Orléans  aux  Célcftins , qui  porte  dans  une 
urne  le  cœur  d’Anne  de  Montmorency,  elle  eft  de  Germain  Pilon, 
fameux  Sculpteur  ; enfin  il  y en  a fix  au  grand  autel  du  Val-dc- 
Grace,  qui  mettent  le  comble  à la  richcfle  de  ce  fuperbe  temple. 

Comme  cette  colonne  ne  fauroit  être  trop  riche , on  lui  donne 
ordinairement  le  chapiteau , le  piédcftal  fie  les  autres  ornemens 
de  l’Ordre Compofite  qui  eft  le  plus  riche  des  Ordres , & l’on  peut 
même  encore  augmenter  la  richcfle  du  piédcftal , en  mettant  dans 
fes  tables  des  ornemens  convenables  au  fujet,  ainfi  que  doivent 
être  ceux  de  la  colonne.  Ces  colonnes  ne  font  pas  propres  dans 
la  compofition  d’un  bâtiment;  parce  qu’ayant  plus  de  richeflè  que 
de  folidité , clics  ne  peuvent  porter  tout  au  plus  que  leur  entable- 
ment ; mais  clics  font  un  très-bel  effet  lorlqu’elles  font  ifolées , 
6c  qu’elles  ornent  un  baldaquin , ou  qu’elles  portent  quelque  ftatue 
ou  quelque  vafe.  L’on  eft  perfuadé  qu’une  colonne  de  cette  efpecc, 
placée  au  milieu  d’une  place  publique , la  décorcroit  encore  plus 
magnifiquement  qu’un  obélilquc. 

Vignole  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  règles  pour  tracer  ccttc 
efpece  de  colonne.  Lorfqu’il  fait  mention  de  celles  de  S.  Pierre, 
il  veut  parler  de  celles  des  balcons  des  quatre  piliers  du  dôme , 
car  les  quatre  grandes  du  baldaquin  n’étoient  pas  encore  faites. 
On  trouvera  fur  la  même  planche , où  j’ai  donné  le  trait  de  la 
colonne  torfe , une  fcmblable  colonne  dénuée  d’ornemens  & 
ombrée , ce  que  j’ai  cm  devoir  faire , pour  mieux  faire  connoîtrc 
l’effet  de  fon  contour.  Je  remarquerai  encore,  pour  un  plus  grand 
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éclairciflèment , que  fi  l’on  vent  faire  ces  colonnes  plus  ou  moins 
torfes,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  le  petit  cercle  marqué  B, 
parce  que  les  circonvolutions  de  la  fpiralc  interne,  ou  axe  fpiral , 
s’éloignent  plus  ou  moins  de  la  cathctc  de  la  colonne , 2c  par  con- 
fisquent des  fpirales  du  contour,  parce  qu’ettes  font  parallèles  à la 
fjfirale  interne,  enforte  que  le  rendement  que  fait  chaque  circon- 
volution eft  égal  au  diamètre  du  petit  cercle  B.  Les  deux  lignes 
parallèles  EE  font  diftantes  de  l’axe  de  la  colonne  de  la  largeur  du 
diamètre  du  petit  cercle,  & marquent  que  le  contour  de  l’axe  fpi- 
r’aî  ne  les  doit  pas  excéder , comme  les  deux  autres  parallèles  FF, 
font  voir  que  l'axe  fpiral  doic  rentrer  cn-dcdans,  pour  en  donner  la 
diminution  ; mais  cela  paroît  mieux , quand  l’opération  eft  faite  en 
plus  grand.  Pour  peu  que  l’édifice  foit  même  confidérable,  il  eft  ab- 
iolument  néceflaire  de  faire  un  modèle  grand  comme  l’ouvrage, 

!'Our  conduire  les  Apparcilleurs , particuliérement  lorfque  ces  co- 
onnes  font  de  pluficurs  blocs  de  marbre.  Vignole  remarque  encore 
que  les  vis  de  deux  colonnes  en  fymmétrie  , doivent  toujours 
etre  torfes  au  contraire  l’une  de  l’autre  , c’eft  à-dire,  que  les  con- 
rours  renflés  d'une  colonne  foient  en  oppofition  avec  les  mêmes 
contours  renflés  de  l’autre  colonne  qui  lui  fait  fymmétrie , 2c  ainfi 
des  contours  creux  ; ce  qui  a toujours  été  pratiqué,  afin  que  les 
ornemens  Ce  rencontrent  de  fymmétrie  ; car  rarement  fait-on  ces 
colonnes  fans  les  enrichir  de  quelque  ornement , qui  eft  toujours 
plus  fort  dans  le  creux  du  contour  de  la  vis  que  fur  ce  qui  eft 
renflé  ; l’on  eft  auffi  dans  l’ufagc  de  les  canncler  jufqu'au  tiers,  & 
ces  cannelures , qui  vont  en  fpiralc , fuivent  le  même  contour  que 
la  colonne.  On  obfervera  à cette  occafion  que  les  Anciens  ont 
quelquefois  enrichi  leurs  fûts  de  colonnes  de  femblablcs  cannelu- 
res en  fpirale.  Il  fc  trouve  des  colonnes  antiques  de  marbre  & de 
porpl^jrc  qui  font  cannelées  ainfi  depuis  le  bas  jufqu’en  haut,  ôc 
qui  font  fingulicrcs  autant  par  la  richcflc  de  la  matière  que  par  le 
travail , qui  n’a  pu  Ce  faire  qu’avec  beaucoup  de  tems  6c  de  pa- 
tience. . 
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Des  colonnes  torfes  ornées. 

J’ai  cru  quil  étoit  a propos , pour  faire  connoître  que  cette 
colonne  réuffit  avec  des  ornemens  très- riches  t d’en  donner 
deux  des  plus  belles  en  exemple.  » 

JL  e Pape  Urbain  VIII.  ayant  fait  enlever  les  bronzes  du  porche 


de  la  Rotonde,  en  fit  faire  des  canons  pour  le  château  S.  Ange, 
8c  des  colonnes  pour  le  baldaquin  de  S.  Pierre  , dont  le  Cavalier 
Bernin  fut  l’Archite&e.  La  difpoficion  de  cet  autel  cft  de  quatre 


colonnes  ifolécs  qui  portent  une  cfpcce  d’amortiflement  ; elles  ont 
près  de  quatre  pieds  de  diamètre  ; elles  font  torfes,  8c  font  cannelées 
jufqu’au  tiers,  les  deux  autres  tiers  étant  enrichis  de  pampres  de 
vigne  & de  feuillages , avec  des  enfans , de  la  main  de  François  du 
Quefnoy,  dit  le  Flamand.  Le  chapiteau  & l’entablement  font  Com- 
pofires,  8cil  n’y  a que  la  corniche  qui  pâlie  d’une  colonne  à l’autre; 
car  à la  place  de  r architrave  8c  de  la  frife , il  y a une  campanc  at- 
tachée fous  la  corniche.  La  proportion  de  cet  entablement  cft  en- 
tre le  quart  8c  le  cinquième  de  la  colonne , & le  piédeftal , qui  eft  de 
marbre,  a de  hauteur  près  du  tiers  de  la  colonne.  Toute  cette  ma- 
chine, depuis  le  pavé  de  l’églife  jufqu’au  fommet  de  la  croix  qui 
cft  au-deflus  des  aniortiftcmcns  en  confoles,  a plus  de  feize  toiles. 

Pour  combler  la  magnificence  de  l’églifc  du  Val-de-Gracc,  que 
la  Reine  Anne  d'Autriche  a fait  bâtir , on  a élevé  autour  du  princi- 
pal autel  fix  colonnes  de  marbre  pareilles  à celles  de  faint  Pierre, 
Ces  colonnes  font  plus  torfes  que  celles  de  Vignolc,  8c  font  can-  I 


nelées  jufqu’au  tiers  : elles  ont  un  peu  plus  de  deux  pieds  de  diamè- 
tre , 8c  font  ornées  de  feuillages  de  laurier , de  palmier  8c  de  gre- 
nadier ; le  piédeftal  en  eft  Corinthien , haut  environ  du  ticrælc  la 


colonne;  la  bafe  cft  Attiquc,  ÔC  le  chapiteau  Compofite.  L’archi- 
trave cftCompofitc,  8c  la  corniche  Corinthienne  avec  des  mo- 
difions : tout  l'entablement  a le  cinquième  de  la  colonne.  Ces 
colonnes  font  difpofées  fur  un  plan  circulaire , 6c  chaque  colonne 
porte  fbn  entablement,  qui  Ce  rejoint  par  un  gros  faifeeau  de  bran- 
ches de  palmier.  Cet  excellent  ouvrage  eft  digne  de  la  piété  d’une 
fi  grande  Reine , 8c  eft  une  preuve  de  Ta  capacité  des  Sieurs  le  Duc  I 
Archite&e,  8c  Michel  Anguicr  Sculpteur.  I 
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Entablement  de  couronnement. 

Cet  entablement  réufTit  fort  bien,  étant  mis  en  œu- 
vre , ainlî  que  je  l’ai  éprouvé,  l’ayant  employé  plufieurs 
fois  pour  fervir  de  couronnement  à des  façades.  Quoi- 
qu’il foit  de  mon  invention  , j’ai  cru  qu’il  étoit  bon  de  le 
mettre  à la  fin  de  cet  Ouvrage  pour  la  fatisfa&ion  de 
ceux  qui  voudront  s’en  fervir.  La  proportion  qu’il  a avec 
le  refte  de  la  façade , cft  telle  que  toute  la  hauteur  étant 
divifée  en  onze  parties , l’entablement  en  contient  une  , 
& le  refte  de  la  façade  les  dix  autres  : fes  mefures  particu- 
lières fe  voient  aifément  dans  le  delfein. 

Ç)  u oiqu’i  L y ait  des  bâtimcns  qui  ont  pour  couronnement  des 
corniches  ou  entablcmens  de  quelque  Ordre , donc  ils  retien- 
nent le  nom  ( comme  j’ai  dit  dans  la  Préface  ) il  cft  toutefois  plus 
à propos , <1  l’on  a deilcin  d’inventer  quelque  corniche  particu- 
lière , de  l’employer  en  cette  occafion , S C c eft  en  ce  genre  d’ou- 
vrage où  le  génie  de  l’Architc&c  parole  beaucoup , parce  qu’on  en 

tcut  inventer  une  infinité , comme  il  s’en  voit  à la  plupart  des  pa- 
ais  à Rome  & ailleurs.  Mais  il  faut  que  cet  entablement,  ou  cor- 
niche ait  la  même  proportion  avec  la  malle  de  l'édifice,  que  s’il  y 
avoir  un  Ordre  au-deflous  qui  embrafsât  au  moins  deux  étages , ou- 
tre celui  du  rcz-dc-chaullée  ; car  c’eft  un  abus  qui  s’eft  introduit  de 
nos  jours, que  la  corniche  qui  couronne  le  bâtiment,  ait  moins  de 
faillie  que  celles  qui  régnent  au-deflous,  ainfi  qu’il  a été  pratiqué  en 
plufieurs  édifices.  Cette  licence  ne  fc  peut  tolérer  que  dans  le  cas 
où  au-dcflùs  d’un  Ordre  qui  décore  une  façade , on  élevé  un  Afri- 
que pour  marquer  les  pavillons  du  milieu  ou  des  angles  , comme 
aux  ailes  du  château  ac  Vcrfailles.  L’entablement  que  donne  ici 
Vignole,  cft  d'une  fort  belle  compofition , c’eft  un  aftcmblage  du 
Corinthien  & du  Dorique,  aulli  avouc-t’il  qu’il  s’en  eft  fervi  en  plu- 
fieurs occafions  fort  heureufement.  La  largeur  du  triglyphe  en  con- 
fole,  qui  n’a  que  deux  canaux,  cft  égale  à celle  du  modillon.  L’ar- 
chitrave eft  une  impofte  Dorique,  ayant  dix-huit  parties  de  hauteur, 
qui  eft  le  module, dont  les  minutes  fervent  à divifer  les  autres  parties. 
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Des  Portes  en  général. 

Vignole  a donné  des  dejfeins  de  portes  ; mais  il  m’a  paru 
qu  il  ne  s’ étoit  pas  aj]e{  étendu  fur  cette  matière , puif- 
que  non  -feulement  il  n’avoit  accompagne  fes  planches 
d' aucuns  difeours , mais  qu’il  n’avoit  même  donné  des 
dejfeins  de  portes  que  dé  une  feule  efpece.  J’ai  cru  devoir 
y fuppléer  en  expliquant  chacune  de  fes  planches,  & y 
joignant  mes  ohfervaùons  ; j'ai  donné  outre  cela  des  def- 
feins  de  tous  les  genres  de  portes  , & je  les  ai  fait  précé- 
der d! un  difeours , ou  j'ai  rajfemblé  tout  ce  que  j’ai  ima- 
giné qu'on  pouvoit  dire  fur  ce  fujet. 

V I T r.  u v E établit  de  trois  fortes  de  portes , favoir , la  Dori- 
que, l’ionique  fit  l'Attique  ou  Atticurge , mais  fon  texte  eft  fort 
obfcur  en  cet  endroit , fie  il  y a tout  heu  de  préfumer  qu’il  a été 
corrompu , puifque  les  proportions  & les  ornemens  qu’il  -donne 
à ces  portes,  ont  très-peu  de  rapport  avec  ce  qui  nous  en  refte  de 
l’ Antiquité.  Ce  qu’il  dit  de  plus  a propos  , eft  qu’il  faut  faire  des 

fortes  propres  à chaque  Ordre , qui  par  une  compofition  particu- 
icre  puiflent  faire  reconnoître  qu’elles  appartiennent  au  Dori- 
que ou  au  Corinthien,  & ainfi  des  autres,  quand  même  elles  ne 
leroicnt  pas  renfermées  dans  une  ordonnance  de  colonnes  ou  de 
pilaftres.  L’on  peut  voir  ce  que  Scamozzi  a écrit  fur  ce  fujet,  c’cft 
celui  de  tous  les  Auteurs  qui  en  a traité  le  plus  amplement. 

Pour  ce  qui  eft  du  rétréciffement  des  portes  par  le  haut,  dont 
parle  Vitruve , fie  dont  nous  n’avons  d’autre  exemple  antique  que 
celui  du  temple  de  la  Sybille  à Tivoli , il  eft  difficile  de  comprendre 
pour  quelle  raiion  les  Anciens  l’ont  pratiqué  ; c’étoit  peut-être  pour 
faciliter  les  ventaux  de  la  porte  mobile  à fc  fermer  d’eux-mêmes  ; 
car  voilà  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  vraifemblablc , fie  ce 

3ui  feul  peut  faire  exeufer  ce  défaut,  qui  d’ailleurs  blelTèles  réglés 
e la  folidité.  Julien  Sangallo  en  a fait  deux  de  cette  forte  fous 
le  portique  Dorique  du  palais  Farncfe , 8c  l’on  tient  que  celles 
qui  fe  voient  dans  le  palais  de  la  Chancellerie , fonc  de  Vignole  : 
mais  quoi  qu’il  en  foit , cette  manière  de  porte  ne  doit  être  placée 
que  dans  le  mur  en  talus  d’une  place  de  guerre,  où  elle  peut  faire  j 
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un  bon  effet , parce  que  les  piédroits  en  étant  inclinés,  fuivent  par 
leur  difpolition  la  pente  naturelle  du  mur , 8c  fervent  comme 
d'arc-boutans  à la  plate-bande  ou  fermeture  de  la  porte. 

Les  Anciens  avoient , comme  nous  , des  portes  de  differentes 
grandeurs  pour  des  lieux  fervans  à divers  ufages  : celles  des  tem- 
ples ou  des  balîliques  étoient  quarrées  ou  à plate-bande;  à la  dif- 
férence des  portes  publiques , de  celles  des  arcs  de  triomphe 
8c  de  celles  des  théâcres,  amphithéâtres  8e  portiques  qui  ne  fer- 
moient  pas  : ces  dernières  étoient  formées  en  plein  ceinrre.  Mais 
il  paraît  allez  inutile  de  s’arrâcer  à ce  que  les  Anciens  ont  ob- 
fervé  à l’égard  des  portes  , puilque  la  diftribution  de  nos  plans  8c 
la  décoration  des  façades  de  nos  édifices  eft  bien  différente  des 
leurs.  En  général  les  portes  , telles  que  nous  les  pratiquons  au- 
jourd’hui , fe  peuvent  ranger  fous  trois  clafîcs , favoir,  les  gran- 
des , las  moyennes  8c  les  petites.  On  met  au  nombre  des  gran- 
des les  arcs  de  triomphe , comme  ceux  de  Titus , de  Septimc 
Severc  8c  de  Conftantin,  qui  font  à Rome  , 8c  à Paris,  les  por- 
tes de  S.  Antoine,  de  S.  Denis,  de  S.  Martin  8t  de  S.  Bernard  , 
qui  font  autant  d’arcs  de  triomphe  ; on  pourrait  encore  citer  plu- 
ficurs  autres  arcs  qu’on  voit  tant  en  Italie  qu’en  France.  Après 
font  les  portes  de  villes  qui  fc  ferment,  dont  l’Architcfture  doit 
être  d’un  goût  mâle  8c  folidc , fur-tout  celles  des  villes  de  guerre. 
Les  portés  des  églifes  8c  celles  des  palais,  hôtels  8c  maifons  con- 
fidérables,  qu’on  nomme  portes-cocheres,  font  encore  du  nom- 
bre des  grandes  portes,  ainfi  que  les  portes  de  clôtures,  com- 
me celles  des  monafteres,  cours  8c  parcs,  qui  peuvent  être  dé- 
corées fort  à propos  d’un  Ordre  ruftique  ou  de  boflages.  Il  eft  né- 
cefTaire  qu’elles  l’oient  couronnées  d’un  fronton  pour  y placer 
les  armes  du  Maître , 8c  que  ce  fronton  foit  orne  de  fa  corni- 
che cn-dedans  comme  en-dehors.  La  plate-bande  de  ces  fortes 
de  portes  doit  être  plutôt  courbée  par-deflous  que  droite  ; elles 
doivent  au  plus  avoir  de  hauteur  une  fois  8c  trois  quarts  de  leur 
largeur.  Il  eft  néccfTairc  que  ces  portes  foîent  fcratenucs  depilicrs- 
boutans  derrière  leur  ouverture , qui  ayent  autant  de  faillie  de- 
puis la  feuijlure  jufqu’à  leur  face , que  la  largeur  des  ventaux , 
pour  les  y ranger  dans  l’cmbrafure  qui  doit  être  hors  dequerre 
au  moins  de  l’épaiflcur  des  battans.  Les  côtés  du  dehors  des  pi- 
liers-boutans,  doivent  être  d’alignement  avec  le  corps  qui  porte 
le  fronton , pour  éviter  un  retour  dans  la  corniche  de  côté. 
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[Toutes  les  portes  où  paflent  des  charrois  , doivent  avoir  neuf 
J pieds  de  largeur  au  moins.  Entre  les  portes  moyennes , il  y a les 
bourgeoifes  ou  bâtardes,  qui  ne  doivent  point  avoir  plus  de  fix 
pieds  de  largeur , ni  en  avoir  moins  que  quatre , pour  être  d’uce 
belle  proportion.  Les  petites  portes  de  deux  pieds  Se  demi  ou 
trois  pieds  de  baye , fervent  d’entrée  principale  aux  maifons  des 
Particuliers  ; mais  elles  font  fi  peu  confidérablcs , qu’il  fuffit  d’en 
avoir  fait  mention. 

Les  grandes  portes  étant  celles  qui  font  les  plus  fufccptibles 
d’ornemens  d’Archite&urc , feront  la  principale  matière  de  ce 
difeours.  Leur  plus  belle  proportion,  tant  de  celles  qui  font  fer- 
mées quarrément  que  de  celles  qui  font  ccintrées,  eu  d’avoir  en 
hauteur  le  double  ac  leur  largeur  dans  l'Ordre  Ionique  ; un  peu 
moins  pour  les  Ordres  mallifs,  & un  peu  plus  pour  les  Ordres  dé- 
licats : 6e  quand  même  il  n’y  auroit  point  d’Ordre  à la  façade 
d’un  bâtiment,  la  porte  doit  retenir  ta  proportion  de  la  fimpli- 
cité  ou  de  la  richeflè  de  tout  l’édifice.  Outre  les  portes  rondes  êt 
quarrées,  il  y en  a d’autres  qui  approchent  de  ces  figures , comme 
celles  dont  le  ccintre  eft  en  anfc  de  panier  6c  furbaifie  ; 6c  en- 
fin d’autres  qui  font  bombées  ou  un  peu  ccintrées  dans  leur  plate- 
bande  , ÔC  dont  le  trait  le  plus  parfait  eft  la  proportion  du  cercle 
qui  fc  fait  fur  la  bafe  d’un  triangle  équilatéral  dont  le  fommet 
eft  le  centre.  Pour  les  portes  à pans  , 6c  celles  donc  le  linteau  eft 
brifé  en  trois  parties , comme  celle  de  l’hôtel  de  Condé , elles 
font  d’une  compofition  fi  vicieufe  qu’on  ne  fauroit  trop  les  évi- 
ter , ainfi  que  tout  ce  qui  eft  di&é  par  le  caprice  , & qui  s’écarte 
des  réglés  ordinaires. 

Comme  la  principale  porte  d’un  édifice  eft  la  partie  la  plus  re- 
marquable dans  la  façade , on  peut , lorfquc  le  lieu  le  permet , 
en  faifant  faillir  quelque  Architcfture  au-dehors  , diftinguer  la 
porte  d’une  maifon  considérable  d’avec  celle  d’un  Particulier. 
Elle  peut  êcre  ornée  de  colonnes,  comme  celle  de  l’hôtel  de 
Puiïbrç,  aujourd’hui  l’hôtel  de  Noaillcs , rue  S Honoré  , fi  la  rue 
eft  large  ; ou  fi  la  rue  eft  étroite , on  peut  prendre  la  porto  dans 
un  renfoncement  fait  au  mur  de  face , comme  feu  Monficur  Man- 
fard  l’a  pratiqué  à l’hôtel  d’Aumont,  rue  de  Jouy  : ÔC  lorfquc  le 
peu  d’efpace  de  la  place  qu’on  veut  ménager , ne  permet  pas  de 
faire  ce  renfoncement , il  fe  faut  contenter  de  quelques  pilaftres 
ou  avant-corps  de  peu  de  faillie,  ce  qui  eft  beaucoup  mieux  que 
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des  colonnes  ovales  ifolées , &C  nichées  dans  le  maflif  du  mur , 
celles  que  font  celles  de  la  porte  du  monaftcrc  de  fainte  Catherine- 
du-Val  des  Ecoliers , rue  de  la  Couture. 

Mais  il  eft  allez  rare  préfentement  qu’on  foit  ainfi  gêné  par  le 
terrein.  Les  hôtels  qu’on  a bâtis  depuis  un  nombre  d’années,  tant 
dans  le  fauxbourg  laint  Germain  qu’en  d’autres  endroits  de  Pa- 
ris , occupent  prelque  tous  de  li  grands  cfpaccs , que  les  princi- 
paux corps-dc-logis  font  ordinairement  entre  cour  & jardin,  êt 
que  la  porte-cochcrc  qui  donne  entrée  de  la  rue  dans  la  cour , 
eft  pratiquée  dans  le  mur  de  clôture.  Ainfi  comme  on  n’eft  pas 
dans  la  nécclfité  de  ménager  la  place  , l’on  eft  allez  dans  l’ufage 
de  former  une  efpece  de  demi- lune  au-devant  de  la  porte- 
cochere,  & de  la  loger  au  fond  de  cette  portion  circulaire.  C’eft 
ainfi  qu’on  l’a  exécuté  au  palais  Bourbon , à l’hôtel  de  Soubife , 
à celui  d’Eftrées,  & en  une  infinité  d’autres  hôtels.  Ce  renfon- 
cement fait  un  très-bel  effetj  il  annonce  l’édifice,  & lui  donne 
un  air  de  grandeur , outre  qu’il  laiflè  allez  d’cfpacc  pour  décorer 
la  porte  de  colonnes  qui  y conviennent  d’autant  mieux , qu’elles 
ne  font  point  expofées  à être  ruinées  par  la  rencontre  des  voitures 
publiques.  Ce  renfoncement  devient  néccftaire  lorfque  la  rue  eft 
biaife , & que  le  bâtiment  eft  planté  quarrément , car  au  moyen 
de  ce  renfoncement , il  eft  facile  de  racheter  le  biais  , en  dilpo- 
fant  la  porte  de  façon  qu’elle  foit  parallèle  au  corps  du  bâtiment , 
comme  on  le  peut  voir  à l’hôtel  de  Roquelaurc  &C  a celui  de  Ludc , 
rue  de  Grenelle,  Des  deux  portions  de  cercle  qui  accompagnent 
la  porte , l’une  fe  ralongc , & l’autre  fe  racouteit. 

Par  tout  ce  qu’on  vient  d’expofer,  l’on  comprend  aifément  que 
les  portes- cochcres  ne  font  prefque  plus  engagées  dans  le  corps 
du  bâtiment , elles'  font  la  plupart  ifolées , fie  les  ornemens  de 
fculpture  dont  on  les  couronne  les  rendent  très  - magnifiques. 
Cependant  lorfqu’clles  font  corps  avec  le  bâtiment , & qu’elles 
font  couronnées  d’un  balcon , il  doit  y avoir  un  avant-corps  au- 
delà  du  chambranle,  qui  fouticnnc  la  naiflance  de  la  faillie  du 
balcon,  quand  même  îlporteroic  fur  des  confolcs  ou  encorbel- 
lemens;  cette  faillie  doit  fembler  porter  de  fond , quoique  le  bal- 
con porte  à faux , & c’eft  pour  cela  qu’il  fauc  éviter  de  l’attacher 
à cru  au  mur  de  face. 

11  y a encore  d’autres  grandes  portes  qui  ne  font  compofées  que 
de  deux  piédroits  ou  jambages  pour  en  porter  la  fermeture,  avec 
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un  linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  battement:  ces  portes,  que  | 
quelques-uns  nomment  Flamandes,  comme  celles  du  Cours  de  la  ! 
Reine,  celles  de  l'hôtel  de  Conry  ÔC  du  chcfnil  à Verfailles,  Sec. 
conviennent  aux  maifons  de  campagne  6c  aux  jardins,  fie  peuvent  I 
Être  ornées  de  quelque  Ordre  ruitique , dont  l’entablement  cou-  i 
ronne  chaque  jambage,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au-dcflùs;  f 
6c  lorfquc  le  mur  de  clôture  eft  fort  bas,  ou  feulement  fermé  d’une  jl 
grille , on  peut  mettre  avec  allez  de  grâce  un  amortiflement  de  j 
chaque  côté. 

À ce  fujet,  il  eft  à propos  de  parler  des  portes  Se  clôtures  de  fer  j 
qui  ferment  un  lieu,  (ans  ôter  la  vue  du  dedans.  On  en  fait  préfeiv  j, 
temerrt  de  fi  riches,  Se  où  le  fer  cft  manié  avec  tant  de  dextérité,  ij 
que  l’art  ne  peut  pas  aller  plus  loin  : ces  portes  font  compoiécs  de  j: 
barres  de  fer  qui  ont  difterens  noms,  félon  leurs  groilèur»  qui  le  I 
mefurenr  par  lignes.  Le  challîs  qui  enferme  le  battant  d'une  porte,  j 
eft  compofé  d’une  traverfe  en-haut,  3c  d’une  en-bas,  d’un  barreau  '] 
montant  de  côtiere  ôc  d’un  barreau  montant  de  battement,  qui  font  J 
ordinairement  de  fer  quarré  bâtard  , depuis  quatorze  jui'qu  a vingt- 
quatre  lignes  de  gros  ; les  autres  barreaux  font  de  fer  quarré  com- 
mun d’un  pouce , ou  de  carillon  de  neuf  à dix  lignes,  qu’il  faut  ferrer 
plus  ou  moins , félon  les  ornemens  qui  cnrichificnt  les  efpaccs, 
comme  les  anfes  de  panier , les  confoles  adoflees  avec  graines , 
dards  Se  flammes,  Ica  cntrclas  fie  polies  de  diverfes  manières,  des 
fleurs , fruits  fie  feuillages , ôc  une  infinité  d’autres  ornemens  qui  fe 
font  avec  de  la  tôle  relevée , ou  du  cuivre  tondu.  On  fait  les  enrou- 
lemcns  des  panneaux  avec  du  fer  en  lame  de  trois  lignes  d'épaifleur, 
fur  la  largeur  du  chaffis  du  panneau  ou  du  barreau  ; les  ventaux  fe 
mettent  clans  le  challîs  dormant,  compofé  de  les  deux  montant  de 
côtiere  fie  de  fon  fommier  ou  barre  d’entablement , fie  s’arrêtent  fur 
le  battement  de  fer  h plat.  Les  portes  confidérables  font  ordinaire-  I 
ment  terminées  par  un  couronnement,  pour  mettre  les  armes  ou  I 
chiffres  du  Maître  de  la  naaifou.  Enfin  ces  fortes  d’ouvrages  peu-  I 
vent  recevoir  des  ornemens  magnifiques  qu’il  feroit  trop  long  I 
d’expliquer , fie  qu’on  peut  voir  au  château  de  Verfailles , qui  ren- 
ferme tout  ce  qui  fe  peut  de  plus  rare  dans  cette  forte  de  travail, 

La  grille  qui  ferme  le  chœur  de  l’Abbaye  royale  de  faint  Denis, 
eft  encore  un  ouvrage  digne  d’être  vu , fie  d’être  étudié. 

Les  moyennes  portes  confervent  les  mêmes  proportions  que 
les  grandes;  on  met  au  nombre  de  ces  moyennes  celles  des 
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grands  appartemens , celles  des  principaux  cfcalicrs  & des  vefti- 
oulcs,  celles  qui  accompagnent  la  grande  porte  d’une  églife,&. 
une  infinité  d’autres,  qui  doivent  être  proportionnées  à la  grandeur 
du  bâtiment,  & à I’ufage  du  lieu  auquel  elles  fervent.  Quant  aux 
petites  portes , comme  celles  des  garderobes , petits  cabinets , 
efcaliers  de  dégagement  , U toutes  celles  d'appartemens  des 
moindres  maifons;  elles  doivent  avoir  fept  pieds  de  hauteur  fur 
deux  à trois  pieds  de  largeur , pour  y palier  plus  corr.modémenr. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  proportions  générales,  qui  ne  font  pas 
déterminées  fi  précifémcnt , qu’on  n’en  pu i fie  fortir  félon  l’occa- 
fion  & le  befoin. 

La  fituation  des  portes  dans  un  bâtiment  n’cft  pas  de  moindre 
conféqucncc  que  leur  proportion.  Dans  une  façade,  la  principale 
porte  de  l’édifice  doit  toujours  être  au  milieu  ; mais  lorfqu’il  ar- 
rive que  la  diftribution  de  la  place  ne  permet  pas  de  lui  donner 
cette  fituation , il  eft  à propos  d’en  feindre  une  pareille  vis-à-vis,  à 
une  égale  diftance  du  milieu  du  mur  de  face.  Il  faut  éviter  de 
faire  de  ces  porccs-cocheres  balles,  qui  n’ont  guère  plus  de  hau- 
teur que  de  largeur,  mais  Iorfqu’on  y eft  obligé  , le  meilleur  parti  j 
qu’on  puifle  prendre,  eft  de  faire  une  arcade  de  belle  proportion , 
& d’y  pratiquer  une  entre-foie  , dont  le  bâtiment  ne  reçoit  pas 
peu  de  commodité , & la  face  ou  croifée  de  cette  entre-foie  eft 
beaucoup  mieux  revêtue  de  menuiferie  avec  des  compartimens 
qui  ont  rapport  à ceux  des  ventaux  de  la  porte , que  non  pas  de 
maçonnerie , qui  paroît  toujours  pelante , particuliérement  lorf- 

Îu’cllc  eft  mal  delunéc,  comme  celle  de  l’bocel  de  Vie,  rue  faim 
larcin.  Ces  portes  ne  peuvent  avoir  moins  de  huit  pieds  de  large 
dans  une  grande  rue.  Il  faut  aulli  prendre  garde  de  mettre  les  por- 
tes principales  trop  près  des  encoignures  de  l'édifice , parce  que 
cela  eft  contraire  à la  folidicé. 

Pour  les  portes  intérieures , elles  doivent,  autant  qu’on  le  peut, 
fe  rencontrer  de  fuite  dans  les  pièces  de  l’appartemenc , & former 
une  enfilade  ; & lorfque  le  bâtiment  retourne  d’équerre , il  faut  faire 
cnlorte  que  l’enfilade  foit  terminée  par  une  fenêtre  ; ces  percés 
produilènt  des  effets  heureux , qu’il  clt  de  l’habileté  de  l’Architeclc 
de  favoir  bien  ménager:  le  palais  Bourbon  eft  en  ce  genre  un  des 
meilleurs  exemples  qu’on  paille  propofer,  La  grandeur  des  portes 
doit  être  proportionnée  aux  pièces:  ci-devant  on  ne  leur  donnoit 
guère  plus  de  quatre  pieds  de  large  dans  des  appartemcns  confi 
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dérables:  maintenant  on  n’en  fait  gucre  qui  ayent  moins  de  cinq  I 
pieds,  Se  on  leur  en  donne  même  julqu’à  iix  ; celles  du  grand  ap-  | 
parlement  du  château  de  Vcrfailles  ont  cinq  pieds  fur  dix , Se  réuf- 
fifîcnt  fort  bien  ; au  lieu  que  celles  du  palais  Farnefe  à Home,  qui 
n’ont  que  trois  pieds  Se  demi  fur  fept,  parodient  trop  petites  pour  ! 
un  aufli  grand  édifice.  Ces  petites  portes  étoient  autrefois  fi  fort 
à la  mode , que  dans  la  plupart  des  réparations  des  vieux  hôtels  Se  | 
châteaux,  on  commence  par  aggrandir  les  portes,  ce  qu’il  a été  ! 
néceflaire  de  faire  à celui  des  Tuillerics , où  elles  n’avoient  que  j 
iix  pieds  de  haut.  Les  portes  doivent  être  rangées  en  enfilade  à dif-  ! 
tance  égale  du  dedans  du  mur  de  face:  Se  fur-tout  il  fiiut  obferver  j 
que  le  doflèret  ou  piédroit  attenant  le  mur  de  face,  ait  depuis  le 
tableau  de  la  porte  jufqu’au  nud  du  dedans  du  mur  deux  fois  la  lar- 
geur du  chambranle , pour  peu  que  les  pièces  foient  grandes.  Les  j 
portes  doivent  répondre  à-plomb  les  unes  fur  les  autres,  dans  les  j 
différons  étages,  afin  que  le  vuidc  porte  fur  le  vuide;  Se  aux  gran- 
des portes  pratiquées  dans  un  mur  épais , on  peut  faire  en  arriéré - 
vouüùrc  le  deffous  de  la  plate-bande  depu*  la  feuillure  pour  la  dé- 
charger. Les  portes  des  pièces  principales,  comme  des  veftibulcs  , 
failons  & falles,  tant  à l’entrée  qu’à  l’illuc  des  grands  efcalicrs, 
doivent  être  en  face  d’une  fenêtre , Si  le  plus  qu’il  fc  peut , au  mi- 
lieu de  la  piece,  quand  elle  ne  fert  qu’à  dégager  deux  grands  ap 
partemens.  Dans  les  pièces  qui  font  plus  de  parade  que  d'ufage , 

3uand  les  portes  ne  peuvent  pas  être  au  milieu,  Se  qu’on  cft  obligé 
e les  ranger  auprès  des  fenêtres , il  en  faut  feindre  d’autres  à 
l’oppofitc.  On  les  cnrichifloit  ci-devant  de  miroirs,  pour  rendre  le 
lieu  plus  clair  8c  plus  agréable  ; mais  aujourd’hui  on  fe  contente  ] 
de  figurer  la  même  porte , ainfi  qu’on  l’expliquera  plus  ample- 
ment dans  la  fuite , en  pariant  des  lambris. 

Les  ornemens  qui  accompagnent  ces  portes , font  les  cham- 
branles, frifes , corniches,  frontons  8e  confolcs,  qui  doivent 
être  mis  fort  à propos;  mais  les  frontons  ne  conviennent  pas  fi  bien 
au-dedans  qu’au-dchors  des  appartenions.  Se  les  corniches  en  doi- 
vent avoir  peu  de  faillie,  ainfi  que  les  confolcs  qui  doivent  porter 
les  corniches.  Ces  confolcs  ne  fc  doivent  point  pofer  à cru  fur  le  jj 
mu  r , mais  fur  quelques  avant-corps  ou  montans  parallèles  aux 
chambranles  pour  les  foutenir:  il  faut  aufli  éviter  de  mettre  de  la 
fc  ulpture  trop  pefante  fur  de  petits  frontons , comme  il  s’en  voit 
en  Beaucoup  d’endroits  à Venife.  La  frife  au-dcflùs  de  la  porte 
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entre  la  traverfe  du  chambranle  qui  fert  d’architrave  à la  corni- 
che doit  avoir  les  proportions  d’un  entablement , réglé  félon  le 
cara&crc  de  l’Ordre  ; ces  fortes  de  frifes  peuvent  recevoir  quel- 
ques ornemens  de  fculpture  fort  à propos. 

Il  refte  à parler  des  portes  mobiles  qui  ferment  l’ouverture  d’une 
porte.  Les  Anciens  les  faifoient  afléz  fouvent  de  bronze.  Se  les 
compartimens  imitoient  ceux  de  nos  panneaux  de  mcnuifcric, 
comme  font  celles  du  Panthéon  Se  celles  de  S.  Jean  deLatran,  qui 
étoient  au  temple  de  Saturne  ; mais  cet  ufage  n’cft  plus  : la  dépenfe 
Se  la  pefanteur  cxccffive  de  ces  portes  les  ont  fait  rejetter.  Il  ne  s’a- 
git donc  ici  que  des  portes  de  menuiferie.  Celles  au-deflus  de  trois 
pieds  de  largeur,  font  ordinairement  à deux  ventaux  ou  battans, 
ce  qui  les  rend  plus  légères.  Se  les  fait  ranger  plus  facilement  dans 
le  tableau  de  la  baye.  On  les  attache  fur  le  chambranle,  s’il  cft  de 
bois , Se  cet  ornement  joint  à la  frife  & à la  corniche  au-deflus , 
fert  d’encadrement  à la  porte  à placard  , laquelle  cft  à deux  pare- 
mens , toutes  les  fois  que  de  l’autre  côté  du  mur  il  y a un  autre 
chambranle  qui  recouvre  le  revêtement  de  l’cmbrafure  de  la  baye. 
Les  ventaux  doivent  relier,  le  plus  qu'il  fc  peut,  de  leur  hauteur 
dans  les  grandes  portes , à moins  qu’on  ne  foit  gêné  par  une  entre- 
foie,  & A la  porte  eft  ronde,  Se  qu’on  y pofe  un  dormant,  il  oc- 
cupera la  partie  ccintréc , l’impofte  continuée  fervant  de  linteau. 

Il  y a aulli  des  portes  quarrées  qui  demandent  un  dormant, 

farce  que  le  tableau  de  la  porte  eft  terme  en  plate-bande , Se  que 
embrafure  eft  ceintrée,  comme  à la  principale  entrée  du  Louvre  ; 
il  faut  alors  qu’il  y ait  un  dormant  dans  1a  partie  ceintrée,  pour  Iaif- 
fer  l’ouverture  des  ventaux  libres.  Mais  lorfquc  cette  difficulté  ne 
fe  rencontre  pas , il  faut  laifler  les  ventaux  de  leur  hauteur,  parce 
que  le  dormant  devient  trop  petit  Se  eft  inutile;  Se  c’eft  de  quoi 
la  grande  porte  de  l’hôtel  de  Conti  fournit  un  exemple. 

Quant  aux  compartimens  des  portes  mobiles,  particuliérement 
des  portes-cochcrcs , il  y faut  peu  de  panneaux , Se  que  celui  d’en- 
bas  foit  arrafé  comme  du  parquet  ; que  les  battans  Se  traverfes 
foient  à proportion  de  l’ouverture  de  la  baye,  fie  que  la  richcflc  des 
quadres  Se  des  moulures  foit  conforme  à la  décoration  de  l’Ar- 
chitcclurc.  Les  ornemens  de  fculpture  y doivent  avoir  pju  de  re- 
lief; Se  il  faut  faire  enforte  qu’ils  Ce  trouvent  pris  dans  l’épaifleur 
du  bois,  fans  y être  adaptés,  fie  tâcher  qu’ils  portent  quclqifts 
marques  qui  faflène  rcconnoître  le  maître  de  la  maifon. 
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Porte  ruflique  d’Ordre  Tofcan. 

L’on  n’a  pas  de  connoijfance  que  cette  porte  ait  été  mîfe  en 
œuvre  par  Vignole , mais  plujieurs  Architectes  s’en  font 
fervis  en  divers  édifices  avec  fuccès. 

Cette  porte  peut  être  appcllée  Ruftique , parce  que  les  parc- 
mens  des  pierres  font  en  boflages  piques,  Sc  elle  cft  d’Ordrc 
Tofcan , parce  qu’elle  a pour  couronnement  l’entablement  de  cet 
Ordre.  Voici  quelles  en  lonc  les  proportions.  La  hauteur  étant  dé- 
terminée, il  la  faut  divifer  en  trois  parties,  dont  deux  font  pour  la 
hauteur  de  l’ouverture  de  la  baye,  Sc  la  troificmc  pour  la  partie 
qui  occupe  depuis  le  deflous  du  linteau  jufqu’au-dcfliis  de  la  cor- 
niche. La  largeur  de  la  baye  eft  de  la  moitié  de  fa  hauteur , Sc 
chaque  jambage  a de  largeur  la  moitié  de  celle  de  la  baye.  Les 
joints  des  boflages , lorfque  les  arrêtes  ne  font  pas  arrondies , doi- 
vent être  enfoncés  à angle  droit , de  forte  que  le  refend  puilïc 
êcrc  rempli  par  l’équerre,  comme  on  le  voit  à la  figure  A.  Il 
n’y  a que  les  pierres  à boflage  qui  doivent  être  piquées,  afin  que 
les  autres  parties,  comme  l’architrave  Sc  la  frife,  fe  détachent. 
Le  foclc  , qui  eft  ici  trop  bas , devroit  être  à hauteur  de  retraite , 
d’environ  trois  à quatre  pieds.  Les  claveaux  de  la  plate-bande 
font  tirés  du  même  centre  B,  qui  eft  le  fornmet  d’un  triangle 
équilatéral , dont  la  plate-bande  cft  la  bafe,  Sc  tous  ces  claveaux 
font  à croflèttcs  , dont  deux  montent  dans  l’architrave,  la  clef 
dans  la  frife,  Sc  les  aucrcs  fe  vont  raccorder  avec  les  affiles  de 
niveau , enforte  que  par  l’appareil  ces  pierres  fe  peuvent  entrete- 
nir fans  aucun  mortier.  Il  le  trouve  à Paris  trois  portes  de  cette 
manière,  dont  l’une  eft  dans  la  rue  Coquillicrc,  l’autre  derrière 
la  maifon  profeflè  des  Jefuitcs,  rue  faint  Antoine,  & la  dcrnicre 

3ui  eft  la  plus  belle,  Sc  qu’on  tient  être  du  fieur  de  Broflc,  cft 
ans  la  rue  des  Auguftins  du  grand  couvent  ; elle  cft  couronnée 
d’un  entablement  Dorique  : mais  toutes  ces  portes  ne  font  pas 
d’une  II  belle  proportion  que  celle  de  Vignole. 
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Porte  dejfinée  pour  l' Illuflrijjime  & RévérendiJJime  Cardinal 
Farnefe , & qui  devoir  fervir  d’entrée  principale  au  pa- 
lais de  la  Chancellerie. 

Le  Cardinal  Raphaël  Riario,  neveu  du  Pape  Sixte  IV,  fit  bâ- 
tir le  palais  de  la  Chancellerie , des  pierres  qui  furent  enlevées 
d’une  partie  du  Coliféc  &.  de  la  démolition  de  l’arc  de  Gordien. 
Bramante  en  fût  l’ Architecte.  11  reftoit  plufieurs  ornemens  à 
faire  dans  l'intérieur  de  ce  palais,  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe 
étant  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine , donna  ordre  à Vignole  de 
les  achever,  & cet  Architecte  y fatisfit  ; mais  ce  dcflein  que  je 
rapporte  ici , qu’il  avoit  donné  pour  la  principale  porte,  ne  fut 
point  exécuté  : la  porte  qui  fert  préfenrement  d’entrée  à ce  palais,  ! 
rut  bâtie  depuis  par  Dominique  Fontana  , pour  le  Cardinal  Mon- 
talte.  Je  vais  raflèmbler  les  principales  obfervations  qu’on  peut 
faire  au  fujet  de  cette  porte  de  Vignole.  Elle  a de  hauteur  le  dou- 
ble de  fa  largeur  ; la  partie  depuis  la  fermeture  jufqucs  fous  la  plate- 
bande  de  l’entablement , a deux  modules  , & le  chambranle 
en  a un  : elle  eft  plus  élevée  que  le  fol  de  la  rufc  de  fix  degrés  qui 
font  en  pente , Sc  qui  n’empêchent  pas  l’entrée  des  carrofles , 
parce  qu’ils  n’ont  au  plus  que  deux  ou  trois  pouces  de  haut  fur 
deux  pieds  de  giron  : ces  fortes  de  degrés  fe  font  à Rome  de  bri- 

3 ucs  pofées  de  champ,  qu’on  retient  par  une  bordure  de  pierre 
ure,  ou  de  marbre.  Le  chambranlé  tombe  à crû  fur  le  feuil  fans 
retraite  ; mais  il  feroit  beaucoup  plus  à propos  que  le  foclc  qui  eft 
fous  la  colonne , Fût  continué  fous  le  chambranle , & y formât 
une  retraite.  L’Ordre  d’Architeclurc  qui  accompagne  ccttc  porte, 
forme  un  avant-corps  confidérable , ce  qui  a été  fait  pour  avoir 
un  balcon  plusfpacieux  au  niveau  du  premier  étage.  Les  jambages 
de  la  porte  s’avancent  jufqu’à  l’alignement  du  milieu  des  colon- 
nes , qui  font  ifolées  de  la  faillie  du  tore  de  leur  bafe,  ce  qui  pro- 
duit un  malïîf  qui  aide  à foulager  la  portée  de  l’entablement  : la 
diftance  qui  eft  depuis  le  mur  de  face  jufqu’au  nud  de  la  colonne, 
fait  que  le  métope  en  retour  eft  trop  large  d’un  demi-module.  La 
baluftrade  qui  1ère  d’appui  au  balcon  , a de  hauteur  près  de  la 
fixicme  parue  de  tout  l’Ordre. 
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Porte  du  bâtiment  de  1‘ IllufinJJime  & Reve'rendijjlme 
, Cardinal  Farnefe , à Caprarole. 

Cette  porte  eft  encore  Dorique , comme  la  précédente  .mais 
elle  eft  plus  haute , 8c  n’a  que  cinq  criglyphes  dans  fa  frife.  La 
hauteur  de  l’ouverture  de  fa  baye  eft  de  deux  tiers  de  module  J 
plus  que  le  double  de  fa  largeur , 8c  elle  eft  fermée  en  plein  | 
ceintre , les  jambages  ont  enfemble  la  largeur  de  l’ouverture  ; 
l’archivolte  eft  dénuée  de  moulures,  8c  règne  en  arriéré -corps 
fur  les  alertes.  Le  corps  d'Architeclure  qui  décore  cette  porte , 
forme  un  avant-corps  au-delà  da  mur  de  face  d’un  module  de 
faillie  ; la  hauteur,  depuis  la  fermeture  du  ceintre  jufqu’au-dcflus 
de  l’entablement , eft  la  moitié  de  la  haureur  de  l’ouverture  : 
les  niutulcs  qui  font  placés  dans  la  co-rniche , font  efpacés  éga- 
lement, comme  s’il  y avoir  un  triglyphe  à la  place  de  la  clef, 
qui  monte  jufqucs  dans  la  frife , 8c  qui  étant  plus  large  qu'un 
triglyphe  , rend  les  métopes  qui  font  à les  côtés  plus  étroits  qu’ils 
ne  devraient  être.  On  ne  voit  des  deux  pilaftres  que  la  baie  8e 
le  chapiteau,  le  refte  eft  caché  fous  les  pierres  de  refend  qui  for- 
ment un  ruftique  auutour  de  la  porte , où  elles  font  diftribuées 
avec  allez  d*art;  chacune  a de  hauteur  un  peu  plus  d’un  module, 

!’  compris  la  largeur  du  refend,  de  forte  qu’on  en  compte  treize 
ùr  le  nud  de  chaque  pilaftre  ; ainli  le  piiaftrc  entier  avec  fa 
bafe  8c  fon  chapiteau  a feize  modules,  qui  eft  la  hauteur  qu’il  I 
doit  avoir  ; la  corniche  eft  couverte  d’un  glacis  pour  l’écoulement  I 
des  eaux  : 8c  c’cft  ce  qui  fait  qu’il  n’y  a point  de  gargouilles  dans  I 
la  cymaife.  L'Atcique  qui  fert  d’appui  aux  fenêtres  du  premier  I 
étage  a de  hauteur  le  tiers  de  la  largeur  de  l’Ordonnance , fans  I 
fon  focle  : la  corniche  qui  vient  mourir  contre  le  foclc  de  cet  8 
Attîque , marque  le  niveau  du  premier  plancher,  8c  fert  de  cor- 
don aux  cinq  baftions  qui  flanquent  les  encoignures  de  ce  châ- 
teau, Mais  ce  qui  mérite  une  attention  plus  fingulicre,  c’cft  que 
Vignole  8c  les  plus  grands  Maîtres  ne  fc  font  jamais  éloignés  dans 
leurs  Ordonnances  des  grandes  proportions , comme  du  double , 
du  tiers,  du  quart,  du  cinquième.  Sec.  8c  c’eft  le  principe  de  la 
beauté  effective  qui  paraît  dans  leurs  ouvrages , quoique  le  détail 
n’en  foit  pas  toujours  aufli  corrcû  que  leur  maniéré  eft  grande  8c 
hardie. 
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Le  Cardinal  Raphaël  Riario  fit  bâtir  dans  la  forme  qu’elle 
efi  a préfent  s l’églife  de  faint  Laurent  in  Damafo,  ainfi 
nommée  , parce  quelle  a été  fondée  par  le  Pape  S.  Da- 
mafe  , & la  renferma  dans  fon  palais  de  la  Chancellerie  ; 
depuis , le  Cardinal  F arnefe  y fit  faire  cette  porte  fur  les 
dejfeins  de  Fignole. 

Puisque  j’ai  dit  ci-devant  que  les  portes  reçoivent  le  nom  de 
l'Ordre  dont  elles  ont  pour  ornement  quelques  parties  : celle-ci 
peut  êtrcappelléc  Corinthienne , puifque  l'a  corniche  cil  ornée  des 
modillons  de  cet  Ordre.  La  hauteur  de  l'ouverture  a un  peu  plus 
du  double  de  fa  largeur,  £c  le  couronnement,  depuis  le  dcllôtis 
du 'linteau  jufques  fur  la  corniche,  a le  tiers  de  la  hauteur  de  l’ou- 
verture : chaque  jambage,  depuis  le  nud  du  mur  décoré  de  pierres 
de  refend  jufqu’au  tableau,  a le  tiers  de  la  largeur  de  1a  baye; 
toute  l’ Architecture  n’a  d’autre  faillie  au-delà  du  mur  de  face  que 
celles  des  moulures  : le  chambranle  cil  Corinthien , ayant  trois  fa- 
ces, ic  chaque  montant  a de  largeur  la  moitié  du  chambranle  ; 
ces  montans  , aulli-bien  que  le  chambranle,  tombent  à crû  fans 
focle  fur  le  feuil , qui  cil  une  marche  moulée  ou  quarderonnéc.  Les 
coniblcs  font  ici  leur  véritable  office,  comme  on  le  peut  voir  par 
le  profil , elles  ne  fervent  pas  feulement  à décorer,  mais  à porter 
& confolidcr  la  corniche  qui  cil  d’une  élégante  compofition;  elles 
font  un  peu  étroites  pour  leur  hauteur,  & rcflemblcnt  à celles  que 
Virruve  appelle  Prothirides , dont  le  profil  eit  arrafé.  Le  cavct  qui 
fe  contourne  fur  le  grand  enroulement  des  coniblcs,  &c  la  plate- 
bande  des  modillons , qui  forme  un  petit  plafond,  font  ingénicu- 
fement  imaginés.  La  frife  cil  bombée , & peut  être  taillée  de 
fculpturc  de  peu  de  relief.  On  remarquera  que  les  pierres  au  mur 
de  face,  qui  eft  fans  retraite,  font  pofées  en  liaifon , comme  l’or- 
dre de  la  conftruckion  le  demande.  Ce  deflein  cil  mefuré  par  mo- 
dules déterminés  par  la  largeur  de  l’ouverture  de  la  porte  qui  en 
a cinq;  la  corniche  a de  faillie  deux  de  ces  modules.  Cette  porre 
eft  pratiquée  dans  la  façade  du  palais  de  la  Chancellerie,  Si  com- 
me la  compofition  ne  tient  rien  de  la  décoration  de  cette  façade, 
-clic  fait  fentir  la  différence  qui  ell  entre  les  ouvrages  de  Bramante 
& ceux  de  Vignolc. 
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Cette  porte  efl  dans  le  fallon  du  palais  Farnefe . Elle  ejl  de 
l invention  de  Vignole , qui  n’a  pas  peu  contribué  a ren- 
dre ce  palais  magnifique parplujieurs  ornemens  de  portes, 
de  fenêtres  & de  manteaux  de  cheminées  qu’il  y a fait. 

C E t T H porte  a d’ouverture  de  baye  le  double  de  fa  largeur , qui 
eft  la  même  proportion  qu’ont  les  précédentes.  Le  couronne- 
ment, à compter  depuis  le  dcfïbusde  la  fermeture  jufqu’au-deflus 
de  la  corniche,  a trois  onzièmes  de  cette  hauteur;  le  chambranle 
a deux  de  ces  onzièmes,  & chaque  jambage,  dans  lequel  eft  com- 
pris le  chambranle  , a deux  fepcicmes  de  la  largeur  de  la  baye.  La 
corniche,  dont  la  faillie  eft  égale  à la  hauteur,  eft  Compofite , elle 
a des  mutulcs  & des  denticules,  & quelques  moulures  en  font  tail- 
lées; elle  paroît  cependant  un  peu  forte  pour  une  porte , telle  que 
celle-ci , qui  eft  placée  fous  un  portique  à un  premier  étage.  La 
fri  Ce  eft  ornée  d’un  fefton  de  feuilles  de  laurier.  Il  eft  à propos 
d’obferver,  au  fujer  de  ces  fortes  de  frifes,  que  le  relief  de  leur 
fculpturc  ne  doit  guère  excéder  le  renflement  d'une  frife  bom- 
bée , parce  qu’autrement  ces  fculpturcs  parodient  pcfintes , comme 
on  le  peut  voir  aux  croifées  de  la  galerie  d’Apollon  au  Louvre. 

Pour  mieux  faire  entendre  ce  que  j’ai  dit  ci  dcllus,  que  Vignole 
a enrichi  après-coup  le  palais  Farnefe  de  pluficurs  ornemens,  il  eft 
néccllaire  en  cet  endroit  d’informer  ceux  qui  n’ont  pas  vu  bâtir  à 
Rome , de  la  maniéré  dont  on  y conftruit  les  édifices.  A Paris  on 
taille  dans  le  chantier  l’Architecture  & toutes  les  faillies  qui  doi- 
vent entrer  dans  une  façade,  & on  les  pofe  à mcfurc  que  le  mur 
s’érige;  mais  à Rome  le  corps  des  murs  étant  ordinairement  de 
brique , on  adapte  après-coup  les  faillies  & les  ornemens  par  incruf- 
tation  avec  des  crampons  de  fer,  comme  on  fait  ici  à l’egard  du 
marbre.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  voit  dans  cette  dernière 
ville  pluficurs  bâtimens  qui  n’ont  pas  été  achevés , & où  il  refte  de 
ces  ornemens  à pofer,  tel  eft  le  portail  de  l’églife  do  S.  Jean  des 
Florentins  dans  la ftrada  Julia.  Il  en  etoit  de  même  du  palais  Far- 
nefe ; ce  magnifique  édifice  étoit  commencé  depuis  long-tcms, 
& il  reftoit  à y incrufter  pluficurs  ornemens,  lorfque  Vignole  fuc 
chargé  par  les  Cardinaux  Alexandre  8t  Ranucc  Farnefe  de  lui  don- 
ner l’on  entière  perfection. 
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Des  Fenêtres  en  général. 


Comme  les  fenêtres  ne  font  pas  moins  néceffaxres  que  les 
portes  dans  la  compofîtion  des  édifices,  j’ai  cru  qu’il 
é toit  pareillement  utile  d en  expliquer  les  di  fferentes  efpe- 
ces  , & d établir  les  proportions  qui  leur  font  propres. 

T . a même  raifon  qui  a fait  comparer  à Scamozzi  la  principale 
porte  de  l’édifice  avec  la  bouche,  lui  a fait  dire  que  les  fenê- 
tres étoient  l'cmblables  aux  yeux , puifque , de  même  que  cet  or- 
gane , elles  reçoivent  la  lumière  de  dehors , & l’introduifent  au- 
dedans.  Mais  comme  nous  ne  faifons  pas  grand  cas  de  ces  défini- 
tions fubtiles  qui  n’ont  rien  de  fort  important,  nous  les  abandon- 
nons volontiers  ; 6c  pour  nous  renfermer  dans  quelque  chofc  de 

[ilus  utile , nous  allons  fixer  les  proportions  des  fenêtres , décrire 
es  ornemens  qui  leur  conviennent,  en  un  mot  nous  allons  tâcher 
de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  a rapport  à cette  partie  du  bâti- 
ment. Elle  y cil  fi  cflentiellcmcnt  néccflairc,  que  fans  elle,  les 
demeures  des  hommes  ne  différeroient  point  des  cavernes  obfcu- 
rcs  des  bêtes  féroces. 

Avant  tout , il  faut  confidérer  que  la  grandeur  des  ouvertures 
des  fenêtres  doit  être  proportionnée  aux  lieux  quelles  éclairent , 
parce  que  fi  elles  font  petites  & trop  éloignées , le  lieu  devient 
obfcur:  & fi  elles  font  trop  grandes  Sc  trop  proches  les  unes  des 
autres,  elles  affoibliflent  le  mur  dans  lequel  elles  font  percées,  & , 
outre  l’excès  du  froid  8c  du  chaud  qu’elles  procurent,  elles  caufent 
tôt  ou  tard  la  ruine  de  l’édifice. 

Les  fenêtres , de  même  que  les  portes , fe  peuvent  ranger  fous 
trois  dalles,  il  y en  a de  grandes,  de  moyennes  8c  de  petites. 
Les  grandes  font  les  vitraux  des  églifcs  8c  des  bafiliques , les  ar- 
cades des  galeries  ou  loges  8c  corridors  qui  font  l’office  de  croi- 
fées , 8c  les  principales  fenêtres  des  fallons  plus  grandes  que  celles 
du  relie  de  la  façade.  Les  moyennes  font  toutes  celles  qui  éclai- 
rent les  appartemens  : & enfin  les  petites  font  les  croifées  d’entre- 
folcs  ou  mezzanines,  les  lucarnes,  les  œils-de-bœuf,  les  fou- 
piraux,  8c  autres  petits  jours  fervant  à éclairer  les  moindres  piè- 
ces , comme  font  les  petits  cabinets  8c  les  garderobes , ou  les 
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pièces  qui , comme  les  celiers,  les  bûchers  & les  caves,  n’ont  pas 
befoin  de  grande  lumière. 

Quant  aux  differentes  formes  des  fenêtres , les  quarrées  longues 
en  hauteur,  6 C celles  qui  font  ceintrées  dans  leur  fermeture,  font 
les  plus  parfaites  ; car  il  y en  a de  rondes , d'ovales , Sc  de  quarrées 
longues  en  largeur , dont  il  ne  fe  faut  fervir  que  rarement , Sc  quand 
on  y cft  forcé  par  le  raccordement  du  dehors  au-dedans  de  quelque 
nouveau  batiment  avec  un  vieux , ou  pour  éclairer  des  entre- 
foies Sc  de  ces  petits  appartemens  bas  que  les  Italiens  appellent 
mezzanines,  Sc  qui  font  fort  en  ufage  chez  eux,  pour  s*y  mettre  à 
l’abri  des  grandes  chaleurs.  A l’égard  des  fenêtres  quarrées , elles 
ne  peuvent  fervir  que  dans  les  Attiqucs. 

Les  vitraux  des  églifes  tiennent  le  premier  rang  entre  les  gran- 
des fenêtres  ; ils  font  ordinairement  percés  dans  la  voûte , Sc  leur 
baye  cft  déterminée  par  la  grandeur  des  lunettes  qui  doivent  ré- 

Fondrc  à-plomb  fur  les  arcades  ; fur  quoi  il  cft  bon  a'obferver,  que 
arrête  de  la  clef  de  ces  lunettes  doit  être  éloignée  de  chaque  coté 
du  milieu  de  la  clef  de  la  voûte  d’un  lïxicmc  ae  fa  circonférence, 
afin  qu’il  refte  entre  deux  lunettes  le  tiers  du  berceau  de  la  voûte 
dans  fou  entier.  Lorfqucccs  vitraux  ont  environ  de  hauteur  le  dou- 
ble de  leur  largeur,  ils  font  fuffifamment  grands  pour  éclairer  la 
nef  d’une  églife;  leur  chambranle  doit  être  à -plomb,  Sc  orné 
de  fortes  moulures  ; Sc  ils  doivent  être  ceintrés  dans  leur  ferme- 
ture, fuivant  le  ceintre  de  la  lunette.  Les  fenêtres  de  la  croi- 
fée  d’une  églife , ainfi  que  celles  de  l'extrémité  de  la  nef  adoffée 
au  portail , ont  beaucoup  plus  de  grâce,  lorfqu’elles  font  cein- 
trées félon  le  ceintre  de  fa  voûte , avec  un  appui  quarré , que 
lorfqu’elles  font  ovales  en  hauteur  ou  en  largeur , comme  à la 
croifée  Sc  au  portail  de  l’églife  de  faint  Louis  des  PP.  Jefuites, 
lue  faint  Antoine,  Ces  fortes  de  fenêtres  peuvent  être  plus  lar- 
; ges  que  hautes  ; & c’eft  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  de  la  croi- 
iféc  de  l’églifc  qui  détermine  leur  baye  ; quelquefois  même  elles 
occupent  toute  la  partie  ccintréc  au-dellùs  de  l’entablement,  com- 
me à l’églifc  de  Sorbonne.  Plus  les  arcades  de  la  nef  font  lar- 
ges, comme  celles  de  faint  Pierre  du  Vatican,  plus  la  retombée 
des  lunettes  cft  éloignée  des  arcs  doubleaux , ainfi  les  lunettes 
font  plus  étroites , Sc  conféqucmmcnt  les  vitraux.  Au  contraire 
il  y a des  lunettes  dans  le  berceau  d’une  voûte  dont  le  ceintre 
commence  à partir  prefquc  du  pied  ou  naiffance  de  la  lunette. 
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ÔC  telles  font  celles  du  Val-de-Grace  ; mais  les  vitraux  percés 
dans  ces  lunettes  en  demi  - cercle  , deviennent  écrafés  8c  trop 
bas  pour  leur  largeur,  qui  eft  prcfque  égale  à l’arcade  qui  cft  del- 
fous.  Lorfqu’on  veut  éclairer  une  églife  par  le  cul-de-four  , il  eft 
plus  à propos  de  mettre  un  vitrail  dans  le  milieu,  que  d’en  mettre 
deux  féparés  par  un  trumeau,  comme  on  l’a  fait  à f églife  de  faint 
Louis  des  PP.  Jcfuites:  fi  l’églifc  eft  petite,  comme  au  noviciat  des 
mêmes  PP,  Jcfuites , il  vaut  mieux  n’y  en  point  mettre.  11  faut  évi- 
ter de  faire  dcfccndrc  les  vitraux  des  chapelles  des  ailes  ou  bas  cô- 
tés, trop  près  de  l’aire  du  pavé , ni  les  trop  élever,  comme  aux 
églifes  du  Grand  Jefus  ôc  de  faint  André  délia  Va  lie  à Rome,  oil 
elles  font  percées  au-defl'us  de  l’impofte  de  l’arcade.  Ces  fortes  de 
fenêtres  doivent  être  plus  grandes , s’il  y a des  bas  côtés , que  s’il 
n’y  avoit  que  des  chapelles  feules  le  long  de  la  nef.  Autrefois  on 
y pratiquoit  des  meneaux  ou  croifillons  de  pierre,  qui  fervoient  à 
retenir  les  chaflis  ; mais  comme  on  a reconnu  qu’ils  ôtoient  beau- 
coup de  jour,  on  y a fubftitué  des  meneaux  de  fer.  Il  cft  inutile  de 
mettre  aans  la  croifée  d'une  églife  des  vitraux  au-deflous  de  l’en- 
tablement du  grand  Ordre , lorfqu’il  y en  a déjà  au-deflùs  ; parce 

I qu’outre  qu’ils  ne  fervent  de  rien , puifqu’il  vient  allez  de  jour  par 
le  vitrail  lupérieur,  ils  occupent  en  cet  endroit  la  place  d’un  au- 
tel qui  , étant  orné  de  colonnes  ou  de  pilaftres,  eft  très- propre 
à décorer  le  mur  qui  relie  grand  & fimple  dans  cette  partie.  Les 
fenêtres  d'un  dôme , qui  font  prifes  dans  le  tambour  , Sc  qui 
■font  élevées  au-dcfïus  de  l’entablement  du  couronnement  des 
pendentifs,  font  beaucoup  mieux  d’être  ceintrées  dans  leur  fer- 
meture , quoique  tournante  fur  leur  plan  ( comme  celles  des  dô- 
mes dé  la  Sorbonne  & du  college  des  Quatre-Nations  à Paris , & 
de  faint  Charles  de'Catinari  à Rome  ) que  d’être  fermées  en  plate- 
bande,  comme  au  Val-de-Grace  6c  a la  plûpart  des  autres  dô- 
mes : elles  doivent  avoir  en  hauteur  deux  fois  8c  demie  leur  lar- 
geur, parce  que  l’élévation  où  elles  font,  les  fait  paroître  balles, 
& leur  décoration  doit  être  relative  aux  ornemens  des  Ordres 
d’Archiceâure  qui  enrichiflcnt  tanc  le  dehors  que  le  dedans  de  la 
tour  du  dôme. 

Outre  les  églifes,  il  y a encore  de  grands  lieux,  comme  les  fol- 
les publiques  ou  bafiliques , qui  peuvent  recevoir  la  lumière  des 
jours  pratiqués  dans  leurs  vo.itcs.  La  grande  folle  du  Palais  à Pa- 
ns, qui  éft  conftdérablc  pour  fa  grandeur , eft  fort  mal  éclairée. 
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& elle  ne  le  ferait  pas  même  encore  allez,  fi  l’on  ouvroit  les  ronds 
qui  font  dans  la  voûte , dont  les  jouées  des  lucarnes  dans  le  com- 
ble feraient  fore  grandes,  comme  on  le  peut  remarquer  a celles 
qu’on  a percées  nouvellement  pour  éclairer  l’auteL  Le  feul  moyen 

{iour  donner  du  jour  aux  deux  berceaux  de  cette  fallu,  eût  été  de 
aiffer  ouverte  par  un  grand  arc  la  partie  ccintréc  au-defliis  de  l’en- 
tablement des  deux  fonds  de  la  voûte;  cette  grande  ouverture  au- 
rait donné  beaucoup  plus  de  jour  que  les  deux  ronds  que  l’Archi- 
tcclc  s’eft  contenté  d’y  pratiquer  : il  l’a  fait  ainfi  pour  donner  plus 
de  force  au  pignon  du  comble , en  y mettant  un  pilicr-boutant 
au  dehors;  mais  il  eut  pu  mettre  deux  jambages  dans  le  ccintrc, 
&.  faire  trois  grands  vitraux  au  lieu  d’un  feul,  comme  l’a  pratiqué 
fort  judiciculcmcnt  le  Cavalier  Bernin  à la  nef  de  faint  Pierre , 

Î|ui  n’étoit  pas  auparavant  fiiffifammcnr  éclairée.  Pour  les  grands 
allons,  comme  lonc  ceux  des Tuilleries , Sc.de  Clagny,  Se  ceux 
du  palais  Farnefc , .du  palais  Barberiu  ou  de  Palcftnne , &c.  s’ils 
font  placés  dans  le  milieu  du  bâtiment,  qui  cft  leur  véritable  place, 
ils  doivent  être  éclairés  par  deux  Ordres  de  croifécs  l’un  fur  l’au- 
tre, dont  les  appuis  foient  de  niveau  avec  les  autres  croifécs  des 
appartenions , quoique  ces  fenêtres  foient  plus  grandes  & de  dif- 
ferentes figures  que  les  autres.  L’on  (uppolc  qne  ces  grandes  piè- 
ces occupcait  la  hauteur  de  deux  étages,  £c  en  effet  ils  ne  doivent 
jamais  en  occuper  moins. 

Après  les  grandes  fenêtres  fuirent  les  moyennes , qu’on  nomme 
auflî  Croifées,  parce  qu’autrefois  on  en  partageoit  la  baye  par  plu- 
ficurs  croifillons  ou  meneaux  de  pierre , comme  il  s’en  voit  en- 
core au  vieux  Louvre  8c  ailleurs:  c’efl  par  les  moyennes  croifécs 
que  les  appartenons  des  étages  quarrés  reçoivent  du  jour.  Leur 
proportion  dépend  de  leur  fituation  , c’cft-à-dire  , lï  elles  font  au 
rez- de -chauffée,  au  premier,  au  fécond,  ou  troificme  étage, 

& cette  proportion  dépend  encore  de  la  hauteur  de  l'étage  diffe- 
rente félon  la  grandeur  des  édifices.  Toutes  les  fenêtres  des  bâti- 
inens  particuliers  & des  autres  lieux  défîmes  aux  ufages  ordinaires, 
ont  toujours  depuis  quatre  jufqu’à  cinq  pieds  de  largeur , fur  une 
huateur  proportionnée  à celle  du  plancher,  de  forte  que  leur  plate- 
bande  doit  être  éloignée  du  plafond  autant  que  la  corniche  le 
pourra  permettre.  Ces  croifécs  font  prefquc  toujours  fermées  quar- 
rément:  leur  appui  doit  être  haut  de  deux  pieds  neuf  pouces,  ou  trois 
pieds  au  plus,  Se  l’on  ne  doit  point  les  faire  plus  bas,  lous  prétexte  de 

tiret 


Digitized  by  Google 


r r r 


D'ARCHITECTURE. 


tirer  plus  de  jour , à moins  qu’on  n’y  mette  une  baluftrade  de  fer  ou 
de  pierre,  pour  empêcher  qu’on  ne  fc  précipite,  en  regardant  au 
dehors.  On  obfervera  à cette  occafion,  que  lorfquc  la  fenêtre  eft 
pratiquée  dans  un  mur  épais , on  doit  abatre  le  mur  dans  l’embra- 
furc  au  droit  de  l’appui,  pour  pouvoir  regarder  plus  facilement  au 
dehors,  & c’eft  ce  qu'on  appelle  alléger.  Le  demis  de  l’appui  doit 
avoir  un  peu  de  pente  pour  rejetter  les  eaux. 

En  général  voici  ce  qu'il  faut  fuivre  pour  régler  la  hauteur  des 
fenêtres.  Si  l’étage  a, par  exemple,  douze  pieds  fous  folivc,  la  cor- 
niche de  la  chambre  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ,  & l’appui 
trois,  il  en  reliera  huit  pour  la  hauteur  de  la  fenêtre,  qui  fera  le 
double  de  quatre  qu’elle  doit  avoir  de  largeur  ; 8i  ainli  a propor- 
tion des  étages  plus  ou  moins  élevés.  La  meilleure  réglé  pour 
ranger  les  fenêtres,  cil  de  les  cfpaccr  tant  plein  que  vuidc;  c’eft- 
à-dire , que  la  largeur  du  trémeau  foit  égale  à celle  de  la  fenêtre , 
& que  vers  les  encoignures  il  y ait  de  dillancc  de  l’angle  du  bâti- 
ment au  tableau  de  la  fenêtre  un  tiers  ou  un  quart  plus  que  la  lar- 
geur de  la  fenêtre.  Lorfquc  dans  les  corps-dc-logis  (impies,  il  y a 
des  pièces  qui  font  percées  des  deux  cotés,  les  fenêtres  doivent 
répondre,  &c  s’aligner  l’une  l’autre  ; cette  régularité  eft  autant  né- 
cdlaire  pour  la  bonne  conftruélion  , que  pour  la  belle  décoration. 
Il  faut  aufli  obferver  une  même  diftribution  de  fenêtres  dans  les  fa- 
çades des  bâtimens  en  aile  qui  fe  regardent , & s’il  n’y  a qu’un  mur 
vis-à-vis  d’une  aile  de  bâtiment , on  doit  y feindre  le  meme  ordre 
de  fenêtres.  Dans  ce  cas-là  même , & lorlqu’on  ne  veut  rien  épar- 
gner pour  faire  un  édifice  fomptueux , on  peut  placer  des  chaiTîs 
a verre  dans  le  renfoncement  de  ces  fenêtres  feintes , afin  de  mieux 
tromper,  comme  on  l’a  fait  à l’hôtel  de  Beauvilliers. 

A l’égard  des  fenêtres  des  grands  édifices , celles  de  l’étage  au 
rez-dc-cnauflee  ne  doivent  avoir  au  plus  que  trois  pieds  de  hauteur 
d’appui  en-dedans , quoiqu’il  en  paroilîe  davantage  au-dehors , par- 
ce que  l’aire  de  cet  étage  eft  prelque  toujours  élevé  à hauteur  de  re- 
traite : au  lieu  que  dans  les  bâtimens  particuliers , ces  fenêtres 
doivent  être  élevées  au-deflus  du  pavé  de  la  rue  de  plus  de  cinq 
pieds,  pour  n’êtrc  point  vu  au-dedanspar  les  paffans,  ficelles  doivenr 
être  encore  grillées , pour  la  sûreté.  Les  fenêtres  au  rcz-de-chauflec 
font  mieux  d’être  à plate-bande  bombée,  qu’autrement , parce  que 
cet  étage  étant  ordinairement  voûté , les  arricrcs-vouflures  fc  rac- 
cordent plus  facilement  avec  les  lunettes  des  voûtes , dont  la  rc- 
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tombée  cft  au-deflous  de  la  fermeture  des  fenêtres.  Souvent  aulT'i  on 
prend  ces  fortes  de  fenêtres  dans  des  arcades  dont  elles  fuivent 
alors  le  ccintrc,  comme  au  château  8c  aux  écuries  de  Verfailles  : 
la  largeur  de  leur  baye  doit  avoir  environ  les  trois  cinquièmes  de 
celle  de  l’arcade  ; de  forte  que  fi  l’arcade  a dix  pieds  de  largeur, 
la  croifée  en  aura  fix , le  chambranle  fera  d’un  pied  de  chaque 
côté,  8c  il  reliera  un  champ  d’un  pied,  aulli  de  chaque  côté  ; mais 
lorfque  ces  fortes  de  fenêtres  ne  lont  pas  dans  une  arcade , elles 
n’ont  guère  de  hauteur  plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous 
l’angle  du  fommicr  de  leur  fermeture. 

Les  fenêtres  du  premier  ou  bel  étage  doivent  être  les  plus  hau- 
tes , & il  cft  néccflaire  que  leur  chambranle  en-dedans  de  l’appar- 
tement monte  jufques  fous  la  corniche  qui  reçoit  la  vouffure  du 
plafond  ; ainfi  l'élévation  de  cette  corniche  règle  la  hauteur  des  fe- 
nêtres , qui  ne  doivent  pas  être  moins  larges  de  cinq  pieds , ni  plus 
larges  de  fix , Sc  qui  doivent  avoir  de  hauteur  un  fixieme  plus  que 
le  double  de  leur  largeur,  comme  celles  du  bâtiment  neuf  du  Lou- 
vre, qui  ont  fix  pieds  fur  quatorze,  Sc  qui  font  fermées  quarré- 
ment  : mais  fi  clics  font  ccintrécs,  comme  celles  du  château  de 
Verfailles , qui  ont  beaucoup  de  grâce , elles  peuvent  avoir  de  hau- 
teur deux  fois  Sc  demie  leur  largeur,  le  chaifis  reliant  dormant 
dans  la  partie  ceintrée. 

Les  fenêtres  du  fécond  étage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois 
Sc  deux  tiers  deJcur  largeur;  Sc  celles  du  troifieme  une  fois  8c  de- 
mie de  cette  largeur,  qui  doit  être  égale  dans  toutes  les  fenêtres  de 
fymmétric  d’une  façade,  Sc  l’on  y doit  fur-tout  obfcrver  que  les  fe- 
nêtres répondent  à-plomb  les  unes  fur  les  autres , Sc  que  leurs  ap- 
puis Sc  leurs  linteaux  foient  au  même  niveau  en  chaque  étage.  11 
faut  même , pour  la  régularité,  en  feindre  aux  endroits  où  quelque 
fujétion  qui  fc  rencontre  dans  les  dedans,  empêche  d’en  ouvrir. 
Les  fenêtres  pratiquées  dans  un  Attique,  qui  s’élèvent  au-dcftùs 
d’un  Ordre,  doivent  avoir  la  proportion  de  celles  de  l’étage  qui  cft 
au-deflbus.  A ce  fujet  on  remarquera  un  abus  qui  n’eft  que  trop  fré- 
quent, Sc  contre  lequel  il  faut  être  très  en  garde , c’cll  de  couper 
la  frife  Sc  l’architrave  d’un  grand  entablement,  pour  y faire  mon- 
ter l’ouverture  des  fenêtres  , comme  à la  grande  galerie  du  Lou- 
vre , 8c  à d’autres  grands  édifices. 

A l’égard  des  petites  fenêtres  appellécs  mezzanines  ou  bâtardes, 
qui  ont  plus  de  largeur  que  de  hauteur,  8c  qui  fervent  pour  les  pc- 
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tirs  étapes,  elles  doivent  être  aulli  larges  que  les  grandes  qui  font 
au-delï’ous.  Les  lucarnes  des  étages  en  galetas,  telles  que  font 
celles  rapportées  dans  la  planche  49,  & marquées  A,  B,C,  doivent 
avoir,  li  elles  font  de  maçonnerie,  un  cinquième  moins  de  largeur 
que  les  fenêtres  de  deflous  ; 8c  celles  de  bois  revêtues  de  plomb , 
un  quart  moins  de  largeur  que  les  autres  fenêtres  de  la  façade,  afin 
de  paroître  plus  légères.  Ordinairement  on  les  fait  bombées,  8c  on 
leur  donne  de  hauteur  environ  une  fois  ÔC  demie  leur  largeur  ; quel- 

3uefois  aulli  on  les  fait  en  plein  ceintre  ; les  plus  belles  font  celles 
es  petites  cours  des  écuries  du  Roi  à Verfaillcs  : mais  il  faut  fur- 
tout  éviter  de  couper  la  corniche  au-devant  de  chaque  lucarne. 
Il  y a aulli  de  petites  lucarnes  appcllécs  Œils-dc-boeuf,  dont  on 
trouvera  des  exemples  défignés  par  les  lettres  D,  E , F dans  la  plan- 
che 49.  Ce  font  de  petits  jours  ronds  ou  ovales  pratiqués  fur  les 
combles  8c  fur  les  dômes,  tant  pour  donner  de  l’air  à la  char- 
pente , que  pour  égayer  un  dôme  qui  paroît  toujours  pefant,  à caufe 
de  la  convexité  de  fa  figure  courbe.  On  peut  beaucoup  varier  la 
figure  de  ces  œils-de-bœuf.  L’ufage  eft  de  n’en  mettre  fur  les  dô- 
mes qu’un  rang  ou  deux , comme  à celui  du  Val-de-Grace.  Cepen- 
dant le  dôme  de  faint  Pierre  du  Vatican  en  a trois  rangs  de  feize  à 
chaque  rang,  qui  font  un  merveilleux  effet;  mais  aulli  ce  dôme 
eft-il  unique  dans  fa  grandeur , ayant  hors  œuvre  plus  de  vingt-cinq 
toifes  de  diamètre. 

Il  paroît  inutile  de  faire  mention  des  jours  qui  fc  prennent  dans 
la  frife  d’un  entablement  de  couronnement,  comme  il  s’en  voit 
en  pluficurs  palais  d’Italie , ni  aulli  d'autres  petits  jours  en  ovale 
couché,  percés  dans  les  tympans  8c  au  deffus  des  frontons,  puif- 
que  ces  fortes  de  jours  n’étant  que  de  petits  trous  qui  diminuent  la 
beauté  du  bâtiment,  8c  dont  on  ne  reçoit  qu'une  médiocre  commo- 
dité , il  faut  les  éviter  le  plus  foigneufement  qu’il  eft  polfible.  Quant 
aux  demi-fenêtres , elles  ne  font  plus  en  ufage  ; celles  qui  font  cou- 
pées en  biais, pour  s’aflujettir  au  rampant  d’un  efcalicr,  ne  font 
pas  plus  fupportables.  Les  lucarnes  damoifellcs,  flamandes  8c  ca- 
pucines, aulli-bien  que  les  moindres  œils-de-bœuf,  font  fi  peu 
confidérables,  qu’elles  ne  méritent  pas  qu’on  s’y  arrête. 

Il  refte  à parler  de  la  décoration  des  fenêtres.  Un  chambranle 
uni  fait  l’ornement  des  plus  fimplcs;  enfuitc  font  celles  qui  ont 
un  chambranle  avec  des  moulures  ÔC  une  corniche  au-deflus  ; puis 
celles  qui  ont  un  chambranle  avec  des  confolcs  ÔC  un  fronton 
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fans  montans  aux  côtés  du  chambranle  , comme  il  s’en  voit  au 
vieux  Louvre  : Sc  enfin  les  plus  riches  qui  font  accompagnées 
de  colonnes , de  frontons , ae  confoles  Sc  de  baluftrades , com- 
me font  celles  de  Michel- Ange  aux  ailes  du  Capitole,  Sc  celles  de 
pluficurs  portails  d’églifes  , dans  le  nombre  defqucls  on  peut 
mettre  cc(/c  de  la  loge  de  la  Bénédiction  à faint  Pierre , celles  de 
faint  André  délia  Valle  Sc  du  college  Romain  à Rome,  & celles  du 
portail  du  Val-dc-Gracc  à Paris.  On  peut  aufii  fort  à propos  intro- 
duire dans  la  façade  d’un  palais  ces  fortes  de  fenêtres,  dont  la 
compofition  étant  plus  riche,  fert  à en  diftinguer  le  milieu,  où 
le  plus  fouvent  il  y a un  fallon  au-deiïùs  d’un  vcftibule  ; la  fenêtre 
peut  être  en  cet  endroit  plus  grande  Sc  ceintréc, quoique  les  autres 
l'oient  quarrées.  Mais  pour  lors  il  finit  que  la  porte  au-deflous  foit 
enrichie  à proportion,  comme  celle  qui  fert  d'entrée  principale  au 
palais  de  Monte-Cavallo , laquelle  porte  une  grande  fenêtre  à bal- 
con , d’où  le  Pape  donne  la  bénédiction.  Les  ornemens  de  ces 
fortes  de  fenêtres  doivent  porter  de  fond , Sc  non  pas  en  faillie  Sc 
par  encorbellement,  comme  celles  du  fécond  étage  du  palais  Far- 
nefe , où  il  y a des  colonnes  qui  portent  à faux  lur  des  confoles. 
Les  proportions  des  chambranles , des  montans , corniches,  fron- 
tons Sc  confoles , dont  on  décore  les  fenêtres , font  prefquc  fem- 
blablcs  à celles  des  portes.  Quand  on  couronne  les  fenêtres  de 
frontons , il  cft  à propos  de  mêler  alternativement  les  frontons 
triangulaires  Sc  les  ccintrés,  Sc  pour  cela  il  faut  que  le  nombre 
des  croifées  foit  impair  dans  les  façades  des  édifices.  Outre  ces 
fortes  de  fenêtres  qu’on  peut  rendre  fort  régulières,  il  y en  a 
d’autres  qui  fortent  de  la  proportion  ordinaire  ; telles  font , par 
exemple , celles  qui  font  compofécs  d’une  arcade  portée  par  des 
colonnes  ifolées , dont  l’entablement  retourne  dans  l’épaiücur  du 
mur,  Sc  où,  de  la  diflance  qui  cft  entre  ces  colonnes  & les  pi- 
laftres  adoflés  contre  l’épaillèur  du  mur,  il  fe  forme  deux  fenêtres 

3ui  accompagnent  l’arcade  ; on  en  voit  un  exemple  au  portique 
e la  bafilique  de  Vicence  , bâtie  par  Palladio , Sc  il  y en  a encore 
une  de  cette  manière  dans  la  fallc  royale  du  Vatican  , & une  au- 
tre dans  l’églife  des  Théatins  à Paris,  qui  cft  autant  ridicule  que 
les  autres  font  élégantes. 

Après  avoir  parlé  de  la  proportion  Sc  de  la  décoration  des  fe- 
nêtres, il  refte  a traiter  de  leurs  fermetures,  qui  fc  font  ordinaire- 
ment  de  bois  : comme  rien  ne  contribue  davantage  à rendre  les  U 
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appartemens  agréables  que  la  clarté , l’on  ne  fauroit  rendre  trop 
légers  d’ouvrage  les  chaffis  de  menuiferie  qui  ferment  les  fenê- 
tres : on  y doit  mettre  le  moins  de  carreaux  qu’il  eft  pofKblc.  Les 
croifillons  qui  les  féparenc  doivent  être  fort  étroits,  ainfi  que  les 
ménaux  , montans  Se  traverfes , fie  les  guichets  beaucoup  plus 
hauts  que  larges.  Ces  règles  font  générales.  Les  particulières  dé- 
pendent de  la  grandeur  fie  de  l’ufagc  des  lieux.  On  fait  à préfent 
plus  de  chaffis  a verre  que  de  croilées  à panneaux  de  verre,  parce 
que  ces  chaffis  fe  peuvent  ouvrir  par  deux , quatre  ou  fix  ven- 
taux  ( * ) qui  portent  leur  battement,  (ans  avoir  de  ménaux  mon- 
tans dans  le  dormant , ce  qui  eft  défagréable  à voir,  fur-tout  dans 
un  bel  appartemenc.  On  a imaginé  pluficurs  fortes  de  feuillures , 
pour  empêcher  le  vegt  de  palier,  fie  l’on  pratique  une  gorge  à la 
traverfe  d’en-bas , ou  piece  d’appui , pour  jetter  les  eaux  au-dehors 
de  la  feuillure.  Pour  les  volets , il  eft  à propos  de  les  brifer , fi 
étant  d’une  feule  piece , ils  ne  peuvent  pas  le  ranger  dans  l’cm- 
brafure.  Les  ornemens  de  fculpturc  dont  on  les  enrichit  doivent 
avoir  peu  de  relief,  fie  être  pris  dans  l’épaifleur  des  panneaux,  ce 
qui  ne  fc  fait  guère  qu'aux  grands  édifices , parce  qu’à  préfent 
on  les  peint  d’ornemens  grotcfqucs  en  camaycux , ou  en  couleurs 
différentes , dont  les  plus  riches  font  à fond  d’or  : le  parement  des 
volets  eft  ce  qui  pofe  contre  le  chaffis,  fie  qui  fe  voit,  lorfque  les 
volets  font  ouverts.  Les  compartimcns  fie  les  divifions  des  pan- 
neaux, des  guichets,  des  carreaux  fie  des  volets  changent,  com- 
me j’ai  dit  ci-dcflus,  à proportion  de  l’ouverture  de  la  fenêtre  ; la 
pratique  en  apprend  davantage  fur  ce  fujet  que  toutes  les  règles 
qu’on  pourroit  preferire.  ' * 

(*  ) Ceci  fe  rapporte  au  tenu  que  Daviler  écrivoit  , car  aujourd'hui  les  chajfu  à verre  ne  fe 
font  plus  qu  à deux  vent  aux  : on  parlera  bientôt  des  réglés  qu'il  y faut  obferver. 
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Fenêtre  du  Palais  Sachetti. 

Quoique  cette  fenêtre  ne  fait  pas  de  Fignole,  comme  elle  fe 
trouve  dans  plufieurs  éditions  de  fon  Livre , j'ai  cru  ne  la 
devoir  pas  omettre . 

C itte  fenêtre  eft  une  <îe  celles  de  (orage  au  rez-de-chauftee du  palais Sa- 
clierti  dans  la  Jlrada  Julia  à Rome.  Elle  eit  du  defTein  d'Antoine  Sangalio , 
& il  y en  a de  prefque  femblables  1 l’étage  au  rez-de-chauflce  de  palais  Far- 
nefe  , qui  a été  commencé  par  le  même  Archite&e. 

Je  vais  rafiTembler  ici  les  obfervations  que  j'ai  cru  devoir  faire  au  fujet  de 
cette  fenêtre.  Le  chambranle  m'en  patoît  trop  large ^ il  ne  devroit  avoir  que 
le  fixiemc  de  l'ouverrure  de  la  baye,  & il  a plus  que  le  cinquième.  11  n’en  eft 
pas  de  même  des  montans  qui  accompagnent  le  chambranle , ils  font  dans 
leur  véritable  proportion  , étant  plus  étroits  que  le  chambranle.  La  corniche 
& la  frife , qui  fervent  de  couronnement  à cette  fenêtre , ont  enfemble  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  baye  , & font  de  beaucoup  trop  hauts;  les  confoles 
qui  foutiennent  les  extrémités  de  la  corniche,  font  aulii  huilantes  que  le  lar- 
mier de  cette  corniche , ce  qui  eft  un  défaut , & elles  font  arrafées  par  les  cô- 
tés ; pour  celles  d’en-bas  qui  portent  l'appui , elles  font  d'une  hauteur  excciE- 
ve  , fie  qui  furpafte  la  largeur  de  la  baye  ; elles  font  aulii  larges  que  le  cham- 
branle : l'appui  a trop  de  faillie , ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  le  profil , 5c  la 
tablette  eft  ornée  de  moulures  trop  chétives  & trop  confufes.  En  général  on 
ne  peut  pas  cependant  méprifer  cette  compolition , qui  ne  pèche  que  dans  des 
proportions  qui  ne  font  pas  alfez  légères. 

Cefl  ce  qui  m’a  engage  à changer  les  proportions  de  cette  fenêtre  , en  con- 
fervant  la  même  compolition  ; j'ai  augmenté  la  hauteur  de  la  baye , fie  lui  ai 
donné  plus  de  deux  fois  fa  largeur.  Le  chambranle  marqué  E n'a  que  le  (me- 
me de  cette  largeur,  8c  j'ai  diminué  la  corniche  5c  la  frife,  qui  n’ont  plus 
que  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  la  baye-  Les  confoles  qui  portent 
l’appui , font , à ce  que  je  penfe , d'un  plus  beau  profil , fi t moins  hautes , elles  I 
font  un  peu  plus  étroites  que  le  chambranle,  fie  portent  fur  un  foclc  plus  haut. 
L’abajour  eft  fetmc  en  plate-bande  bombée.  C’eft  à ptéfent  l'ufage  d'élever  de 
terre  l’étage  au  tez  de  chauflee  , afin  de  le  rendre  plus  fain  fie  plus  agréable,  fie 
de  profiter  de  Ictage  foutetrein  pour  les  ncçeffités  de  la  maifon.  J ai  marqué 
dans  la  baye  les  compartimcns  de  trois  volets  pour  trois  guichets  à carreaux  de  I 
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Fenêtre  de  Vignole. 

Cette  fenêtre  efl  du  deffèin  de  Vignole  ; mais  Von  nef  pas 
aJJ'uré  du  lieu  ou  elle  a été  exécutée. 

L a compofition  de  cette  fenêtre  eft  plus  (impie  Sc  plus  régulière  que  la  pré- 
cédente : elle  a beaucoup  moins  de  hauteur  que  le  double  de  fa  largeur , ce 
qui  peut  faire  croire  qu'elle  a cté  faite  pour  un  étage  voûte  au  rez-de-chaullce. 
Son  couronnement  cft  un  peu  trop  fort , les  trois  parties  qui  le  compofent 
ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  baye.  Le  chambranle  ( dont  le 
profil  eft  prefque  femblable  à celui  de  l'archivolte  Dorique  ) a un  peu  moins 
que  le  quart  de  la  largeur  de  l’ouverture , Sc  paroît  d'une  a (fez  bonne  propor- 
tion : mais  on  ne  peut  approuver  fon  trop  de  faillie,  qui  cache  une  partie  de 
la  frife.  Pour  remédier  à cet  inconvénient,  qui  eft  conhdérable  , il  faut  pren- 
dre dans  le  mur  Icpai  fleur  des  deux  faces  du  chambranle , de  façon  que  le  nud 
de  la  frife  tombe  a - plomb  du  filet  qui  couronne  la  grande  face  dans  ledit 
chambranle.  Je  ne  puis  encore  m’empêcher  d'obfetvet  que  l'apoui  de  cette  fe- 
nêtre eft  trop  (impie  ; il  eft  porté  par  des  confoles  qui  font  enrichies  de  mou- 
lures avec  des  nervures , & qui  font  arrafées  par  les  côtés. 

J’ai  ctu  rendre  cette  fenêtre  d’une  plus  belle  proportion  en  y faifint  des 
changemcns , comme  à la  précédente.  Je  lui  ai  donné  de  hauteur  le  double  de 
fa  largeur  : le  couronnement , qui  n’a  en  tout  guère  plus  de  hauteur  que  la 
moitiç.de  la  largeur  de  la  baye  , en  eft  moins  pefanr.  La  corniche  eft  mieux 
profilées  le  chambranle  eft  foutenu  par  un  arriere  corps  qui  a la  même  faillie 
que  la  frife  ; l’appui  eft  orné  de  moulures,  & les  confoles  qui  le  portent , font 
moins  hautes  Sc  moins  faillantes;  la  baye  eft  remplie  d’une  croifée  à carreaux 
de  verre.  J’ai  ajouré  le  plan  du  piédroit  d’une  fenêtre , pour  en  faire  connoître 
le  détail  des  parties,  Sc  les  noms  ufirés  par  les  ouvriers.  L’on  y remarquera, 
ainfi  que  dans  le  profil , que  l'appui  de  fa  fenêtre  cft  allégé  dans  l'embrafure, 
Sc  que  les  feuillures  font  tracées  d’équerre  , pour  y pouvoir  loger  le  chaûis  dor- 
mant , ce  qu’on  néglige  de  faire  en  Italie,  ainfi  qu’on  le  peut  remarquer  fur 
les  plans  des  portes  de  Vignole  Sc  de  Michel- Ange,  rapportées  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage. 


•A. 
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Des  fenêtres  avec  banquettes  & balcons. 

Les  appuis  de  fenêtres , que  l’on  faifoit  ci-devant  a trois 
pieds  au-dejfus  des  planchers , occupaient  une  partie  de  la 
baye , ce  qui  en  faifoit  paroître  la  proportion  trop  quar- 
ree  & trop  écrafée  ; ces  mafies  de  maçonnerie  portant  a 
faux  fur  le  vuide  des  fenêtres  qui  étoient  au-deff'ous , il 
arrivoit  fouvent  que  les  plate-bandes  trop  chargées  s'af- 
faifibient,  & que  les  joints's’ écartoient.  Cette  même  char- 
ge faifoit  pareillement  affaijfer  les  linteaux  échau  ffés  par 
les  plâtres , ce  qui  caufoit  enfin  la  deftruclion  des  murs 
de  face  & des  trumeaux  dans  lefquels  ces  appuis  étoient 
en  liaifon.  On  y trouvoitde  plus  cette  incommodité qu'on 
ne  pouvoit  regarder  en-dehors  qu’avec  peine  a câufe  de 
l’épajjfeur  des  murs. 

C E s défauts  ne  fe  rencontrent  plus  dans  les  fenêtres  qui  font 
aujourd’hui  en  ufage.  De  la  manière  dont  on  les  conftruic,  les 
murs  font  moins  chargés , la  proportion  en  eft  plus  légère , & la 
variété  des  ornemens  de  fculpture  & de  ferrurerie*  dont  on  les 
orne  , en  rend  la  décoration  plus  agréable.  Outre  que  les  appar- 
temens  en  font  mieux  éclairés , l’on  a aulîi  plus  de  commodité 
pour  regarder  en-dehors,  foit  qu’on  foit  a dis  fur  celles  à banquet- 
tes , foit  qu’on  fe  promène  fur  celles  à balcons. 

Les  banquettes , qui  font  la  première  efpcce  de  fenêtres , ne 
different  des  anciens  appuis  de  maçonnerie , qu’en  ce  qu’elles  font 
fort  baffes,  n’ayant  que  treize  à quatorze  pouces  de  haut  au-deflus 
des  planchers.  On  en  fait  faillir  les  tablettes  au-dehors  des  façades, 
5c  on  les  foutient  fur  des  cfpeees  de  vouflures , comme  en  la  figure 
A de  la  planche  cottéc  5 1.  a , ou  fur  de  petits  avant-corps  portés 
par  des  culots  ou  autres  ornemens , comme  dans  les  figures  B 8c  C , 
ou  bien  on  les  fait  en  tour  ronde  comme  dans  la  figure  D,  en  foute- 
nant  la  partie  la  plus  cxcédcnte  fur  des  efpcces  de  confolcs  en  car- 
touche, accompagnées  d’autres  ornemens  ; ou  enfin  comme  elles 
font  repréfentées  dans  les  deux  autres  figures  , dont  celle  E eft  une 
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efpcce  de  continuation  de  plinthe  faifant  avant-corps,  fie  l’autre  F 
une  cfpecc  de  foubaflement  en  forme  de  piédouchc. 

On  pofe  fur  ccs  banquettes,  au-dchors  des  croifées,  de  petits 
appuis  de  fer  d’environ  vingt  à vingt -quatre  pouces  de  hauteur  , 
dont  les  culots  fie  feuillages  font  dorés  ou  bronzés,  fie  le  fer  plat 
fie  quarré  noirci.  On  s’eft  contenté  d’en  donner  ici  deux  exemples, 
mais  l’on  en  trouvera  encore  quelques-uns  dans  la  fuite  à l’endroit 
où  il  fera  traité  de  la  Serrurerie,  fie  d’ailleurs  on  en  a fait  graver 
beaucoup  depuis  peu,  (*)  auffi-bien  que  des  balcons,  auxquels  on 
peut  avoir  recours , fi  l’on  en  a befoin. 

Les  tablettes  de  ccs  banquettes  font  de  pierre  dure  dans  la  partie 
qui  excédé  en-dehors  ; mais  dans  la  partie  intérieure  des  cham- 
bres, le  dcflùs  fe  fait  de  marbre,  ou  lorfqu’on  veut  éviter  la  dé- 
penfe , on  fc  contente  de  le  faire  en  menuiferie.  On  loge  des  tiroirs 
dans  le  deflbus  qui  eft  creux , fie  l'on  y ferre  ce  qui  eft  commode 
ou  incommode  dans  un  appartement. 

La  fécondé  efpcce  de  fenêtres  eft  avec  des  balcons  ou  plate- 
formes en  faillie,  que  l’on  place  ordinairement  dans  le  milieu  des 
façades  des  bâtimens , ou  bien  dans  les  extrémités , lorfqu'il  y a 
des  pavillons  ou  d’autres  avant-corps;  on  en  peut  voir  des  exem- 
ples dans  les  élévations  du  côté  de  l’entrée,  fie  du  côté  du  jardin 
de  la  maifon  ci-après,  fife  rue  d’Enfer, pl.  6.  F;  Sc  fi  ces  exemples 
ne  fatisfont  pas , on  pourra  confultcr  le  Livre  de  Y Architecture 
Françoife  ( **  ) , qui  contient  les  plans  8 C les  élévations  de  tous  les 
principaux  édifices  qui  ont  été  bâtis  dans  Paris  fie  aux  environs 
depuis  environ  trente  ans:  on  y trouvera  des  fenêtres  de  toutes  les 
efpcccs. 

Comme  les  balcons  font  deftinés  pour  s’y  promener,  l’on  def- 
ccnd  les  croifées  en  maniéré  de  portes  jufques  fur  le  plain-pied  du 
parquet  , ce  qui  fait  appellcr  cette  efpcce  de  fenêtres , Portes 
croifées. 

La  plate-forme  qui  exccdc  en-dehors  eft  au  niveau  du  plancher. 
On  y obfcrvc  feulement  un  petit  rebord  ou  rejet  d’eau  du  côté  de 
la  croiféc  , pour  empêcher  les  eaux  de  la  pluie  de  couler  dans  les 
appartemens.  On  borde  cette  plate-forme  avec  un  appui  de  fer 

(*)  Ces  defleins  de  portes  & de  fenêtres , ainlî  que  ceux  de  forrurerie,  fe  rendent  firparé- 
ment , par  livrets  de  fix  feuilles , à Paris  , chez  Jontbcrt . 

. ( **  ) Cet  Ouvrage  eft  actuellement  en  quatre  volumes  in-folio , qui  fe  vendent  chez  le  mê- 
me Libraire , 400  livres  for  le  grand  nom  de  Jefus  » 6c  joo  livres  fur  le  grand  railin. 
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qu’on  appelle  auffî  Balcon,  pour  empêcher  les  accidcns,  ÔC  on 
la  fouticnc  fur  des  confoles , comme  en  la  figure  G , 8c  quelque- 
fois fur  des  mafques  ou  mufles  de  lion,  8c  autres  fcmblablcs  in- 
ventions. Cette  plate-forme  peut  être  arrondie  fur  le  plan  à fes 
deux  extrémités,  8c  dans  ce  cas-là  l’on  fait  fuivre  au  balcon  le 
même  contour  circulaire  ; l’on  a remarqué  que  cela  réufliflbit 
fort  bien , 8c  devenoit  plus  coulant  8c  moins  fcc  qu'un  angle  droit. 

I On  a encore  remarqué  que  les  balcons  de  fer,  ou  l’on  faifoit  ré- 
, gner  un  ornement  courant  dans  toute  leur  longueur , fans  aucun 
J panneau  montant,  faifoient  un  très-bel  effet.  On  en  a fait  depuis 
| peu  quelques-uns  dans  ce  goût-là , 8c  la  dextéricé  des  ouvriers  a 
applani  toutes  les  difficultés  qui  auroient  pû  furvenir  dans  l’exécu- 
tion. Mais  pour  en  revenir  aux  plates  - formes  des  balcons , on  , 

Îicut  aufli  les  faire  porter  fur  une  trompe  circulaire , comme  en  , 
a figure  H,  8c  comme  il  a été  pratiqué  fort  ingénieufement  à une  | 
maifon  particulière  fife  rue  de  Varcnne , où  les  retombées  de  la 
trompe  font- reçues  par  des  confoles  qui , placées  en  cet  endroit , ' 
font  un  très-bon  effet.  Lorfqu’on  met  un  grand  balcon  dans  le  mi- 
lieu de  la  façade  d'un  bâtiment , on  lui  fait  prefquc  toujours  em-  1 
brader  toutes  les  fenêtres  de  cet  avant-corps;  8c  fi  l’édifice  cft 
confidérable,  il  vaut  mieux  faire  porter  ce  grand  balcon  par  un 
ordre  de  colonnes  que  fur  des  confoles,  qui  n’ont  jamais  le  même 
air  de  grandeur. 

Les  croifécs  de  menuiferie  s’ouvrent  le  plus  haut  qu’il  cft  pof- 
fible;  car  ce  n’eft  plus  guère  l’ufage  de  les  ouvrir  fous  une  impofte  : 


faut  jamais  couper  ces  corniches,  que  lorlquon  y elt  concrainr; 
ce  qu’on  peut  faire  néanmoins  quelquefois  dans  les  cntrc-folcs  8c 
chambres  baffes.  On  ploie  les  volets  de  ces  croifées  dans  les  em- 
brafemens , ce  qui  leur  fert  de  lambris , 8c  n’embarrafle  pas  les 
glaces  pofées  dans  les  trumeaux.  Pour  qu’ils  fe  ploient  mieux  , 
l’on  obfcrve  que  le  guichet  qui  fe  ferme  le  premier  ait  moins  de 
largeur  que  l’autre.  Quand  le  lambris  de  l’appartement  cft  orné 
de  riches. fculpturcs , on  en  mec  aulfi  fur  les  parcmcns  extérieurs 
des  volets.  Quelquefois  l’on  fait  excéder  le  lambris  au  droit  de  la 
fenêtre,  de  façon  que  le  volet  étant  logé  dans  l’embrafure,  vienne 
d’alignement  avec  le  lambris , 8c  que  tous  deux  ne  forment  cn- 
femblc  qu’un  même  angle.  L’on  évite  par-là  de  faire  paroître  lè 
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volet  par  l’endroit  de  la  brifure  qui  ne  fait  jamais  un  effet  agréable, 
& le  revêtement  de  l’embrafure  fe  fait  d’une  façon  beaucoup  plus 
régulière.  Mais  alors  il  faut  pratiquer  derrière  le  volet  une  efpece 
de  reflort  qui  le  fade  revenir  en-devant \ lorfqu’on  le  veut  fermer, 
fans  quoi  il  y aurait  de  la  difficulté  à le  tirer  de  derrière  le  lambris. 

L’ufagc  d’éclairer  les  appartemens  autant  qu’il  eft  poffible, 
eft  tellement  goûté,  que  dans  les  palais,  on  va  jufqu’à  fupprimer 
les  petits  bois  des  croifécs,  & à la  place  des  vitres,  l’on  met  de 
grandes  glaces  qui  font  retenues  par  des  tringles  de  fer  doré:  c’eft 
ainfi  qu’on  vient  de  le  pratiquer  au  palais  Bourbon. 

Lorfquc  l’appartement  eft  expofé  au  Nord , 8c  qu’on  veut  le  dé- 
fendre du  vent  8c  du  froid , on  met  au-dehors  des  croifécs  de  dou- 
bles chaffis  à verre , mais  il  faut  alors  avoir  attention  que  les  petits 
bois  8c  les  battans  des  deux  chaffis  foient  fi  bien  repartis , qu’ils  fc 
rencontrent  jufte  vis-à-vis  l’un  de  l’autre , lorfquc  les  croifées  font 
fermées.  Le  plan  d’une  de  ces  fenêtres  à doubles  croifécs  qu’on 
donne  ici  dans  la  planche  j i.  b,  tiendra  lieu  d’un  plus  long  dis- 
cours. On  fc  garantit  de  la  chaleur , en  abaiffant  au-dchors  au- 
devant  de  la  croifée  de  gros  treillis  doubles  qui  fe  remontent  d’eux- 
mêmes,  en  fe  roulant  fur  un  rouleau  creux  qui  renferme  des  ref- 
forts  ; t’eft  ce  qu’on  nomme  des  flores.  On  les  cache  de  telle  forte 
dans  des  feuillures  pratiquées  dans  le  tableau  de  la  fenêtre,  qu’ils 
ne  paroiflènt  point  en-dehors.  Mais  comme  on  a obfervé  que  ces 
flores , en  arrêtant  les  rayons  du  folcil , cmpêchoicr»  l’air  d’en- 
trer dans  les  appartemens  , on  a eu  recours  depuis  à un  autre  ex- 
pédient. L’on  ferme  les  fenêtres  avec  des  efpeces  de  jaloufies  ou 
chaffis  de  bois  qui  s’ouvrent  cn-dchors,  comme  des  contrevents, 
8 C fur  lefqucls  font  affcmblés  à égale  diftance  des  tringles  de  bois 
en  abajours , qui  font  le  même  effet  que  les  flores  à l’égard  du  fo- 
leil , 8c  laiflent  circuler  l’air  dans  la  chambre.  On  nomme  ces 
jaloufies  des  Pcrfiennes  ; mais  elles  font  moins  propres  pour  la 
ville  que  pour  la  campagne , oit  elles  égayent  une  façade , lorf- 
qu’cllcs  font  peintes  en  vert.  Pour  empêcher  auffi  que  l’eau  n’entre 
dans  les  appartemens,  on  pratique  aux  chaffis  à verre  des  rejets 
qui  égouttent  l’eau  en-dehors,  8c  l’on  fait  les  feuillures  des  petits 
bois  aftez  profondes  pour  y loger  les  verres  qu’on  maftique  enfuite 
avec  une  certaine  compfcfirion  qui  s’endurcit  à l’air,  8c  qui  faifant 
écouler  l’eau , empêche  non-feulement  que  les  bois  ne  pourraient, 
mais  encore  que  le  froid  ne  pénétré  dans  les  appartemens. 
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La  façon  de  ferrer  les  croifécs  eft  nouvelle , Sc  extrêmement 
commode  ; l’on  n’y  emploie  plus  de  verroux,  de  balcules,  de 
targettes,  ni  de  toutes  ces  ferrures  qui  ne  contenoient  jamais  bien 
une  croilëc,  Cùr-tout  lorfqu’ellc  ctoit  d'une  certaine  grandeur,  &: 
qui  demandoient  pluficurs  opérations,  quand  il  falloir  ouvrir  ou 
fermer  une  croiféc.  Aujourd'hui  l'on  a limplitié  ces  opérations  au 
moyen  de  l’clpagnolettc  qu’on  a imaginé.  Lille  conlifte  en  une  lon- 
gue tringle  de  fer  de  dix  4 douze  lignes  de  diamètre,  oui  eft  mon- 
tée tir  le  battant  de  la  partie  de  la  croiféc  qui  s’ouvre  la  première, 
où  elle  eft  retenue  à différentes  diftances  par  des  anneaux  de  fer 
dans  lefqucls  elle  roule.  A chaque  extrémité  cette  tringle  fc  termi- 
ne par  un  coude  ou  crochet  qui  entre  dans  une  gâche  pratiquée 
dans  les  traverfes  du  bâti  dormant  de  la  croiféc  ; on  les  y fait  en- 
trer ou  fortir,  félon  qu’on  veut  ouvrir  ou  fermer  la  croiféc,  en  fai- 
fin, c a<rir  une  main-tournante  qui  eft  branchée  fur  la  tringle , & qfti 
(c  ran^c  fur  un  mentonnet , lorfquc  la  croiféc  eft  fermée.  Lorfqu’il 
n’y  a point  de  traverfe  au  bas  de  la  croiféc,  ce  qui  arrive,  lorfqu’on 
veut  arriver  de  plain-picd  fur  le  balcon,  alors  la  croifée  fe  ferme 
par  en-bas  par  le  moyen  d’un  verroux  à douille  monté  fur  l’efpa- 
gnolctte.  L’on  conçoit  que  la  croifée  entretenue  dans  toute  fa  hau 
teur  par  la  tige  de  l’cfpagnolette , ne  peut  plus  fe  déjetter.  -A  cette 
utilité , il  fc  joint  une  autre  commodité  ; c’eft  que  par  le  moyen  des 
tenons’ qui  font  branchés  fur  l’cfpagnolcttc , ÜC  qui  s’accrochent 
dans  des  agneaux  montés  fur  les  volets,  les  volets  fc  ferment  d’un 
fcul  coup  avec  la  croiféc;  on  peut  dorer  toute  cette  ferrure  pour 
une  plus  grande  magnificence.  L’on  en  trouvera  le  développement 
dans  la  planche  cottée  5 1.  £,  qu’on  a ajouté,  afin  de  mieux  faire 
connoîrre  la  ftrudure  des  croifécs , telles  qu’on  les  fait  aujourd’hui 


• * 


Digitized  by  Google 


double  Clasjur. 


une. 


pl  si.  I.  D'AKCHITECTUR  E.  n?7 


ELEVATION  DUNE  ClfolSBBA GUICHETS  FERMER  FAR  LE  MOYEN  I>  l'NT.  fc  S PAGNOLLTL 


Digitized  by  Google 


i68 


COURS 


Des  Niches  en  général. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  niches  dans  le  Livre  d Architecture 
de  Vignole  ; cependant puifciue  cet  ornement  contribue  no- 
tablement a la  décoration  des  édifices , & que  leurs  pro- 
portions approchent  de  celles  des  fenêtres , j’ai  cru  qu’il 
feroit  utile  d’ en  parler. 

C o m me  la  régularité  de  l’ Architecture  provient  de  l’harmonie 
des  belles  proportions,  aulfi  tire-t'elle  Ta  richefl’e  des  excellentes 
fculptures  dont  clic  peut  être  ornée  ; & comme  le  corps  humain 
eft  le  plus  parfait  objet  de  la  Sculpture , ce  n’eft  pas  fans  raifon 
u’on  en  a placé  la  repréfentation  en  pluficurs  endroits  des  édi- 
ccs  dans  des  renfoncemcns  pris  dans  les  épaiflèurs  des  murs, 
auxquels  on  a donné  le  nom  de  niches.  Les  Anciens  avoient  cou- 
tume d’eo  ufer  a in  fi  dans  leurs  temples , bafiliques,  palais  , bains , 
& autres  bâtimens  magnifiques,  où  ils  mettoient  les  images  de 
leurs  Divinités  fie  des  grands  perfonnages;  fie  nous  le  pratiquons 
encore  aujourd’hui  dans  nos  palais  5c  dans  nos  églifes. 

Il  y a de  deux  fortes  de  niches  ; favoir,  les  petites  fie  les  grandes. 
Les  unes  fie  les  autres  ont  des  proportions  fie  des  ornemens  diffé- 
rens,  fie  font  fimplcs  ou  riches,  conformément  à la  décoration  du 
refte  de  l’édifice.  Les  petites  niches  font  pour  les  ftatucs  en  pied, 
nues  ou  vêtues,  fie  pofées  feules  ; les  grandes  font  pour  les  grouppes, 
ou  figures  jointes  cnfcmble  par  quelques-unes  de  leurs  parties , ou 

Iiour  des  eolofles.  Quant  à'  leur  forme , il  y en  a de  ceintrées  par 
cur  plan  fie  par  leur  fermeture , fie  ce  font  les  plus  ordinaires  ; leur 
plus  bel  le  proportion  eft  qu’elles  ayent  en  hauteur  le  double  fie  demi 
de  leur  largeur,  8e  qu'elles  foient  creufées  en  demi-cercle.  Il  y en  a 
d’autres  qui  font  quarrées,  fie  qui  étant  renfoncées  d’une  certaine 
profondeur  dans. le  corps  du  mur,  font  fermées  quarrément. 

Les  proportions  -générales  des  niches  fe  prennent  du  caraûcrc 
de  l’Ordre  qui  décore  l’édifice  , de  celui  de  la  ftatuc , fie  de 
l’endroit  où.  la  niche  cfj  firuée.  Du  caracïcrc  de  l’Ordre  , s’il  eft 
radique  ou  délicat;  de  celui  de  la  ftatuc,  fi  elle  eft  pefantc  oufvel- 
te,  nue  Ou  drapée  ; fie  de  la  fituation  de  la  niche,  fi  elle  eft  au  rez- 
de-chauflee , ou  dans  une  fituation  plus  élevée.  Les  ftatucs  d’un 
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cara&erc  mâle,  telle  qu’cft,  par  exemple,  celle  d’Hercule,  font 
pour  les  parties  inférieures  d’un  édifice , au  lieu  qu’on  doit  réfer- 
ver  pour  les  parties  les  plus  élevées  les  figures  d’un  caraâerc  plus 
léger  ; & par  une  fuite  de  ce  même  principe , les  niches , où  l’on 
place  des  figures  de  la  première  cfpcce  , ne  doivenc  entrer  que 
dans  les  compofitions  des  Ordres  folides , tel  que  le  Dorique , 8c 
les  autres  conviennent  pour  les  compofitions  des  Ordres  délicats. 
Plus  ces  dernières  niches  font  placées  dans  une  diftance  éloignée 
de  la  vue,  plus  elles  doivent  avoir  de  hauceur;  au  lieu  qu’il  fuffit 

3uc  celles  qui  font  le  plus  près  du  rez-dc-chauflee , aient  de  hauteur 
eux  fois  & un  quart  de  leur  largeur.  Il  faut  encore  obfervcr  que 
plus  les  niches  font  élevées,  plus  les  figures  qui  y font  placées 
doivent  être  petites.  La  règle  générale  eft  que  les  yeux  de  la  figure 
foient  au  niveau  du  dcflùs  de  l'importe,  car  c’eft  mal-à-propos  que 
Palladio  a mis  le  dcfiùs  de  l'importe  au  nœud  de  la  gorge,  comme 
on  le  peut  voir  dans  fon  Livre,  où  il  parle  des  falles  des  Anciens, 
à la  maniéré  Corinthienne  & à l'Egyp tienne  ; les  figures  y font 
trop  fortes  pour  les  niches , quoique  ces  niches  foient  de  belle 
proportion.  Ainfi  toutes  les  fois  que  les  niches  dans  iefquellcs  il  y 
aura  des  figures , feront  placées  dans  une  fituation  fort  au-deflùs  de 
la  vue,  elles  augmenteront  de  hauteur;  leur  proportion , félon  Sca- 
mozzi , fera  de  deux  fois  Se  trois  quarts  de  leur  largeur  ; car  quoique 
la  tête  de  la  figure  ne  parte  pas  réellement  le  deilùs  de  l’importe , 
elle  paroît  le  furmonter  de  beaucoup,  lorfqu’clle  eft  vue  de  bas 
en  haut , & monter  même  jufques  dans  le  cul-de-four  de  la  niche. 
Michel-Ange  a bien  fenti  cet  inconvénient , & cela  l’a  engagé  à 
tenir  les  fécondés  niches , qui  font  entre  les  grands  pjlaftres  Co- 
rinthiens du  dedans  de  l’églifc  de  S. Pierre  du  Vatican,  plus  hau- 
tes que  les  premières  d’une  demi  - largeur , quoiqu’elles  foient 
égales  en  largeur  : on  peut  au  contraire  remarquer  à l’arc  de  Janus 
à Rome,  & dans  la  cour  du  Louvre,  le  mauvais  effet  des  niches  du 
fécond  8c  du  troificme Ordre, qui  font  beaucoup  trop  petites.  Il  ne 
convient  point  de  mettre  des  niches  entre  les  pilaftres  ou  colon- 
nes, lorfque  l’efpace  , entre  les  colonnes,  eft  trop  ferré , comme 
on  l’a  fait  au  portail  du  Val-de-Grace;  encore  moins  d’en  placer  fur 
des  encoignures  ; cela  deftitue  l’angle  de  la  folidité,  qu’il  doit  avoir. 
Il  faut  auffi  prendre  garde,  s’il  fe  trouve  plufieurs  niches  pofées  les 
unes  au-deflus  des  autres,  que  l’cfpace  qui  refte  entre  deux,  aie  au 
moins  deux  fois  la  largeur  de  la  niche,  autrement  elles  font  trop 
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proches , & c’cft  ce  qu’on  peut  obfcrvcr  à celles  de  l’églifc  de  la 
Sorbonne.  Quant  au  plan  des  niches,  le  demi-cercle  cft  le  plus  par- 
fait ; 11 , comme  celles  de  l’églife  des  Théatins , elles  font  plus  pro 
fondes,  la  figure  ne  fc<iécouvrc  pas  allez  ; Se  li  elles  font  trop  pla- 
tes , l’on  cft  contraint  de  faire  avancer  en-dehors  la  figure  lur  quel- 
que cul-de-lampe,  comme  au  grand  autel  des  Minimes,  ou  fur 
une  confolc  renverfée , comme  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  ce  qui 
produit  un  porte  à faux  tout-à-fait  défagréable. 

Lorfqu’il  règne  des  boflages  dans  une  façade , & qu’il  s’y  ren- 
contre des  niches , il  vaut  mieux  terminer  les  boflages  à l'entour 
de  la  niche,  que  de  les  faire  régner  par  derrière  la  ftatue.  Cette 
façon  de  décorer  les  niches,  dont  on  voit  un  exemple  dans  la  fi- 
gure marquée  I,  n’eft  bonne  tout  au  plus,  que  pour  des  grottes; 
& jamais  les  figures  n’y  font  placées  à leur  avantage  ; car  pour 
qu’on  puifle  bien  juger  de  l’élégance  des  contours  d’une  ftatue , il 
faut  que  cette  ftatue  fe  détache  fur  fon  fond  , qu’elle  s’y  deffine  ; 
& les  boflages  produifent  un  effet  tout  contraire.  Il  eft  donc  plus 
à propos  d’entourer  alors  la  niche  d’un  chambranle  uni , où  vien- 
nent mourir  les  refends , comme  à la  figure  II.  ou  bien  de  les 
terminer  près  de  l'arrête  de  la  niche  de  leur  épaifleur , comme  à 
la  figure  III.  ou  enfin  d’arrêter  les  refends  fur  la  niche  même, 
comme  on  le  voit  pratiqué  à la  figure  IV. 
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Les  niches  quarrées  (ont  le  moins  en  ufage  ; il  s’en  trouve  ce- 
pendant dans  des  bâtimens  antiques,  du  nombre  defquels  font  le 
temple  de  la  Paix  8c  l’arc  de  Titus , & dans  quelques  édifices  mo- 
dernes. Michel- Ange  s’en  cil  fervi  dans  l’cfc.-yier  au  Capitole,  Jac- 

3ues  de  la  Porte  au  portail  de  Péglife  du  Jefus  à Rome,  Si  Philibert 
e Lormc  au  château  des  Tuilleries.  La  proportion  de  ces  niches 
approche  de  celle  des  rondes.  Celle  de  l'efcalicr  du  Capitole,  où 
eft  placée  la  ftatuc  d’Uranie,  a de  hauteur  deux  fois  fa  largeur,  Sc 
de  profondeur  le  tiers  de  Ion  ouverture.  Toutefois , quoique  l’ufage 
des  niches  quarrées  ne  foit  pas  nufii  fréquent  que  celui  des  niches 
rondes , il  me  femble  que  l’attitude  de  la  figure  qu’on  y doit  met- 
tre , en  doit  feule  décider.  Si  elle  eft  fort  Paillante , ainfi  que  l’A- 
pollon de  Btlvedere , je  trouve  que  la  niche  quarrée  lui  convient 
mieux  que  la  ronde , qui  eft  bien  remplie  d’une  figure , dont  la  con- 
tenance cft  fimple,  comme  celles  de  l’Uranie  , de  la  Flore,  Sc  au- 
tres figures  de  fcmblable  caractère. 

Lorfquc  dans  une  façade , les  fenêtres  font  alTez  éloignées  les 
unes  des  autres  pour  pouvoir  mettre  dans  les  trumeaux  des  ni- 
ches d’une  grandeur  proportionnée  aux  fenêtres , Sc  que  ces  ni- 
ches font  au  même  niveau  que  les  appuis  des  fenêtres,  on  les  peut 
décorer  de  la  même  façon,  6c  les  placer  dans  un  renfoncement  de  la 
grandeur  des  fenêtres.  Celles  du  grand  portail  du  Louvre  font  de 
cette  cfpece , 8i  réufiiflent  mcrveillcufemcnt  bien  en  exécution  ; 
mais  lorfquc  l’cfpace  qui  cft  entre  les  fenêtres , n’cft  pas  allez  la<£e 
pour  donner  aux  niches  la  même  décoration,  elles  doivent  être 
plus  petites , Sc  un  peu  plus  élevées  que  l’appui  des  fenêtres , Sc 
d’une  Architecture  particulière,  qui  foit  peu  chargée  de  moulures 
Sc  d’ornemens,  parce  que  la  figure  en  fait  la  plus  grande  richefle: 
elle  doit  toujours  y être  élevée  fur  une  plinthe , Sc  quelquefois  fur 
un  piédeftal  en  adoucillement,  comme  dans  la  figure  marquée  D, 
qui  a plus  de  grâce  qu’aucun  autre,  ainfi  qu’on  le  peut  remarquer 
aux  deux  niches  entre  les  colonnes  Ioniques  de  l’avant-corps  du 
milieu  du  château  de  Verfiailles  du  côté  du  jardin. 

Les  grandes  niches  pour  mettre  des  grouppes  ou  des  figures 
coloftalcs,  font  ordinairement  au  bas  étage;  clics  font  ouvertes 
jufqu’à  l’aire  du  plancher,  comme  celles  du  portique  du  Panthéon, 
celles  du  portique  du  palais  Farncfe  du  côté  du  Tibre,  Sc  celles 

Ïdc  l’orangerie  de  Vei  failles  ; aux  portiques  du  Panthéon  Si  du  pa- 
lais Farnefc,  elles  ont  le  double  de  leur  largeur.  La  hauteur  du  pié- 
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deftal  dépend  de  la  figure  dont  on  remplit  les  niches , parce  que 
fi  c’eft  une  figure  feule  en  pied , le  piédcftal  ou  focle  doit  être 
moins  haut  que  pour  une  figure  allifc , ou  pour  un  grouppe.  Lorf- 
que  ces  grandes  niches  font  dans  une  façade  où  il  y a des  arcades , 
elles  retiennent  les  mêmes  importes  Si  les  mêmes  archivoltes. 
Celles  dont  Michel-Ange  a décoré  le  dehors  de  l’églife  de  faint 
Pierre,  font  d’une  fi  élégante  proportion , & ornées  avec  tant  de 
fageflè , qu’il  ne  faut  point  chercher  de  meilleurs  modèles.  Elles 
ont  été  faites  pour  des  grouppes  de  figures.  On  met  au  rang  des 
grandes  niches  celles  qu’on  nomme  Tabernacles,  & de  ce  genre 
ïont  les  petits  autels  du  Panthéon , dont  je  parlerai  ci-après. 

Il  en  cft  des  niches , ainfi  que  des  portes  & des  fenêtres  ; leurs 
ornemens  doivent  être  proportionnés  à leur  grandeur.  Elles  peu-  Jj 
vent  être  ornées  par  le  bas  d’un  piédcftal  de  la  largeur  de  leur  ou- 
verture & qui  faille  médiocrement  en-dehors,  à moins  que  la  fi- 

furc  n’avance  beaucoup  le  pied  en-devant,  & l’on  y peut  tailler  un 
as-relief,  comme  à la  niche  A : rarement  on  y met  un  cantala- 
bre  ou  chambranle  fimple  fans  importe , fi  elles  font  ccintrécs. 
Lorfqu’on  n’eft  pas  aflùjetti  à fc  fervir  de  l’importe  de  quelque  ar- 
cade dont  on  retranche  les  moulures,  il  faut  prendre  la  niche 
dans  un  renfoncement  quarré  avec  un  beau  chambranle , des  mon- 
tans,  des  confoles,  des  corniches  & un  fronton  qui  ne  foit  ni 
brifé , ni  trop  chargé  d’ornemens  dans  fon  tympan  , ni  de  feftons 
fur  fon  archivolte,  qui  doit  avoir  environ  un  fixiemc  de  l’ouver- 
ture: alors  l’importe  fe  terminera  dans  les  côtés  du  renfoncement. 
Il  n’eft  pas  befoin  de  clef  faillante  ; ou  du  moins  fi  l’on  en  met 
une,  elle  doit  être  de  peu  de  relief:  il  ne  faut  jamais  mettre  de  maf- 
que  à la  clef  d’une  niche , mais  plutôt  une  confole  de  fculpturc, 
parce  que  ce  mafquc  fe  trouvant  au-dcflùs  de  la  tête  de  la  ftatue, 
fait  un  mauvais  effet.  Souvent  on  retranche  l’importe  & l’archi- 
volte, comme  à la  niche  A ; & dans  ce  cas-là  on  peut,  avec  beau- 
coup de  grâce,  placer  une  coquille  dans  le  cul-de-four  de  la  ni- 
che , pour  peu  qu’elle  foit  enrichie  à proportion , ce  qui  a été  prati- 
qué en  beaucoup  d’endroits.  Il  y a encore  des  niches  dont  les  jam- 
bages font  ornés  de  deux  pilaftres  furmontés  par  une  petite  corni- 
che architravéc  qui  fert  d’irtipofte  à la  niche  : mais  ces  pilaftres  ne 
peuvent  être  que  chétifs,  & cette  manière  cft  mefquine.  Enfin  s'il 
y a quelque  occafion  d’enrichir  une  niche,  c’eft  lorlqu’cllc  termine 
quelque  fuperbe  galerie  ou  portique  , & qu’elle  eft  feule  dans 
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une  façade  : ia  niche  B en  préfente  un  exemple. 

Outre  ces  cfpcces  de  niches  dont  je  viens  de  parler , il  y a en- 
core d’autres  compofitions  auxquelles  on  peut  appliquer  le  nom  de 
niches,  à caufe  quelles  en  ont  la  figure,  telles  font  les  arcades 
renfoncées  en  ligne  circulaire,  qui  font  dans  la  tribune  de  l’églife 
de  faint  Pierre  du  Vatican,  8C  où  font  les  tombeaux  des  Papes 
Paul  III.  8c  Urbain  VIII.  les  fix  des  petits  autels  de  la  croifée,  8c 
lcs*quatrc  qui  font  fous  les  piliers  du  dôme , où  font  quatre  ftatues 
colollales  en  pied. 

On  fait  encore  de  petites  niches,  ou  renfoncemens,  ovales,  ronds 
ou  quarrés,  pour  placer  des  bulles  qu’on  veut  mettre  à couvert, 
ainlt  qu’il  y en  a à l’hôtel  de  la  Vrilliere  8c  au  Palais-Royal,  8c  dont 
on  trouvera  des  exemples  dans  la  planche  5 1,  aux  endroits  marqués 
I 8c  K.  Le  bulle  n’y  doit  pas  ccrc  tellement  caché,  qu’on  ne  puifle 
pas  le  voir  de  prohl  ; c’cll  pourquoi  on  a coutume  de  le  tirer  un 
peu  en  avant , Sc  de  le  faire  porter  en  partie  fur  une  confolc.  La 
place  la  plus  convenable  pour  ces  fortes  de  renfoncemens,  eft  en- 
tre les  archivoltes  des  arcades  ; ils  ne  réulîiifent  pas  fi  bien  dans  les 
trumeaux  8c  autres  jambages  montans. 

Les  coquilles  ou  culs-de-four  des  niches  fc  voûtent  de  diverfes 
manières , félon  leur  grandeur , 8c  félon  ce  que  peuvent  porter  les 
pierres  : les  petites  fc  ferment  d’une  feule  piece , mais  les  grandes 
fc  voûtent  en  trompe  par  claveaux , c’ell  la  pratique  la  plus  ordi- 
naire, 8c  dont  on  a un  exemple  dans  la  figure  E ; elles  le  voûtent 
au  (fi  en  tas  de  charge , lorfquc  les  alfifes  régnent  de  niveau , 8c 
qu’elles  font  fermées  par  une  clef  qui  fait  le  même  effet  du  coulfi- 
net,  comme  à l’orangerie  de  Verlailles,  8c  ainfi  que  je  l’ai  expri- 
mé dans  la  figure  G. 

Quoique  la  quantiré  des  ftatues  augmente  notablement  la  ri- 
cheflc  d’un  édifice , toutefois  le  trop  de  niches  dans  une  façade 
( comme  à celle  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  ) eft  défectueux  ; c’eft 
pourquoi  on  peut  fort  i propos,  dans  les  cours  8c  dans  les  jardins, 
mettre  des  figures  fur  des  piédeftaux  hors  d’œuvre  devant  les  plus 
larges  trumeaux  à côté  des  portes,  ou  entre  les  colonnes  fans  ren- 
foncement dans  le  mur;  mais  il  faut  alors  que  ces  figures  foient 
bien  terminées  de  tous  côtés.  Quant  aux  grouppes  de  figures  fem- 
blables  à celui  d’Alexandre  Farnefe  dans  le  fallon  du  palais  Farnefe 
à Rome , à ceux  du  raviflèment  de  Proferpinc  dans  la  Vigne  Ludo- 
vic , 8c  d’Apollon  8c  Daphné  , dans  celle  de  Borghcfe,  à ceux  de 
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la  Renommée  du  Roi  & de  Penlévemcnt  de  Profcrpine  à Vcrfail- 
les , & à une  infinité  d’autres  qu’on  pourroit  nommer , comme  iis 
ont  plus  d’étendue  que  de  (impies  figures,  2t  que  toutes  les  vues 
en  (ont  ordinairement  riches , il  eft  mieux  de  mettre  ces  grouppes 
fur  des  piédeftaux  ifolés  que  dans  des  niches  ; au  contraire  celui 
de  Perlée  & d’Andromede  dans  le  même  jardin  de  Vcrfaillys , 
pourroit  être  placé  dans  une  grande  niche,  parce  que  la  vue  de  der- 
rière ne  repréfente  qu’un  rocher  aride. 

Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  des  niches,  que  celles  qui  font 
élevées  de  terre , font  dans  la  fituation  la  plus  convenable  ; que  le 
mur,  où  elles  font  pratiquées,  doit  être  luffifamment  épais  pour 
que  la  folidité  n’en  loit  pas  altérée , Si.  que  quelques  belles  qu’elles 
(oient,  elles  font  toujours  un  mauvais  effet  fans  une  ftatuc.  On  ne 
peut  terminer  ce  difeours,  fans  faire  remarquer  qu’il  y a des  endroits 
où  elles  ne  doivent  jamais  être  placées:  On  citera,  à cette  occa- 
(îon , l’églife  de  la  Sorbonne , ou  l’on  en  a mis  dans  le  berceau  de 
la  voûte  au-dc(Iùs  de  l’entablement , ce  qui  fait  le  pluS  mauvais 
effet , fur-tout  fi  l’on  confiderc  que  les  figures  n’y  peuvent  pas  être 
mifes  à-plomb , & qu’il  faut  de  néccifité  qu’elles  parodient  tomber 
en  avant.  Il  n’eft  pas  moins  ridicule  de  placer  une  niche  entre  les 
corniches  rampantes  d’un  fronton  brifé. 
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Niches  en  rétables  d’autels. 

Les  huit  grandes  niches  qui  font  dans  l’intérieur  du  Panthéon  , & dans  Ufquellet 
étaient  autrefois  placées  des  idoles , m’ont  fait  naître  l’idée  de  femhlables  ni- 
ches j qui  pourraient  fcrvir  de  rétables  d'autels  : j’en  donnerai  ili  deux  dcjfcins 
different. 

(Quoique  les  niches  du  Panthéon  , dont  je  viens  de  parler , foient  d'un 
grand  goût,  St  d’une  proportion  beaucoup  plus  élégante  que  celles  du  même 
genre  qu'on  voit  dans  les  bains  de  Paul  Emile  à Rome , il  m'a  paru  cependant 
qu’ellespéchoient  par  trop  de  hauteur,  eu  égard  à leur  largeur.  Je  qu’elles  étoienc 
auflt  trop  profondes.  Le  premier  de  ces  défauts  vient  de  ce  que  le  renfonce- 
ment de  la  niche  tombe  jufqu’à  terre , Se  le  fécond  , de  ce  qu'elle  eft  quarrée  par 
fon  plan.  J’ai  cru  pouvoir  me  permettre  de  changer  quelque  chofe  dans  la  propor- 
tion de  ces  niches,  & pour  les  faire  fcrvir  J mon  ae(Tein,voici  ce  que  j'y  aiobfervc. 

En  général  j'ai  conservé  la  même  Ordonnance;  j'ai  placé  mon  corps  d’auccl  en- 
tre les  deux  colonnes;  je  l’ai  élevé  fur  trois  degrés , auxquels  j’ai  donnés  5 pou 
ces  de  hauteur,  St  ma  table  d'aurel,qui  peut  avoir  huit  pieds  de  longueur,  a trois 
pieds  Si  un  quart  de  hauteur  : les  deux  gradins,  qui  portent  un  pied,  montent  aulïi 
haut  que  lqpiédeftal  de  l'Ordre  Corinthion,  au  lieu  que  dans  le  rétable  où  j’ai  mis 
l’ordre  Ionique, ces  gradins  fc  terminent  dans  un  focle  placé  audelliis  du  piédeftal. 
J’avoue  que  ce  focle  au  deffusd'un  piédeftal,  eft  une  licence,  mais  je  n’ai  fait  que 
fuivre  ce  que  j'ai  trouvé  établi  à l'arc  de  Titus , St  dans  plufieurs  rétables  d'autels 
à Rome,  où  cette  licencea  paffe  en  ufage.  Les  deux  niches  font  aufti  larges  l'une 
que  l'autre , leur  plan  dépend  de  la  difpofition  du  grouppe;  un  demi- ovale  de 
profondeur  leur  fuffit.  On  peut  cependant  en  faire  qui  (oient  quarrées  pat  leur 
plan,  ou  qui  ayent  la  profondeur  d'un  demi-cercle  , lorfqu'on  a à y placer  des 
fujets  étendus , tels  qu'un  Baptême  de  faint  Jean  , \1nN0li  me  tangere  } Sic.  Les 
colonnes  peuvent  être  Bolées  ou  adhérantes  au  mur,  Je  il  eft  libre  de  leur  fubfti- 
tuer  des  pilaftres,  félon  l’exigence  des  cas.  Je  même  de  fermer  la  niche  avec  un 
tableau.  Les  deux  Ordres  que  j’ai  clioilï,  m'ont  paru  les  plus  convenables  : au 
relie  ces  deux  rétables,  qm  ne  fe  diftinguem  que  par  la  régularité  de  l'Archi- 
teéfure,  font  fufceptibles  d'une  infinité  d’ornemens.  Les  églifes  de  Rome  en 
fourniflënt  des  exemples  fans  nombre , tous  plus  magnifiques  les  uns  que  les  au- 
tres. Pour  contraller , on  doit  mettre  .1  la  niche  quarrée  un  fronton  ceintré , Je 
à celle  qui  eft  ronde  un  fronron  triangulaire.  Ces  fortes  de  niches  avec  un  pié- 
deftal  de  la  hauteur  de  ceux  des  colonnes,  font  encore  propres  pour  recevoir 
quelque  noble  figure  allife,  comme  feroit  le  Moife  de  Michel-Ange , ou  le  group- 
pe  de  Laocoon  Je  Belvedcre.  Le  Cavalier  Boromini  en  a imaginé  de  cette  ma- 
niéré, qui  font  un  effet  furptenant  dans  la  nef  de  l'égtife  de  S.  Jean  dcLatran, 
que  le  Pape  Innocent  X.  a fait  reftaurer  fut  les  deffeins  de  cet  Archireéke.  Leur 
plan  eft  ovale , elles  font  ornées  de  colonnes Compofiees  de  marbre  verd  anti- 
que , Je  dans  l'entablement  il  y a une  couronne  antique,  mais  les  profils  en  font 
auffi  irréguliers  Je  bizarres  que  la  compofition  en  eft  ingenieufe.  Le  Pape  Clé- 
ment XL  y a fait  placer  les  ftatues  des  douze  Apôtres,  exécutées  en  marbre  par 
le  Chevalier  Rufconi , M.  le  Gros , Je  les  plus  habiles  Sculpteurs  de  Rome.  | 
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Niche  du  fallon  de  Clagny. 

Comme  Us  niches  fervent  non-feuUment  à Jicorer  Us  dehors  des  édifi- 
ces, mais  encore  à enrichir  les  dedans , & particuliérement  Us  vefii- 
bules  , [allons  St  galeries  , j ai  rapporté  cette  niche  pour  fervir  de- 
xemple,  & pour faire  connoirte  C effet  de  fes  proportions  particulières. 

I l y a peu  de  maifons  royales  en  France  qui  puillènt  le  difpu- 
ter  au  château  de  Clagny , pour  la  juftefle  des  proportions  , 8c 
l’admirable  prëcifi'on  qui  régné  dans  toutes  les  parties  de  fa  déco- 
ration. Ce  château , que  le  Roi  Louis  XIV  fit  bâtir  auprès  de  Ver- 
failles  pour  Madame  de  Montefpan,  eft  le  premier  ouvrage  de  ré- 
putation de  Jules-Hardouin  Manfard,  & celui  où  il  a donné  des 
preuves  plus  complettes  de  l’excellence  de  fon  goût.  Mais  il  eft 
inutile  de  s’arrêter  à en  difeuter  toutes  les  beautés,  nous  nous  bor- 
nerons à faire  l’examen  des  proportions  de  la  niche  du  fallon  de  ce 
château , qui  fait  la  matière  de  ce  difeours.  Le  grand  fallon , où  elle 
fc  trouve  placée,  en  face  d’une  autre  niche  fcmblable,  occupe  le 
milieu  du  principal  corps-dc-logis  , 8c  fert  de  paflage  pour  aller  au 
jardin,  8c  comme  de  veftibulc  à deux  grands  appartemens  qu’il 
fépare.  Il  eft  décoré  par  dedans  de  pilaftres  Corinthiens  de  deux 
pieds  de  diamètre , Sc  d’un  Ordre  Attiquc  au-dcflùs,  Sc  éclairé  par 
douze  fenêtres,  fix  fur  la  cour , Sc  autant  fur  le  jardin.  C’cft  entre 
deux  de  ces  pilaftres  qu’eft  placée  cette  niche  : elle  a de  hauteur  en- 
viron un  tiers  de  fa  largeur,  ou , pour  s’exprimer  plus  clairement, 
quatorze  fixicmes  de  fa  largeur;  la  profondeur  eft  en  demi-cercle, 
Sc  elle  eft  élevée  à près  de  cinq  pieds  de  l’aire  du  pavé.  L’arcbivolcc 
a de  largeur  la  fixicmc  partie  ac  l’ouverture  qui  détermine  la  lar- 
geur du  piédcftal  ; l’impoftc,  de  même  proportion  que  l’archivolte, 
régné  dans  le  fond  de  la  niche,  8c  le  cul-de-four  en  eft  orné  d’une 
coquille.  L’efpacc  depuis  le  dclïùs  de  la  niche  jufques  fous  l’enta- 
blement, eft  occupé  par  un  bas-relief  qui  eft  très-bien  compofé 
pour  la  place.  Comme  on  a négligé  jufqu’à  préfent  de  mettre  une 
ftatuc  dans  cette  niche,  je  me  fuis  hazardé  à y placer  celle  de 
Flore,  dont  l'original  eft  dans  le  palais  Farnefe  à Rome,  Sc  je  l’ai 
choifi  préférablement  à d’autres  ftatues , parce  que  la  niche  n’ayant 

fas  de  hauteur  deux  fois  Sc  demie  fa  largeur,  il  m’a  paru  que  cette 
gure  revêtue  d’une  draperie,  qui  a de  I ampleur , rempliubit  très- 
bien  la  place  Sc  convenoit  fort  à cette  proportion. 


Bigitized  I 


■ (S&Sjîle 


D'ARCHITECTURE. 


*79  1 


pi.  j 4. 


i j JVl/AT  <>11  11 


iili 

B 

y •«>»< mm  mi u niiiiuii 

Al 

aiaa. 

COURS 


iSo 


Des  Cheminées. 


De  toutes  les  parties  de  la  décoration , aucune  ne  s’ejl 
plus  refende  de  la  viciffitude  des  modes  que  les  cheminées. 
La  façon  dont  on  les  décoroit  il  y a une  vingtaine  d'années 
a déjà  vieillie , & Ion  ne  peut  plus  du  tout  /apporter  le  goût 
de  celles  qui  étoient  les  plus  e (limées  dans  le  tems  que  [Au- 
teur de  ce  Cours  d’ Architecture  compofoit  cet  Ouvrage.  Il 
étoit  donc  inutile  de  rapporter  les  dejjeins  de  cheminées  qu  il 
avoit  propofés  pour  modèles  , puif qu'ils  ne  font  plus  ujués , 
& par  conféquent  les  defcriptions  dont  ils  étoient  accompa- 
gnés , deviennent fuperjlues  ; mais  en  ne  les  faifant  plus  pa- 
raître dans  cette  nouvelle  édition , nous  avons  jugé  a propos 
de  conferver  ce  que  [Auteur  avoit  écrit  fur  les  cheminées. 
On  y apprendra  du  moins  ce  qui  s'obfervoit  dans  la  compo- 
fition  de  ces  anciennes  cheminées , <5  l'on  y trouvera  d excel- 
lentes remarques  par  rapport  a leur  confruclion  , qui  font 
encore  aujourd  hui  de  pratique  ; nous  y avons  feulement  fait 
quelques  corrections  dans  les  endroits  ou  il  a paru  que  l’Au- 
teur ne  s’expliquait  pas  avec  afje\  de  clarté.  Nous  avons 
aufi  rapporté  la  cheminée  du  palais  Farnefe  du  deffein  de 
Fignole , quoique  nous  fendons  bien  qu’elle  ne  peut  être  d au- 
cun ufage , mais  c’eft  ici  [ouvrage  de  Fignole , & l’on  ne  peut 
rien  omettre  de  tout  ce  qui  le  concerne. 

L a différente  température  de  l’air  contribue  à l’ufage  plus  ou 
moins  fréquent  des  cheminées  dans  les  édifices  ; le  peu  d’e- 
xcmplcs  qui  nous  en  relient  des  Anciens,  8c  l’obfcurité  des  pré- 
ceptes de  Vitrave  fur  ce  fujet , font  juger  que  l’ufage  des  étuves 

3ui  compofoicnt  chez  eux  des  appartenions  entiers  échauffes  par 
es  poêles,  leur  faifoit  négliger  cette  partie  du  bâtiment , que  la 
nécelîité,  en  notre  climat,  nous  a contraint  de  rendre  un  des  prin- 
cipaux ornemens  de  nos  habitations.  Scamozzi  donne  trois  for- 
tes de  cheminées , mais  leurs  proportions  font  bien  différentes 
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de  celles  qui  font  en  ufage  parmi  nous.  Tous  les  ornemens  de* 
cheminées  qu’il  nomme  à pavillon , qui  écoient  fort  à la  mode 
de  fon  tems , font  de  grande  dépenfe , chargent  beaucoup  les 

filanchers,  8c  diminuent  notablement  par  leur  faillie  la  capacité  du 
ieu  où  elles  fervent  : ainli , fans  s’arrêter  à ce  qu’il  a écrit  fur  ce  fu- 
jet,  nous  difti  liguerons  trois  fortes  de  cheminées,  des  grandes  pour 
les  cuifines,  les  galeries,  les  falles  SC  filions  : des  moyennes  pour 
les  anti-chambres , les  chambres  fit  les  grands  cabinets  ; fie  des  pe- 
tites pour  les  petits  cabinets  fit  les  garde-robfcs. 

Les  cheminées  des  cuifines  doivent  être  rangées  dans  la  claftè  des 
grandes,  mais  il  ne  convient  point  d’y  mettre  aucun  ornement; 
leur  manteau , fait  en  hotte  ou  figure  pyramidale , doit  être  élevé  à 
environ  fix  pieds  de  l’aire  du  pavé;  leur  âtre  fera  haut  de  fix  pou- 
ces , fit  leur  contre-cœur  fc  fera  de  brique , pour  réfifter  à la  grande 
chaleur.On  met  ordinairement  fous  le  manteau,  qui  occupe  louvent 
la  longueur  du  mur  contre  lequel  il  cft  adofle,  dans  les  grands  édifi- 
ces, le  potager,  qui  cft  un  fourneau  à hauteur  d’appui , fur  lequel 
font  rangés,  à certaines  diftances,dcs  rcchaux  pour  le  fervicedc  la 
cuifine.On  pratique  aulli  dans  l’intérieur  de  ccs  cheminées  des  fours 
pour  la  pâtifïcric.  Dans  les  grandes  maifons,  où  il  faut  que  ccs 
cheminées  foient  plus  fpacieules,  leur  plate-bande  fe  ferme  en  pierre, 
an  lieu  que  dans  les  médiocres,  on  fe  contente  d’un  manteau  de 
fer.  Les  cheminées  des  falles  , fallons  fie  galeries  font  les  plus  ma- 
gnifiques , elles  peuvent  avoir  fix  à fept  pieds  d’ouverture  entre  leurs 
jambages,  quatre  à cinq  pieds  fous  la  plate-bande,  8t  depuis dettx 
jufqu’i  deux  pieds  6 c demi  de  profondeur  d’âtrc.  La  corniche  de 
la  gorge  doit  être  fort  élevée,  8c  hors  de  la  portée  de  la  main;  celle 
qui  fert  de  couronnement  au  manteau , doit  être  la  même  que 
celle  qui  règne  au  pourtour  du  plafond  de  la  fallc,  Sc  il  faut  obier- 
ver  , fi  ce  plafond  cft  ceintré  avec  des  courbes,  que  cette  corniche 
doit  avoir  peu  de  faillie , 8c  qu’elle  ne  peut  pas  être  retournée  au 
droit  de  la  cheminée,  parce  que  le  tuyau , qui  paroîtroit  dans  la 
partie  ceintréc,  feroit  un  mauvais  effet.  Lorfquc  la  fallc  eft  longue 
en  maniéré  de  galerie,  comme  celle  de  l’Hotel  de  Ville  de  Paris, 
on  peut  mettre  une  cheminée  à chaque  extrémité. 

Dans  les  grands  bâtimens , les  tuyaux  fe  prennent  dans  les  murs, 
qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  Sc  demi  d’épaiflèur  ; mais  cela 
ne  fc  peut  pas  faire  folidement  dans  les  bâtimens  médiocres  où  les 
murs  n’ont  d’épaiffeur  qu’autant  qu'il  en  faudroit  pour  loger  le 
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tuyau  qui,  outre  les  deux  largeurs  de  brique  qui  le  forment,  doit 
avoir  un  pied  de  partage;  de  forte  que  les  murs  de  refend,  qui  doi- 
vent entretenir  ceux  de  face,  en  feroient  fort  affoiblis.  Autrefois 
les  cheminées  étoient  adoflëcs  les  unes  devant  les  autres  dans  les 
bâtimens  particuliers,  mais  comme  elles  chargcoient  les  plan- 
chers , Se  avançoient  trop  dans  les  chambres , on  a corrigé  ce  dé- 
faut, en  les  rangeant  le  long  du  mur,  Se  en  dévoyant  les  tuyaux, 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  planche  55  , où  le  plan  cft  celui  au 
niveau  de  l’entablement  0 , Se  par  conféquent  de  l'étage  en  ga- 
letas, Se  le  cinquième  , compris  celui  du  rez  - do  - chauffée.  Les 
tuyaux  B C des  chambres , Se  ceux  E G des  cabinets  font  dé- 
voyés, Se  les  autres  montent  tout  droit.  Pour  les  tuyaux  de  l’étage 
en  galetas,  dont  les  enchevêtrures  aa  portent  les  âtres,  ils  font 
doublés  liir  les  autres , ainfi  que  les  tuyaux  H Se  G.  Or  comme  le 
dévoyement  d’un  tuyau  de  eneminée  efl:  défagréablc  à voir  dans 
une  chambre,  on  peut  pratiquer  des  armoires  dans  les  vuides  K, 
qui  rendent  la  chambre  régulière,  Se  la  cheminée  n’a  alors  de  fail- 
lie qu’un  petit  corps  d’un  ou  deux  pouces , qui  peut  être  couronné 
fous  le  larmier  fans  rertaut  dans  la  corniche  de  la  chambre.  On 
peut  aufli  laitier  les  vuides  I pour  foulagcr  le  tuyau  ; on  nomme 
ces  vuides  une  Hotte. 

Quant  à la  conftruction,  il  faut  éviter  que  les  bois,  comme  les  pou- 
tres Se  les  foüves  d’enchevêtrure  b qui  partent  auprès  ou  entre  les 
tuyaux , foient  appareils;  ils  doivent  être  recouverts  de  plâtre  de  4 
à 5 pouces  d’épairtcur , entretenu  avec  des  chevilles  de  Fer,  faifant 
porteries  âtres  fur  des  barres  de  fer  dénommées  barres  de  trémie,  de 
crainte  des  accidens  du  feu.  Les  tuyaux  peuvent  avoir  J ou  4 pieds 
de  longueur  fur  10,  1 1 à if  pouces  de  largeur.  Les  foüves  d’en- 
chevêtrure b ne  peuvent  porter  que  dans  la  moitié  du  mur  mitoyen, 
fuivant  la  Coutume,  Se  les  autres  folives  dans  des  chevêtres  c,  ou 
fur  des  fablicrcs.  Les  languettes  des  tuyaux  e doivent  avoir  trois 
pouces  d’épai fleur.  Se  être  de  plâtre  pur  ; on  les  entretient  par  le 
moyen  de  tentons,  qui  font  des  tringles  de  fer  coudées  à chaque 
1 extrémité , dont  on  forme  une  cfpccc  de  chaîne.  Dans  les  grands 
i bâtimens  ces  languettes  le  font  de  pierre  ou  de  briques.  Se  ont 
i au  moins  4 pouces  d’épaiffeur;  les  tuyaux  ou  fouchcs  qui  partent 
au-deflus  du  comble,  fe  conrtruifent  de  la  même  manière. 

Il  faut  obfervcr,  par  rapport  à la  fituation  des  cheminées,  quelles 
ne  doivent  jamais  être  adoffées  contre  le  mur  de  face  entre  les  fe- 
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nêtrcs , ainfi  qu’on  le  pratique  à Vcnifc,  parce  qu’elles  chargent  le 
mur,  & que  leurs  Touches , qu’on  cft  obligé  d’élever  trop  haut  hors 
du  comble,  font  tellement  ilolécs , qu’il  cft  difficile  qu’elles  puif- 
fent  réfifter  long-tems  aux  eft'ots  du  vent.  Les  cheminées  doivent, 
autant  qu’il  cft  poffible.  Te  préfenter  en  entrant , mais  rarement 
doivent-elles  Te  trouver  en  lace  d’une  porte,  où  il  Te  doic  plutôt 
rencontrer  une  fenêtre  ou  un  autre  vuiilc.  Il  cft  plus  à propos  que 
la  cheminée  Toit  contre  le  mur  de  refend  de  la  falle,  que  dans  le 
fond  de  l’appartement , &c  devant  les  croifécs , & quelle  occupe 
le  milieu  du  mur,  ainfi  que  dans  un  cabinet  ; mais  dans  une  grande 
chambre,  elle  doit  occuper  le  milieu  du  mur  depuis  le  picci  du  lit 
jufqu’au  derrière  du  mur  de  face. 

Les  moyennes  cheminées  ne  different  des  grandes  que  dans 
les  proportions  qui  varient , félon  que  le  lieu  cft  plus  ou  moins 
grand.  Ordinairement  elles  ont  environ  quatre  pieds  de  largeur  fur 
trois  pieds  de  hauteur,  Se  dix-huit  à vingt  pouces  de  profondeur. 
Le  chambranle  d’une  grande  cheminée  peut  avoir  un  ieptieme  de 
la  largeur  de  l’ouverture,  Se  pour  les  petites  un  huitième.  Le  foyer, 
qui  cft  la  partie  qui  s’étend  depuis  Pâtre  jufqu’au  parquet , Se  qui 
fie  fait  en  pierre  ou  en  compartimcns  de  marbre,  pour  éviter  les 
accidcns  du  feu,  doit  être  auffi  long  que  le  chambranle  fur  15  à 
1 8 pouces  de  large.  Les  gorges  fc  font  de  différens  profils  : celles 
en  adouciflcmcnt  font  les  plus  ordinaires  ; on  les  fait  auffi  en  frife 
à-plomb , Se  alors  il  refte  une  tablette  fur  le  chambranle.  La  cor- 
niche de  la  gorge  ne  doit  pas  avoir  plus  de  faillie  que  de  hauteur. 
Se  elle  doit  être  élevée  à hauteur  de  fix  pieds  du  plancher,  afin  qu’on 
ne  puiflè  pas  renverfer  les  vafes  dont  elle  peut  être  ornée.  Lorf- 
que  le  plancher  cft  fort  élevé , 8c  que  l’cfpacc  qui  refte  depuis  la 
corniche  de  la  gorge  jufqucs  fous  celle  qui  couronne  le  manteau, 
cft  trop  haut  8c  étroit , n’étant  que  de  la  largeur  du  tuyau , il  faut 
mettre  au-deffous  du  quadre  quelque  bas-relief  en  longueur  qui  lui 
ferve  de  foubaÜ'cmcnt. 

Les  petites  cheminées  doivent  avoir  au  plus  quatre  pieds  de  lar- 
geur , Se  jamais  moins  de  deux  pieds  ; quelquefois  en  leur  donnant 
quatre  pieds  de  largeur,  on  ne  laide  que  deux  pieds  d’ouverture 
pour  l’âtrç , S e dans  les  efpaccs  qui  reftent  dans  les  côtés,  on  pra- 
tique des  niches  où  l’on  met  les  uftenfiles  de  la  cheminée.  On 
nomme  ces  fortes  de  cheminées  à l’Angloife,  mais  elles  ne  con- 
viennent que  pour  de  petits  cabinets  ; leur  plate-bande  eft  ordi- 
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nairement  ccintrée,  ainfi  que  leur  plan  dans  les  encoignures  de  l'â-  I 
cre  ; ou  à pans  avec  trois  plaques  de  fer  fondu , afin  que  la  chaleur 1 1 
étant  reffcrréc,  fc  porte  avec  plus  de  force  au-dchors.  Mais  la  ma- 
nière la  plus  ordinaire, eft  de  faire  les  cheminées  quarrées,  avec  un 
contre-cœur  de  fer  fondu  qui  eft  de  peu  de  dépenlc  & de  grande 
utilité,  tant  parce  qu’il  renvoie  la  chaleur , que  parce  qu’il  contri- 
bue à la  conlervation  du  mur.  Ces  contre -cœurs  font  ornés  de 
fculpture  en  bas-relief.  Lorfque  le  bâtiment  eft  confidérable , on 
en  fait  fondre  exprès  avec  les  armes  ou  les  chiffres  du  Maître  de  la 
maifon.  Il  y en  a depuis  1 pieds  jufqu’à  4,  qui  fuffifent  pour  une 
cheminée  de  6 pieds  d’ouverture.  L’ufage  des  poêles  eft  à préfent  j 
allez  commun , on  en  fait  de  terre  vermllec , de  fer  fondu , ou  de 
, tôle.  Bien  des  geqj  préfèrent  les  premiers , parce  que  la  chaleur 
qu'ils  répandent  porte  moins  à la  tête  ; on  fc  fort  cependant  plus 
communément  de  ceux  de  fer  fondu:  on  les  met  dans  les  anti- 
chambres &.  dans  les  fallcs  à manger , & l’on  fait  palier  dans  les 
cheminées  le  tuyau  par  où  fort  la  fumée. 

La  diftribution  des  fouchcs  de  cheminées  qui  paffent  par-delà  le 
comble , ne  doit  pas  être  négligée.  Elle  doit  être  la  plus  régulière 
qu’il  eft  polïîble , il  y a même  des  occafions  où  il  eft  néceflaire  d’é- 
lever de  fauffes  fouches , pour  fymmétrifer  avec  d’autres  qui  font 
réelles.  On  doit  auffi  obferver  de  les  tenir  , le  plus  qu’on  peut , d’é- 
gale groffeur,  & toutes  de  pareille  hauteur,  c’eft-à-aire , élevées  de 
trois  pieds  au-dcllùs  du  faîte  ; fi  le  comble  eft  brifé , elles  doivent 
paflêr  dans  le  faux  comble,  & fi  elles  font  le  long  des  murs  mi- 
toyens , il  faut  les  ranger  fur  leur  longueur  & toutes  enfemblc , 
quand  même  le  corps-de-logis  feroit  double.  Quand  elles  font  trop 
hautes,  parce  qu’on  y eft  contraint  par  les  bâtimens  voifins , on.lcs 
doit  retenir  avec  des  barres  de  fer.  Il  doit  y avoir  à leur  fermeture 
quatre  à fix  pouces  de  jour  pour  l’échappée  de  la  fumée  fur  une  lon- 
gueur proportionnée  a celle  du  tuyau , avec  un  petit  adouciflc- 
ment  au-dcflùs.  On  les  couronne  avec  un  fimpie  plinthe  qui  porte 
un  larmier,  étant  inutile  d’y  mettre  d’autres  ornemens  que  quel- 
ques tables;  rarement  on  y introduit  de  la  fculpture,  comme  à 
celles  du  Louvre,  où  la  confufion  des  ornemens  empêche  qu’on 
n’en  puifle  diftingucr  le  travail. 
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Cheminée  du  palais  Farnefe. 


L/Ette  cheminée  eft  dans  la  chambre  ok  couchoit  111 
luftriflîme  & Révérendiffime  Cardinal  Ranuce  Farnefe 
du  titre  de  faine  Ange.  Elle  eft  faite  de  marbres  de  diver- 
ses couleurs. 

F ■ e portique  ou  galerie  du  premier  étage  du  palais  Farnefe  ne 
régné  que  fur  trois  côtés  de  la  cour.  Le  quatrième  à main  droite 
en  entrant  du  côté  de  la  place , eft  occupé  par  un  petit  appar- 
tement de  trois  ou  quatre  pièces.  C’eft  dans  la- plus  grande  cham- 
bre de  cet  appartement,  qui  a deux  croifécs  fur  la  cour,  ôe  dont  la 
voûte  eft  peinte  par  Annibal  Carrache,  qui  y a repréfenté  par  dif- 
férons fujets  de  la  Fable,  les  avantages  de  la  vertu  fur  le  vice,  que 
Ce  trouve  cette  cheminée.  Elle  eft  prife  dans  l’épaifleur  du  mur  de 
refend , qui  féparc  ce  petit  appartement  d’avec  le  grand.  La  lar- 
geur de  Ion  ouverture  eft  d’un  peu  plus  de  quatre  pieds , & la  hau- 
teur de  trois  pieds  & demi , qui  font  environ  les  cinq  fixicmes  de 
cette  largeur.  Le  chambranle  a de  largeur  un  de  ces  fixicmes.  La 
frife  & la  corniche  font  d’égale  hauteur,  8c  ont  chacune  près  d’un 
pied.  Cette  cheminée  eft  travaillée  avec  beaucoup  de  propreté  ; 
elle  eft  étoffée  de  marbres  précieux  & rares , 8 C le  fefton  de  fruits 
eft  fait  de  pierres  de  rapport  qui  les  repréfentent  dans  leurs  cou- 
leurs naturelles.  Il  n’y  a point  de  bufte  dans  l'exécution , mais  feu- 
lement une  petite  niche  fans  figure.  Toutes  les  cheminées  qui 
font  dans  les  palais  de  Rome , 8c  qui  ont  été  exécutées  fur  les  def- 
feinsdes  plus  habiles  Architcdes,  font  de  môme  manière  que  celle- 
ci.  Le  goût  qui  règne  aujourd’hui  en  eft  fi  fort  éloigné,  que  la  dé- 
coration de  ces  cheminées  doit  paraître  d’une  pefanteur  cxccffive. 
Mais  avons  - nous  fujet  de  nous  applaudir  de  notre  goût  qui , en 
voulant  rendre  les  parties  de  la  décoration  agréables  par  la  légèreté 
des  ornemens  6c  la  variété  des  formes , dégénère  en  une  féchc- 
reflè  8c  dans  une  petite  manière,  qui  nous  doic  faire  appréhender 
quïnfenfiblemcnt  on  n’oublie  tout-à-fait  cette  noble  fimplicité 
qui  conftitue  le  vrai  beau  dans  tous  les  Arts  ? 
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Des  Cheminées  nouvelles. 

Il  n'y  avoit  prefque  rien  de  particulier  dans  les  anciennes 
cheminées , qui  les  dijlinguât  les  unes  des  autres.  Leurs 
chambranles  étoient  toujours  quarrés  , & compofés  des  mê- 
mes moulures  , ainfi  qu’on  vient  de  le  voir.  On  y pratiquait 
des  gorges  en  cloche  & en  baluflre , qui  les  rendoient  auffi  pe- 
fantes  que  les  ornemens  dont  on  affecte  de  les  enrichir  au- 
jourd’hui, font  légers  ; on  les  chargeoit  dune  prodigieufe 
quantité  d ornemens  qui  avoient  prefque  tous  beaucoup  de 
relief,  ce  qui  y caufoit  de  la  confufion  & de  la  malpropreté , 
par  la  difficulté  qu'il  y avoit  doter  de  leurs  cavités  la  pouf 
Jîere  qui  s’y  amaffoit  : les  corniches  & les  ornemens  fait- 
lans  qui  fe  trouvaient  a portée  de  la  main , s’écornoient  fa- 
cilement , & on  les  faliffoit  bientôt , en  paffant  auprès , 
ou  en  les  frottant  ; enfin  elles  n’ avoient  point  l’agrément 
de  la  variété  qui  efi  fi  recherchée  préfentement , & en  quoi 
confifle  effendellement  la  beauté  des  compofitions  d Architec- 
ture. C efl  ce  qui  a déterminé  à fupprimer  dans  cette  édition 
les  de  [feins  de  cheminées  qui  avoient  paru  dans  les  précéden- 
tes. Ceux  qu’on  leur  a fubftitués , font  dans  le  goût  préfen- 
tement en  ufage  ; & l’on  fe  flatte  qu’on  les  approuvera , puif 
que  c’efi  une  imitation  de  ce  qui  s' efl  fait  de  plus  eftimé  dans 
ce  genre  depuis  peu  de  tems. 

Les  formes  qu’on  donne  préfentement  aux  chambranles  des 
cheminées,  font  moins  communes  8c  plus  gracicufcs.  On  les  cein- 
tre  quelquefois  fur  leur  plan , en  tour  ronde  fie  en  tour  crcufe  ; fie 
Ton  ceintre  encore  fur  l’élévation  la  traverfe  qui  leur  fert  de  plate- 
bande.  Outre  cela  l’on  y introduit  des  pans  coupés,  des  pilaftres, 
des  gaines,  des  confoles,  5c  d’autres  ornemens.  Le  mélange  des 
marbres  de  couleurs  différentes,  fie  des  ornemens  de  bronze  doré 
qu’on  y applique,  détachent  ces  différentes  parties,  8c  y produi- 
sent beancoup  de  richeffe  ; car  ce  n’eft  plus  guere  que  dans  les  mai- 
- ■ .... 
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Tons  des  fimplcs  particuliers,  ou  dans  les  pièces  qui  ne  font  point 
décorées,  que  les  chambranles  fc  font  en  pierre  de  liais.  Les  tablet- 
tes qu’on  pofe  fur  ces  chambranles  en  fuivent  le  plan,  &.  elles  ont 
allez  de  largeur  pour  y pouvoir  pofer  pluficurs  choies  dont  on  a bc- 
foin,  & dont  l’on  cherche  à fc  débarrafler,  lorfqu’on  eft  auprès  du 
feu. 

La  facilité  qu’on  a d’avoir  de  grandes  glaces , a donné  lieu  d’en 
enrichir  les  cheminées  ; ces  glaces  fervent  à faire  paroître  les  lieux 
plus  grands  qu’ils  ne  font , & à répéter  les  enfilades  des  apparte- 
nions; outre  qu'on  a le  plailir,  en  s’y  mirant,  d’appcrccvoir,  fans 
fe  détourner , ce  qui  fe  pâlie  derrière  foi , Sc  ceux  qui  entrent  dans 
l’appartement,  ou  qui  en  fortent.  On  les  fait  monter  le  plus  haut 
qu’il  eft  poifible,  ôc  il  eft  de  la  plus  grande  magnificence  de  les  te- 
nir d’une  feule  picce  ; mais  lorfque,  pour  éviter  une  trop  grande  dé- 
penfc,  on  fc  détermine  à les  faire  de  pluficurs  pièces , il  faut  avoir 
grande  attention  que  la  jointure  de  la  première  glace  fe  trouve  au- 


deftiis.de  la  hauteur  du  plus  grand  homme  ; car  rien  n’cft  fi  déplai- 
fant  que  de  fe  voir  le  vifage  coupé  en  fe  regardant  dans  une  glace. 

Le  haut  des  glaces  forme  prclque  toujours  un.ceintre,  & l’on 
s’étudie  beaucoup  préfentement  à varier  ces  fortes  de  contours. 


Plus  ils  font  extraordinaires , & plus  ils  plaifcnt  ; peut-être  auili  que 
ceux  qui  aiment  la  fimplicité , y remarqueront  trop  d’affeéfation , 
auffi-bicr»  que  dans  les  contours  des  tableaux  & des  panneaux  dont 
on  couronne  les  cheminées. 

Lorfque  le  corps  de  la  cheminée  fc  fait  en  marbre,  on  y appli- 
que des  ornemens  de  bronze  doré , mais  le  plus  fouvent  les  che- 
minées fe  revérifient  de  menuiferic , & les  ornemens , qui  doivent 
avoir  peu  de  relief,  fc  fculptent  en  bois.  On  n’cft  plus  dans  la  pra- 
tique de  les  peindre  en  marbre,  on  fc  contente  de  vernir  le  bois 
& même  jusqu'aux  ornemens , lorfque  c’eft  du  bois  de  chêne 
d’Hollande  d’une  belle  couleur,  & fans  nœuds  ni  défauts;  ou  bien 
on  les  peint  en  blanc  , & quelquefois  en  vert,  en  bleu , en  citron 
& autres,  couleurs , dont  les  plus  douces  font  les  meilleures  ; cet 
ufage  s’eft  établi  depuis  qu’on  a remarqué  que  ces  couleurs  fai- 
foient  briller  davantage  la  dorure. 

Les  chandeliers  ou  girandoles  à pluficurs  branche»,  qui  accom- 
pagnent ordinairement  les  glaces  de  cheminées , fc  rempliflent 
de  bougies  qui, en  s’y  réfléchiftànt,  fcmblent  fc  multiplier,  & aug- 
mentent meme  la  lumière  dans  l’appartement.  Ces  chandeliers. 
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3u’on  nomme  des  bras.  Ce  font  le  plus  ordinairement  de  bronze 
oré  d’or  moulu.  On  en  voit  cependant  qui  font  enrichis  de  cryf- 
taux,  & d’autres  qui  font  compofés  de  fleurs  & d’autres  ornemens 
de  porcelaine  montés  avec  beaucoup  de  dextérité  ; mais  ces  der- 
niers ne  conviennent  que  pour  de  petites  pièces.  De  même  les  gi- 
randoles qu’on  fait  porter  à de  petits  génies , ou  qu’on  fait  fortir 
d’enroulemens  qui  prennent  naiüance  (ur  les  angles  de  la  tablette 
du  chambranle , comme  on  en  voit  dans  le  grand  fallon  qui  pré- 
cédé la  galerie  du  Palais- Royal , ne  conviennent  que  pour  des 
lieux  auiii  va  (les  que  celui-là. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  proportions  des  cheminées,  mais 
au  lieu  d’entrer  dans  ce  détail , on  a cru  qu’une  defeription  exaéte 
des  deflèins  de  cheminées  qu’on  propofe  pour  exemple,  fuffifoit, 
fur-tout  ayant  eu  l’attention  de  mettre  au  pied  de  chacun  de  ces 
deflèins , des  échelles  fur  lefqucllcs  il  fera  facile  de  prendre  les  di- 
menfions  de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  leur  compofîtion. 

Les  deflèins  de  cheminées  qui  fc  trouvoient  dans  les  précé- 
dentes éditions,  ne  donnoient  qu’une  idée  générale  de  ces  fortes 
de  compofitions , parce  qu’étant  fur  de  trop  petites  échelles , les 
parties  n’en  étoient  pas  aflèz  développées,  c’efl  ce  qui  avoir  en- 
gagé dans  celle-ci  de  ne  donner  que  des  parties  en  grand,  c’eft-à- 
aire,  des  dçflèins  de  chambranles,  de  couronnemens  & de  bor- 
dures de  glaces , car  voilà  en  quoi  coufïftc  toute  la  compofîtion 
d’une  cheminée.  Cependant,  pour  ne  rien  laiflèr  à dcfîrcr,  on  a 
fait  précéder  ces  deflèins  de  celui  d’une  cheminée  dans  fon  entier  : 
ce  feul  exemple  a paru  fuffifant , parce  qu’on  en  doit  encore  rap- 

fiorter  pluficurs  autres  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  en  traitant  de 
a décoration  des  lambris. 

Cette  cheminée  qui  occupe  la  planche  cotée  57,  eft  propre 
pour  un  cabinet.  Sa  décoration  eft  hmple , tout  le  corps  de  la  che- 
minée étant  occupé  par  une  glace  qui  Ce  termine  par  le  haut  en 
anfc  de  panier,  & dont  la  forme  eft  aflèz  heureufe*  Ce  corps  eft 
foutenu  par  deux  pilaftres  qui  l’élargiflènt , SC  lui  donnent  une  plus 
belle  proportion,  Sc  qui  réuflîflènt  d’autant  mieux  en  cet  endroit, 
que  les  arrieres-corps  du  chambranle  femblcnt  faitspour  les  por- 
ter. Ces  deux*arrieres-corps  font  aufli  un  très-bon  effet,  ils  nour- 
riflent  lamaflè  du  chambranle  qui  eft  bombé  par  le  plan,  & le 
font  paraître  moins  fec.  On  a eu  foin  d’orner  cette  cheminée 
de  bras  & d’un  feu , afin  qu’on  pût  favoir  la  place  qui  leur  con- 
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Lraur 

vient;  8c  on  l’a  accompagné  d’un  lambris  dont  les  panneaux  fe 
raccordent  avec  les  parties  de  la  cheminée. 

Les  deux  planches  (Lavantes , cotées  58116c  5 8 i , contiennent 
quatre  defllins  difFérens  de  chambranles,  dont  les  deux  premiers 
peuvent  fervir  dans  des  anti-chambres , (allés  à manger  6c  cabi- 
nets. Celui  qui  eft  au  haut  de  la  planche  eft  en  an(ê  de  panier, 
orné  dans  le  milieu  d’une  coquille  dans  un  cartel  ; les  deux  angles  j 
font  en  pan  coupé , fur  lequel  eft  appliquée  une  confole , 6c  le 
chambranle  eft  foutenude  chaque  côte  par  des  arriéres -corps  qui 
fervent  à rendre  fa  compofition  plus  mâle.  Il  eft  bombe,  8c  la  ta- 
blette fuit  le  même  contour,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  le  plan. 

Le  fécond  deflein  de  chambranle  eft  dans  le  même  goût  que  le 
précédent;  il  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  eft  fans  arrière-corps,  6c 
que  le  foyer  a beaucoup  plus  d’ouverture , ce  qui  fait  qu’il  con- 
vient mieux  pour  de  grandes  pièces,  où  il  eft  befoin  de  faire  un 
plus  grand  feu.  Ce  chambranle  eft  encore  accompagné  de  fon 
plan  6c  de  celui  de  fa  tablette. 

Les  deux  chambranles  de  la  planche  58  b font  infiniment  plus 
riches  que  ceux  qu’on  vient  de  décrire , &.  peuvent  être  placés  par 
cette  raifon  dans  les  galeries , falions,  chambres  de  parade , &c. 
Leur  forme  8c  leur  décoration  eft  à-peu-près  la  même.  L’on  voit  à 
l’un  6c  à l’autre  des  confolcs  qui , ployées  fur  l’angle  du  cham- 
branle, rachètent  par  le  haut  des  cartels  qui  reçoivent  la  faillie  de 
la  tablette , 6c  le  milieu  de  la  traverfe  eft  encore  orné  de  fembla- 
blcs  cartels.  Tous  ces  ornemens  font  un  effet  très-riche  lorfqu’ils 
font  de  bronze  doré,  réparés  avec  foin,  6c  appliqués  fur  des  mar- 
bres choifis.  ^ 

On  trouve  dans  la  planche  59  a deux  defleins  de  couronne- 
mens  de  cheminées,  ornés  de  tableaux.  Le  premier,  qui  eft  dé- 
coré d’un  goût  plus  mâle , eft  propre  pour  la  cheminée  d’un  grand 
[appartement,  tel  qu’un  fallon,  galerie,  chambre  de  parade,  6cc. 
Le  tableau  fait  maflè , 8c  fe  lie  avec  les  ornemens  qui  partent  de 
la  bordure  de  la  glace.  Celui  du  fécond  deflein  eft  au  contraire 
placé  au  milieu  d’un  panneau  de  forme  irrégulière,  6c  fa  proportion 
eft  relative  au  choix  des  ornemens  qui,  étant  plus  délicats,  ren- 
dent la  compofition  de  cette  cheminée  convenable  pour  des  piè- 
ces moins  vaftes , tels  que  peuvent  être  des  cabinets  ou  des  garde- 
robes.  Les  deux  pilaftres  qui  accompagnent  cette  cheminée , 8c 
qui  font  arriéré  - corps , peuvent  être  ceintrés  par  leur  plan,  8c 
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que  parfaite  fie  quelque  recherchée  que  foit  la  fculpturc , elle 
n’aura  ni  légèreté,  ni  contour  gracieux , fi  le  Doreur  n’a  foin,  après  ! 
l’avoir  enduite  de  plufieurs  couches  de  blanc  , pour  recevoir  fon 
or,  d’en  refouiller  exactement  les  ornemens.. 

Après  avoir  donné  des  dcllcins  de  cheminées  de  toutes  les  dif- 
férentes efpcccs , il  ne  refte  plus  à parier  que  des  cheminées  pro- 
pres pour  les  premières  anti-chambres.  Le  plus  fouvcnc  on  le  con- 
tente de  faire  palier  la  tapifl'cric  au-deflus  du  chambranle , les  gla- 
ces étant  peu  convenables  pour  des  lieux  deltinés  pour  des  gens  de 
livrée,  ou  de  peu  de  conlîdération ; cependant  on  les  décore  quel-  j 
quefois  d’un  tableau  enfermé  dans  un  bâtis  de  menuiferie  pôle  lur  j 


un  Attique,  à la  hauteur  de  fix  pieds,  y compris  celle  du  cham- 
branle.  Si  l’on  affeéte  de  tenir  l’ouverture  du  foyer  plus  grande 
qu’aux  autres  cheminées,  parce  que  celles-ci  (ont  deftinées  à 
chauffer  plus  de  monde,  & que  le  feu  qu’on  allume  dans  ccs  pre- 
mières pièces,  fert  à corriger  l’air  froid,  fie  à l’cmpêchcr  de  pé- 
nétrer jufqucs  dans  les  chambres  occupées  par  les  Maîtres. 

Les  grilles  ou  feux  qu’on  place  dans  les  foyers  des  cheminées , 


qu’aux  autres  cheminées,  parce  que  celles-ci  (ont  deftinées  à 
chauffer  plus  de  monde,  & que  le  feu  qu’on  allume  dans  ccs  pre- 
mières pièces,  fert  à corriger  l’air  froid,  fie  à l’cmpêchcr  de  pé- 


Lcs  grilles  ou  feux  qu’on  place  dans  les  foyers  des  cheminées , 
pour  y arranger  le  bois  & le  faire  brûler  plus  promptement,  font 
encore  des  ornemens  qui  contribuent  beaucoup  à la  décoration 
des  cheminées  ; on  en  fait  de  magnifiques  qui  font  ornés  de  fculp- 
turcs  de  bronze  doré , mais  on  les  doit  regarder  plutôt  comme  des 
meubles  que  comme  des  ornemens  dépendant  de  l’Architecture. 
On  en  peut  dire  autant  des  garde-feux  qui  font  préfentement  en 
ufage,  fie  qui  fc  mettent  devant  les  cheminées  pour  empêcher 
les  tilons  de  rouler  fur  le  parquet.  Us  font  à jour  & fermés  avec 
des  fils  d’archal  dorés. 

Le  principal  objet  des  cheminées  eft  d’y  faire  du  feu , Si  l’on 
feroit  fort  à plaindre  fi , après  avoir  pourvu  à leur  décoration , on 
ne  pouvoir  pas  en  ufer;  or  il  n’arrive  que  trop  fréquemment  que 
la  fumée  auxquelles  les  cheminées  font  fujettes,  oblige  d’abandon- 
ner des  appartemens.  Cette  incommodité  provient  quelquefois 
de  la  mal-taçon  du  tuyau,  ou  de  la  difpofition  des  cheminées;  car 
fouvent  une.porrc,  une  fenêtre  changée  dans  une  chambre , caufe 
ou  fait  ccfler  la  fumée;  mais  prcfque  toujours  l’cxpofition  du  tuyau 
au-dcfTus  du  toit  en  eft  la  caufe,  & l’on  ne  fauroit  apporter  aflez 
d’attention  pour  remédier  à une  incommodité  aulli  fâchcufc. 
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De  la  diftribution  des  plans , & de  la  décoration 
des  façades. 

Après  avoir  traité féparément  de  toutes  les  parties  qui  en- 
trent dans  la  composition  d' un  édifice , j’ai  jugé  qu’il  étoit 
nécejfiaire  de  donner  un  defiein  de  bâtiment , où  elles  fie 
trouvafifènt  toutes  rafièmblées , afin  quon  put  mieux  ju- 
ger de  la  proportion  relative  que  toutes  ces  parties  doivent 
avoir  entr  elles  , & combien  elles  acquièrent  de  beauté , 
lorfiqu  étant  réunies , elles  fiont  mi/es  chacune  dans  la 
place  qui  leur  ejl  propre. 

Les  réglés  particulières  de  PArchitc&urc  font  d’une  fi  grande 
étendue , qu’il  s’cn  préfenre  toujours  de  nouvelles,  félon  les  nou- 
veaux fujcts  que  l’on  traite  ; mais  mon  deflein  n’étant  préfentc- 
ment  que  de  parler  de  celles  qui  font  générales , je  me  fuis  reftraint 
dans  deux  termes  , qui  font  la  diftribution  des  plans , & la  déco- 
ration des  façades , qui  comprennent  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur 
cette  matière.  Et  partant  de  là , j’ai  cru  qu’on  me  permettrait  de 
produire  pour  exemple  un  grand  corps  d’hotcl  de  mon  invention , 
où  j’ai  tâché  de  renfermer  beaucoup  de  parties  fans  confùfion.  Ce 
bâtiment  cft  moindre  qu’un  palais,  que  la  forme  de  ce  volume  ne 
m’a  pas  permis  de  pouvoir  donner,  & il  cft  auffi  plus  confidérable 

Suc  la  maifon  d’un  Particulier , qui  ne  pourrait  fournir  que  peu 
e préceptes.  J’ai  choifi,  par  préférence,  un  édifice  propre  pour 
l’habitation,  parce  que  le  befoin  qu’on  en  a fréquemment,  en  rend 
la  compofition  plus  utile,  & je  l’ai  fait  de  mon  invention,  afin 
d’avoir  la  liberté  de  le  tourner  d’une  maniéré  où  les  commodités 
les  plus  en  ufage  fc  puflent  rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  qu’on  ne  s’apperçoive  d’abord  que  dans  cette 
dilpofition  j’ai  préféré  la  fymmétric  & la  magnificence  à une  dii- 
triburion  plus  ménagée.  J’avoue  que  s’il  y avoit,  par  exemple,  fur 
la  même  étendue  de  place,  une  bafle-cour  féparée  pour  les  écu- 
ries & remifes  ; que  fi  le  bâtiment  n’étoit  point  doublé , n’ayant 
que  deux  étages  quarrés , fans  les  offices  & le  galetas , ou  enfin 
s'il  n’y  avoit  qu’une  aîle , ce  ferait  toute  une  autre  difpofition  : 
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mais  i’ai  cru  que  dans  ce  deflèin  je  devois  propofer  un  exemple 
où  la  beauté  de  l'Architefturc  l’emportât  lut  l'économie  d'un  père 
de  famille,  qui  diftribuc  plutôt  fa  place  fuivant  les  ufages  qui  lui 
conviennent , que  félon  les  règles  de  la  belle  décoration.  Cepen- 
dant, quoique  cette  maifon  tienne  beaucoup  du  palais  par  le  de- 
hors, les  appartenons  6c  leurs  dégagemens  s'y  trouvent  allez  heu- 
reufement  tournés,  6c  les  pièces  n’en  font  point  a fiez  grandes 
pour  qu’on  puillc  dire  qu’elles  confomment  la  place , ni  l!  petites 
quelles  ne  (oient  proportionnées  à la  malle  extérieure  de  l’édifice; 
i'acquifition  de  quelque  glace  auprès  de  celle-ci , dans  laquelle  on 
rangerait  les  baffe-cours,  rendrait  cctce  maifon  un  hôtel  accom- 
pli. Je  ne  m’arrêterai  point  à faire  l’examen  des  différentes  diftri- 
butions  qu’on  pourrait  faire  fur  cette  4 lace  : comme  de  laif- 


Ilcr  le  grand  corps  de-logis  fimplc,  er  une  des  aîles,  ôcc. 

car  un  Archirc&c  qui  a du  génie,  peut  fe  retourner  d’une  infinité 
de  façons  fur  un  même  fujet.  Je  me  renfermerai  dans  la  diftribu- 
tion  que  j’ai  imaginé,  qui  me  fcmblc  la  plus  avantageufe , pour 
in  (bruire  en  termes  généraux  des  préceptes  qui  deviennent  infinis 
par  rapport  aux  réglés  particulières. 

Mais  pour  revenir  à la  defeription  de  cet  édifice,  il  eft  fuppofé 
allïs  fur  une  place  de  ving  - deux  toifes  8c  demie  de  largeur , fur 
environ  foixante  6c  quinze  toifes  de  profondeur,  dont  le  bâtiment 
en  occupe  vingt- cinq;  d’un  côté  ce  bâtiment  fait  l’encoignure 
d’une  rue,  8c  de  l’autre  il  eft  appuyé  contre  un  mur  mitoyen  : il 
confifte  en  un  petit  corps-de-logis  fur  le  devant,  qui  communique 
par  le  moyen  de  deux  aîles  à un  grand  corps-de-logis  double  qui 
eft  au  fond  d’une  cour  environnée  de  toutes  parts  de  bâti  mens  ; 6c 
cette  cour  a Quatorze  toifes  8c  demie  de  largeur  fur  nninv» 
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Plan  des  Offices. 

L’Étage  foutcrrcin,  ou  celui  des  offices,  n’a  que  dix  pieds  8c 
demi  fous  clef  ; on  peut  cependant  lui  en  donner  douze , pourvu 
que  le  terrein  ne  foit  point  trop  humide.  Il  eft  diftribué  en  deux  fui- 
tes de  pièces  nécefïaires , de  forte  qu’il  y a deux  cuifincs  8c  toutes 
leurs  dépendances , avec  des  caves  fuffifam ment.  La  defeente  aux 
offices , marquée  M,  fert  pour  les  pièces  P qui  font  plus  grandes 
que  les  pièces  Q,  lcfquelles  font  dcfkinées  pour  le  plus  petit  loge- 
ment , 8e  auxquelles  on  arrive  par  la  defeente  N.  Les  marches  de 
ces  defeentes  ont  fix  pouces  de  hauteur  fur  douze  à treize  pouces 
de  giron.  On  entre  dans  la  cuifinc  P i par  dcflous  la  rampe  ponc- 
tuée de  la  defeente  M.  Cette  cuifine  a fa  cheminée  en  hotte 
marquée  P 10,  un  four  fie  un  potager.  Le  garde-manger  marqué 
P i efl  plus  petit,  comme  il  doit  être,  que  la  depenfe  P 3 qui 
cft  dégagée  par  un  corridor.  Le  paflage  P fert  de  dégagement  à 
la  cuifinc , à l’office , à la  falle  du  commun  , & à la  plus  grande 
cave , qui  pourroir  fervir  de  ferre  pour  des  fleurs  pendant  l’hiver. 
La  falle  du  commun  cft  fort  éclairée,  étant  dans  l’encoignure  du 
bâtiment , fie  recevant  des  jours  de  deux  côtés.  La  defeente  aux 
offices  marquée  N , conduit  à toutes  les  pièces  marquées  Q.  La 
falle  du  commun  marquée  Q cft  dégagée  de  la  cuifine,  comme 
il  eft  d’ufage.  Le  garde-manger  Q ; cft  fermé  par  une  cloifon  à 
barreaux,  éclairée  par  le  pa liage  Q 4 aufli-bien  que  le  bûcher 
Q 10  à côté.  La  cuifine  Q 6 a fa  cheminée  en  hotte  Q 9 donc 
le  manteau  peut  être  fermé  en  plate-bande  de  pierre  plutôt  qu’a- 
vec un  poitrail , 8c  elle  a four  8c  potager.  La  dépenfc  Q 7 cft 
dégagée  de  l’office  Q 8 par  l’efcalier  O.  Il  y a trois  foflès  d’ai- 
fances , deux  fous  les  defeentes  M & N , 8c  une  autre  marquée 
Pii,  qui  cft  fort  éloignée  du  puits;  car  il  faut  obfcrver  que  les 
puits  doivent  toujours  être  éloignés  des  foflcs  d’aifances  de  trois 
toifes  au  moins.  Les  abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cet  étage 
ont  quatre  pieds  de  large  fur  deux  pieds  fie  demi  de  haut , ils  font 
bombés  dans  leur  fermeture , 8c  doivent  être  en  glacis  depuis  leurs 
appuis  jufqu’à  quatre  pieds  de  l’aire  du  bas.  Tous  ces  lieux , excepté 
les  bûchers  8e  caves , doivent  être  pavés  de  petit  pavé  de  grès 
avec  mortier  de  chaux  8c  ciment,  8c  l’on  peut  paver  de  pierre  les 
falles  8c  offices  du  commun , pour  plus  grande  propreté.  Il  faut  faire 
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des  picrrécs  , pour  conduire  les  eaux  des  cuifines  dans  les  terres , 
cru  mener  ces  picrrécs  jufqir'au  cloaque  public  , ou  à la  rivicre , (i 
elle  n’eft  pas  éloignée.  Cet  étage  fouterre'in  cft  voûté  de  trois  cf- 
peces  de  voûtes  ,"les  pièces  marquées  P i , P 4,  P 7,P  8^9, 
& Q 1 , Q 6 , ainll  que  la  defeente  M , font  voûtées  en  voûtes  d'ar- 
es, fie  les  pièces  P5,Qj,Q7,Q8,6cQio,dc  même  que 
la  defeente  N,  font  voûtées  en  berceau  avec  lunettes  ; toutes  les 
autres  avec  les  pairages  font  voûtées  en  berceau  en  plein  ccintre. 
Les  endroits  marqués  R expriment  les  mallifs  de  la  fondation 
des  perrons  qui  doivent  toujours  être  fondés  de  quatre  à cinq 
pieds  au-dclTous  de  la  première  marche.  Quant  aux  fondations 
de  tout  le  bâtiment,  la  profondeur  qu'on  leur  doit  donner  dé- 
pend de  la  firuation;  il  fufhr  de  dire  que  la  fouille  en  doit  être  faite 
jufqucs  fur  le  bon  5c  vif  fond  : & il  faut  faire  les  tranchées  de  la 
largeur  feulement  des  murs, qui  doivent  avoir  quatre  pouces  d’em- 
pattement au-delà  de  la  première  aflife  de  pierre  dure , qui  doit 
être  enterrée  de  fix  pouces  au  moins.  Le  puits  doit  être  fondé  fur 
un  bon  rouer  de  bois  de  chêne  bien  aflemblé.  Il  faut  obfcrver  que 
fi  la  folle  d’aifance  ne  peut  pas  être  éloignée  du  puits,  à caufe  du 
peu  de  place , il  faut  en  cc  cas , outre  le  mur  du  bâtiment , con- 
tre lequel  la  folle  eft  adoffee,  faire  un  contre-mur  de  moilon  avec 
mortier  de  chaux  & ciment  de  dix-huit  pouces  d’épaiffeur , 6c  de 
plus  le  pavé  du  fond  de  la  folle  doit  être  en  glacis  depuis  ce  con- 
tre-mur. 
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Plan  du  Rei -de- chauffée. 

L E plan  de  cet  étage  eft  celui  qui  détermine  la  diftribution  de 
toute  la  place,  8c  celui  qui  réglé  les  autres  plans,  tant  ceux  du 
dellous  que  ceux  du  deilus.  Il  doit  toujours  être  élevé  de  terre  , ! 
autant  pour  tirer  les  appartemens  de  l’humidité , fie  pour  empê- 1 
cher  qu’on  ne  puifle  regarder  du  dehors  au-dedans , que  pour  fa- 
ciliter la  lumière  aux  abajours  de  l’étage  fouterrein.  E’aire  de  cet  j 
étage  eft  élevée  ici  de  terre  de  trois  pieds  fie  demi , fie  l’on  y arrive 
par  fept  degrés.  Les  écuries  fie  rcmifes  fuivent  la  pente  du  pavé  jj 
de  la  cour , 8c  cette  pente  , qui  peut  être  d’un  pouce  par  toife , I 
procure  l’écoulement  des  eaux , fie  fait  que  le  bâtiment  du  fond 
delà  cour , paroît  élevé  en  fccnc  de  théâtre.  Et  même , afin  que  la 
cour  paroilîc  quarree  lorfqu’on  y entre,  il  eft  toujours  à propos  de 
la  tenir  plus  profonde  que  large. 

Le  bâtiment  fur  l’entrée  ne  monte  que  jufqu’à  la  hauteur  du  pre- 
mier étage , il  a dix-huit  pieds  d’épaifièur , Sc  il  eft  flanqué  au- 
dchors  par  les  ailes  qui  forment  deux  pavillons  faillans  de  aix-huit 
pouces  : la  principale  porte  marquée  1 6 a dix  pieds  de  large  ; l’é- 
curie, n°.  18  , peut  tenir  huit  chevaux,  fie  l’écurie  14  en  contient 
cinq;  car  il  faut  quatre  pieds  de  large  pour  un  cheval  de  carrofle, 
8c  trois  pieds  Sc  aérai  au  moins  pour  un  cheval  de  fcllc , fur  huit 
pieds  de  longueur,  compris  la  mangeoire,  8c  l’on  doit  laiflèr  cinq, 
pieds  d’échappéc  au  derrière  ; ainfi  une  écurie  (impie  doit  avoir  au 
moins  treize  pieds  de  large,  fie  la  double  vingt-deux  pieds,  afin 

Îju’il  refte  fix  pieds  de  paflage  entre  les  deux  rangs.  Mais  fur-tout  il 
aut  obfervcr , pour  réglé  générale , que  le  jour  doit  venir  d’en-  | 
haut , fie  frapper  fur  la  croupe  des  chevaux , fie  jamais  au-deflus  de 
la  mangeoire  , fi  ce  n'cft  aux  écuries  doubles  qui  feraient  mieux 
éclairées  par  les  deux  bouts. 

On  a pratiqué  les  remifes  de  carrofle  dans  une  des  petites  1 
aîles  qui  lient  lé  corps  de  bâtiment  de  l’entrée  avec  les  deux  pa- 
villons qui  flanquent  le  principal  corps -de- logis.  Ces  remifes,  j 
marquées  1 1 , ont  huit  pieds  de  largeur  fur  près  de  vingt  pieds  de  ; 
profondeur,  8c  ce  font  autant  d’arcades.  Il  fuffit  de  (ept  pieds 
de  largeur  pour  chaque  carrofle  dans  une  bafle-cour,  lorsqu'une 
remife , qui  fert  â loger  pluficurs  carrofles , eft  entièrement  ou- 
verte pardevant  fans  aucune  (réparation.  Dans  ce  cas , c’efl:  allez 
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de  vingt  un  pieds  pour  trois  carrelles  fur  vingt  pieds  de  profon- 
deur. Il  y a des  entre-folles  au-deflus  des  remifes,  aufii-bicn  que 
fur  l’écurie  marquée  19  ; on  y monte  par  les  cfcalicrs  10  6c  17. 
La  diftribution  des  apparremens  confiftc  en  deux  grands  appartc- 
mens  complets  C & D,  & un  petit  en  aîle  E. 

Le  grand  corps -de -logis  eft  double,  ayant  huit  toiles  deux 
pieds  cfépailleur,  non  compris  la  faillie  des  avant-corps  qui  avan- 
cent fur  la  cour  de  vingt  pouces , Se  autant  fur  le  jardin  ; ainli  il  a 
huit  toiles  cinq  pieds  quatre  pouces,  le  tout  pris  au  nud  du  mur 
au-deflus  de  la  retraite.  Le  veftibule  A,  qui  n’a  que  dix-huit  pieds 
dans  œuvre  fur  douze , paroît  plus  fpacicux , à caufc  du  grand  ef- 
calicr  B,  dont  il  n’eft  féparé  que  par  une  grande  arcade  ; & les 
trois  portes  qui  percent  le  bâtiment  au  point  milieu  font  égales. 
Ce  grand  efcalicr  fia  üx  pieds  de  longueur  de  marche  fur  envi- 
ron cinq  pouces  cinq  lignes  de  hauteur , 6e  fur  près  de  quatorze 
pouces  ae  giron,  ce  qui  eft  une  belle  proportion  pour  la  faci- 
lité de  monter.  Il  conduit  par  trois  rampes  au  premier  étage  avec 
trente-fept  marches , compris  les  trois  du  veftibule , qui  font  par- 
tie de  la  première  rampe  : les  marches  font  ornées  de  moulures , 
8t  ont  chacune  deux  lignes  de  pente , enforte  qu'au-devant  elles 
n’ont  environ  que  cinq  pouces  ôc  un  quart.  L’appui  de  la  rampe, 
de  deux  pieds  neuf  pouces  6c  jufqu’à  trois  pieds  de  hauteur, 
doit  être  plutôt  de  fer  que  de  pierre,  tant  pour  gagner  de  la  place, 
que  pour  rendre  l’ouvrage  plus  léger. 

La  réglé  générale  des  cfcalicrs  , dont  on  ne  doit  gticre  s’éloi- 
gner , eft  de  donner  aux  marches  fix  pouces  de  hauteur  fur  un  pied 
de  giron  , ÔC  quatre  pieds  de  longueur  ; mais  fur-tout  il  faut  évi- 
ter les  rellàuts  dans  les  appuis  rampans , c’eft  un  défaut  qu’on  peut 
remarquer  au  grand  efcalier  du  Palais-Royal.  Dans  les  quartiers 
tournans , dont  il  faut  tâcher  de  fe  palier  , le  plus  qu’il  fe  peut , 
pour  les  principaux  efcaliers , le  giron  des  marches  tournantes 
doit  au  milieu  être  égal  an  giron  des  marches  droites.  Le  nombre 
des  marches  de  chaque  rampe  doit  être  impair,  félon  Vitruvc , 
afin  que  le  pied  droit  qu’on  pofe  fur  la  première  marche,  fe  trouve 
le  premier  lur  le  palier.  Il  ne  faut  pas  que  les  rampes  foient  fort 
nombreufes  en  marches  fans  palier , ôc  elles  ne  doivent  pas  palier 
dix-fept  à dix-neuf  degrés;  ainfi,  dans  les  maifons  ordinaires,  on 
peut  bien  monter  à chaque  étage  en  deux  rampes.  Les  grands 
efcaliers  ne  doivent  guere  monter  plus  haut  que  le  premier 
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étage,  comme  on  le  voit  auu  plus  beaux  édifices  qui  ont  écé 
conftruits  depuis  quelque  tems.  Cependant , en  Italie , les  grands 
cfcalicrs  montent  jufqu'cn  haut.  Se  l’on  s’y  cil  conformé  au  palais 
du  Luxembourg , parce  que  les  appartemens , au-deifus  du  pre- 
mier étage,  font  encore  coniîdérabtes.  J’ai  fait  monter  celui-ci  jus- 
qu’au fécond  étage , ce  qu’on  peut  retrancher,  eu  augmentant 
l’cfcalier  de  dégagement  S , Se  le  faifant  plus  large , à commencer 
au  premier  étage.  Quoique  l’clcaJicr  E .1 , en  aîle , monte  au  premier 
étage  tout  d’une  rampe,  il  ne  laiflè  pas  d’être  fort  aifé,  parce  que 
les  marches  droites  en  font  aufli  faciles  que  celles  du  grand  efca-' 
lier.  Se  que  les  tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit  du  noyau 
qui  eft  évuidé  ; ce  que  j’ai  fait  aufli , pour  faire  voir  un  beau  trait  de 
charpenterie  de  cette  cfpece.  Pour  les  marches  des  efcaliers  de 
dégagement , il  fiiffit  qu’elles  ayenc  depuis  vingt  pouces  jufqu’à 
deux  pieds  & demi  de  longueur  de  marche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  fur  le  jardin , cinq  occupent  l’é- 
tendue de  toute  la  façade,  la  grande  Salle  communique  aux  deux 
appartemens  C 8c  D , Se  les  fépare  ; elle  a trente-quatre  pieds  de 
longueur  fur  vingt-trois  pieds  de  largeur.  Se  quinze  pieds  Se  demi 
fous  folives , ainû  que  toutes  les  pièces  de  cet  étage.  L’anci-cabi- 
nct  D a eft  égal  à l’anti-charabre  C 1 ; le  grand  cabinet  D 3 eft 
quarré  : on  en  peut  fupprimer,  fi  l’on  veut , les  deux  croifées  fur 
la  rue  ; la  chambre  de  parade  C 3 eft  plus  profonde  que  les 
autres  pièces  La  fallc  à manger  C 7 peut  fervir  d’anti-cham- 
bre à la  chambre  avec  alcôve  pour  coucher  C 4 , Se  la  garde- 
robe  C 6 fera  éclairée  par  un  jour  de  coutume , en  cas  qu’il 
n’y  ait  point  de  bâtiment  adofle  contre  le  mur  mitoyen  T ; 
cette  garde-robe  a fon  dégagement  par  l’cfealicr  C 8 dans  le  vef- 
tibulc  Ei,  ainfi  que  le  cabinet  C 5.  De  l’autre  coté  la  cham- 
bre pour  coucher  D 4 a fa  garde-robe  D 5 dégagée  par  l’efca- 
licr  du  fond  S.  On  peut  encore  entrer  dans  cet  appartement 
par  le  vcftibulc  D 9 Se  par  l’anti- chambre  D 6.  Pour  les  deux 
petites  pièces  D 7 Se  D 8 , elles  doivent  avoir  des  cntre-Coles 
au-defliis.  L’appartement  E en  aîle  a fon  anti-chambre  E 3 : la 
chambre  E 4,  qui  communique  à la  garde-robe  E 6 par  le  paf- 
fage  E 7 , 8c  cette  garde-robe  8c  l’anti-cabiaet  E 8 font  dégagés 
par  l'efealier  E 9 , par  lequel  on  monte  à des  entre-foies  fur  cc$ 
petites  pièces. 

Le  moindre  appactement,  pour  être  complet , doit  avoir  quatre 


pièces  : 
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pièces  : favoir , une  anri  - chambre  , une  chambre , un  cabînet , 
fie  une  garde-robe  qui  doit  toujours  être  dégagée  par  quelque  petit 
efcalicr.  Lorfque  ces  garde-robes  ne  fe  peuvent  pas  rencontrer  au 
même  plain-picd  que  les  autres  pièces  , on  les  peut  prendre  à l’é- 
tage au-defl'us,  ou  à celui  au-deflous , en  entrc-folc,  ou  autrement, 
fie  il  faut  des  cheminées  dans  toutes  ces  pièces.  Souvent  les  gar- 
de-robes ne  font  pas  fort  éclairées , parce  quelles  font  enfermées 
entre  les  autres  pièces , fie  contre  un  mur  mitoyen,  comme  la  gar- 
de-robe C 6.  On  fait  quelquefois  une  petite  cour  pour  éclairer 
toutes  ces  garde-robes.  Mais  ces  petites  cours  deviennent  ordinai- 
rement des  cloaques,  par  la  négligence  des  domeftiques  qui  y jet- 
tent des  ordures.  Toutes  les  portes  des  appartenions  C ôc  D ont 
quatre  pieds  de  largeur:  fie  les  croifées  cinq  pieds.  Il  eft  nécef- 
laire , pour  la  lüreté , de  mettre  des  grilles  de  fer  i celles  qui  font 
fur  la  rue , ainfi  qu'aux  abajours.  Les  cheminées  font  priles  dans 
les  murs  de  refend,  qui  ont  deux  pieds  fie  un  quart  depaiffeur,  ce 
qui  eft  une  grofleur  iuffifante  pour  ne  pas  craindre  que  ces  murs 
loicntaftbiblis  par  les  tuyaux  qui  paflent  par-dedans:  il  faut  cepen- 
dant encore  à chaque  étage  des  ancres  fie  des  tirans , pour  retenir 
les  murs  de  face.  Les  trois  perrons  de  la  cour  fie  celui  du  jardin , 
marqués  ro , font  quarrés  : cette  forme  les  rend  plus  commodes 
fie  plus  durables. 
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Plan  du  premier  étage.  Planche  61. 

Le  premier  étage  cft  auffi  appellé  le  bel  étage,  parce  qu’il 
contient  l’appartement  de  cérémonie  & les  pièces  de  parade. 
En  Italie,  il  cft  le  mieux  meublé  & le  moins  habité , d’autant  que 
le  Maître  de  la  maifon  cft  toujours  logé  au-dcflùs , pour  avoir  plus 
de  repos  ; en  France , il  eft  ordinairement  occupé  par  les  Dames. 
Il  doit  auffi  y avoir  au  même  plain-picd  un  petit  appartement  pour 
la  commodité.  La  diftribution  de  cet  étage  eft  ici  prcfque  pareille 
à celle  du  rez-dc-chauflec,  étant  réglée  par  les  murs  de  refend  qui 
ne  peuvent  pas  changer.  La  hauteur  des  pièces  fous  folives  cft  de 
vingt  pieds.  Le  grand  palier  au  haut  de  l’cfcalier,  fert  de  vefti- 
bule , fif  le  palier  en  retour  dégage  l’appartement  par  le  moyen  de 
l’efcalier  S.  La  grande  fallc  G H eft  encore  la  principale  piece  de 
cet  étage , elle  eft  de  même  grandeur , & fait  le  même  office  que 
celle  du  rez-de-chauflee  ; lorfqu’on  y veut  manger,  on  peut  dref- 
fer  le  buffet  fur  le  grand  palier.  Les  deux  anti-chambres  G 1 & 
H î font  égales , & la  chambre  de  parade  G 3 fe  communique  en 
retour  avec  le  bâtiment  en  aîle.  Lorfqu’on  eft  arrivé  à la  dernière 

fiiece  qui  fait  l’encoignure  du  bâtiment,  on  peut  voir  avec  plaifir 
a fuite  des  pièces  en  enfilade  de  vingt-deux  & vingt-quatre  toifès 
de  longueur.  Il  cft  important,  dans  Tes  diftributions  des  plans,  de 
ménager,  autant  qu’il  fe  peut,  ces  fortes  de  points  de  vue  dans 
toute  l'étendue  du  bâtiment.  On  peut  même  les  prolonger  par  le 
moyen  de  glaces  que  l’on  pjaeç  aux  extrémités , en  face  des  portes. 
La  chambre  G 4,  deftinée  pour  coucher , eft  ccintrée  dans  les  an- 
gles du  fond , d’un  côté , pour  faciliter  le  dégagement , & de  l’autre 
cette  portion  ceintrée  laiflè  une  place  dans  la  garde-robe  pour  une 
chaife  de  commodité.  Le  cabinet  G j eft  auffi  dégagé  par  le  paf- 
fage  G7.  De  ce  cabinet , l’on  entre  dans  le  fallon  G 8, qui  fait  par- 
tie de  la  galerie  G 9 : ces  deux  pièces  ont  enfemblc  quinze  toifes  5c 
demie  de  longueur,  & on  les  peut  décorer  avec  de  la  peinture  & de 
la  fculpturc.  La  terraffe  L,  pratiquée  au-dcflùs  du  bâtiment  de  l’en- 
trée , doit  être  couverte  de  plomb , elle  fort  de  communication  aux 
deux  aîles,  & dégage  l’appartement  K par  le  fallon  K 5 , qui  peut 
auffi  fervir  de  chapelle.  De  ce  fallon,  on  communique  à la  cham- 
bre K 1 par  le  palier  de  l’efcalier  K 6 fans  palier  par  le  cabinet  K 3. 
L’anti-chambre  K.  1 , plus  grande  que  la  chambre,  fert  de  fallc. 
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L’appartement  H eft  dégagé  par  l’efcalier  I fie  peut  communi- 
quer à l’étage  du  rcz-de-chauûée  par  l’cfcalicr  H 9 qui  monte  aufli 
au-dcüùs.  L’anti-chambre  H 7 peut  fervir  de  falle  pour  manger  : 
la  chambre  de  parade  G 3 refte  prefque  quarrée , le  lit  placé , quand 
même  il  n’y  auroit  point  d’alcovc  : la  cheminée  cft  au  milieu , ôc 
cet  cfpacc  doit  être  quarré  depuis  le  pied  du  lit.  L’on  a pratiqué 
des  armoires  aux  cotés  de  la  cheminée  de  cette  chambre , pour 
cacher  la  faillie  du  tuyau  de  celle  de  deflous  qui  11c  peut  pas  être 
pris  dans  le  mur  mitoyen  T.  La  chambre  pour  coucher  H 4 avec 
alcôve , a fa  garde-robe  H 5 éclairée  par  un  jour  de  Coutume,  la- 
quelle fert  auflî  pour  la  chambre  de  parade,  fie  cft  bien  dégagée.  Si 
on  veut  ménager  un  pctic  appartement,  dont  le  cabinet  H 6 foit 
la  chambre,  l'anti- cabinet  H 10  deviendra  l’anti- chambre,  au 
derrière  de  laquelle  fera  la  garde-robe  H 8 , fie  il  pourra  y en  avoir 
encore  dans  des  entre-fols  pratiqués  au-dciliis  des  deux  petites 
pièces.  Toutes  les  lignes  ponctuées , qui  font  au  pourtour  des  piè- 
ces dans  ce  plan  fie  dans  le  précédent,  expriment  la  faillie  des  cor- 
niches des  plafonds. 

L’étage  quarré  au-deflus  de  ce  premier  étage,  eft  encore  con- 
fidérablc,  ayant  quinze  pieds  fous  folives  ; fie  comme  la  diftribution 
ne  peut  pas  s’éloigner  de  celle  de  deftbus , on  a jugé  inutile  d’en 
donner  le  plan.  L’étage  en  galetas  a onze  pieds  fous  l’entrait,  qui 
eft  au  droit  du  brilis  du  comble.  Les  murs  de  refend  qui  fervent 
de  ferme  fie  demi-ferme , obligent  encore  à la  même  diftribution; 
mais  la  plupart  des  grandes  pièces  y peuvent  être  diviféesen  déplus 
petites,  excepté  ccïlc  qui  cft  fur  les  fallcs,  qui  fervira  de  garde- 
meuble,  fie  il  doit  y avoir  un  corridor  qui  palïc  fur  toute  fa  lon- 
gueur du  corps-de-logis , pour  dégager  les  petites  pièces  qui  n’ont 
I qu’une  feule  croiféc.  Les  cabinets  d’aifance  doivent  être  pris  dans 
cet  étage  au- dedus  des  grands  efcaliers,  au  droit  defqucls  pallént 
les  chaudes  ; fie  les  ventoufes  fortiront  avec  un  tuyau  de  plomb  un 
peu  au-deftus  des  combles.  Voilà  ce  qui  concerne  la  diftribution 
du  plan  de  cet  édifice  ; il  faut  palier  maintenant  à l’explication 
des  élévations. 
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Elévation  du  grand  corps -de -logis.  PL  63  A. 

On  emploie  le  terme  de  décoration  en  plufieurs  fens,  mais  on 
s’en  fcrc  plus  généralement  pour  exprimer  l’afiemblage  des  par- 
ties dont  on  enrichit  l’intérieur  des  édifices  8c  leurs  Façades  ex- 
térieures. 11  doit  y régner  une  cxa&e  fymmétrie,  enforte  que  tou- 
tes les  parties  oppofées  St  parallèles  doivent  être  également  diftan- 
tes  du  milieu  fie  pareilles  en  hauteur.  C’cft  de  l’union  Se  du  rapport 
de  ces  parties  que  réfulte  ce  qu’on  nomme  l’enfemble  de  l’édifice , 
dont  l’harmonie  des  proportions  eft  le  fondement.  Les  Ordres  d’Ar- 
chite&ure  contribuent  notablement  à la  décoration  ; mais  il  faut 
que  les  parties  que  ces  Ordres  renferment , comme  les  portes,  les 
fenêtres,  les  niches , Ôte.  ayent  les  proportions  qui  leur  font  pro- 

fires , fit  les  ornemens  convenables  à l’Ordre , fans  lefquels  l’Ordre 
e mieux  exécuté  apporterait  de  la  confulîon  plutôt  que  de  la 
richeflc. 

A l’égard  de  la  décoration  des  façades  extérieures , il  eft  bon 
d’obferver  que  les  Ordres  d’ Architecture  ne  conviennent  pas  à tou- 
tes fortes  d édifices,  parce  qu’il  faut,  pour  les  mettre  en  œuvre,  de 
I l’étendue,  de  la  hauteur  fit  de  la  di  (lance:  il  ferait  ridicule  de  voir 
la  façade  de  la  maifon  d’un  Bourgeois  dans  une  médiocre  rue,  dé- 
corée de  grands  pilaftrcs  qui  embrafla  fient  deux  étages  ; fit  d’ailleurs 
on  peut  enrichir  fort  à propos  une  façade,  fans  (c  fervir  d’un  Or- 
dre. Sur  ces  principes , il  faut  fuppofer  que  le  bâtiment  qu’on  pro- 
pofe  ici  pour  exemple,  n’eft  pas  feulement  confidérablc  par  l’éten- 
due de  la  fuperficie  de  la  place , mais  aulfi  que  la  bonté  du  quartier, 
la  largeur  de  la  rue , fit  les  avenues  doivent  exciter  à une  aulfi  gran- 
de dépenfe  que  celle  qu’il  faudroit  faire,  pour  le  mettre  à exécu- 
tion , fans  quoi  il  ne  conviendrait  pas  de  le  décorer  fi  richement. 

Le  grand  Ordre  Ionique,  qui  contribue  le  plus  à la  décoration 
de  cet  édifice,  pofe  fur  un  foubafièment  ou  embafemenr  qui  régné 
fur  un  même  niveau,  tant  au-dehors  du  bâtiment,  que  dans  l’inté- 
rieur de  la  cour  ; fie  cet  embafement , qui  occupe  toute  la  hauteur 
de  l’étage  au  rcz-de-chauflTée , eft  couronné  par  une  plinthe  qui 
marque  le  plain-pied  du  premier  étage.  Sur  le  devant  de  cet  hô- 
tel , ce  foubaflement  ne  porte  qu’une  baluftrade , 8c  fur  les  petites 
allés  une  Archite&ure  (impie.  La  grande  porte  d’entrée,  ou  porte- 
cochere,eft  accompagnée  de  deux  piédroits  faillans  qui  portent  des 
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trophées,  & il  y en  a de  pareils  au-dedans  de  la  cour:  le  mur  de 
face  du  côté  de  la  rue  eft  (impie , n’étant  orné  que  de  chaînes  de 
pierres  de  refend  avec  des  tables.  L’extrémité  de  chaque  aîle  qui 
donne  fur  la  rue , forme  un  avant-corps  couronné  par  un  fronton 
qui  fert  de  pignon  au  comble. 

La  principale  porte  qui  donne  entrée  dans  le  grand  corps-de- 
logis  au  fond  de  la  cour,  eft  placée  au  milieu  du  bâtiment  en  face 
de  la  porte-cocherc  ; elle  eft  en  arcade,  8c  elle  a fept  pieds  de  lar- 
ge fur  treize  pieds  de  haut  fous  clef,  8c  de  chaque  côté  font  trois 
Fenêtres  bomoécs  dans  leur  fermeture , ayant  cmq  pieds  de  large 
fur  dix  de  haut.  Toutes  ces  ouvertures  font  percées  dans  l'cmbaie- 
ment  qui  fert  comme  de  piédeftal  à un  Ordre  de  pilaftres  Ioniques 
de  trois  pieds  deux  pouces  de  diamètre,  8c  de  vingt-neuf  pieds  de 
hauteur.  Ces  pilaftres-,  qui  embrafl'ent  deux  étages , ont  des  chapi- 
teaux fuivant  la  manière  de  Scamozzi , 8c  font  couronnés  par  un 
entablement  compofé  d’architrave , fril'c  Si  corniche.  Les  croi- 
fées  du  premier  étage  ont  douze  pieds  de  hauteur,  non  compris  la 
baluftrade  d’appui  qui  eft  prife  dans  la  hauteur  du  focle  des  pilaf 
très , qui  a trois  pieds  , 8c  celles  du  fécond  étage  en  ont  huit.  Ces 
deux  étages  ne  (ont  point  féparés  par  une  plinthe,  parce  qu’ils 
font  rciîfcrmés  dans  un  même  Ordre  ; des  confolcs  avec  des  fef- 
tons  fous  l’appui  des  croifées  du  fécond,  rempli (ïènt  le  nud  qui  ref- 
teroit  dans  cette  partie.  L’entablement  n’a  que  le  cinquième  de  la 
hauteur  du  pilaftre.  L’avant-corps  du  milieu  fait  faillie  de  l’épaif- 
feur  d’un  demi-pilaftre , Si  porte  un  Attique  qui  s’élève  à la  hauteur 
du  brifis  du  comble,  Sc  qui  a environ  le  tiers  de  tout  l’Ordre;  le 
fronton  qui  le  couronne,  détermine  la  hauteur  du  faux  comble, 
de  forte  qu’avec  un  pareil  fronton  fur  le  jardin , il  fe  forme  quatre 
noues  d’une  pente  égale  : les  tympans  de  ces  frontons  font  ornés 
des  armes  8c  chiffres  du  Maître  de  la  maifon.  Les  lucarnes  du 
comble  ont  quatre  pieds  de  largeur  fur  cinq  pieds  de  hauteur,  de- 
puis le  deffus  du  chêneau  : elles  font  bombées  avec  cymaife  Sc 
confolcs , Si  font  de  bois  revêtu  de  plomb  ; les  fouches  des  che- 
minées font  rangées  de  fymmétrie  fur  le  courant  du  comble,  dont 
elles  furpaffent  le  faîte  de  trois  pieds. 
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Elévation  dune  des  ailes  & coupe  du  grand  corps-de-logis. 

Planche  6}  B, 

Les  deux  grandes  aîlcs  font  décorées  de  la  même  maniéré  que 
le  principal  corps-dc-logis  qu’elles  accompagnent , mais  les  pe- 
, tites  aîlcs  qui  s’étendent  jufqu’à  la  rue,  fie  qui  bordent  la  cour, 
ont  une  décoration  particulière.  L’étage  au  rez-de-chaullee  eft  orné 
de  cinq  arcades  de  huit  pieds  de  largeur , dont  les  jambages  ont 
trois  pieds , fi c qui  d’un  coté  renferment  des  fenêtres  bombées , 6c 
forment  de  l’autre  côté  des  remifes.  Suivant  le  plan , l’élévation 
d’une  des  aîlcs  qu’on  donne  ici,  auroit  dû  préfenter  cette  dernière  ' 
façade , fi c l’on  y auroit  vu  les  fenêtres  mezzanines  des  entre-fols  1 
pratiqués  au-dcflùs  des  remifes  ; mais  j’ai  préféré  de  donner  l’au- 
tre façade  qui  fait  un  effet  plus  régulier.  L’étage  au-deflus  n’a  d’au- 
tre décoration  que  des  fenêtres  avec  leurs  chambranles , des  appuis 
8c  des  corniches  ; la  porte  croiféc , qui  donne  entrée  fur  la  terraUc , 
eft  plus  riche , elle  eft  au  milieu  d’un  petit  corps  de  deux  ou  trois 
pouces  de  faillie;  6c  elle  eft  ornée  d’un  fronton  avec  des  confo- 
lcs  6c  des  montans.  Ce  bâtiment  n’a  de  vues  fur  la  rue  que  celles 

3ui  font  percées  à l’extrémité  de  chaque  aîle.  Il  fait  équerre , 6c  1 
onne  fur  deux  rues , ainfi  qu’on  l’a  vu  par  le  plan.  La  façade  i 
d’une  des  ailes,  qui  donne  fur  une  de  ces  rues,  eft  lemblable  à celle 
du  côté  de  la  cour,  excepté  qu’au  lieu  de  fenêtres  6c  d’arcades, 
l’embafcment  eft  décoré  avec  des  chaînes  de  pierre  de  refend  8c 
des  tables , comme  au  mur  de  face.  La  façade  fur  le  jardin  eft  per- 
cée de  onze  croifées , 8c  la  décoration  eft  encore  la  même  que 
celle  du  côté  do  la  cour  ; le  milieu  eft  pareillement  occupé  par  un 
avant-corps  : ainfi  cette  décoration  devient  uniforme  fie  de  grande 
maniéré , n’ayant  point  de  petites  parties.  Quant  à l’afped , toute 
la  feene  de  la  fabrique  paraît  riche  par  cette  gradation  de  terraflc , 
de  petites  8c  de  grandes  aîlcs , 8c  d’Attiquc  fur  l'avant-corps  du 


milieu  ; la  vue  latérale  eft  encore  belle  de  dehors , particuliérement 
à l’encoignure , d’où  l’on  découvre  la  façade  fur  le  jardin  par-def- 
lus  le  mur  de  clôture  marqué  & , qui  ne  doit  pas  être  plus  haut 
que  la  plinthe  du  foubaffement,  laquelle  lui  fert  de  chaperon. 

La  coupe  montre  l’intérieur  des  appartemens,  8c  fait  connoître 
la  hauteur  des  pièces.  On  y a exprimé  avec  autant  de  détail  que 
l’échelle  l’a  pu  permettre , les  cheminées , les  portes  à placards 
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A.  Etnae  souterrain  . 

B . Etaqe  du  /ri.  de-  chausser  . 

C . Premier  ou  lei  etiuje  . 

D . Second  etaqc  . 

K . Ehnje  en  qaleias . 

F . Cirrnirrs  dans  le  /au  .t  rond/r  . 
G 73  uener.  H . Grande  Cave  . 

I . Ee/u/re  d Sscaher . 

K . Grandes  S a II  es  . 

L . T'estthule  ou  ymnd  Palier  . 
M.  « K urs  de  /rire  . 

X . t H,  ur  de  re/end . 


U. 

O c/oi  son  rerouverte  . 

P . Dessus  de  Portes  . 

Grande  * i ue  . 

R.  Petite  t l de  . 

S . Porte  croiser  . 

T . Terrasse  . 

V.  Passade  de  / S ' tirer 

X.  c ( bajours. 

Y.  c H asst/s  des  Perrons . 

7. \ . « U asst/s  des  Fondations . 
ôc  l K ur  de  clôture  . 
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8c  les  lambris , tant  ceux  à hauteur  d’appui , que  ceux  qui  revêtent 
les  embrafures  des  portes  8c  des  croifées.  Les  plafonds  de  l'étage 
au  rez-dc-chaulTéc  Font  unis , ôc  feulement  retenus  par  des  corni- 
ches , mais  ceux  des  deux  étages  au-deftiis  font  ceinrrés  avec  des 
courbes  portées  fur  les  corniches;  ces  derniers  plafonds  peuvent 
être  peints  de  compartimens  8c  d’ornemens  rehauflés  d’or.  Dans  les 

«lions,  galeries  8c  pièces  élevées,  on  peut  fort  à propos  faire  des 
impartimens  d’ Architecture,  avec  des  ornemens  de  Ituc  8c  même 
des  figures.  Mais  il  cft  d’une  grande  conféqucncc  de  traiter  avec 
jugement  le  relief  de  ces  ornemens  , qui  doit  être  plus  ou  moins 
fort,  félon  la  grandeur  du  lieu  qu’ils  décorent.  Les  planchers  qui 
parodient  dans  ce  profil,  ont  peu  d’épailïcur,  étant  fans  poutres, 
mais  feulement  avec  des  folives  de  brin  d’un  pied  de  gros.  Entre 
les  plus  grandes  pièces , le  veftibule , les  paliers  des  efcalicrs  8c 
les  lallcs  doivent  être  pavés  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais  mêlée 
avec  de  la  pierre  de  Caen.  Les  autres  pièces  principales  doivent 
être  parquetées.  Au  fujet  de  quoi  il  cft  a propos  de  faire  obfervcr , 
que  l’ufage  de  la  menuiferie  clt  plus  fréquent  à préfent  qu’il  n’a  ja- 
mais été , tant  pour  la  fanté  que  parce  que  les  compartimens  de 
lambris  en  peuvent  être  ornés  de  peintures  fie  de  fculptures , qui 
tiennent  lieu  de  tapilferics.  La  plus  belle  menuiferie  exige  que  les 
panneaux  foient  grands,  d’une  bonne  épaifleur,  8c  aflémblés  avec 
des  clefs.  Les  lambris  ne  font  quelquefois  qu’à  hauteur  d’appui , 
d’autres  fois  ils  montent  jufqu’à  la  corniche  ae  la  gorge  de  la  che- 
minée, 8c  fouvent  ils  vont  jufqucs  fous  le  plafond:  fi  le  lieu  cft  mé- 
diocre, il  cft  alors  plus  à nropos  d’en  faire  les  corniches  en  bois 
qu’en  plâtre.  Le  parquet  (c  fait,  ou  en  échiquier,  ou  en  lofange, 
8c  fouvent  on  les  mêle  cnfemblc  ; il  doit  avoir  un  pouce  8c  demi 
d’épailïeur  fur  trois  pieds  en  tout  fens , pofé  fur  des  lambourdes  de 
trois  à quatre  pouces,  fcellées  diagonalcment.  Quand  même  la 
chambre  ne  feroie  pas  d’équerre,  le  parquet  doit  être  quarré, parce 
que  les  frifes  8c  les  platc-bandcs  qui  l’enferment,  rachètent  le 
biais. 

* 


C OM  R S 


De  la  nouvelle  manière  de  difiribuer  les  plans. 

I l n’eft  pas  poffible  de  donner  des  règles  pofitives  fur  la  ma- 
nière donc  on  doit  diftribucr  les  plans  ; la  fituacion  du  bâti- 
ment, fon  plus  ou  moins  d’étendue,  les  lùjétions  d’un  emplace- 
ment régulier  ou  irrégulier,  l’ufage  que  prétend  faire  de  l'a  mai- 
fon  celui  qui  fait  bâtir , la  dépenlc  qu'il  y veut  faire , font  autdB 
de  moyens  diflèrens,  qui  font  changer  la  diftribution  des  plans, 
& qui  en  font  varier  les  réglés  à l’infini.  On  fc  bornera  donc  a quel- 
ques oblervations  générales  lur  l’arrangement  des  pièces  qui  com- 
pofent  un  appartement,  8c  en  faifanc  remarquer  l’avantage  des 
commodités  8c  des  dégagemens  qu’on  peut  leur  procurer,  on 
relèvera  les  défaucs  où  l’on  tombe  , lorsqu'on  s’éloigne  de  ces 
réglés. 

Pour  donner  une  idée  plus  parfaite  de  la  maniéré  donc  on  les 
peut  mettre  en  pratique , on  a jugé  à propos  de  rapporter  ici  di- 
vers exemples  de  bâti  mens,  depuis  huit  à neuf  toiles  de  face  juf- 
qu’à  quarante,  donc  quelques-uns  ont  déjà  écé  exécutés  avec  iuc- 
cès , 8c  d'autres  feulement  projettés. 

Celui  qui  fait  bâtir,  forme  ordinairement  la  première  idée  do  fon 
plan  fur  ton  ufage  8c  fes  commodités  particulières;  8c  après  avoir 
fixé  fa  dépenfe,  il  laifiè  à l’habileté  8c  à l’expérience  de  l'Ar- 
chicctlc  à arranger  c es  idées  de  telle  forte , que  l’irrégularité 
de  la  place,  ni  les  différences  fujétions  qui  s'y  rencontrent,  ne 
l’cmpcchent  pas  d’en  compofer  un  tout  enfcmblc  commode  & 
agréable. 

La  difpofition  générale  du  plan  eft  la  première  chofe  qui  de- 
mande une  plus  fériculc  attention.  Un  bâtiment , pour-  être  bien 
placé,  doit  avoir  une  entrée  avantageufe , fe  bien  préfenter,  être 
dans  une  bonne  expolition , 8c  éloigné  de  tout  ce  qui  pourrait  y 
apporter  de  l’incommodité. 

Le  principal  corps -de- logis  n’cft  jamais  mieux  placé  qu’encre 
la  cour  8c  le  jardin  , quand  l'emplacement  permet  qu’il  y en 
ait  un  ; non- feulement  parce  que  les  vues  en  font  plus  agréa- 
bles , 8c  qu’on  y eft  moins  expofé  au  bruit  de  la  rue , & à la  vue 
des  domeftiques  8c  des  étrangers  , que  parce  qu’il  eft  fort  in- 
commode d’être  oblige  de  travfrfcr  une  cour  pour  aller  à un 
jardin.  La  méthode  qu’on  avoit  ci-devant  de  placer  fur  la  rue 
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le  corps-de-logis,  8c  de  faire  fuivre  les  cours,  qui  n’écoicnt  fépa- 
rées  des  jardins  que  par  des  grilles  de  fer,  n’ayant  pas  tous  ces 
avantages,  c’cft  avec  beaucoup  de  raifon  qu’on  en  a changé  la  dif- 
pofition.  Néanmoins  comme  il  n’y  a pas  de  règles  fans  exception, 
il  faut  demeurer  d’accord  qu’il  cft  quelquefois  plus  à propos  de  faire 
le  corps-de-logis  fur  la  rue , comme , par  exemple , lorfquc  la  place 
à bâtir  cft  fituée  fur  une  place  publique , ou  lorfqu’clle  eft  en  face 
de  l’enfilade  d’une  grande  rue , ou  pour  quelque  autre  confidéra- 
tion  femblable;  8c  alors  on  doit  placer  les  appartenons  de  para- 
de fur  le  devant,  8c  ceux  de  commodité  en  aile , dans  le  double , 
ou  fur  le  derrière. 

La  fécondé  obfervation  générale  qu'on  peut  faire  , c’cft  de  pla- 
cer les  offices  6c  écuries  de  telle  forte  que  les  appartenons  n’en 
foient  point  incommodés.  Ce  qui  Ce  peut  faire  ac  trois  maniérés 
différentes  , félon  que  l’emplacement  le  permet.  La  première, 
c’eft  de  les  placer  en  aîle,  lorfquc  le  terrein  cft  ferré , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  le  plan  A de  la  planche  63  C , ou  les  remifes  6c 
écuries  occupent  l’aîlc  gauche  , 8c  les  cuifines  8c  offices  l’aîlc 
droite.  On  expole,  autant  qu’on  le  peut,  les  cuifines  au  nord, 
pour  empêcher  que  la  chaleur  ne  corrompe  les  viandes  ; au  con- 
traire, pour  éviter  l’humidité,  les  écuries  doivent  être  expofées 
au  midi,  8c  les  remiles  au  couchant,  afin  que  le  foleil  ne  nuife 
point  aux  catroffès.  La  meilleure  fituation  des  cuifines  8c  des  écu- 
ries eft  à l’extrémité  des  ailes  8c  fur  la  rue , afin  de  pouvoir  faire 
l’enlèvement  des  fumiers , fans  palier  par  la  cour  principale , 8c 
pour  en  décourncr  les  urines  des  chevaux;  on  fait  pareillement 
écouler  par  des  éviers  les  eaux  8c  les  immondices  des  cuifines , 
ainfi  qu’on  l’a  obfervé  au  plan  A. 

La  fécondé  maniéré,  c’eft  d’y  pratiquer,  quand  le  terrein  a 
allez  d’étendue,  une  ou  plufieurs  baffe- cours,  comme  il  s’en  voit 
au  plan  B,  planche  63  D.  On  y voit  placées  les  cuifines,  offi- 
ces, écuries,  remifes  , caves,  puits,  auges  , 8cc.  C’eft  dans  ces 
baffe-cours  qu'on  lave  les  carroffcs , qu’on  étrille  les  chevaux, 
qu’on  décharge  les  charrettes , 8c  que  le  fait  tout  le  fcrvicc  de  la 
maifon  ; enforte  que  la  cour  principale  n’eft  jamais  falie  ou  cm- 
barraffée , 8e  que  le  corps-de-logis  n’eft  nullement  incommodé  du 
bruit,  à caufc  de  l’éloignement. 

Enfin  quand  on  a fuflifammcnt  de  place  pour  deux  baflè-eours, 
alors  on  diftribuc  dans  l’une  les  fallcs  du  commun,  les  cuifines, 
■iiiiiliïiM  i 1 BBBBSBBBBBaü  
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les  offices,  8c  chambres  d’Officiers  ; ôc  dans  l’autre,  les  écuries  t 
les  remifes , les  lieux  communs , les  greniers  , ôc  les  logemcns 
des  domeftiques  ; ainfi  qu’on  le  peut  remarquer  fur  le  plan  C plan- 
che 6 3 H,  ôc  celui  D planche  6 3 L,où  toutes  ces  différentes 
pièces  font  arrangées  d’une  manière  fort  commode. 

C’cft  ainfi  qu’on  a coutume  préfentement  de  difpofer  ces  parties 
du  bâtiment;  aimant  mieux  que  les  domeftiques  viennent  fervir 
de  plus  loin  ôc  à plats  couverts , que  d’être  encore  expofés  aux 
incommodités  infépaxables  des  fouterreins.  On  les  voûtoit  ci-de- 
vant avec  beaucoup  de  dépenfc,  pour  y loger  les  cuifines  ôc  offi- 
ces ; mais  comme  elles  n’étoient  éclairées  que  par  des  abajours , 
ôc  qu’elles  manquoient  d’air , l’humidité  corrompoit  les  viandes. 
Les  eaux  n’ayant  d’écoulement  que  par  des  cloaques  ôc  puifards, 
fe  corrompoient  8c  infcâoient  les  cuifines;  d’où  cette  mauvaife 
odeur,  jointe  à celle  du  charbon  ÔC  des  viandes  , s’cxhaloit  cn- 
fuitc  jufques  dans  les  appartemens , dont  elle  gâtoit  ôc  noircifloit 
les  meubles  ; outre  qu’on  y étoit  fort  incommodé  du  bruit  que  fai- 
foient  les  domeftiques  en  montant  8 C defeendant. 

Il  faut  pourtant  iroiicrtju*  U fervice  de  la  table  le  fait  diffici- 
lement Iorfque  les  cuifines  font  placées  dans  un  trop  grand  éloi- 

ricmcnt,  ôc  qu’on  eft  obligé  de  traverlcr  des  cours  pour  arriver 
la  lalle  à manger.  Il  eft  alors  néceflaire  d’un  plus  grand  nombre 
de  domeftiques  pour  que  le  lcrvice  puiffè  le  faire  à propos  ; & 
l’on  ne  peut  manger  avec  délicatefle,  à moins  que  l’on  ne  mé- 
nage dans  ce  cas-là  une  pièce  pour  y faire  réchauffer  les  mets , 
ÔC  rétablir  l’arrangement  des  viandes , qui  auroit  pu  être  altéré 
dans  le  traniport , fur-tout  dans  le  tems  de  froid  ôc  de  pluie. 
Le  mieux  eft  de  pratiquer  un  dégagement  pour  aller  à couvert  de  ; 
la  cuifine  à la  falie  à manger,  ÔC  quand  on  ne  le  peur  pas  de  plain- 
pied,  il  faut  au  moins  y arriver  par  les  fouterreins , ainfi  qu’il  a été 
pratiqué  dans  pluficurs  maifons  nouvellement  bâties  à Paris  ou 
aux  environs,  dont  on  trouvera  les  plans  dans  Y Architecture  Fran- 
foi/e , ci-devant  citée. 

Après  avoir  déterminé  la  fituation  8c  ladifpofition  générale  d’un 
bâtiment , il  font  examiner  fi  l’on  a allez  de  terrein  pour  y trouver 
dans  un  feul  plain-pied  toutes  les  pièces  ôc  commodités  nécclTai- 
res,  ce  qui  eu  fans  doute  plus  beau  ôc  plus  commode  ; ou  pour  les 
diftribucr , s’il  n’y  a pas  allez  d’étendue , dans  des  étages  différens 
les  uns  aU'-delTus  des  autres. 
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- On  nomme  cette  première  efpece  de  bâtimens  à un  étage , 
bâtimens  à l’ Italienne , parce  qu’à  l’imitatiou  des  Italiens , on  en 
cache  ordinairement  les  combles  par  des  Attiqucs  ou  baluftra- 
des,  de  forte  qu'il  fcmble  qu'il  y ait  des  terraflès  audeflùs.  Com- 
me les  planchers  de  ces  bâtiment  font  fort  exhauflés , ils  ont 
toujours  un  air  de  grandeur  8c  de  magnificence.  Mais  ce  qui  les 
fait  le  plus  eftimer  , ce  font  les  commodités  qu’on  y trouve  ; de 
n’être  point  obligé  à faire  de  grands  efcaliers , dans  la  place  def- 
quels  on  le  ménage  quelque  pièce  commode;  de  s’épargner  la 
peine  d’en  monter  les  rampes  , ce  qui  eft  fort  fatigant  ; de  n’a- 
voir perfonne  logé  au-deffus  de  fa  tête , qui  caufe  du  bruit;  d’avoir 
à côté  de  foi  tout  ce  qu’il  faudrait  aller  chercher  dans  des  éta- 
ges plus  élevés  ; 8c  enfih  d’être  i portée  de  le  promener  à fon 
gré  dans  un  jardin  , donc  la  vue  toujours  préfente , donne  beau- 
coup d’agrément  8c  de  gayeté  à un  appartement.  On  en  peut 
voir  un  exemple  dans  le  plan  ci-après  C planche  63  H.  Ce  bâ- 
timent a été  projetté  pour  être  élevé  fur  une  grande  place  proche 
les  Chartreux  à Paris.  Les  pièces  qui  compofcnt  les  appartemens , 
y font  fi  bien  ménagées , qu’il  ne  s'y  trouve  rien  d’inutile.  Le 
vcftibule  d'entrée  conduit  à deux  anti-chambres , l’une  à droite , 
8c  l’autre  à gauche , 8c  chaque  anti  - chambre  eft  commune  à 
deux  appartemens , l’un  |de  parade  8c  l’autre  de  commodité  ; 
de  telle  forte  que  ces  quatre  appartemens  principaux  n’ont 
qu’une  feule  entrée  compofée  de  trois  pièces  qui  leur  deviennent 
communes. 

Le  nombre  des  veftibules  8c  anti  - chambres , qu’on  appelle 

Îiieces  perdues,  parce  qu’elles  ne  fervent  en  partie  que  pour 
es  domeftiques , n’eft  pas  fi  confidérablc  dans  ce  genre  de  bâ- 
timent qu’il  le  ferait  dans  d’autres , où  les  appartemens  feraient 
diftribués  les  uns  au-dcllus  des  autres,  dans  des  étages  differens; 
car  alors  il  ferait  néccffairc  de  placer  au-devant  de  chacun  deux 
anti -chambres,  ce  qui  compoleroit  huit  pièces  inutiles  ou  per- 
dues , au  lieu  qu’il  ne  s’en  trouve  ici  que  trois  pour  tous  les  ap- 
partemens. Par-là  on  voit  combien  la  dépenfe  d’un  bâtiment  à 
un  feul  étage  eft  moins  confidérable  : car  quoique  les  fondations 
8c  couvertures  ayent  plus  d’étendue,  d’un  autre  côté  les  murs 
font  moins  élevés , 8c  n’ont  pas  befoin  de  tant  de  fondation  ; on 
évite  la  dépenfe  des  grands  efcaliers  , 8c  le  nombre  des  plan- 
j chers  ; les  louches  des  cheminées  font  moins  élevées  , 8c  l’on 
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épargne  beaucoup  d'autres  dépenfes  qu’il  feroit  ennuyeux  de  rap- 
porter. Audi  il  ne  faut  pas  s’étonner  U cette  forte  de  bâtiment  de- 
vient d’un  tel  ufage  qu’on  n’en  fait  prefquc  plus  d’autres  à plu- 
fieurs  étages , que  lorlque  le  terrein  trop  ferré  ne  permet  pas  de 
trouver  dans  un  même  plain-pied  toutes  les  commodités  qu’on  fe 
propofe. 

Pour  garantir  les  appartemens  bas  de  l’humîdité , on  les  éleve 
de  piufieurs  marches  au-deflus  du  rez- de- chauffée  des  jardins  8c 
des  cours;  8C  pour  les  rendre  plus  fains , on  les  voûte  par  de  (Fous  , 
ou  bien  on  fait  des  aires  ou  maffifs  de  maçonnerie  fur  le  terrein  ; ce 
qui  conftitue  dans  une  moindre  dépenle,  mais  qui  ne  remédie 
point  à l’humidité  comme  les  voûtes. 

Les  perfonnes  qui  croient  qu’il  y a du  rifque  à coucher  dans  un 
! rez-de-chaulTée,  le  contentent  d'en  faire  pendant  le  jour  leur  ap- 
partement de  parade,  8c  fe  retirent  la  nuit  dans  de  petits apparte- 
| mens  de  commodité  qu’on  pratique  exprès  dans  les  entre-fols  ou 
dans  des  Attiques.  C’eft  de  quoi  l'on  trouvera  un  exemple  dans  le 
grand  bâtiment  D de  quarante  toifes  de  face  , qui  fera  rapporté 

xi-aprèsy  ptanclic  <fj  L. > — 7 ‘ 

, " Ce"  grand  hôtel  devoir  être  exécuté  fur  une  place  de  grande 
étendue  proche  celui  des  Invalides  à Paris.  Le  biais  de  la  rue  n’em- 
pêche point  la  régularité  du  bâtiment;  ce  biais  fe  trouvant  caché 
par  la  difpofition  particulière  de  la  porte  8c  de  la  cour , qui  ne  per- 
met pas  qu’on  puifle  comparer  enfcmble  l’intérieur  de  la  cour  & 
l’extérieur  de  la  rue.  La  grande  cour  d’entrée  cft  d’une  forme  allez 
extraordinaire  ; les  pans  coupés  , les  portions  circulaires  & les 
parties  quarrées  y produifent  une  variété  fort  agréable^  Les  deux 
galeries,  fous  lelquclles  on  peut  le  promener  * ont  quelque  chofe 
de  grand  8c  de  noble  ; elles  font  décorées  d’arcades  6c  de  pilaftres 
Doriques  qui  régnent  au  pourtour,  8c  font  terminées  par  une  ba- 
luftrade  qui  cache  les  combles,  8c  qui  fait  préfumer  qu'il  y a une 
terrallè  au-deflus.  Trois  grands  avant-corps  de  colonnes,  avec 
des  amortiflemens  au  - deflus  occupent  le  milieu  des  trois  faces 
principales  de  la  cour  : le  plus  confîdérable  eft  oppofé  au  vcf- 
tibule  , 8c  accompagne  la  porte  d’entrée , les  deux  autres  à 
droire  8c  à gauche,  conduifent  aux  cours  8c  baflè- cours  des 
écuries  8c  offices.  Le  grand  corps  - de  - logis  cft  placé  au  fond 
de  la  cour  , fur  le  jardin,  entre  deux  ailes  balles  terminées  par 
des  baluftrades , telles  qu’il  y en  a aux  côtés  de  la  cour , 8c  le 
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tout  eft  décoré  du  même  Ordre  Dorique.  Le  pavillon  du  milieu 
fe  diltinguc  par  un  fécond  Ordre  ôc  un  fronton  , 6c  la  manfardc 
avec  amortiuêment,  qui  élève  ce  pavillon  au-deflùs  du  relie  du 
bâtiment , fait  bien  connoître  qu’il  renferme  le  fallon , qui  eft  la 
pièce  la  plus  conlidérable  des  appartenions.  Le  vcftibule  d’en- 
trée du  coté  de  la  cour , conduit  à plulieurs  appartemens , les  uns 
pour  l’été , d’autres  pour  l’hiver  , ôc  quelques-uns  pour  les  bai  os. 
Le  grand  fallon  à l’Italienne , qui  eft  au  milieu  , s’élève  , comme 
le  vcftibule , de  route  la  hauteur  du  bâtiment , enlortc  qu’il  ne 
relie  au  premier  étage  que  quatre  pièces  de  chaque  côté , qui  le 
communiquent  par  un  balcon  qui  circule  dans  l’iutéricur  du  vef- 
ribule , fie  ces  huit  pièces  compofcnt  deux  appartemens  de  com- 
modité pour  l’hiver. 

La  féconde  efpecc  de  bâtiment , font  ceux  où  rclïérré  par  le 
peu  d’étendue  du  terrein , l’on  eft  obligé , pour  avoir  beaucoup 
de  logement  en  peu  d’efpace , de  dillribuer  les  appartemens  par 
étages  les  uns  au-deflus  des  autres,  en  la  maniéré  qu’on  le  voit 
dans  les  exemples  A ÔC  B,  dont  le  premier,  planche  63  C,  n’a 
qu’onze  toifes  de  face  ou  environ.  On  y trouve  cependant  deux 
beaux  appartemens  pour  une  maifon  bourgeoife  d'un  particulier 
aifé  ; l’un  cil  au  rcz-de-chaulTée , ÔC  l’autre  au  premier  étage  , la 
manfardc  fournilïant  toutes  les  autres  commodicés  néceliaires. 
Mais  comme  ce  bâtiment  n’a  rien  de  particulier  dans  fa  décora- 
tion , & qu’on  ne  l’a  mis  ici  que  pour  donner  un  exemple  de  la  ma- 
niéré dont  on  peut  dillribuer  un  plan,  pour  y trouver  tous  les  dé- 
gagemens  ÔC  commodités  qui  fe  peuvent  pratiquer  dans  une  pa- 
reille étendue  de  terrein , on  n'a  pas  jugé  à propos  d’en  donner  les 
élévations. 

Le  lecond  bâtiment  B planches  63D,E,F,G,a  été  exé-1 
cuté  à Paris,  rue  d’Enfcr , proche  les  Chartreux.  Quoiqu’il  ne  foit 
pas  au(R  conlidérable  que  le  bâtiment  D dont  on  a parlé  ci-devant , 
il  ne  lailïè  pas  que  de  renfermer  beaucoup  de  logemens  ôc  de  com- 
modités, fur-tout  depuis  les  nouvelles  augmentations  qui  y ont  été 
faites  ; car  cet  hôtel , qui  n’avoit  que  feize  toifes  de  face  fur  le  jar- 
din , lorfque  le  fleur  le  Blond  le  lit  bâtir , ainfl  qu’on  le  peut  voir 
par  les  planches  qui  étoient  dans  les  éditions  précédentes  de  ce 
Cours  d’ Architecture,  en  a préfentement  vingt-fept  ; ce  qui  fait 

3ue  le  nombre  des  pièces  eft  prefque  doublé  , ôc  qu’on  y trouve 
eux  baflê -cours  féparées,  dont  celle  qui  cil  fur  la  gauche  , a une 
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lifluc  très-commode  dans  la  rue.  Cet  hôtel  cft  fourni  abondam 
ment  de  remifes  & d'écuries , mais  il  paroît , qu’en  y faifant  des 
réparations , on  aurait  dû  penfer  à accompagner  les  cuifines  d’unç 
falle  du  commun , d’offices , ôc  de  femolables  pièces  qui  font 
eflcntiellement  nécelTaires  dans  un  édifice  de  cette  importance. 
Les  angles  de  la  cour  principale  du  côté  de  la  rue , font  formées 
en  pan  coupé  , ce  qui  en  rend  la  forme  plus  agréable , Sc  l’on  en 
a profité  pour  y placer  la  loge  du  Portier,  tette  cour  n’eft  fé- 
parée  des  balle -cours  que  par  un  fimple  mur  d’environ  douze 
pieds  de  haut , ouvert  dans  le  milieu  , pour  donner  entrée  aux 
balle -cours;  celle  qui  eft  à droite  eft  fur  un  plan  circulaire, 
& produit , étant  vue  de  la  cour , un  fort  bel  afpeét.  Le  principal 
corps-de-logis  eft  diftribué  en  deux  grands  appartenons  qui  occu- 
pent l’étage  au  rez-de-chaulïëe  du  côté  du  jardin , & en  un  petit 
appartement  pour  l’hiver , qui  donne  fur  la  cour.  On  en  trouve 
autant  au  premier  étage , & le  corps  de  la  manfarde  contient  en- 
core d’autres  chambres  dégagées  par  un  corridor  qui  les  fépare,  Sc 

3 ni  régnant  dans  toute  la  longueur  du  bâtiment,  eft  éclairé  par  les 

eux  çxtrémifWr"  ” ' 

La  décoration  des  façades  de  ce  bâtiment  eft  aflèz  fimple,  fur- 
tout  celle  du  côté  de  la  cour , dont  tous  les  ornemens  le  rédui- 
fent  à un  balcon  foutenu  par  des  confolcs , qui  eft  au-deftus  de  la 
porte  du  veftibule,  Sc  qui  marque  le  milieu  du  bâtiment  de  ce 
côté-là.  Celle  qui  regarde  le  jardin  eft  plus  riche  Sc  d’une  belle 
étendue.  Le  corps  du  milieu , qui  s'élève  plus  haut  que  les  deux 
arrierc-corps  qui  le  flanquent  de  chaque  côté,  a quelque  chofe  de 
majeftueux.  Un  grand  perron  enembraflè  toute  la  longueur  qui  cft 
percée  de  neuf  fenêtres;  les  murs  jufqu’à  la  hauteur  du  premier 
étage , en  font  ornés  de  refends , les  fenêtres  du  premier  étage 
font  en  arcade.  Plus  les  parties  s’approchent  du  milieu  de  l’édifice , 
plus  elles  font  enrichies , car  les  trois  fenêtres  du  milieu  font  oc- 
cupées par  un  grand  balcon , & il  y a des  tables  dans  les  trumeaux 
des  arcades,  'f'outc  cette  partie  de  la  façade  eft  terminée  par  un 
Attique  couronné  par  une  baluftrade  qui  vient  mourir  heureufe- 
ment  contre  le  fronton  qui  eft  au  milieu.  La  terrafle , qui  fort 
comme  d’embafènicnt  à cette  façade , ne  contribue  pas  peu  à lui 
donner  une  belle  proportion,  8t  à la  faire  paraître  avec  grâce;  elle 
prépare  à un  jardin  d’une  très-belle  difpofition  , qui  accompagne 
cet  hôtel.  Si  l’on  cft  curieux  de  le  voir,  on  le  trouvera  gravé  dans 
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le  tome  premier  du  Recueil  cité  déjà  plufieurs  fois,  8c  qui  eft  in- 
titulé Y Architecture  Françoife. 

Il  refte  maintenant  à expliquer  la  fuite  8c  l’ordre  des  pièces 
d’un  appartement , l’ufage  de  chacune  en  particulier , fie  les  dé- 
gagerons qu’on  y peut  pratiquer  , pour  trouver  les  commodités 
requifes. 

Un  grand  appartement  doit  être  au  moins  compofé  d’un  vefti- 
bule,  d’une  première  anti  chambre , d’une  fécondé  anti-chambre, 
d’une  chambre  principale , fallon  , ou  cabinet  de  compagnie , 
d’une  chambre  à coucher,  de  plufieurs  cabinets,  fuivant  l’ufage  8c 
la  condition  des  perfonnes,  fie  de  plufieurs  garde-robes  pour  les 
commodités  nécellaires. 

Le  veftibule  cft  un  lieu  qui  conduit  ordinairement  au  grand  cf- 
calier,  8c  qui  précédé  toujours  les  anti-chambres.  Il  fe  diftinguc 
par  fa  porte  d’entrée  qui  eu  fort  grande , 8c  qu’on  ferme  rarement. 
Quelquefois  on  l’ouvre  en  colonnade,  8c  telle  eft  l’entrée  du  vefti- 
bule du  grand  bâtiment  dont  on  a parlé , ainfi  que  de  plufieurs 
hôtels , dont  les  plans  8c  les  élévations  font  rapportés  dans  Y Ar- 
chitecture Francoiji , mife  au  jour  par  le  fieur  Blondel  de  l’Acadé- 
mie d’Archite&ure-  C’eft  dans  le  veftibule  que  fc  tiennent  en  été 
les  valets  pour  attendre  les  Maîtres , ou  les  reprendre  en  fortant. 

Les  premières  anti-  chambres  font  deftinees  au  même  ufage , 
pour  y retirer  les  domeftiques  fie  les  valets  en  hiver  , fie  les  met- 
tre à l’abri  du  mauvais  rems;  on  y met  ordinairement  des  poêles, 
autant  pour  les  échauffer,  que  pour  empêcher  l’air  froid  d entrer 
dans  l’appartement  voifin. 

Les  fécondés  anti  chambres  fervent  à faire  attendre  les  gens  qui 
méritent  plus  de  diftinction.  Ces  fortes  de  pièces  fervent  auïïi  quel- 
quefois de  falles  à manger. 

Il  cft  cependant  allez  d’ufage  de  deftiner  un  lieu  particulier  pour 
la  fallc  à manger;  on  la  place  le  plus  près  qu’il  eft  poffible  des  cui- 
fincs,  8 C l’on  y pratique  un  buffet  qui  ne  confifte  préfentement  que 
dans  une  grande  table  de  marbre , accompagnée  de  lavoirs  où  l’on 
fait  tomber  de  l’eau  pour  rincer  les  verres  8c  pour  le  fervicc  de  la 
table. 

C’eft  ordinairement  près  des  fécondés  anti-chambres  que  l’on 

filace  les  chapelles  dans  les  grands  hôtels , apès  en  avoir  obtenu 
a permilfion  de  l’Evêque- On  en  doit  tenir  l’entrée  fort  grande  do 
côté  de  l'Anti  - chambre  , afin  que  ceux  qui  y font  raffemblé», 
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pour  entendre  la  Melle , puiffent  voir  ce  qui  fe  pafle  à l’autel , 
lorfquc  la  porte  de  la  chapelle  eft  ouverte  ; Se  l’on  doit  religieu- 
fement  obfcrver  que  l’endroit  qui  eft  dans  l’étage  au  - dcftüs , 
ne  {bit  point  habité.  On  met  dans  ces  oratoires  des  prie-Dieu 
pour  l’ulage  du  Maître , Sc  on  les  décore  fuivant  la  convenance 
du  lieu. 

La  chambre  d’affemblée,  ou  le  fallon,  eft  ordinairement  enfuite 
des  fécondés  anti-chambres.  C’eft  un  grand  lieu,  ou  chambre  de 
parade , où  l’on  reçoit  les  gens  qualifiés.  On  y donne  à manger  par 
diftinétion , on  y fait  des  concerts , Sc  l’on  y donne  à jouer , com- 
me dans  le  lieu  le  plus  diftingué  de  l’appartemenr. 

La  chambre  à coucher  qui  vient  cniùite , eft  plutôt  de  parade 
que  d'ufage,  quoiqu’on  puillè  y coucher  en  été  ; car  pour  l'hiver, 
on  fe  retire  dans  de  petits  appartemens  plus  bas , moins  aérés , Sc 
plus  faciles  à échauffer. 

Le  grand  cabinet  eft  le  lieu  où  l'on  reçoit  les  perfonnes  avec  lef- 
quellcs  on  a à traiter  d’affaires  ; on  les  difpofe  de  maniéré  qu’il  y 
ait  une  petite  anti-chambre  pour  y entrer,  fans  paffer  par  l’enfi- 
lade des  autres  pièces. 

C’eft  dans  Te  mconîT CîBinet  tyhTon  doit  travailler,  Sc  où  doit 
être  le  bureau  ; Sc  c’eft  auflî  à la  fuite  Sc  au  bouc  de  ce  cabinet 
qu’on  place  une  galerie , quand  le  terrein  le  permet , afin  d être  à 
portée  de  s’y  promener,  pour  fe  délaficr  du  travail. 

La  galerie  eft  l’endroit  qu’on  s’attache  le  plus  à rendre  magnifi- 
que ; elle  doit  toujours  être  plus  longue  que  large.  On  y étale  tout 
ce  que  l’on  a de  plus  précieux  en  meubles , en  tableaux  % en  mar- 
bres , en  bronzes,  Sc  autres  curiofités  pareilles. 

On  pratique  à côté  du  fécond  cabinet , un  petit  lieu  appelle 
arriere-cabinet  ou  ferre-papicr , pour  y mettre  en  sûreté  les  par 
piers , l’argent , Sc  autres  chofes  de  valeur  : on  le  grille  ordinaire- 
ment , on  n’y  entre  que  par  le  grand  cabinet , Sc  il  ne  doit  y avoir 
aucun  dégagement.  . 

Les  garde-robes  font  des  lieux  de  commodité  attenant  les  cham- 
bres à coucher , Sc  qui  doivent  avoir  leurs  dégagemens  Sc  forties 

fiarticulieres , pour  que  les  domeftiques  ne  foicnr  pas  continue^ 
ement  obligés  de  palier  par  l’appartement  du  Maître.  Comme  il 
n’eft  pas  néccffaire  que  ces  pièces  foient  fort  élevées , on  prati- 
que ordinairement  des  entre -fols  au-dcflùs,  pour  en  augmenter 
le  nombre. 
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La  grande  garde-robe  fert  quelquefois  de  chambre  à coucher , 
Iorfqu’on  cft  incommodé.  On  y place  la  toilette,  on  s’y  habille, 
& on  y change  de  linge  ; mais  c'eft  dans  celle  qui  eft  au-defliis 
qu’on  met  les  armoires  qui  renferment  les  hardes,  8i  que  couchent 
les  valets,  ou  les  femmes  de  chambre , pour  être  plus  à portée  de 
rendre  leurs  ferviccs  ; 8c  l’on  a foin  qu’il  y ait  toujours  quelque 
lampe  allumée  la  nuit. 

La  troificmc  garde-robe  fert  de  lieu  de  commodité.  Au  lieu  de 
chaifes  percées  dont  on  fe  fervoit  autrefois,  & dont  la  mauvaife 
odeur  fe  communiquoit  aux  appartemens , on  crcufe  préfentement 
des  folles  fort  profondes , cnlorte  que  l’eau  y puifle  monter.  Si  on 
leur  donne  peu  d'étendue  : on  les  conftruit  de  moilon  à pierres  fé- 
ches,  Sc  l’on  y pratique  des  ventoufes  ou  barbacanes,  afin  que  les 
matières  liquides  fe  mêlant  avec  l’eau , s’écoulent , Si  fe  perdent 
plus  facilement  dans  les  terres  par  ces  ouvertures.  Les  chaudes  au- 
deflus  montent  jufques  fous  le  fiege  d’aifance,  Si  fe  font  de  mot- 
ions piqués  pofés  en  ciment.  Si  de  trois  pieds  de  largeur  en  quarré, 
pour  éviter  que  les  matières  ne  s’y  attachent  en  tombant:  8 i pour 
en  exhaler  les  vapeurs , on  y pratique  «Je  larges  ventoufes  de  po- 
teries , qui  montent  jufqu’au-deflus  du  comble.  Comme  la  ma- 
niéré de  compofer  ces  fortes  de  lieux  cft  fort  nouvelle,  en  voici  le 
détail.  Le  fiege  eft  femblable  à une  banquette  ou  canapé , dont  le 
lambris  de  deflùs  qui  fe  leve,  Sc  fe  rejoint  au  fiege  avec  jufteflè, 
renferme  par-deffous  le  couvercle  de  la  lunette,  pofé  fur  un  bour- 
relet de  maroquin.  Sous  la  lunette  du  fiege  eft  un  boifleau  de 
faycncc  en  forme  d’entonnoir  renverfé  , 8 C ce  boifleau  eft  cncaft  é 
dans  un  cercle  de  cuivre  attaché  au  fiege  par  des  tringles  montan- 
tes qui  fe  viflent  par-deflous.  Une  foupape  ou  rondelle  de  cuivre 
entre  précifémcnt  dans  la  feuillure  de  ce  cercle  ; elle  y eft  attachée 
par  une  charnière , 8i  fa  queue  cft  attachée  i la  bafcule  du  fiege , 
enforte  qu’en  levant  le  lambris  du  fiege , on  fait  ouvrir  la  foupape , 
laquelle  fe  ferme  pareillement  lorfqu'on  le  baille.  On  dégorge 
un  tuyau  dans  le  boifleau  par  le  moyen  d’un  robinet , 8e  l’eau  q i 
en  fort  avec  impétuofité,  à caufcdc  l’élévation  des  entre-fols  ou 
eft  le  réfervoir,  lave  de  telle  forte  le  boifleau  8c  la  foupape , qu’  1 
ne  s’y  attache  ni  urines,  ni  matières  qui  puiflcntcaufer  de  mauvaifes 
odeurs.  On  branche  fur  la  même  conduite  un  autre  tuyau , au  bout 
8 duquel  il  v a un  robinet  ployant  qui , étant  tiré  par  le  moyen  d’un 
I regiftre,  le  place  directement  fur  le  milieu  du  boifleau,  8 i pouflè 
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n l’air  une  petite  gerbe  ou  jet  pour  fe  laver,  fuivanc  les  faifons,  à 
l’eau  froide  ou  chaude,  lorfqu’on  eft  fur  le  fiege.  Ces  ajoutoirs 
s’appellent  flageolets  , fie  fur  leur  conduite , on  en  branche  une 
autre  plus  petite,  où  cft  foudé  un  robinet  qu’on  ouvre  pour  fe  laver 
les  mains,  8e  l’eau  en  eft  reçue  dans  un  baüin  qui  fe  décharge  dans 
la  chaude  d’aifancc.  Tels  étoient  les  lieux  de  commodités  qui 
étoient  ci-devant  en  ufage  ; mais  on  en  a imaginé  depuis  qui  font 
beaucoup  plus  en  vogue  fie  infiniment  plus  commodes.  Ce  font  ceux 
qu’on  nomme  à l’Angloifc;  on  fe  réferve  d’en  donner  la  defeription 
fie  les  dévcloppcmens  dans  l’endroit  où  l’on  traitera  des  nouveaux 
lambris. 

C’cft  encore  dans  le  voifinage  des  garde-robes  qu’on  place  l’ap- 
partement des  bains;  comme  on  y doit  chercher  la  fraîcheur,  l’ex- 

Îiofition  au  nord  eft  la  meilleure,  8c  c’eft  encore  par  la  même  rai- 
bn  qu’on  pave  de  marbre  l’endroit  où  eft  la  cuve  des  bains , ÔC  qu’on 
le  lambriflc  jufqu’à  une  certaine  hauteur  avec  des  carreaux  de  fayen- 
cc , le  refte  des  murs  fie  le  plafond  fe  peignant  en  grotefques  fur  un 
fond  blanc.  La  cuve  pour  le  bain , qui  cft  de  cuivre , le  remplit 
d’eau  par  le  muyen  de  îobim»  «mnMinohés  fiir  des  conduites  qui 
y portent  de  l’eau  froide  ou  de  l’eau  chaude,  fuivant  le  befoin.  On 
fait  ordinairement  précéder  la  falle  des  bains  d’une  petite  anti- 
chambre, & on  l’accompagne  toujours  d’une  chambre  avec  un  lit, 
pour  s’y  repofer  après  le  bain  ; quelquefois  l’on  y met  auprès  une 
étuve. 

Les  moyens  appartenions  font  compofés  d’un  moindre  nombre 
de  pièces , fie  les  petits  à proportion  ; le  tout  fuivant  les  ufages  8e 
l’état  des  perfonnes  pour  lefquelles  ils  font  deftinés.  On  connoîtra 
par  les  divers  plans  qu’on  a rapportés  pour  exemples,  quelle  cft  la 
maniéré  de  les  difpoler  , fie  d’y  pratiquer  des  dégagemens  qui  les 
rendent  commodes , ÔC.  l’on  y verra  en  même-tems  quels  font  les 
lieux  où  l'on  doit  placer  les  falles  à manger , les  falles  de  bains , les 
orangeries  fie  autres  pièces  plus  ou  moins  confidérables  d’un  bâti- 
ment. Que  fi  ccs  différons  plans  ne  fatisfont  pas  encore  allez , l'on 
pourra  confultcr  le  Livre  de  l 'Archuedure  Francoife , Ouvrage  que 
nous  avons  déjà  cité  pluficurs  fois , fie  dont  on  ne  peut  faire  aflèz  de 
cas,  puifqu’étant  un  Recueil  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  confi- 
dérablc  en  bâtimens , on  ne  craint  point  d’aflùrer  qu’on  y puifera 
de  beaucoup  plus  utiles  leçons , que  dans  tous  les  difeours  qu’on 
pourrait  faire  fur  cette  matière.  Il  ne  refte  plus  qu’à  faire  le  détail 
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des  baflc-cours,  pour  faire  remarquer  quelles  l'ont  les  differentes 
commodités  qu’on  y peut  pratiquer;  mais  avant  que  d’en  parler,  il 
eft  à propos  de  faire  obferver  qu’on  doit  toujours  ménager  auprès 
de  la  porte  d’entrée , une  petite  chambre  à cheminée  pour  le  Suide 
ou  Portier. 

Les  pièces  néceflaircs  pour  le  fervice  des  cuifines , font  les  fal- 
les  du  commun,  les  lavoirs,  garde-manger,  rôtiflerie,  8cc.  Les 
falles  du  commun  font  toujours  placées  attenant  les  cuifines  ; ce 
font  des  lieux  fans  cheminée , où  l’on  difpofc  des  tables  avec  des 
bancs  fcellés  aux  côtés,  pour  y fervir  à manger  aux  domeftiques, 
8c  empêcher  qu’ils  n’embarraflènt  la  cuifinc  en  s’y  rafiemblant. 

Les  lavoirs  font  de  petits  lieux  où  l’on  met  une  pierre  pour  y la- 
ver, fablonner  8c  écurer  les  vaiflclles,  8c  pour  dégager  la  cuiline, 
à laquelle  ils  doivent  être  joints.  Lorfqu’on  a de  l’eau  en  réfervoir, 
ce  qui  eft  d’une  grande  commodité , on  la  conduic  en  ce  lieu  par 
des  tuyaux. 

Le  garde-manger  eft  la  picce  la  plus  néceffaire  : elle  doit  être 
grillée  pour  la  fureté  des  previfions  qu’on  y ferre;  on  y met  aufii  la 
délcrce  des  tables , ôc  elle  doit  être  éloignto  du  folcil,  autant  qu’on 
le  peut,  afin  que  la  chaleur  ne  gâte  pas  les  viandes. 

La  rôtiflerie  eft  un  autre  endroit  pratiqué  dans  les  grandes  cui- 
fines, autant  pour  y ferrer  les  volailles  8c  le  gibier,  que  pour  y pi- 
quer les  viandes , 8c  elle  doit  être  expofée  ae  la  même  manière. 

La  diftribution  de  ces  petits  lieux  procure  une  infinité  de  com- 
modités , qu’on  ne  connoiflôit  pas  autrefois  ; chaque  chofe  fc  trou- 
ve rangée  dans  fa  place,  8c  l’on  ne  fait  plus  les  cuifines  que  d’une 
médiocre  grandeur,  au  lieu  qu’on  étoit  obligé  de  les  faire  fort  vaf- 
tes  auparavant.  On  les  voûte  en  pierre,  quand  le  lieu  le  permet, 

8c  crainte  du  feu,  ou  du  moins  on  les  lambrifle  en  plafond.  Une 
cuifine , pour  être  commode , doit  avoir  des  potagers  d’une  lar- 
geur convenable , pour  y préparer  les  potages  8c  les  ragoûts , 8c 
l’on  y pratique  au-deffous  de  faux  planchers  pour  recevoir  le  feu 
8c  la  cendre  qui  tombent  des  rechaux.  Elle  n’a  pas  moins  befoin 
d’un  four  pour  la  pâtiflerie.  Mais  la  plus  grande  commodité  qu’on 
puiffe  dénrer,  c’eft  d’y  avoir  de  l’eau  en  abondance,  foit  par  des 
tuyaux  venans  des  réfervoiqj , foit , au  défaut , par  la  proximité 
d’un  puits  placé  dans  l’une  de  fes  encoignures.  Lorfqu’il  y a de 
petites  cours  voifincs  des  cuifines , on  y ferre  le  bois  fous  des 
apentis  ; mais  lorfqu’il  n’y  en  a point , on  fait  enforte  que  la 
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defcentc  de  la  cave  fc  trouve  dans  la  cuifine , ou  du  moins  atte- 
nant, afin  d'en  enlever  le  bois  à fur  & à mefure  qu’on  en  a befoin. 

Les  offices  doivent  être  compofés  de  quatre  pièces  dépendan- 
tes l’une  de  l’autre.  La  première  fert  de  commun  pour  les  Officiers 
de  la  maifon  ; c’eft  en  ce  lieu  qu’eft  la  fécondé  table  ou  celle  du 
Maîcre-d’hôtel.  Il  doit  y avoir  un  petit  fourneau , une  pierre  à 
laver , une  étuve , 8t  les  autres  commodités  néccflaires  pour  le 
travail  de  l’Officier. 

Le  fécond  office  eft  entouré  de  tablettes,  fur  lefquclles  fe  po- 
fent  les  vafes  fit  vaiflclles,  fie  garni  de  tables  où  l’on  arrange  les 
deflerts  ; le  deffous  de  ces  tables  contenant  des  armoires  pour  fer- 
rer le  linge,  le  pain  , fie c.  C’eft  dans  ce  lieu  que  l’on  va  déjeuner, 
fie  fe  rafraîchir  dans  les  maifons  de  campagne. 

La  troifieme  piece , qu’on  appelle  Aide-d’officc , doit  être  gril- 
lée. C’eft  proprement  le  garde-manger  de  l’Officier, où  il  terre 
les  provifions , les  deflerts  , les  linges  Si  les  vaiflclles  d’argent. 
La  chambre  à coucher  de  l’Officier , doit  être  attenant , afin  de 
veiller  (ùr  les  vaiflellcs  fie  autres  effets  dont  il  eft  chargé. 

Toutes  c«e  pièce*  doivent  le  communiquer  l’une  l’autre,  pour 

la  commodité  de  l’Officier  : mais  lorfqu'on  n’a  pas  allez  de  lieu  pour 
les  placer  dans  un  même  plain-pied,  on  met  l’aidc-d’office  fie  la 
chambre  à coucher  de  l’Officier  dans  les  entre-fols  au-deflùs  du 
commun  fie  de  l’office , 8e  l’on  pratique  un  petit  efcalier  parti- 
culier pour  monter  de  l’un  à l’autre. 

Les  caves  au  vin  doivent  être  précifément  au-deffous  des  offi- 
ces , afin  que  l’Officier  y puifle  defeendre  commodément , fie  y 
veiller  plus  facilement  que  s’il  en  étoit  éloigné. 

Dans  les  hôtels  d’une  grande  confidération  , on  pratique  trois 
écuries,  ou  bien  l’on  diftingue  dans  une  feule  trois  endroits  diffé- 
rens  ; l’un  pour  les  attelages  de  chevaux  de  carroffe , l’autre  pour 
les  chevaux  de  fclle , fie  le  troifieme  pour  les  chevaux  entiers , ou 
pour  ceux  qui  font  malades.  Mais  dans  les  maifons  d’une  moindre 
diftinélion , on  les  proportionne  à l’ufage  des  perfonnes  pour  qui 
elles  font  deftinées. 

On  pave  ordinairement  les  écuries  à quatre  pieds  près  du  mur 
ou  de  la  mangeoire , le  furplus  fe  ba^rn  lalpêtre,  ce  qui  cOnferve 
le  pied  des  chevaux.  On  pratique  auffi  un  ruifleau  dans  le  milieu 
avec  une  pente  pour  l’écoulement  de  l’urine  des  chevaux. 

On  ménage  au  bout  de  l’écurie  un  endroit  particulier  pour  y 
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ferrer  les  harnois , Se.  les  raccommoder  , Se  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Sellerie , Se  l’on  pratique  au-dcflus  des  foupentes  où  couchent  les 
palfreniers.  Dans  les  grands  hôtels , on  y pratique  encore  des 
forges , afin  de  n’être  pas  obligé  de  fortir  dehors , pour  faire  ferrer 
les  chevaux. 

Les  cours  à fumier  doivent  être  voifines  des  écuries  ; on  y place 
les  lieux  communs  pour  les  domeftiques:  elles  doivent  avoir  leur 
fortie  Se  dégagement  du  côté  de  la  rue , pour  en  enlever  les  fu- 
miers , foit  par  une  porte , foit  par  une  fenêtre  grillée , fans  être 
obligé  de  les  palier  par  la  cour  principale. 

Le  puits  doit  être  placé  à la  porte  de  l’écurie , ou  dans  l’écurie 
meme  ; fi  la  margelle  en  cft  à l’affleurement  du  pavé  , elle  fera  rc- 
feuillée  pour  recevoir  une  trappe  qui  en  bouche  l’ouverture.  On 
attache  au-deflùs  contre  le  mur  un  balancier  qui  fait  agir  un  corps 
de  pompe , dont  les  tuyaux  montans  fe  déchargent  dans  les  auges , 
où  l’on  abreuve  les  chevaux. 

Les  greniers  à foin  font  ordinairement  au-delTus  des  écuries. 
On  y pratique  dans  les  planchers  de  petites  trappes  par  où  l’on  jette 
le  foin,  afin  qu’il  ne  foit  pas  mouille  dans  le  rems  de  pluie.  On  y 
fait  aufli  un  retranchement  pour  l’avoine,  d’où  elle  tombe  par  un 
tuyau  de  communication  dans  un  petit  coffret  difpofé  au-dellbus 
dans  l’écurie  ; ce  qui  cft  plus  commode , Se  moins  embarraffant 
que  les  grands  coffres  qu’on  y plaçoit. 

Il  n’y  a rien  de  particulier  à dire  des  remifes  de  carroffes , fi  ce 
n’eft  qu’on  y pratique  préfentement  des  barrières  ou  courfiercs 
triangulaires , par  le  moyen  defquclles  les  carroflës  qui  y font  pouf- 
fés , le  rangent  dans  leur  place,  même  pendant  la  nuit , fans  pou- 
voir s’en  écarter.  C’eft  aufli  au-deflùs  de  ces  remifes  qu’on  loge 
ordinairement  les  domeftiques,  Se  leurs  chambres  font  dégagées 
par  de  petits  corridors. 
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Des  Efcaliers. 

N’ayant  trouvé  dans  la  première  édition  de  ce  Livre , que 
très- p eu  de  chofes  qui  regardât  les  efcaliers , & ce  qui  en 
ejl  dit , ne  £ étant  prefque  que  par  rapport  à la  Charpente- 
rie, ou  a la  coupe  des  pierres  ; £on  a cru  qu’il  étoit  né- 
cejfaire  et  en  compofer  un  Chapitre  exprès , <£ autant  plus 
que  ce  nef  pas  la  partie  la  moins  confiderahle  et  un  édi- 
fice , & qu’au  contraire  il  n’y  en  a guere  qui  demande  plus 
d'attention.  Et  pour  en  donner  une  plus  parfaite  intelli- 
gence , après  avoir  parlé  de  ce  qu’on  obferve  prefentement 
dans  la  maniéré  dont  on  les  conflruit , on  a rapporté plu- 
Jieurs  exemples  dijferens , qui  apprendront  comment  on 
les  peut  décorer. 

T i a commodité  la  beauté  font  les  deusc  chofcs  principales  à 
quoi  Ton  doit  avoir  égard  dans  la  compofition  des  efcaliers.  La 
première  demande  qu’un  efcalier  foit  bien  placé  ; 6c  comme  c’eft 
ordinairement  la  première  picce  qui  fc  préfente  à ceux  qui  en- 
trent, on  y joint  un  vcftibulc  où  les  domeftiques  relient  en  at- 
tendant leurs  Maîtres.  Il  faut  auflî  qu’un  efcalier  fc  préfente  de 
telle  forte  qu’on  ne  foit  pas  obligé  ae  fe  détourner  confidérable- 
ment  pour  y arriver.  On  y doit  placer  des  paliers  ou  repos  entre 
les  rampes , afin  de  n’êtrc  pas  obligé  de  monter  un  étage  tout 
d’une  traite.  Les  marches , pour  être  aifées,  doivent  avoir  peu  de 
hauteur , 6c  les  girons  doivent  être  d’une  belle  largeur,  afin  que 
les  rampes  foient  douces,  6c  ne  fatiguent  pas  ceux  qui  montent. 
Enfin  on  fe  fert  de  toute  l’induftric  de  l’art , pour  faire  enforte 
que  les  colets  des  marches , ou  les  girons  attenant  les  limons  ou 
tablettes  rampantes,  foient  égaux,  6t  qu’il  n’y  ait  jamais  deux 
marches  de  fui  a-  qui  ne  foient  féparées  par  un  giron  , ainfi  qu’on 
le  pourra  remarquer  dans  les  exemples  uiivans. 

La  beauté  des  efcaliers  confifte  en  ce  qu’ils  foient  bien  éclai- 
rés , que  la  cage  en  foit  régulière , décorée  avec  fymmétrie  , & 

3ue  tous  les  ornemens  qu’on  y emploie,  foient  d’un  goût  foli- 
e 6c  mâle  ; que  le  plafond  en  foit  fort  élevé , 6c  furmonté  par 
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des  courbes;  que  les  rampes  foient  larges  Sc  foutenues  en  l’air, 
enforte  que  les  paliers  foienc  fort  élevés  au-deffus  de  la  tête, 
Sc  qu’on  ne  foie  pas  obligé  de  palier  par-dellous  des  rampes  ; que 
les  premières  marches  ayent  un  contour  coulant , Sc  qu  elles  ail- 
lent , en  s’arrondiflant , gagner  le  mur  d’échifre  qui  vient  fe  ter- 
miner en  cet  endroit , 8c  y former  une  volute.  Il  faut  auiïi  que 
le  vuide  de  l’efcalier  foit  fpacieux,  fie  qu’on  voie  d’un  coup  d’oeil, 
en  entrant,  toutes  les  rampes  fie  le  plafond,  au  milieu  duquel 
on  fufpcnd  une  lanterne  de  verre  pour  éclairer  l’efcalier  pen- 
dant la  nuit.  Les  rampes  de  fer  contribuent  auflî  beaucoup  à la 
décoration  des  efcalicrs  : l’on  en  trouvera  ci-après  divers  exem- 
ples, dans  l’endroit  où  l’on  traitera  de  l’ufagc  au  fer  dans  les  bâ- 
timens. 

Les  efcalicrs  fe  conftruifent  en  pierre,  ou  en  bois.  Ceux  de  pierre 
font  ordinairement  deftinés  pour  être  les  principaux  ou  grands  cf- 
caliers  d’un  bâtiment.  On  les  compofe  de  diverfes  maniérés , en 
les  foutenant  par  des  arcs  Sc  voullùres  rampantes  ou  droites, ou 
en  tour  creufc.  Les  grands  paliers  fe  foutiennept  aufli  fur  des 
vouflùres  en  plate-bande  par  lr  devant  avec  des  lunettes  ; ou  fur 
des  culs-de-four  fie  trompes  , Sec.  Mais  lorfqu’on  veut  épargner 
la  dépenfe  , on  fait  de  charpente  les  planchers  des  grands  paliers, 
Sc  l’on  fe  contente  d’appuyer  les  arcs  rampans  de  cesmêmesram- 
pes  contre  les  marches  des  paliers. 

Il  n’y  a guère  que  les  petits  efcaliers  qni  fer  fafîènt  en  char- 
pente. Ils  fervent  à monter  aux  entre -fols,  aux  féconds  ap- 
partenions Se  aux  galetas.  Ils  dégagent  aufli  les  garde-robes  des 
appartenions , afin  que  les  domeffiques  y puiflènt  tranfporter  li- 
brement ce  qui  eft  néceflaire , fans  pafler  par  les  appartenons. 
On  obfervc  régulièrement  qu’ils  ne  foient  point  emmarchcs  dans 
des  cloifons  au  derrière  des  chambres  à coucher , à caufc  du 
grand  bruit  que  cela  caufe.  Pour  remédier  à cette  incommodité , 
l’on  pofe  des  dalles  de  pierre  fur  toutes  les  marches  de  char- 
pente, ce  qui  rend  le  bruit  plus  fourd,  fie  c’eft  cette  pratique  fi 
utile  qui  a donné  l’idée  de  conftruire  de  grands  efcaliers  avec 
beaucoup  de  propreté  fie  peu  de  dépenfe , en  cette  maniéré.  Le 
corps  de  l’efcalier  étant  de  charpente , on  pofe  fur  chaque  mar- 
che des  dalles  de  pierre  qui  portent  la  moulure  par  leur  épaifleur,- 
Se  l’on  peint  en  couleur  ae  pierre  tous  les  bois  apparens  des 
marches,  des  limons  8c  des  courbes  rampantes.  Après  que  la 
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j coquille  a etc  ravalée  en  plâtre  &c  badijonnée,  l’on  marque  fur 
le  tout  de  faufles  coupes  & allémblages , qui  font  que  ces  fortes 
d’efcaliers  ont  toute  la  rcflèmblance  & la  beauté  des  cfcaliers  de 
pierre.  Mais  comme  les  dalles  de  pierre  qui  recouvrent  les  mar- 
ches, ont  peu  d’épaiflèur , Sc  quelles  pourroient  fc  caflèr,  fi  l’on 
y laifloit  tomber  des  fardeaux  pelans , on  doit  avertir  les  domefti- 
ques  d’y  avoir  attention. 

Dans  les  divers  exemples  d’cfcaliers  qu’on  a raflcmblés  ici , 
on  n’en  trouvera  aucun  de  dégagement;  on  a jugé  qu’il  étoit  inu- 
tile d’en  donner , parce  qu’il  n’y  a aucune  règle  certaine  pour  leur 
difpofition,  qui  dépend  de  la  grandeur  de  la  cage  où  ils  font 
placés,  des  (ujétions  des  portes,  des  entre-fols,  & de  la  hau- 
teur des  planchers  auxquels  on  cft  aflùjetti  pour  le  dégagement^ 
des  appartemens  ; outre  qu’on  n’y  pratique  aucune  décoration , 
n'ayant  égard  qu’à  l’utilité  feulement. 

Le  premier  efcalier , planche  6 } Q,  qu’on  propofe  ici  pour 
exemple,  peut  convenir  pour  une  belle  maifon  bourgeoife , &c 
peut  s’exécuter  également  en  pierre  Sc  en  charpenterie.  L’inté- 
rieur en  cft  décoré  d’une  maniéré  fimple,  mais  de  bon  goût.  La 
façade  A eft  le  côté  marqué  BC  fur  le  plan  ; on  y a feint  deux  ren- 
foncemcns  qui  fymmétrilcnt  aux  fenêtres  oppolées  : l’autre  façade 
D eft  le  côté  marqué  CF  fur  le  plan  ; le  côté  BE  lui  étant  en- 
tièrement fcmblabîe.  Les  courbes  ralongés  du  plafond  en  ren- 
dent la  forme  fort  belle.  Cet  efcalier  eft  exécuté  a Paris  dans  une 
maifon  de  la  rue  faint  Martin,  appellée  l’Hôtel  de  Vie.  Il  cft 
du  delïein  du  feu  fieur  Girard , Architecte  ÔC  Intendant  des  bâti- 
mens  de  fon  Altefle  Royale  Monfeigncur  le  Duc  d’Orléans , & 
exécuté  fous  fa  conduite. 

La  deuxieme  planche  cotée  6 3 R,  donne  les  plans  & éléva- 
tion du  grand  efcalier  du  châtfpu  de  faint  Cloud , dont  l’inté- 
rieur eft  décoré  d’un  Ordre  de  pilaftres  Ioniques  de  marbre,  avec 
des  arcades  régulières  qui  le  rendent  très-riche.  Le  vcftibulc  A , 

3u’on  trouve  en  entrant  par  la  cour , eft  allez  régulier  ; les 
eux  rampes  B B taillent  entr’clles  un  paflage  qui  conduit  au 
jardin  du  côté  de  la  pièce  d’eau  en  fer  à cheval  ; de  forte  qu’il  y 
a deux  entrées  principales  à cet  efcalier , l’une  du  côté  de  la 
cour,  & l’autre  du  côté  du  jardin.  Les  portes  de  dégagemens 
des  appartemens  qui  font  aux  côtés  dudit  efcalier , ont  leur  for- 
tie  lùr  le  palier  D.  Ce  n’étoit  pas  une  médiocre  difficulté  de 
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difpofer  cet  efcalier  comme  nous  le  voyons , à caufe  de  fes  diffé- 
rentes fujécions  : mais  M.  Manfard,  premier  Architecte  6c  fur-In- 
ten  danc  des  Bâti  mens  du  Roi , les  a furmontées  avec  beaucoup 
d’induftrie. 

La  troificmc  planche  cotée  63  S,  donne  l’idée  d’un  efcalier 
très-riche,  mais  d’une  compofition  fort  extraordinaire.  La  première 
rampe  B fe  trouve  en  face  de  la  porte  d'entrée  A ; clic  conduit 
au  palier  C,  fur  lequel  on  trouve  deux  rampes  en  demi -cercle 
DD,  qui  fe  rejoignent  au  deuxieme  palier  ££,  6c  par  ce  pa- 
lier , qui  fe  trouve  au-deffus  de  la  porte  d’entrée , on  arrive  à une 
rampe  F,  d’où  l’on  monte  à un  troificmc  palier  G,  fur  lequel 
on  reprend  deux  rampes  en  quartiers  tournans  H , qui  conduifent 
aux  deux  extrémités  du  veftibule,  6c  du  côté  des  appartenions  où 
l’on  a deflein  d’aller,  6c  qui  font  foutenucs  par  deux  trompes  ram- 
pantes ÔC  en  tour  creufe.  L’intérieur  du  veftibule  8c  l’efcalier  font 
décorés  d’un  Ordre  Ionique  enrichi  de  figures  de  relief  6c  de  bas- 
relief.  La  partie  qui  fépare  l’cfcalicr  du  veftibule , n’cft  foutenue 
que  par  des  colonnes  qui  joignent  enfemble  ces  deux  pièces  d’une 
maniéré  fort  particulière,  & dont  on  voie  peu  d’exemples. 

Le  quatrième  efcalier,  planche  63  T,  cil  aulli  d’une  compofi- 
tion  peu  commune.  On  trouve  au  rez-de-chaufféc,  en  entrant,  un 
veftibule  A de  forme  circulaire , dont  la  partie  du  côté  de  la  cour 
eft  toute  ouverte,  6c  foutenue  par  des  colonnes.  On  y monte  par 
le  milieu,  ôc  de  deftùs  le  premier  palier  B on  monte  par  deux  ram- 
pes circulaires  CC,  qui  fe  rejoignent  enlcmble  au  premier  éta- 
ge, dans  un  veftibule  pareil  à celui  du  rez-de-chauuée  ; 8c  l’on 
trouve  fur  le  deuxieme  palier  E,  des  rampes  FF,  qui  fervent  aux 
dégagemens  des  appartemens.  La  décoration  de  cet  efcalier  eft 
des  planches  qu’on  puifte  exécuter , 6c  peut  convenir  aux  plus 
.magnifies  bâtimens. 

Mais  comme  ces  deux  derniers  deffeins  d’efcalicrs  avoient  paru 
trop  compofés  à plufiéurs  perfonnes,  8c  qu’on  a reconnu  qu’ils 
étoient  d’une  trop  difficile  exécution  , on  avoit  penfé  à les  fuppri- 
mer  dans  cette  nouvelle  édition  ; cependant,  apres  y avoir  réfléchi, 
■on  les  a confcrvé,  6c  l’on  y a joint  deux  autres  nouveaux  dciïcins 
d’cfcalicrs,  dont  on  a fait  choix  dans  ceux  qui  ont  été  exécutés  à 
Paris,  ÔC  qui  ont  acquis  le  plus  de  réputation. 

Le  premier , plancnc  63V,  moins  recommandable  par  fa  déco- 
ration que  par  la  beauté  du  trait,  eft  celui  de  l’hôtel  de  Matignon, 
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exécuté  fur  les  defleins  ÔC  fous  la  conduite  du  fieur  Bruand , Archi- 
tecte du  Roi.  La  cage  n’en  elt  pas  grande , puilqu’elle  n’a  que  dix- 
huit  pieds  de  Iasge  fur  environ  vingt-cinq  de  long.  11  eft  éclairé 
avantageufement  ôc  très-aifé  à monter;  mais  quoique  la  proportion 
générale  en  foit  fort  belle,  fon  principal  mérite  confifte , comme 
on  l’a  déjà  fait  remarquer , dans  la  hardiefle  avec  laquelle  tout  cet 
efcalier,  qui  eft  de  pierre,  eft  foutenu  en  l’air.  La  rampe  E,  qui 
monte  depuis  le  fécond  repos  jufqu’au  premier  étage , eft  portée 
par  trois  courbes  qui  prennent  naiffancc  fur  le  nud  du  mur,  ôc  qui 
forment  des  lunettes  ÔC  des  voûtes  d’arrête  dans  leur  plafond.  11  n’a 
pas  fallu  moins  de  génie  pour  foutenir  le  grand  palier  F du  premier 
étage,  qui  communique  à deux  appartemens;  il  porte  fur  un  arc 
furbaifle  en  anfe  de  panier,  dont  les  retombées  fur  les  murs  de  re- 
fend prennent  leur  naiffancc  fur  des  culs-de-lampe  marqués  G.  La 
précifion  de  l’appareil  répond  à la  lingularité  du  trait,  ôc  fait  regar- 
der avec  juftice  cet  efcalier,  par  les  gens  de  l’art,  comme  un  chef- 
d’œuvre  de  coupe  de  pierres.  C’eft  ce  qui  nous  a déterminé  à lui 
donner  place  dans  ce  Cours  <f  Architecture , ôc  à lui  accorder  la 
préférence  fur  pluheurs  autres  cfcaliers  dont  la  décoration  eût  été 
plus  riche.  Nous  en  donnons  les  plans  au  droit  du  rez-de- chauffée 
ôc  du  premier  écagc,  ôc  la  coupe  fur  les  deux  fens.  Celle  marquée  i 
eft  prife  fur  la  ligne  AB,  Ôc  celle  marquée  i fur  la  ligne  CD. 

Le  fécond  efcalier,  planche  63  X , a été  exécuté  fur  les  def- 
feins  de  François  Manfard  à l’hôtel  d’Aumont,rue  deJouv,à  Paris. 
Le  veftibulc  qui  lui  fert  d’avenue  eft  décoré  d’un  Ordre  Dori- 
que d’une  élégante  proportion , ôc  dont  l’entablement  eft  diftribué 
avec  cette  précifion  que  cet  habile  Architecte  a mis  dans  tous  fes 
ouvrages.  Ce  même  Ordre  qui  regne  dans  un  périftylc  qui  précède 
l’efcaüer,  en  rend  l’abord  extrêmement  riche,  ôc  fait  parère  l’ef- 
calier  plus  grand  qu’il  n’eft  en  effet.  La  cage  eft  à-peu-prerde  mô- 
me grandeur  que  celle  de  lVfcalicr  précédent,  mais  la  difpofition 
des  rampes  eft  beaucoup  plus  fîngulicre,  quoique  moins  hardie 
pour  le  trait.  La  marche  de  palier  au  premier  étage,  eft  portée  de 
fond  fur  un  mur  qui  eft  ouvert  dans  le  milieu  par  un  grand  arc  fur-  L 
baiffé,  ôc  c’cft  au  droit  de  ce  mur  ôc  de  cette  ouverture  que  com-  H 
mcnccnt  les  premières  marches  de  la  rampe  de  l’efcalier,  qui  ® 
continuent  à monter  fans  aucun  repos  jufqu’au  palier  du  premier 
étage.  Les  marches  tournent  autour  d’un  noyau  dont  le  rampant,  I 
qui  eft  extraordinaire , laiffe  dans  fon  milieu  un  vuide  où  l’Archi-  I 
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tccle  a logé  allez  ingénieufemcnt  la  figure  d’un  griffon  qui  tient  u; 
écuffon  renfermant  les  armes  de  la  famille  d’ Aumône.  11  a aufli 

firatiqué  une  niche  dans  le  mur  d’échiffre , pour  lui  donner  plus  de 
égéreté.  La  baluftrade,  qui  f'ert  d’appui  à cet  cfcalicr,  cft  de 
pierre , &C  formée  par  des  cntrclas  ; la  corniche  du  plafond  cft  d’un 
excellent  profil , elle  couronne  une  fuite  de  métopes  d’une  forme 
nouvelle,  qui  fonr  enrichis  d’ornemens  de  fculpture,  fie  qui  font 
un  très-bel  effet.  Des  deux  plans  que  nous  donnons , l’un  cft  celui 
du  rez-de-chauflèe , & l’autre,  celui  du  premier  étage;  fie  des  deux 
coupes,  celle  marquée  1 êft  prife  fur  la  ligne  AB,  fie  celle  mar- 
quée x fur  la  ligne  CD. 

Nous  ajouterons  à tous  ces  exemples,  deux  autres  cfcalicrs 
d’une  excellente  compofition , dont  les  plans  fie  les  élévations 
ont  été  gravés  dans  1 ’ ArckiteSure  Françoift  : l'un  cft  celui  de  la 
Reine , fie  l’autre  celui  des  Princes , qui  fc  trouvent  exécutés  dans 
le  château  de  Verfailies. 
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De  la  Charpenterie. 

Après  avoir  parlé  de  la  diftribution  des  plans , 8c  avoir  donné 
des  exemples  de  la  maniéré  dont  on  peut  décorer  les  façades 
des  édifices,  je  vais  maintenant  traiter  de  la  Charpenterie  8c 
en  expliquer  les  différens  aflèmblages.  C eft  une  des  parties  les 
plus  nécefiaircs  de  l’Architcclurc , 8c  qu’il  eft  important  de  con- 
noître  à fond.  Les  ouvrages  les  plus  confidérablcs  de  cette  cfpcce 
font  les  toits  ou  combles , 8c  les  cfcahcrs  ; par  les  combles , on 
entend  tout  ce  qui  couvre  ies  édifices,  même  les  dômes  des  éeli- 
fes.  On  les  fait  plus  ou  moins  roides,  félon  les  climats  où  l’on  bâtit. 
Dans  les  régions  fcptentrionales , on  les  tient  fort  élevés , à caufc 
de  la  quantité  de  neiges  fie  de  pluyes  qui  tombent  dans  ces  pays-là  ; 
au  lieu  que  dans  le  Levant,  où  il  pleut  rarement,  on  fc  contente 
de  couvrir  les  maifons  avec  des  tcrrafïcs.  En  Italie  les  toits  font 
fort  bas,  mais  en  France,  l’ufage  8c  la  néceflité  obligent  de  les 
tenir  plus  hauts , ce  qui  ne  ies  rend  pas  d’une  proportion  défagréa- 
blc.  Us  ont  allez  de  rampant  dans  nos  climats,  lorfquc  leurs  côtés 
font  égaux  à leur  bafe , 8c  qu’ils  forment  un  triangle  équilatéral  par 
leur  profil;  quand  on  les  veut  faire  plus  plats,  on  doit  au  moins 
fuivre  la  proportion  des  frontons.  Le  comble  à deux  égouts  eft  le 
plus  fimpie  8c  le  meilleur;  il  doit  plutôt  être  en  croupe  qu’en  pi- 
* gnon  fur  l’extrémité  d’un  bâtiment,  à moinsqu’il  ne  foit  arrêté  par 
un  fronton  qui  lui.  lérve  de  pignon.  Cependant  depuis  quelque 
tems  on  a mis  fort  en  ulhgc  les  combles  brifés,  qu’on  appelle  aulîi 
'à  la  Manfarde.  On  s’en  eft  fervi  au  château  de  Clagny  8c  aux  écu- 
ries du  Roi  à Vcrfailles,  8c  il  faut  avouer  que  lorfqu’ils  font  d’une 
aulîi  belle  proportion  que  dans  ccsbâtimens,  ils  terminent  l’édifice 
avec  beaucoup  de  grâce;  mais  au  contraire  lorfqu’ils  font  trop  hauts, 
ils  paroiffent  l’accabler.  Le  comble  brifé  a cet  avantage  qu’il  rend 
l’étage  en  galetas  fort  habitable  8c  prefque  quarré,  8c  les  jouées  des 
lucarnes  fort  petites  ; mais  aulîi  l’inégalité  de  la  pente  de  les  deux 
égouts  eft  un  grand  défaut,  puifque  le  comble , depuis  le  chêneau 
ou  égoût  jufqu’au  brifis,  eft  roidc  comme  un  talut,  8c  le  faux  com- 
ble doux  comme  un  glacis,  de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le 
faux  comble,  féjournent  long -tems,  8c  les  autres  s’écoulent 
promptement,  Sc  même  ne  s’y  arrêtent  pas.  Ainfi  ceux  qui  con- 
damnent les  toits  d’Italie , tombent  dans  le  mê!he  défaut,  fi  c’en 
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eft  un , en  fe  fervant  du  comble  brifé , puifqu’on  n’a  qu’à  pro'on- 
ger  un  peu  le  faux  comble  fur  un  petit  exhauirement  des  murs  de 
face,  8 c ce  fera  un  comble  à l’Italienne,  8c  l’étage  en  galetas  de- 
viendra quarré.  Mais  fans  m’arrêter  davantage  à cette  difcutlion  , 
je  vais  donner  trois  figures  pour  faire  connoître  le  développement 
du  comble  brifé. 

La  première  figure  repréfente  le  plan  drefifé  fur  l’ételon  qu’on 
nomme  cnrayure , qui  eu  l’affcmblage  pofé  au  niveau  des  plate- 
formes, qui  iertdc bafe  au  comble,  8c  les  autres  parties  au-deflus 
en  raccourci.  La  féconde  figure  donne  le  profil  ou  ralongcmcnr 
des  bois  d’une  ferme  dans  leur  étendue  avec  le  courant  du  comble, 
dont  les  chevrons  8c  les  empanons  font  brandis  fur  les  pannes,  & 
les  érelliers  efpacés  de  quatre  à la  latte.  Les  platc-formes , dont  • 
on  le  fert  à préfent,  font  fort  utiles,  parce  qu’elles  fontd’aflemblage 
à leurs  retours,  8c  entretiennent  le  comble  par  les  pieds  des  for- 
ces qui  y font  entaillés,  aulli-bien  que  les  pas  des  chevrons  ; de- 
forte  qu'ils  ne  pouftent  point  au-dehors.  Toutes  les  autres  parties 
de  la  ferme  fe  font  allez  connoître  par  la  figure,  il  fuffit  feulement 
d'établir  pour  réglé  générale  de  la  proportion  du  comble  brifé , 
que  le  vrai- comble  doit  être  incliné  en- dedans  de  la  moitié  de  fa 
hauteur , 8c  le  faux  comble  élevé  aulfi  de  la  moitié  de  la  largeur 
d’un  de  les  côtés,  8c  cette  proportion  eft  plus  agréable  que  celle 
du  demi-cercle  qu’on  divife  en  quatre  parties  égales , qui  eft  la  pro- 
portion que  Jofeph  Viola,  Architecte  Italien,  a donné  à l’armature 
qu’il  a imaginée , pour  ccinrrer  fes  arcades.  Il  l’a  mife  à la  fin  du 
premier  Livre  de  fon  Traité  d’ Architecture , 8c  l’on  leroit  aflêz 
tenté  de  croire  que  le  deflèin  de  ce  ceintre  a pu  avoir  fourni  l’idée 
du  comble  brifé.  La  troificmc  figure  fait  voir  le  comble  à la  Man- 
farde  couvert  d’ardoifes,8c  garni  de  plomb.  J'ai  rangé  fur  la  même 
planche  les  développemens  d’un  comble  à deux  égouts  8c  de  deux 
combles  en  dôme,  afin  qu’on  puiflè  avoir  une  notion  générale  de 
tout  ce  qui  Ce  peut  faire  dans  ce  genre  ; les  noms  que  j’ai  mis  a cha- 
que pièce , les  font  allez  connoître , fans  qu'il  foit  befoin  d’une 
plus  ample  explication.  J’avertirai  feulement  que  le  comble  à la 
Manfardc  eft  celui  du  bâtiment  que  j’ai  propofé  ci-devant  pour 
exemple  dans  la  planche  6j  A. 

Je  rapporte  aulli  dans  les  quatrième  8c  cinquième  figures  de 
la  planche  luivante  64  B,  le  plan  8c  le  profil  d’un  cfcalicr  qui  eft 
marqué  E a fur  le  plan  général  du  bâtiment  de  mon  invention  , 
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planche  6 1.  Ce  n’cft  pas  un  ouvrage  peu  difficile  en  charpenterie 
qu’un  efcalicr  de  cette  efpcce  ; il  faut  l’avoir  débiter  le  bois,  8c  le 
tracer  avec  juftefle,  pour  trouver  les  limons  8c  les  appuis  en  cour- 
bes rampantes , le  tout  de  bon  aflemblagc,  fans  y employer  d’au- 
tre fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampes  dans  les  murs  de 
la  cage  de  l’cfcalicr;  les  baluftres  fc  font  tournés  ou  quarrés, 
droits  ou  rampans,  8c  taillés  à la  main,  qui  font  ceux  qui  réuffif- 
fent  le  mieux  ; les  marches  des  cfcalicrs  font  toujours  moulées  par- 
devant,  8c  doivent  être  délardées  pardeflbus , afin  que  la  coquille 
de  l’efcalier  puifïc  être  ravalée  proprement.  Il  y a ac  pluficurs  au- 
tres formes  d’efcalicrs  de  bois,  auffi-bicn  que  de  pierre,  comme 
ceux  à vis  8c  en  limaçon,  mais  les  plus  beaux  font  évuidés  dans  le 
milieu,  8c  portent  en  l’air.  Outre  ces  pièces  de  charpenterie , je 
donnerai  encore  fur  la  planche  64  B le  plan  8c  le  profil  d’un  dô- 
me avec  tous  les  développemcns  de  fa  charpente , Sc  j’y  joindrai 
l'élévation  d’un  pan  de  bois  marqué  VI , pour  en  faire  voir  les  piè- 
ces, qui  ont  des  noms  particuliers;  au  fujet  de  quoi  il  cft  bon  d’a- 
vertir que  les  pans  de  bois  pour  les  façades  de  maifons  ne  doivent 
fe  pratiquer  que  pour  épargner  la  dépenfc , éviter  la  charge  Sc 
gagner  de  la  place , &c  pour  cette  raifon  ils  deviennent  néceiiaires 
dans  les  bâtimens  en  aile , afin  que  ces  bâtimens  ayant  moins  de 
faillie,  prennent  moins  fur  la  cour.  Les  pans  de  bois  Sc  cloifons  fe 
pofent  au  premier  étage  fur  un  poitrail,  8c  dans  les  moindres  bâ- 
timens au  rez-dc-chauÜcc  fur  une  aflife  de  pierre,  ou  fur  deux,  lorf- 
qu’il  faut  quelles  foient  à hauteur  de  retraite  d’un  mur  de  face  de 
maçonnerie. 

Autrefois  les  poutres  étoient  plus  en  ufage  dans  les  apparte- 
nons , à préfent  on  fe  fert  de  folives  de  brin  depuis  huit  pouces  de 
gros  jufqu’à  un  pied,  8c  elles  fulfifent  pour  des  pièces  de  vingt- 
quatre  pieds  dans  oeuvre;  mais  comme  les  bois  de  brin  ne  font  pas 
toujours  équarris  Sc  avivés  , Sc  qu’ils  ont  même  un  peu  de  flacne, 
il  faut  les  recouvrir,  8c  cela  engage  à faire  des  plafonds  en  plâtre, 
qui  font  plus  beaux  que  des  bois  apparens  ; mais  cette  pratique  ne 
reud  pas  les  planchers  fi  durables  ; car  le  bois  enfermé  s’échauffe, 
8c  fc  pourrit  plus  facilement  ; aulîi  ces  fortes  de  plafonds  font-ils  ra- 
rement en  ulage  dans  les  bâtimens  publics  8c  les  maifons  de  com- 
munautés,où  la  durée  cft  préférable  à l’embcllifiemcnt:  d’ailleurs 
fi  ces  plafonds  ne  font  pas  bien  lattes  à lattes  jointives  avec  deux 
doux  a chaque  folive,  8c  que  même  le  plâtre  n’y  foit  pas  employé 
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de  fuite,  ils  font  fujets  à s’éclater.  Toutes  les  fois  qu’on  eft  obligé 
de  fe  fervir  de  poutres,  il  faut  garnir  de  plomb  les  bouts  qui  portent 
dans  le  mur , ce  qui  fe  doit  faire  aulli  aux  folives  de  brin , à moins 

Ju’on  ne  les  pofe  fur  des  fablicrcs.  Les  poutres  doivent  être  bien 
quarries  avec  moulures  fur  l’arrête,  Sc  pofées  fur  leur  fort,  ainfi 
que  toutes  les  folives  des  planchers , qui  feront  pofées  de  champ  8c 
non  de  plat.  Les  travées  feront  les  plus  égales  que  faire  fe  pourra, 
fie  elles  doivent  répondre  milieu  pour  milieu  aux  croifées.  Il  y a 
des  aflemblages  de  pluficurs  maniérés;  les  meilleurs  font  ceux  qui 
font  les  plus  juftes  avec  des  tenons  fie  mortoifes  bien  chevillés  : ce 
qui  ne  fe  pratique  prcfque  pas  en  Italie,  où  les  bois  des  combles 
ne  font  entretenus  que  par  des  entailles  fie  des  liens  de  fer. 

Quant  aux  groflcurs  des  bois,  il  eft  confiant  qu’on  les  doit  em- 
ployer de  grolVcur  convenable  à leur  longueur,  ce  que  la  pratique 
montre  aftèz  aux  ouvriers  , fie  ce  qu’il  eft  toutefois  nécefïaire 
d’expliquer  dans  les  devis;  car  cet  ufage  fe  trouve  bien  différent, 
félon  l’intérêt  de  ces  mêmes  ouvriers.  Sur  quoi  on  peut  dire , que 
depuis  qu’ils  fourniflcnt  les  bois  au  cent , au  bas  prix  qu’011  leur  de- 
mande, ils  ne  peuvent  y trouver  leur  compte  qu’en  les  employant 
d’une  grollcur  inutile , ce  qui  charge  trop  les  bâtimens  , fie  ils 
épargnent  le  plus  qu’ils  peuvent  les  affcmblagcs,  afin  d’avoir  beau- 
coup de  cent  de  bois  8c  peu  de  journées  d’ouvriers. 
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De  la  décoration  des  Jardins. 

La  fcience  de  F Architecture  embrajfe  toutes  les  eonnoijjan- 
ces  qui  fervent  tant  h la  confirucüon  qu’a  la  décoration 
des  édifices  ; ainfi  comme  les  jardins  en  font  infeparables , 
& contribuent  notablement  a leur  embellijjèment , j‘ ai  cru 
qu’il  étoit  utile  de  traiter  en  général  de  la  maniéré  de  les 
décorer. 

Les  fîtuations  différentes  des  parcs  fie  des  jardins,,  tant  par  rap- 
port à leur  étendue  qu’à  l’inégalité  du  terrein , donnent  lieu  d’en 
varier  à l'infini  la  difpofition.  Mais  le  plus  grand  art  confiftc  à 
bien  connoître  les  avantages  fit  les  défauts  du  lieu,  afin  de  profiter 
des  uns  fie  de  corriger  les  autres,  & fur  cette  réglé  former  Ion  def- 
fein , en  ne  remuant  que  le  moins  de  terre  qu’on  pourra , parce  que 
cette  dépenfe  eft  toujours  très-forte,  & qu’elle  paroît  peu  de  choie 
aux  yeux  de  ceux  qui  n’ont  pas  vu  auparavant  l’état  des  lieux. 

En  général  on  peut  réduire  la  difpofition  des  jardins  à trois 
efpeces  différentes  ; la  première  eft  de  ceux  qui , un  peu  plus 
bas  que  l’édifice,  font  toùt-à  fait  de  niveau,  comme  eft  celui  du 
Palais  des  Tuillcries  ; les  féconds  font  en  pente  douce , réglée 
par  l’obligation  de  deux  rez-de-chauflee , comme  le  parterre  des 
couronnes  , ou  du  nord,  & l’allée  d’eau  à Verfailles  ; enfin  les 
troificmcs  font  par  chûtes  de  perrons  fie  de  glacis  avec  des  pen- 
tes, comme  le  jardin  de  Marly.  Dans  quelque  cas  que  ce  loit, 
il  faut  tenir  pour  règle  générale  de  ménager  les  plus  belles  vues 
qu’on  peut  remarquer  du  bâtiment , 8c  de  faire  enfortc  qu’é- 
tant éloigné  du  bâtiment  on  n’en  perde  point  i’afpeét.  Deux  cho- 
fes  contribuent  à cette  pratique  : la  première  eft,  que  les  allées 
foient  percées  avantageufement,  afin  d’en  rendre  les  iflues  agréa- 
bles par  la  découverte,  qui  eft  d’autant  plus  belle  qu’elle  a plus 
d’éloignement,  fie  que  les  objets  en  font  plus  varies;  SC  la  fé- 
condé chofe  à obfervcr,  eft  que  les  pentes  foient  réglées  de  telle 
maniéré , que  nonobftant  les  perrons  fie  les  glacis , on  décou- 
vre du  bout  de  l’allée  principale,  la  malle  de  tout  l’édifice.  C’eft 
ainfi  qu’il  en  faut  ufer  par  rapport  aux  jardins  de  campagne,  où 
Ton  a la  liberté  de  s’étendre,  fi e de  profiter  de  l’étendue  du  lieu  ; 
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car  pour  les  jardins  qui  font  renfermés  dans  les  villes,  ii  faut  s’ac- 
commoder à la  place  qui  cft  ordinairement  petite,  parce  que  le  ter- 
rein  y cft  cher,  fie  qu’on  y cft  ferré  de  près  par  les  maifons  voifines 
qui  en  bornent  la  vue.  Ces  petits  jardins  de  ville  font  ordinaire- 
ment drcllès  de  niveau  parfait  ; mais  il  faut  néccfïairemcnt  que  le 
bâtiment  loir  plus  élevé  que  tout  ce  qui  l’environne  ; ainlî  if  faut 
defeendre  dans  le  jardin,  tant  de  front  que  par  les  côtés. 

Mais  pour  revenir  aux  jardins  dont  l’étendue  permet  une  in- 
génieufe  compofition  , voici  quelques  • unes  des  règles  générales 
qu’on  y doit  obfcrver.  Le  parterre , qui  cft  la  première  pièce  qui 
le  préfente  en  entrant , doit  être  , autant  qu’on  le  peut , de  la  lar- 
geur du  corps  du  bâtiment,  les  allées  des  côtés  pri  l'es  en -de- 
hors; & en  lui  donnant  une  longueur  proportionnée,  il  faut  faire 
enforte  que  de  l’extrémité  on  puifl'e  diftingucr  toutes  les  par- 
ties de  l’édifice.  Il  faut  encore  que  les  ornemens  de  broderie 
foient  mis  fins  confufion,  fie  pour  les  faire  détacher  davantage, 
le  fond  du  parterre  doit  être  labouré , fie  de  terre  noire,  & le  dedans 
des  feuilles  fablé  ; ce  qui  fe  doit  pratiquer  ainfi  aux  parterres  dont 
les  platc-bandes  font  coupées  , 8c  qui  ont  un  petit  chemin  qui  les 
détache  de  la  broderie  ; fie  au  contraire  à ceux  dont  les  platc-ban- 
des  ne  font  point  coupées,  fie  qui  n’ont  point  de  chemin  qui  les  fé- 
parc , il  faut  que  le  champ  du  parterre  foit  fablé , comme  les  gran- 
des allées , fie  que  le  dedans  des  feuilles  fi e des  fleurons  de  la  bro- 
derie foit  noir  ou  rouge;  ce  qui  le  fait,  en  les  rempliflant  de  mâ- 
chefer ou  de  tuileau  brifé.  Le  buis  doit  être  petit  fie  bien  garni  ; il 
cft  de  peu  d’entretien  fie  de  longue  durée.  Le  parterre  cft  ordinai- 
rement entouré  de  platc-bandes  qui,  dans  les  petits  parterres,  ont 
quatre  pieds  de  largeur , Se  qui  en  ont  cinq  à fix  dans  les  grands  : 
on  les  garniiïoit  de  fleurs  fie  d’arbriflèaux  verds,  comme  épicéas, 
ifs,  houx,  buiflons  ardens  , ôcc.  mais  à préfent , l’on  a fupprimé 
des  parterres  tous  ces  arbres  verds,  auxquels  on  donnoit  des  formes 
particulières,  fie  l’on  en  a ôré  même  juiqu’aux  ifs,  pour  n’y  mettre 
que  des  fleurs.  Les  dift’érens  genres  de  parterres  fe  réduifent  à qua- 
tre cfpeccs  ; mais  l’on  ne  fauroit  donner  de  règles  ccrtainespour 
en  marquer  les  proportions.  Les  parterres  font  un  compofé  de 
lignes  droites  fie  de  lignes  courbes , d’cnroulcmcns  mêlés  avec 
des  grotefques  , morelques  , arabclques  , frifes  , targes  , pal- 
metres,  guillochis,  graines,  fleurons,  fie  autres  ornemens  arbi- 
traires , dont  la  beauté  confiftc  à n’être  jamais  répétés , fie  à être 
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tracés  avec  grâce  fur  le  tcrrcin.  Un  Archite&e  qui  a du  génie,  qui 
a acquis  une  belle  maniéré  de  defliner,  & qui,  pardeiïus  tout,  eft 
né  avec  du  goût , fe  peut  faire  diftinguer  dans  cette  partie  de  fon 
Art. 

Le  premier  genre  de  parterre  eft  celui  qui  cft  fait  de  broderie , 
entouré  d’une  plate-bande  découpée  , & d’un  chemin  fablé  qui 
fépare  le  champ  de  la  broderie  d’avec  la  plate-bande.  Ce  par- 
terre doit  toujours  être  mis  deilous  les  fenêtres  de  la  maifon  , 
comme  le  plus  beau  & le  plus  noble. 

Le  fécond  eft  compofé  d’un  mallif  de  buis , au  milieu  duquel 
tourne  en  ligne  parallèle  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  fa  largeur, 
& les  grandes  places  qui  reftent  de  différentes  figures , ce  maffif 
placé,  font  remplies  de  broderie. 

La  troifiemecfpece  de  parterre  eft  de  pièces  coupées  en  compar- 
timens , pour  mettre  des  fleurs , 8c  compofé  d’cnroulcmcns  de 
lignes  droites  & courbes,  dans  lequel  on  fe  peut  promener  par  des 
fentiers  faits  à ce  fujet  en  lignes  parallèles  aux  pièces.  Ce  parterre 
eft  entouré , comme  les  autres , d’une  plate-bande  coupée  en  di- 
vers endroits, garnie  d’arbrifleaux  8e  de  Heurs. Tous  les  chemins  en 
doivent  être  fables,  & les  pièces  du  compartiment  remplies  de 
bonne  terre,  mêlée  de  terreau  ou  de  terre  noire , pour  les  détacher 
du  fond. 

Le  quatrième  eft  un  parterre  en  compardmens  de  gazon  com- 
pofé comme  celui  ci-dcflus  , à l’exception  que  les  pièces  en  doi- 
vent être  beaucoup  plus  grandes  & plus  larges,  afin  d’avoir  autour 
de  chaque  pièce  une  petire  plate-bande  de  deux  pieds  feulement , 
remplie  de  terre  noire  pour  mettre  des  fleurs  , 8e  il  faut  féparer  le 
trait  de  buis  du  gazon  que  l’on  coupe  parallèle  au  contour  de  cha- 
que pièce;  ce  parterre  a fa  plate-bande  comme  les  autres,  8e 
les  fentiers  plus  larges  que  ceux  du  parterre  de  fleurs , à caufc 
que  les  compardmens  font  plus  étendus , aulfi  ne  fe  peut-il  faire 
que  dans  un  grand  efpacc,  8e  c’cft  ce  qu’on  appelle  Parterre  à l’An- 
gloifc. 

On  peut,  quand  la  faifon  cft  douce , changer  Ta  décoration  des 
jardins,  en  y mettant  des  caifïès  d'orangers,  de  grenadiers,  de 
jafmins,  de  lauriers-rofes , Ô£  d’autres  arbuftes  dont  on  fait  des 
allées,  & en  garniffant  les  parterres  Sc  les  planches  de  vafes  rem- 
plis de  fleurs , avec  des  caifïes  aux  encoignures  des  quarrés.  Lorf- 
que  les  fleurs  commencent  à fe  faner  , on  les  renouvelle,  8c  pour 
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cela  il  en  faut  avoir  de  réferve  dans  des  pots  qu’on  tranfportc  Se 
qu’on  enterre  dans  les  parterres , ainfi  qu’il  fe  pratique  dans  les  jar- 
dins de  Trianon.  Rien  n’eft  fi  magnifique  que  ces  différons  chan- 
gemens  de  décoration  dans  un  jardin. 

Les  allées,  tant  celles  qui  féparent  les  parterres,  que  Celles 
qui  diftinguenr  les  bofqucts , font  ou  parallèles  à la  ligne  qui  parte 
par  le  milieu  du  batiment,  ou  de  traverfe  , retournées  d’équerre, 
ou  biaifes  fur  cette  ligne,  ou  diagonales.  Les  allées  entre  les 
parterres  ou  à l’entour,  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  douze  à 
quinze  pieds,  mais  elles  peuvent  être  beaucoup  plus  grandes  , 
pourvu  qu’elles  foient  proportionnées  aux  parterres  ou  aux  autres 
pièces  qui  les  accompagnent,  Se  qui  forment  l’étendue  de  ce  qui 
fie  préfente  à découvert , en  delcendant  au  jardin.  Les  allées 
font  ordinairement  de  niveau , Se  quelquefois  avec  de  la  pente, 
qui  ne  doit  jamais  être  trop  roide,  parce  que,  quand  elle  excédé 
trois  pouces  par  toife , les  ravines  les  gâtent  ; à quoi  on  peut  re- 
médier par  du  gazon  qu’on  met  au  milieu  des  plus  grandes  allées, 

Se  au  pied  des  paliftades,  comme  à l’allée  royale  de  Verfailles. 

Il  faut  que  les  allées  foient  fablécs , Se  un  peu  élevées  au  milieu 
de  leur  largeur , afin  que  l’eau  puifte  s’écouler  des  deux  côtés. 
La  meilleure  précaution  dont  on  fe  puifle  fervir  pour  conferver 
les  allées,  c’eft  de  faire  uné  aire  de  recoupes  de  pierres  de  dix- 
huit  pouces,  bien  battue.  Se  réduite  à un  pied  d’épaifteur  ou 
environ , fur  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fable  pour  les  en- 
tretenir dans  une  grande  propreté  ; c’eft  le  feul  moyen  pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  croifle  de  l’herbe , Se  que  les  taupes  ne  les  endom- 
magent. 

Les  cours , avenues  Se  allées  principales , tant  de  front  que 
de  traverfe , font  fouvent  accompagnées  de  contre-allées  de  la 
moitié  de  leur  largeur , à moins  que  l’étendue  de  la  façade  du 
bâtiment  ne  farte  iortir  de  cette  règle , parce  que  la  plus  grande 
beauté  des  avenues  d’ormes  , cft  que  les  branches  des  arbres 
des  principales  allées  fe  touchent  par  leurs  extrémités , Se  que 
les  contre  allées  forment  des  berceaux.  Il  cft  néccflairc  pour  cet 
effet  d’élaguer  les  arbres  de  tems  en  tems  , pour  les  faire  profi- 
ter, Se  on  doit  difpofer  leurs  branches  pour  leur  faire  prendre  cette 
forme.  A l’égard  des  allées  de  charmille,  leurs  contre -allées 
doivent  être  fort  étroites  fans  proportion  avec  les  allées,  afin  d’y 
pouvoir  trouver  de  l’ombre  Se  du  frais.  Les  principales  allées , 
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&C  de  ce  nombre  font  celles  qui  font  oppoféts  directement  aux 
façades  des  palais , fe  plantent  de  maronniers  d’inde  6c  d’ifs 
entre-deux;  parce  que  les  ifs,  qui  font  taillés  en  pyramide, 
gamiflent  les  tiges  des  maronniers  qui  font  nues.  On  peut  aulli 
faire  des  allées  ou  routes  dans  un  parc,  elles  fuffifene  de  cinq 
à fix  toifes  : ôc  il  s'en  fait  même  de  moindres  , excepté  la  prin- 
cipale qui  regarde  le  bâtiment , qui  doit  être  plus  large,  afin  d’en 
prolonger  la  vue  autant  quelle  fc  peut  étendre  ; car  comme 
c’eft  un  avantage  qu’elle  foit  terminée  par  l’horizon  du  lointain , 
c’eft  au (li  un  defaut  de  la  faire  finir  contre  un  mur  de  clôture.  Il 
cft  néccflairc  qu’il  y ait  des  palilTades  de  charmille  le  long  des 
murs  de  l’enclos , qui  fouvent  en  rachètent  les  biais  ou  coudes , 
les  allées  étant  droites.  Quand  plufieurs  allées  fe  rencontrent 
à un  même  point,  elles  forment  une  étoile,  ou  une  figure  ronde 
ou  à pans , du  centre  de  laquelle  il  faut  ménager  les  plus  beaux 

! «oints  de  vue.  Pour  la  pente  des  routes,  comme  fouvent  l’inéga- 
ité  du  terrein  les  rend  trop  roides,  te  qu’il  ne  peut  y avoir  de  ga- 
zon, ni  d’aire  de  recoupes  , ni  de  fable,  puifqu’on  s’y  doit  prome- 
ner en  carrolFc  ; il  les  faut  accommoder  de  telle  forte , qu’avec  la 
terre  qu’on  ôte  de  la  crête  ou  fommet  d’une  éminence  le  long 
d’urie  allée , on  en  comble  le  fond  , quand  même  on  devroit 
un  peu  enterrer  les  arbres  des  côtés.  Il  faut  tâcher , en  applanif- 
iàut  le  tout , que  la  pente  foit  d’une  feule  ligne  ; c’eft  pourquoi , afin 
de  connoître  la  quantité  de  terre  qu’on  en  doit  ôter,  il  fc  faut  fer- 
vir  d’un  bon  niveau , Se  en  une  ou  plufieurs  dations,  marquer  exac- 
tement la  pente  naturelle  de  l’état  du  terrein , parce  que  c’eft  par 
ces  profils  qu’on  règle  les  points  de  vue,  enfortc  qu’un  objet  ne 
nuile  point  à l’autre , Se  qu’on  apperçoive  tout  ce  qui  peut  être  vu 
d’un  même  afpcôl. 

Les  bois  font  anciens,  ou  nouvellement  plantés:  & comme 
c’eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plant  de  haute  futaye, 
parce  qu'on  poflède  ce  qui  ne  peut  croître  qu’avec  beaucoup  d’an-  j 
nées,  il  en  faut  abattre  le  moins  qu’on  peut,  lorfqu’on  y ouvre  des 
allées,  des  routes  8c  des  bofquccs  ; & fi  ces  bois  font  a claire- 
voie  en  certains  endroits , c’eft  dans  ces  clairières  qu’on  peut  faire 
des  bofquets  , fans  couper  beaucoup  de  bois  , 'ni  remuer  quantité 
de  terre , Se  i’on  en  doit  accommoder  les  figures  aux  différentes 
fitu  irions  , qui  ont  toujours  leurs  avantages , lorfqu’on  en  fait 
profiter.  Il  y a plufieurs  maniérés  de  décorer  ces  bofquets.  L’on 
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Üeut  introduire  des  théâtres  , des  labyrinthes  , des  falles  de 
8c  de  feftin , des  belvedercs , 8e  plufieurs  autres  pièces  de 
diverfes  figures , dont  on  voit  allez  d’exemples.  Si  l’on  plante 
un  jeune  bois  fur  un  terrein  inégal,  il  faut  planter  les  plus  grands 
arbres  dans  les  fonds,  parce  qu’ils  s’y  portent  mieux,  à caufc  de 
l’humidité , ôe  placer  les  bofqucts  figurés  fur  les  hauteurs , pour 
jouir  de  la  vue. 

On  faitaufii  dans  les  bofqucts  de  certains  parterres  de  gazon  en 
compartimcns  de  diverfes  figures,  enfoncés  ou  relevés  en  glacis 
couverts  de  gazon , 8c  bordés  d’arbres  verds , qu’on  nomme  bou- 
lingrins ; Se  fous  ce  nom  on  en  comprend  d’autres  qui  different 
plus  ou  moins  de  cette  compofition , dont  les  plus  riches,  qui  font 
entourés  de  paliffades  de  charmille  percées  d’arcades , forment 
un  jardin  particulier , comme  le  boulingrin  de  Saint  Germain- 
en-Laye.  Les  quinconces  repréfentent  affez  bien  les  promenoirs 
des  Anciens  rapportés  par  Vitruve;  ce  font  des  allées  d’arbres 
égales  8c  parallèles , croifées  par  d’autres  allées  en  échiquier  ; 
Se  l’on  s’en  fert  pour  remplir  quelques  cfpaces,  comme  celui  qui 
refte  entre  les  bouts  des  avenues  d’une  patte-d’oie. 

Si  les  jardins  de  niveau,  ou  avec  une  pente  réglée,  ont  leur 
beauté , à caufc  de  l’uniformité  de  leur  terrein  , qui  cft  plus  com- 
mode pour  la  promenade.  Se  de  moindre  entretien  ; ceux  où  il  fc 
rencontre  des  chûtes  fie  defeentes,  n’ont  pas  moins  d’avantage  par 
leur  variété,  fie  leur  vue  en  cft  d’autant  plus  riche , qu’il  femme 
que  ce  foient  plufieurs  jardins  qui  fe  communiquent  par  des 
glacis  Se  des  perrons  ; mais  il  ne  faut  pas  que  ces  chûtes  8c  def- 
eentes foient  fi  précipitées,  qu’il  y ait  trop  à defeendre  dans  un 
médiocre  efpace.  On  retient  les  terres  par  des  glacis,  ou  par 
des  terrafles  de  maçonnerie  ; le  talut  des  terra  (les  doit  être  à 
proportion  de  leur  hauteur , 8e  les  murs  en  doivent  être  garnis 
d’arbres  verds  en  paliffade,  ou  de  charmille.  Les  glacis  fe  cou- 
vrent de  gazon  pour  entretenir  les  terres  ; leur  pente  , pour  n’ê- 
tre  pas  trop  roide,  doit  être  au-deflbus  de  la  diagonale  du  quarré, 
parce  qu’autrement  l’humidité  tombe  en  bas.  Se  que  le  haut 
devient  aride  pendant  l’été.  Lorfque  les  terraffes  font  élevées , 
il  eft  né  ce  fiai  re  d’y  mettre  un  appui,  ou  une  baluftrade  de  pierre 
ou  de  fer,  mais  fi  elles  ne  font  hautes  que  de  fix  à fept  pieds  , 
il  fuffit  d’une  tablette  de  pierre  dure.  Les  plus  beaux  perrons 
font  quarrés , 8c  il  faut  qu’ils  foient  doux  fie  peu  nombreux  de 
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marches  ; ainfi  leurs  degrés  peuvent  avoir  quinze  à feize  pou- 
ces de  giron  fur  fix  pouces  de  hauteur , compris  trois  lignes  de 
pente  que  doit  avoir  chaque  marche,  afin  que  l’eau,  en  féjour- 
nant,  ne  pourrifle  pas  les  joints  de  recouvrement.  Les  rampes 
ne  doivent  guère  palier  le  nombre  de  treize  à quinze  marches  , 
finis  un  palier  de  deux  pas  de  largeur  aulfi  long  que  le  perron , 
qui  quelquefois  eft  retenu  entre  deux  échilFres  qui  fie  terminent 
par  des  focles  , ou  par  des  murs  de  terrafle,  comme  celui  du  jar- 
din de  Verfailics , par  lequel  on  defeend  à la  fontaine  de  La- 
tone , ou  qui  eft  retourné  d’équerre , comme  le  grand  perron  de 
Marly.  • 

Les  berceaux  , qui  non-feulement  ornent  les  jardins , mais  qui 
y apportent  encore  beaucoup  de  commodité , font  ou  naturels  , 
ou  artificiels.  Les  naturels  fe  font  par  les  branches  cntrclaftees  des 
arbres , 8c  les  artificiels  font  faits  de  fer  avec  des  treillages  d’écha- 
las  de  cœur  de  chêne  bien  planés  8c  drefles,  qui  forment  des  pi- 
laftrcs , des  montans,  8c  autres  corps  d’Archiceéturc.  Il  ne  faut  pas 
que  les  berceaux  foient  fort  élevés  ; ils  en  feront  plutôt  couverts  de 
verdure,  8c  ils  confervcront  mieux  la  fraîcheur;  il  fuffit  qu’ils  ayenr 
de  hauteur  un  tiers  plus  que  leur  largeur,  8c  le  ceintre  en  doit  être 
furbaill’é , comme  ceux  de  Sceaux , qui  font  d’un  beau  contour. 
Les  berceaux  font  terminés  par  des  portiques  ou  des  cabinets  de 
treillage  , décorés  d’ Architecture , 8c  couverts  en  dôme  avec 

2uclquc  vafe  pour  amortifièment  ; les  cabinets  de  treillage  de 
ilagny,  ornés  de  colonnes  Ioniques,  font  des  plus  beaux.  On  gar- 
nit les  berceaux  de  chèvrefeuille,  de  vigne-vierge,  ou  de  jafmin 
commun.  Outre  les  paliflades  de  charmille  pour  revêtir  les  murs, 
on  fe  fiert  encore  de  treillages  qui  fe  raccordent  avec  les  ber- 
ceaux, 8c  font  garnis  des  mêmes  arbrifleaux.  Un  médiocre  jar- 
din de  ville,  eft  bien  terminé  par  un  berceau  avec  deux  cabinets 
de  treillage. 

t L’oranger  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  des  jardins , à caufe 
de  fia  fleur,  de  fon  fruit,  de  fon  odeur  8c  de  la  verdeur  de  fies 
feuilles  qui  fiubfiftcnt  pendant  l’hiver  ; mais  comme  il  vient  d’un 
climat  beaucoup  plus  chaud  que  le  nôtre , 8c  qu’il  périroit  fi  on 
le  laifloit  expofé  à l’air  durant  le  froid  , il  a fallu  chercher  des 
expédions  pour  le  confervcr  8c  le  garantir  des  rigueurs  de 
cette  faifon.  On  bâtit  pour  cet  effet  des  ferres  appcllées  orange- 
ries , où  l’on  peut  fe  promener  l'hiver,  comme  dans  une  gallerie. 
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Il  s’en  voit  prcfquc  dans  tous  les  jardins , pour  peu  qu’ils  foicnt 
confidérables.  Les  croifées  de  ces  bâtimens  doivent  être  expo- 
fées  au  midi , & bien  fermées  de  chaflîs  8c  de  contre-challis  pen- 
dant l’hiver.  Les  parterres  des  orangeries  doivent  être  Amples , ! 
parce  que  les  orangers  , qui  en  font  la  plus  grande  beauté  , for 
ment  les  allées  ; ainfi  il  n’eft  pas  néceflaire  de  broderie,  ni  de 
fleurs,  mais  feulement  de  compartimcns  de  gazon  avec  divers 
cnroulemcns , comme  au  parterre  de  l’orangerie  de  Verfaillcs  , 
qui  eft  la  plus  grande  & la  plus  magnifique  qui  ait  été  faite  jufqu  a 
préfent. 

Quelque  bien  cultivés  que  foient  les  jardins,  ils  paroifïcnt  peu 
agréables  fans  des  fontaines  d’eau  jailliflantes,  qui  en  animent  la 
beauté.  L’indufbrie , dans  la  diftribution  des  eaux,  c on  fille  à faire 
enforte  qu’une  petite  quantité  d’eau  paroifle  beaucoup.  Et  comme 
un  petit  badin,  pour  le  milieu  d’un  grand  parterre,  feroit  ridicule, 
il  ne  faut  pas  aufli  qu’une  grande  picce  d’eau  en  confommc  la  meil- 
leure partie.  La  grofleur  de  l’ajutage  ôc  la  hauteur  du  jet  doivent 
être  proportionnées  à la  grandeur  du  badin,  afin  que  le  vent  ne 
chafïe  pas  l’eau  au-dehors  : la  figure  ronde , quoique  la  plus  com- 
mune, eft  la  plus  belle  ; les  bords  du  badin  peuvent  être  revêtus 
de  gazon  ou  de  marbre  avec  un  beau  profil , ou  du  moins  d’une 
fimple  tablette  de  pierre , & l’eau  qui  refte  dans  le  badin  doit 
venir  jufqu’au-dcfTous  de  la  tablette  ; le  fond  doit  être  pavé  de 
caillou  de  vigne,  ou  de  petit  grais  avec  du  mortier  de  ciment, 
ou  bien  revêtu  de  plomb. 

Dans  les  allées  en  pente  on  peut  faire  des  cafcades  par  badins , 
qui  fe  communiquent  par  des  rigoles  ou  goulettcs,  ou  par  nappes 
ou  chûtes  dans  un  badin  continu.  Il  faut  que  toutes  ces  pièces,  fur- 
tout  les  nappes,  foient  fuffifamment  garnies  d’eau.  Avant  que  tou- 
tes les  eaux  des  fontaines  s’écoulent  par  leur  décharge,  elles  fc 
peuvent  rendre  dans  un  grand  badin , dont  on  peut  faire  une  pièce 
d’eau,  ou  même  un  canal , s’il  y a de  la  longueur,  dans  le  plus  bas 
du  jardin  ; Sc  pour  cct  effet  il  feroit  à propos  de  réduire  en  canal 
un  ruiileau  ou  une  petite  rivicre  qui  paüeroit  par  le  parc,  comme 
on  a fait  à Chantilly.  Les  réfervoirs  qui  font  au  plus  haut  du  jar- 
din, doivent  former  quelque  figure  régulière.  Quant  aux  jardins 

3ui  n’ont  pas  l’avantage  d’avoir  des  eaux  naturelles  rallemblées 
ans  un  rélcrvoir , il  faut  y recueillir  les  eaux  pluviales , ou  en  tirer 
d’un  puits  par  le  moyen  d’une  pompe. 
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On  embellie  encore  les  jardins  par  de  petits  bâtimens  appellés  II 
j Grotes , imitées  des  antres  qui  l'ont  dans  les  montagnes.  L’Ordre  I 

3ui  les  décore  par-dehors  doit  être  ruftique,  8c  le  dedans  enrichi  j 
’ornemens  maritimes , de  pétrifications,  de  glaçons,  de  mafqucs  | 
8c  de  feftons  de  coquillages  fans  confulion , afin  que  l’ Architec- 
ture ne  perde  point  la  forme  , nonobftant  la  rocaille.  On  les  orne 
aulîi  de  figures  8c  de  fontaines , ôc  elles  doivent  être  expofées  au 
nord , pour  conferver  la  fraîcheur. 

Les  ouvrages  de  fculpture  contribuent  avec  beaucoup  de  ! 
magnificence  à la  richclle  des  jardins,  mais  fur- tout  les  figures  j 
8c  les  grouppes  qui , placés  dans  une  niche  de  treillage  ou  con- 


tre une  pâli  (fade,  font  un  beaucoup  plus  bel  effet.  Les  vafes, 
les  colonnes  8c  les  obcli,fques , qui  doivent  être  ilolés , le  met- 
tent aux  bouts  des  rampes , aux  coins  des  perrons , aux  baffins , j 
aux  encoignures  des  parterres  de  broderie , ÔC  au  milieu  de  ceux 
de  gazon. 

Le  jardin  potager,  qui  n’étoit  autrefois  qu’un  verger  fans  au- 
cune décoration  , eft  devenu  aulîi  régulier  que  les  autres  jardins  : 
8c  outre  l’utilité  des  fruits  qui  en  proviennent , il  a encore  de 
l’agrément  par  fa  difpofition  : fes  carreaux  font  bordés  de  plantes 
odoriférantes  8c  de  iîmplcs , fes  couches  couvertes  de  légumes , 
SC  fes  planches  8c  compartimcns  en  pièces  coupées,  garnis  d’ar- 
bres fruitiers  nains.  Les  cfpaliers  décorent  fes  murs  de  clôture.  Si 
le  potager  eft  d’une  grande  étendue  , on  le  féparc  en  plufieurs 
jardins , pour  partager  les  cfpcccs  de  fruits , 8c  pour  avoir  un 
plus  grand  nombre  d’arbres  en  efpaliers.  La  melonniere  8c  la 
figucrie  font  placées  féparément , 8c  dans  la  plus  belle  expofi- 
tion. 

Pour  décorer  l’extrémité  d’un  jardin  de  ville , dont  la  vue  eft 
fouvent  bornée  par  le  pignon  d’une  maifon  voifine , on  y peut  faire  : 


un  portique  de  treillage,  comme  il  fe  pratique  allez  fouvent,  lorf- 
que  ce  n’eft  qu’un  mur  de  clôture.  Celui  au  jardin  de  l’hôtel  de 
Louvois  eft  un  des  plus  parfaits  exemples  de  eette  cfpcce  de  dé- 


coration : mais  quand  le  pignon  eft  bien  haut , on  y peut  peindre  I 
à huile , ou  à frcfque , quelque  pcrfpectivc  d’ Architecture , com- 
me il  s’en  voit  d’une  grande  beauté  à quelques  hôtels , Icfquelles 
auraient  eu  tout  le  fuccès  poflïblc,  fi  les  enduits  fur  lefqucls  elles 
ont  été  peintes  avoient  été  aulîi  bons  que  ceux  qu’on  fait  en 
Italie. 
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DE  LA  MATIERE 

ET  DE  LA  CONSTRUCTION  DES  EDIFICES. 

Ayant  fait  connoitre  dans  la  Préface  de  ce  Livre , combien 
la  pratique  eft  utile  à l’Architecte  ; & ayant  ci-devant 
parlé  en  général  de  la  forme  des  édifices , je  me  fuis  trouvé 
infenfiblement  engagé  a dire  quelque  chojfe  de  leur  matière 
& de  leur  conjlruchon  , dont  la  connoifj'ance  efl  infepara- 
ble  des  autres  parties  qui  contribuent  a rendre  l'Archi- 
tecte autant  intelligent  dans  l'exécution  de  l’ouvrage , 
qu'il  le  doit  être  dans  le  deffein. 

L A pratique  du  bâtiment  ne  confifte  pas  feulement  dans  la  par- 
faite connoiifancc  de  la  qualité  & du  prix  de  tous  les  matériaux 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  édifices  : mais  encore  dans 
l’art  de  les  favoir  employer  aux  endroits  où  ils  font  propres , & 
félon  les  règles  de  la  Donne  conftruction.  Defortc  qu’il  ne  fuffït 

fias  feulement  de  bien  drcflcr  un  devis , mais  il  eft  encore  nécef- 
âire  d’entendre  bien  l’attclier,  c’cft-à-dire , de  veiller  à l’exécu- 
tion de  l’ouvrage,  de  telle  forte  qu’il  n’y  ait  point  de  matière  dilfi- 
pée , ni  de  tems  perdu , fie  que  dans  les  ouvrages  les  plus  diffici- 
les, on  reconnoifle  la  dextérité  & l’application  de  celui  qui  les  a 
conduits.  Le  meilleur  moyen  pour  parvenir  à la  connoiflàncc  des 
matériaux,  c’cft  de  les  favoir  travailler;  car  il  eft  confiant  que 
perfonne  ne  connoît  mieux  la  pierre  que  celui  qui  la  taille,  ni  le 
fer  que  celui  qui  le  forge  ; mais  comme  chacun  ne  peut  pas  être 
ouvrier  de  profeffion , on  peut  encore,  fans  la  pratique , acquérir 
cette  connoiflance  par  le  moyen  de  la  théorie,  Sc  c’cft  ce  qui  m’a 
déterminé  à traiter  ici  de  la  qualité  des  matériaux,  8c  à expliquer 
enfuitc  leur  ufage  dans  la  conftruction  des  bâtimens. 
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IDE  LA  MATIERE  DES  ÉDIEICES. 

DES  PIERRES  PROPRES  A BASTIR. 

T es  matériaux,  ainfi  que  les  maniérés  de  les  employer,  font 
différons,  félon  les  divers  pays  : mais  comme  il  feroit  prefque  in-  : 
fini,  & d’une  trop  longue  difeuflion  d’en  faire  le  dénombrement, 
je  ne  m’attacherai  qu’à  parler  de  ceux  dont  on  fc  fert  à Paris.  La  ; 
fitüation  avantageufe  de  cette  ville  a beaucoup  contribue  à fon  ac- 
croiftement  ; les  matières  les  plus  né'ccffaircs  pour  bâtir,  n’en  font 
pas  éloignées,  & celles  qui  lui  manquent,  y peuvent  être  facile- 
ment apportées  par  la  navigation.  La  matière  la  plus  utile  dans  les 
édifices,  c’cft  la  pierre,  & fous  ce  genre  on  comprend  les  mar- 
bres de  différentes  couleurs , les  roches  de  diverfes  efpcces,  & les 
pierres  des  carrières.  Les  dernières  font  dures  ou  tendres , & ap- 
prochent plus  de  la  blancheur  que  d’aucune  autre  couleur,  & clics 
font  diverfement  employées  félon  leurs  qualités  6 C leurs  grandeurs. 

Entre  les  pierres  dures , celle  d’Arcueil  qui  cft  proche  de  Pa- 
ris, eft  là  plus  recherchée,  à caufc  de  fes  bonnes  qualités;  car 
elle  réfifte  au  fardeau  , s’entretient  dans  l’eau  , & ne  craint  point 
les  injures  du  tems  ; aulfi  s’en  fert-on  , par  préférence  , dans  les 
fondemens  & pour  les  premières  affiles  des  bâtimens.  La  meil- 
leure cft  la  plus  dure,  la  moins  coquillcule,  fans  moye  ni  molierc. 

Il  s’en  trouve  depuis  quatorze  jufqu’à  vingt  êe  vingt-un  pouces  de 

I hauteur  nette  Si  taillée.  Le  bas  appareil  cft  de  neuf  à dix  pouces 
fans  bouzin.  Il  s’en  trouvoit  autrefois  d’un  pied  de  cette  forte , 
mais  à préfent  il  cft  rare;  ce  bas  appareil  fert  a faire  des  marches, 
des  feuils  , des  appuis  , tablettes  5c  cymaifes.  Il  fe  trouve  en- 
core à Arcucil  un  autre  bas  appareil  appelle  cliquart  de  fix  à 
fepe  pouces,  plus  blanc  que  l’autre,  qui  reffcmble  au  liais,  £c 
qui  fert  aux  mêmes  ufages;  mais  cette  pierre  étant  graffe,  cft  fiu- 
jette  à la  gelée , c’cft  pourquoi  il  faut  qu’elle  foit  tirée  8c  em- 
I ployée  en  été. 

Il  le  trouve  à Arcucil  de  la  lambourde  de  hauteur  de  banc,  de 
puis  dix-huit  pouces  jufqu’à  quatre  ou  cinq  pieds,  mais  on  la  moye  I 
ou  délite  , parce  qu’elle  ne  s’emploie  pas  de  cette  hauteur;  quand  I 
elle  cft  bien  choifie,  elle  cft  plus  blanche  , 8c  réfifte  autant  au  far-  I 
|j  deau  que  le  S.  Lca.^ 

Hh  ij 
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Mais  comme  les  bancs  d’Arcueil  ne  fe  fuivent  plus  comme  au- 
trefois , les  Carriers  fe  font  jettes  du  côté  de  Bagneux  près  d’Ar- 
cueil , Se  du  côté  de  Montrouge,  où  ils  trouvent  des  malles  moiiïs 
profondes,  dont  les  bancs  fe  continuent  plus  loin  : la  pierre  qu’on 
en  tire  eft  de  même  qualité  que  celle  d’Arcueil , mais  il  eft  vrai 
qu’elle  eft  plus  remplie  de  moyc , plus  fujette  à la  gelée,  ÔC  moins 
propre  à réfifter  au  fardeau. 


s’en  fert  pour  les  premières  allifes. 

La  pierre  de  Liais  fe  trouve  hors  de  la  porte  faint  Jacques 
derrière  les  Chartreux:  elle  eft  pleine,  dure  Sc  blanche,  Se  reçoit  J 
bien  le  poli  : elle  fert  à faire  des  baluftres , des  entrelas  , des 
appuis,  des  tablettes,  des  rampes,  des  échiftrcs  d’efcalicrs  ôc  du 

f»avé  : on  en  fait  des  baies,  des  chapiteaux  ôc  des  corniches  dans 
es  ouvrages  qui  fe  font  avec  foin,  Ôc  elle  cftauili  très- propre 
pour  la  Sculpture  ; cette  pierre  porte  depuis  fix  jufqu’à  dix  pou- 
ces de  hauteur.  Le  Liais  rofe  eft  le  plus  blanc  ÔC  le  plus  plein. 
Le  Liais  feraut  eft  pris  du  premier  banc  de  la  même  carrière  : 
il  eft  fi  dur , ôc  ft  difficile  à tailler , que  les  pointes  d’acier  rc- 
brouflent  en  le  travaillant  ; il  porte  fix , fept  à huit  pouces  de 
hauteur. 

Après  la  pierre  d’Arcueil , celle  de  S.  Cloud  eft  la  meilleure  de 
routes  ; elle  eft  blanche , un  peu  coquillcufe , ayant  quelques 
moiieres,  mais  elle  le  délite  difficilement;  elle  eft  bonne  a l’eau, 
ôc  réfifte  au  fardeau:  elle  fe  pofe  fur  l’Arcueil,  ôc  fert  aux  façades 
des  bâtimens  : on  en  tire  auifi  des  colonnes  d’une  pièce  de  deux 
pieds  de  diamètre , ôc  on  en  fait  des  baffins  ôc  des  auges  ; il  y 
en  a depuis  dix-huit  pouces  jufqu’à  deux  pieds  de  haut  nette  Ôc 
taillée. 

Au  fauxbourg  faint  Jacques  il  fe  trouve  de  la  pierre  grife  ap- 
pellée  fouchct , qui  eft  trouée  ôc  poreufe , ôc  qui  rcftemblc  à 
celle  d’Arcueil  , mais  elle  n’cft  bonne  ni  dans  l’eau , ni  fous 
le  fardeau  ; aulii  ne  s’en  fert  - on  que  pour  les  moindres  bâti- 
mens : elle  porte  douze , quatorze , quinze  à feize  pouces  de 
haut. 

Au  même  fauxbourg  il  fe  trouve  du  bas  appareil  de  pierre 
dure , qui  n’eft  pas  fi  beau  que  l’Arcueil  : il  fert  à faire  de  petites 
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marches , des  appuis  8c  des  tablettes , il  porte  fix , fept , huit  à neuf 
pouces  de  haut. 

On  tire  au!li  de  la  lambourde  de  deux  fortes  au  fauxbourg  S.  Jac- 
ques, dont  l’une  cft  gra  vcleufe,  8c  fc  mouline  à la  lune,  St  l’autre, 
qui  cft  verte , ne  ré  lifte  pas  à la  gelée  , 8c  fe  feuilleté  : elles  s’em- 
ploycnt  particuliérement  aux  façades  ; leur  banc  cft  de  dix-huit , 
vingt , vingt-deux  à vingt-quatre  pouces. 

En  forçant  du  fauxbourg  S.  Germain  jufqu’à  Vaugirard,  il  y 
a des  carrières  où  fe  trouve  une  autre  pierre  de  fouchet  & du 
bon-banc.  Ce  fouchet  eft  une  pierre  dure , grife , poreufe  8c  pleine 
de  fils , clic  fe  prend  au-dcmis  du  bon-banc  ; elle  fert  aux  fon- 
dations des  grands  édifices  , 8c  dans  les  bâtimens  médiocres , on 
l’emploie  aux  voufloirs  8c  foupiraux  de  caves , 8c  aux  jambages 
de  portes  8c  croifécs  ; elle  porte  dix-huit  à vingt  pouces  de  hau- 
teur. 

Le  bon-banc  cft  une  pierre  fort  blanche  qui  fe  mouline , 8c  qui  ne 
réfifte  pas  trop  au  fardeau  ; elle  fubfifte  n’étant  expofée  ni  à l’hu- 
midité , ni  au-dchors  ; le  meilleur  eft  celui  qui  a un  lit  coquilleux 
8c  quelques  molicres  ; il  cft  aufli  le  plus  blanc  t on  s’en  fert  aux  fa- 
çades dans  l’intérieur  des  bâtimens , 8t  pour  faire  des  appuis  8c 
rampes , on  en  tire  aulli  des  colonnes  ; fa  hauteur  eft  depuis  quinze 
jufqu’à  vingt-quatre  pouces. 

La  pierre  grife  dure  de  Vaugirard  fert  aux  premières  a/îifes  : elle 
cft  grade , fujetee  à la  gelée,  8c  fe  mange  à la  lune  ; elle  porte  dix- 
huit  à dix-neuf  pouces  de  haut. 

La  pierre  de  Meudon  eft  femblablc  en  qualité  à celle  d’ Ac- 
cueil, mais  elle  n’cft  pas  fi  propre  à réfïftcr  aux  injures  du  rems; 
elle  fert  à faire  des  premières  affifes , des  marches  8c  des  tablettes  : 
la  moindre  cft  fort  trouée , 8c  porte  quatorze  à dix-huit  pouces 
nette  8c  taillée;  il  s’en  trouve  des  morceaux  d’une  grandeur 
extraordinaire  : les  deux  cymaifes  des  corniches  rampantes  du 
fronton  du  portail  du  Louvre,  chacune  d’une  picce  , font  de  cette 
pierre. 

Le  ruftic  de  Meudon  cft  rougeâtre,  fort  coquilleux , 8c  n’cft  pro- 
pre qu’à  fervir  de  libage  8t  de  garni  dans  les  fondations  des  piles 
des  ponts  8c  des  quais,  8c  aux  encoignures  des  autres  bâtimens: 
fa  hauteur  cft  de  quinze  à dix-huit  pouces. 

La  pierre  de  Monteffon , près  de  Nanterre,  eft  blanche,  d’un  fort 
beau  grain  : elle  porte  neuf  à dix  pouces  nette  8c  taillée;  on  s’en 
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i fert  pour  faire  des  baluftrcs,  cntrelas,  ôi  autres  ouvrages  des  plus 
délicats. 

A la  vallée  de  Fécamp,  au-deffus  du  fauxbourgS.  Antoine,  il  y 
a nutli  de  la  pierre  dure  qui  gele , quand  elle  n’a  point  jette  fon  eau 
de  carrière:  elle  cil  audi  haute  que  le  Meudon. 

Il  fe  Trouve  à la  chauffée  près  ac  Bougival , une  nature  de  pierre 
approchant  du  liais,  & qui  a le  même  grain;  iniis  il  faut  obfervcr, 
que  du  coté  du  lit  dur  ou  de  deffus,  il  cft  néccflaire  de  moyer 
l-cette  pierre  de  quatre  pouces , à caufc  de  l’inégalité  de  fa  du- 
reté : ainfi  elle  ne  porte  plus  que  quinze  à feize  pouces  nette  & 
taillée. 

Toutes  les  pierres  ci-dcftùs  mentionnées,  fe  vendent  au  pied  fu- 
! perficiel  fur  leur  hauteur , ou  à la  voie  compofée  de  quinze  à vingt 
pieds  cubes. 

Outre  la  pierre  franche  des  carrières,  il  y a le  motion  qui  en  eft 
la  portion  la  plus  tendre,  &c  le  libae'e  qui  en  eft  le  plus  dur.  Le  moi- 
lon  cft  quelquefois  de  la  même  qualité  que  la  pierre  d’une  carrière , 
& quelquefois  plus  tendre:  le  mieux  équarri  & le  mieux  gifant  cft 
le  plus  recherché,  y ayant  moins  à tailler.  Il  y a auflî  des  moilons 
durs  de  meulière , comme  celui  de  Verfaillcs,  qui  tient  de  la  na- 
ture du  caillou  : il  cft  bon  pour  les  fondations , n’étant  pas  fujet  à 
pourrir  dans  l’humidité. 

Le  motion  ,1  Arcuetl  cft  de  meme  qualité  que  la  pierre , il  cft  bon 
pour  les  fondations,  Si  fe  tire  des  vieilles  formes  éc  des  ciels  de 
carrières;  celui  des  carrières  des  lambourdes  du  fauxbourg  S.  Jac- 
ques , cft  bon  pour  fonder  , voûter  & faire  des  puits.  Le  motion  de 
la  vallée  de  Fecamp  cft  de  même  qualité  que  la  pierre,  il  cft  bien 
fait  & bien  gifant,  comme  celui  d’Arcueil.  Le  moilon  de  S.  Maur 
eft  encore  de  bonne  qualité. 

Comme  il  n’y  a point  de  carrières  où  il  n'y  ait  du  moilon,  celui 

3ui  n'eft  pas  bon  pour  bâtir,  fert  à faire  de  la  chaux  ou  du  plâtre, 
ont  le  meilleur  eft  celui  de  Montmartre  ; ou  bien  il  eft  rebuté 
comme  boudin , Sc  du  tout  inutile.  Tout  le  moilon  fe  paie  à la  toile 
cube,  &:  l’Entrepreneur  le  fait  entoifer. 

Le  lihage  eft  une  pierre  imparfaite,  qui  cft  employée  brute,  ne 
pouvant  être  taillée  proprement:  c’eft  de  toutes  les  efpcces  de  pier- 
res la  plus  dure,  érant  ordinairement  faite  de  vieilles  formes  Se 
ciels  de  carrières;  elle  fe  paie  à la  voie  qui  en  porte  cinq,  lix  ou 
fept  quartiers,  on  l’emploie  dans  les  fondations. 
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Les  pierres  qui  font  apportées  des  endroits  les  plus  éloignés , 
5c  dont  on  fc  lert  à Paris,  font  celles  de  Sentis , de  Ver  non  8c  de 
Tonnerre. 

La  pierre  Je  Sentis  , dix  lieues  de  Paris , qui  eft  auffi  appcllée 
liais,  cft  blanche,  dure  8c  pleine:  clic  porte  quatorze  à quinze 
pouces  de  haut  ; clic  cft  propre  à faire  les  plus  beaux  ouvrages,  8c 
même  de  la  Sculpture  ; elle  vient  à Paris  par  la  rivière  d’Ôifc  qui 
fe  décharge  dans  celle  de  la  Seine. 

La  pierre  de  Vernon  , à douze  lieues  de  Paris,  cft  dure  8c  blanche 
comme  le  S'.  Cloud,  il  s’y  trouve  des  cailloux  qui  la  rendent  difficile 
à tailler  : on  s’en  fert  à plulicurs  ufages,  mais  principalement  pour 
faire  des  figures  : elle  porte  depuis  deux  jufqu’à  trois  pieds  de 
haut. 

La  pierre  de  Tonnerre , à trente  lieues  de  Paris,  cft  plus  blanche, 
auffi  pleine , 8c  n’cft  pas  fi  dure  que  le  liais  : elle  porte  feize  à dix- 
huit  pouces  de  hauteur.  Comme  clic  eft  cherc,  on  ne  s’en  fert  que 
pour  des  figures,  des  colonnes,  des  rétables  d’autels,  des  tom- 
beaux 8c  autres  fcmblablcs  ouvrages. 

Les  pierres  tendres  font  faciles  à tailler,  &i  fc  durciflent  ordinai- 
rement à l’air;  la  meilleure  cft  celle  de  S. Leu,  à dix  lieues  de  Paris, 
par  terre  : mais  quand  elle  n’eft  pas  bien  choilîc,  cette  dureté  n’cft 
qu’aux  paremens  extérieurs , où  il  fc  fait  une  croûte,  8c  le  dedans 
le  mouline. 

Les  carrières  de  S.  Leu  fourniffent  de  trois  fortes  de  pierres  en 
trois  différentes  carrières,  qui  font  le  Trocy , le  S.  Leu  , 8c  le  Ver- 
geté. Le  Trocy  eft  une  pierre  ferme  , pleine,  blanche,  qui  ne  fe  dé- 
lite point;  elle  eft  bonne  pour  les  façades,  8c  la  Sculpture  s’y  taille 
proprement:  il  s’en  trouve  depuis  deux  julqu’à  quatre  pieds  de  haut. 
Le  S Leu  cft  une  pierre  plus  tendre,  plus  douce,  plus  jaune  8c  de 
pareil  blanc  que  le  Trocy.  Le  Vergeté  eft  une  pierre  dure,  ruftique  8c 
trouée  : elle  eft  bonne  dans  l’eau  8c  fous  le  fardeau , elle  cft  de  mê- 
me hauteur  que  le  S.  Leu;  on  en  fait  des  voûtes  de  ponts,  d’écu- 
ries, de  caves,  8c  on  l’emploie  dans  d’autres  lieux  foûterreins  8c 
humides.  Il  fe  trouve  à S.  Leu  des  pierres  de  toutes  fortes  d’échan- 
tillons, même  au  Binar,  elles  fe  vendent  au  tonneau  qui  contient 
quatorze  pieds  cubes. 

11  y a auffi  une  cfpccc  de  Vergeté  à Carrière  fous  te  bois  , dont  le 
banc  franc  porte  comme  le  S.  Leu  , mais  elle  cft  plus  tendre,  plus  jj 
grisâtre  8c  veinée,  8c  nerétifte  nullement  au  fardeau. 


Digitized  by  Google 


COURS 


Voilà  en  général  les  efpcces  de  pierres  qu’on  emploie  à Paris. 
Il  y a encore  d’autres  carrières , dont  les  pierres  ne  font  pas  con- 
fidérables  en  comparaifon  de  celles  dont  il  eft  parlé  ci-deflus. 
Or  comme  par  fucceflion  de  tems  il  a été  perdu  pluficurs  car- 
rières 8c  qu’il  y en  a qu’on  a abandonné  , on  en  a aulli  décou- 
vert de  nouvelles.  L’on  peut  remarquer  dans  la  conftruction  des 
vieilles  églifes  , châteaux  fie  autres  bâtimens  à la  moderne  , 
qu’on  appelle  Gothiques , qu’ils  font  plutôt  bâtis  de  pierre  dure 
6c  ruftique  que  d’autres  fortes , parce  qu’en  ces  tems  - là  on  fe 
l'crvoit  des  entamures  des  carrières  qu’on  découvroit , fie  qu’on 
avoir  plus  d’egard  à la  durée  future  qu'à  la  beauté  préfcntc.  D’un 
autre  côté  le  dépériflement  de  certains  édifices  confidérables , 
tait  connoîtrc  combien  il  eft  important  de  bien  choilîr  les  pier- 
res, 6c  de  les  employer  aux  endroits  que  leurs  qualités  requiè- 
rent. Car  on  ne  doit  pas  douter  que  de  certaines  pierres  feraient 
bonnes  en  de  certains  endroits  ; mais  autli  que  d’autres  pierres 
y feroient  incomparablement  meilleures  : ce  que  l’expérience 
montre  allez , 6c  ce  que  ceux  qui  font  bâtir  ne  confiderent  pas 
jpar  trop  de  ménage,  particuliérement  pour  des  édifices  qui  ne 
fubfiftcront  jamais  allez  pour  confervcr  la  mémoire  des  grands 

Eerfonnagcs  qui  les  ont  élevés,  8c  l’ufage  pour  lequel  ils  ont  été 
âtis. 

Le  grais  , qui  cil  une  cfpccc  de  roche , Ce  trouve  en  divers  en- 
droits: il  fc  coupe  6c  fc  débite  comme  les  pierres  des  autres  car- 
rières , 8c  le  taille  avec  une  pioche  6c  à rebours  ; il  y en  a de  doux 
ou  tendre , fie  de  ruftique  ou  dur.  C’eft  de  ce  grais  tendre  qu’on  voit 
des  ouvrages  taillés  avec  une  grande  adreflc , 8c  l’Architecture  y 
peut  être  coupée  proprement.  Le  plus  beau  ôc  le  meilleur  eft  le  plus 
blanc,  fans  fils , égal  en  couleur  6c  dureté  : fes  parcmens  doivent 
I être  piqués.  Mais  fi  le  grais  a quelques  avantages , il  a le  défaut 
| qu’il  eft  d'une  grande  charge , qu’il  ne  fait  pas  bonne  liaifon  , ÔC 
I glillc , 8c  que  les  arrêtes  s’en  émoullènt  : aulli  n’cft-il  propre  qu’à 
i Faire  des  ouvrages  ruftiques,  comme  des  cafcades , des  grottes  6 C 
des  fontaines,  telles  qu’il  y en  a à Vaux-le-Vicomte,  Toutefois  la 
néccllité  contraint  quelquefois  de  fe  fervir  de  cette  pierre , fie  il 
s’en  voit  des  bâtimens  confidérables , particuliérement  à Fontai- 
nebleau, 

Le  grais  dur  n’eft  bon  que  pour  paver  : H fe  taille  de  trois 
grandeurs , les  plus  gros  quartiers  font  de  huit  à neuf  pouces 
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cubes.  Il  s'allicd  à fec  avec  du  fable  de  rivière , 8c  c’eft  avec  des 
quartiers  de  cette  groflèur  qu’on  pave  les  rues  & les  grands  che- 
mins; l’échantillon  commun  efldcfix  à fept  pouces,  8 C fc  pofcavec 
du  mortier  de  chaux  & de  fable,  8c  fert  à paver  les  cours;  le  pe- 1 
rit  échantillon,  qui  eft  de  quatre  à cinq  pouces,  s’emploie  avec  du 1 
mortier  de  chaux  8c  de  ciment , pour  paver  les  écuries , cuifincs 
8c  autres  lieux  fervans  aux  nécefCtés  des  maifons. 

Les  paliers,  veftibules  8c  falles  font  ordinairement  pavés  de 
pierre  de  liais  , mêlée  avec  de  la  pierre  de  Caen , ou  à'ardoife , dont 
on  forme  des  compartimens  de  figures  différentes.  Toute  forte  de 
pavé  fe  toife  à la  toife  fupcrficiellc. 

DES  MARBRES , 

ET  DE  LEURS  DIFFERENTES  ESPECES. 

S ou  s le  genre  de  marbre , on  comprend  le  porphyre , le  ferpen- 
tin  8c  le  granité , qui  ne  different  des  autres  marbres,  que  par 
leur  dureté  extraordinaire.  Il  faut  confidérer  les  marbres  comme 
antiques,  ou  comme  modernes.  Par  les  antiques,  on  entend  ceux 
dont  les  carrières  font  perdues  ou  inacceflîbles  à notre  égard,  ÔC 
dont  on  ne  voit  que  des  morceaux  reliés  des  anciens  bârimens  ; 8c 
par  les  modernes,  ceux  dont  les  carrières  font  ouvertes,  8c  dont 
on  peut  tirer  des  blocs  d’échantillon. 

Entre  les  marbres  antiques , le  porphyre , qui  eft  eflimé  le  plus 
dur,fetiroit  autrefois  de  la  Numidic  en  Afrique;  8c  les  plus  grands 
morceaux  qui  s’en  voient  4 préfent , font  les  colonnes  de  fainte 
Sophie  à Conftantinoplc , qui  padcnc  quarante  pieds  de  haut.  Les 
Anciens  en  faifoient  des  baffins  de  fontaines  , des  cuves  de 
bains,  8c  des  tombeaux.  Celui  à qui  l’on  a donné  le  nom  de  Bac- 
chus,  8c  qui  eft  dans  l’églife  de  fainte  Confiance  près  de  celle  de 
fainte  Agnès  hors  des  murs  de  Rome,  une  autre  fous  le  porche 
de  la  Rotonde,  qui  eft  d’un  excellent  profil,  8c  auquel  reflèm- 
ble  celui  de  Patricius  8c  de  fa  femme , dans  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie Majeure  aufli  à Rome , 8c  la  cuve  de  Dagobert  à faint  De- 
nis en  France , font  de  ce  marbre.  On  pourrait  encore  citer  quan- 
tité de  colonnes,  de  tables  8c  de  vafes  qui  en  ont  été  faits  , 8c  il 
fe  voit  même  des  figures  8c  des  bufles  de  la  même  matière. 
Cette  .pierre  reçoit  bien  le  poli  ; la  plus  belle  eft  celle  dont  le 
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rouge  eft  le  plus  vif,  ôc  les  taches  les  plus  blanches  ôc  les  plus 
petites. 

Il  y a aufli  du  porphyre  gris , dont  les  taches  font  noires,  ÔC  qui 
eft  moins  dur  que  le  rouge. 

Le  ferpentin  eft  une  autre  pierre  qui  fe  trouvoit  en  Egypte  : il 
s’cn  voit  encore  dans  quelques  édifices  antiques , employé  dans  des 
compartimcns  de  pave  & de  lambris,  mais  les  morceaux  n’en  font 
pas  fort  grands  : les  Italiens,  à caufc  de  fa  rareté,  ne  l’emploient 
que  par  incruftation.  Sa  couleur  eft  d’un  verd  brun  avec  de  petites 
taches  quarrées  ÔC  rondes,  mêlées  de  quelques  veines  jaunes  & d’un 
verd  pâle  ou  verd  de  ciboule.  Cette  pierre  eft  aufli  dure  que  le  por- 
phyre , ôc  fe  travaille  de  même. 

Le  granité , qui  fe  tiroit  de  la  Thébaïde,  eft  de  deux  fortes,  l’un 
dont  le  fond  eft  rougeâtre  ôc  tacheté  de  blanc,  ôc  l’autre  bleuâtre 
ôc  tacheté  de  gris  : cette  pierre  eft  fort  dure,  Ôc  reçoit  mal  le  poli. 
Les  obélifques  du  Vatican,  de  faint  Jean  de  Latran,de  la  Porte 
du  peuple,  ôc  tant  d’autres,  ainfi  que  les  colonnes  du  porche  de 
I la  Rotonde,  du  temple  de  la  Concorde , ôc  de  la  plupart  des  ba- 
liliqucs  à Rome , font  de  granité,  ôc  il  eft  évident  qu’il  n’y  a point 
de  pierre  dont  on  ait  tiré  de  fi  grands  morceaux.  Par  la  quantité  des 
troncs  de  colonnes  qui  fervent  encore  aujourd’hui  de  bornes  dans 
tous  les  quartiers  de  cette  ville,  on  peut  juger  qu’elle  étoit  fi  com- 
mune, que  non-fculcmcnt  les  édifices  publics , mais  encore  la  plu- 

f»art  des  maifons  des  particuliers  en  étoient  ornées.  Mais  ce  qui  eft 
c plus  étonnant,  ce  font  les  grands  blocs  qui  s'en  trouvent,  ôc 
dont  quelques-uns  font  d’une  fi  prodigieufe  grodeur,  que,  ne  pou- 
vant le  perfuader  qu’ils  aient  pu  fortir  d’une  carrière , on  a ofé  dire 
que  les  Anciens  avoient  le  fccrct  de  mettre  les  pierres  en  fufion , 
ôc  de  faire  une  compofition  qui  acquéroit  la  même  qualité  que  le 
marbre  le  plus  dur,  ôc  à laquelle  on  pouvoir  donner  telle  couleur 
qu’on  defiroit.  Mais  cette  vieille  erreur  ne  mérite  pas  la  peine 
d’être  examinée  pour  en  faire  voir  l’abfurdité. 

Il  paroît  par  la  quantité  des  fragmens  qui  relient  de  divers  mar- 
bres , que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance , les  cm- 
ployoient  plutôt  folides  que  par  incruftation.  On  verroit  cepen- 
dant plus  de  grandes  pièces  de  marbres  précieux , fi  l’on  n’en  avoir 
pas  débité  autant  qu’on  en  a pu  découvrir  pour  en  revêtir  par  com- 
partimcns le  dedans  des  édifices  modernes;  il  y a une  infinité  de 
différons  marbres  antiques  que  les  Italiens  ne  connoillênt  que  fous 
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le  nom  de  mifchiati  ou  mêlés , ce  font  ceux  où  il  fe  rencontre  des 
taches  ou  des  veines  de  différentes  couleurs  : 8c  fi  quelque  couleur 
y domine,  comme  le  rouge  ou  le  verd,  ils  les  appellent  alors  rojfj 
antico , verde  antico , 8cc.  telles  font  les  colonnes  des  niches  de 
l'églife  de  faint  Jean  de  Latran , qui  font  d’une  fingulierc  beauté , 
8c  dont  le  verd  tire  fur  l’émeraude. 

Le  marbre  noir  des  Anciens  n’étoit  autre  chofc  que  la  pierre  d: 
touche  ou  de  parangon  : il  venoit  d’Egypte,  8c  l’on  voit  encore  au 
pied  de  l’cfcalier  du  Capitole,  des  fphmx  taillés  de  cette  pierre. 

Quant  au  marbre  blanc , il  fe  tiroit  de  plufieurs  endroits  de  la  Grè- 
ce ; mais  celui  de  l’ifle  de  Paros,  fi  renommé  par  les  Auteurs  an- 
ciens , 8c  dont  la  plupart  des  ftatues  antiques  font  faites , étoit  le 
plus  confidérablc  : il  cft  un  peu  jaunâtre  Sc  tranfparent , & plus  ten- 
dre que  celui  que  nous  avons  à préfent , ce  qui  fait  qu’il  approche 
de  l’albâtre,  quoiqu’il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n’ont  rien  épargné  pour  la  découverte  des  mar- 
bres, les  Modernes  ( particuliérement  en  France  8c  en  Italie)  n’ont 
pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher:  8c  ce  qui  fait  qu’on  a tant 
découvert  de  marbres  inconnus  aux  Anciens , c’cft  que  la  plupart 
des  terres  d’où  les  Grecs  8c  les  Romains  faifoient  venir  ceux  dont 
ils  fe  fervoient , font  aujourd’hui  pofledées  par  des  peuples  avec  qui 
nous  n’avons  point  de  commerce  : ainfi  la  néccflité  nous  a fait  ren- 
contrer chez  nous  ce  que  l’ingratitude  des  Barbares  nous  auroit 
pu  refufer. 

Le  plus  beau  marbre  blanc  vient  aujourd’hui  de  Carrare , où  il 
s’en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu’on  veut:  il  eft  dur  8c  fort 
blanc  ; quelquefois  il  s’y  rencontre  des  fils  8c  des  cryftallins  durs. 
Il  vient  aufli  du  marbre  blanc  des  Pirenies,  qui  n’eft  pas  fi  beau  que 
celui  de  Carrare , 8c  qui  eft  de  même  qualité  que  le  marbre  blanc 
antique , quoiqu’il  ne  foit  pas  fi  dur. 

Le  marbre  noir , qui  vient  de  Dinan , cft  plus  parfait  que  celui 
de  Namur,  qui  fc  débite  la  plupart  en  Hollande  pour  du  carreau, 
dont  on  fait  un  grand  trafic. 

Près  de  Carrare  il  fc  trouve  du  marbre  blanc  yeiné  de  noir , com- 
me à Barbançon  du  noir  veiné  de  blanc. 

Il  fe  trouve  dans  les  Pircnécs  un  marbre  appellé  brefehe , 8c  il 
s’en  voit  de  plufieurs  fortes.  Il  y en  a de  la  grife  8c  de  la  noire;  à la 
grife , le  gris  domine , mêlé  de  blanc  8c  de  jaune  pâle:  8 c la  noire  » 
des  veines  blanches.  La  brefehe  d'Italie  cft  noire  8c  blanche,  quel- 
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quefois  mêlée  de  violet  ; Si  la  petite  brefcke  de  Saraieçe  eft  blan- 
che , violette  ÔC  jaune.  , 

Le  portoro  eft  un  marbre  noir,  veiné  ou  taché  de  jaune  : le  plus 
beau  eft  celui  où  le  noir  8c  le  jaune  font  plus  vifs , 8c  plutôt  par  ta- 
ches que  par  veines  : il  fe  tire  des  Alpes  près  de  Carrare. 

Le  marbre  de  Sicile  eft  rouge  brun , blanc  8c  verd  rayé. 

Le  ferancolin  eft  gris,  jaune  8c  rouge,  8c  tranlparent  en  quelques 
endroits,  comme  de  l'agathe;  le  plus  beau  eft  fort  rare  8c  fort 
cher  : il  vient  des  Pirenécs.  Le  marbre  d 'Amin  lui  re Semble  beau- 
coup ; l’un  8c  l’autre  fe  délitent  aifément. 

Le  verd  de  campan  eft  rouge  8c  blanc  ; 8c  le  verd  qui  y domine 
eft  veiné , tacheté  8c  inégal  : il  fe  trouve  auffi  près  de  Carrare  du 
verd  qu’on  nomme  à' Egypte  t en  Italie,  8c  d’autre  verd  appellé 
Verd  de  mer. 

On  tire  près  de  la  faime  Baume  en  Provence  du  marbre  blanc  8c 
rouge , mêlé  de  jaune  prcfque  fcmblable  à la  brocateUe  ; mais  il  eft 
filardeux. 

Le  marbre  de  Languedoc  a le  fond  rouge , veiné  8c  taché  de 
blanc  ; 8t  celui  de  Narbonne  eft  d’un  rouge  pâle , couleur  de  chair, 
mêlée  de  taches  blanches. 

Le  marbre  de  Rance  eft  rouge  avec  des  veines  blanches  ; il  s’en 
trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu’on  veut.  Celui  de /fou  eft  mêlé 
de  rouge  ôc  de  blanc  qui  y domine,  il  eft  auffi  dur  que  le  Rance , 
mais  il  s’y  rencontre  des  fautes  ; celui  de  Gauchenet  eft  blanc  8c 
rouge , plus  tanné  que  le  Rance. 

La  brocateUe  vient  d’Efpagnc  du  côté  d’Andaloufïe  : elle  eft  mê- 
lée par  taches,  de  gris,  de  blanc  8c  de  jaune.  Ce  marbre  eft  rare; 
les  quatre  colonnes  du  principal  autel  de  l’églife  des  Mathurins  à 
Paris  font  des  plus  beaux  ÔC  des  plus  grands  morceaux  qu’on  voie 
de  cette  efpcce. 

Par  le  dénombrement  que  je  viens  de  faire  des  marbres , on 
peut  avoir  connoiflance  de  la  plupart  de  ceux  qu’on  emploie  au- 
jourd’hui. Ils  fe  vendent  tous  au  pied  cube,  8c  leur  prix  dépend 
de  la  rareté  du  marbre  8c  de  la  grofTeur  du  bloc  : ils  font  prefquc 
tous  de  même  pouls,  mais  de  différente  dureté.  Le  marbre  n’a 
point  généralement  de  lit , 8c  il  eft  fujet  à s’éclater , à caufe  des 
fils  qui  s’y  rencontrent , outre  que  l’inégalité  de  fa  dureté , 8c  les 
f louds  qui  s’y  trouvent  le  rendent  difficile  à tailler,  particuliére- 
ment celui  d’une  même  couleur,  comme  le  blanc.  Tous  les 
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marbres  reçoivent  allez  bien  le  poli  ; mais  il  cft  néceflairc  que  J 
les  paremens  en  foienc  bien  drelfés  au  eifeau , quoique  fciés,  parce 
qu’étant  luifant , les  paremens  gauches  8c  par  ondes  y font  fort 
fenfiblcs. 

DE  LA  LIAISON  DES  PIERRES. 

P a r.  le  mot  de  liaifon , on  entend- deux  chofcs  dans  l'art  de  bâ- 
tir ; l’une  eft  la  maniéré  d’arranger  les  pierres  cnfemblc  de  telle 
forte  qu’étant  enclavées  les  unes  avec  les  autres,  elles  ne  faflènr 
qu’un  corps  : & l'autre  fe  prend  pour  le  mortier  ou  matière  qu’on 
emploie  humide , autant  pour  remplir  les  joints  ôc  le  vuide  qui  fe 
rencontre  entt 'elles,  que  pour  les  lier  les  unes  avec  les  autres  ; & 
c’oftdc  cette  dernière  liaifon  dont  je  prétends  parler  en  cet  endroit, 
parce  que  fes  bonnes  qualités  ne  lont  pas  moins  nëcefiaircs  à con- 
noître  que  le  choix  des  pierres.- 

Le  mortier  qui  compofe  la  meilleure  liaifon  eft  ordinairement 
fait  de  chaux  & de  fable  ; & quand  ces  deux  matières  font  de  bonne 
qualité , elles  s’unifient  cnfemble  de  telle  forte  quelles  entretien- 
nent les  pierres -8c  les  moilons,  8c  ne  font  qu’un  même  corps  : 
d’ou  il  arrive  allez  fouvent  que  dans  la  démolition  des  anciens 
édifices , les  pierres  fe  caflent  plutôt  que  de  fe  féparcr. 

Le  meilleur  fable  eft  celui  de  rivière  qui  cft  graveleux  : enfuite 
le  fable  rouge  ou  blanc,  mais  qui  a le  grain  le  plus  gros;  8c  enfin 
le  fable  noir  de  cave.  Il  faut  fiir  tout  obferver  que  le  plus  fec , 8c 
celui  qui  s’attache  le  moins  à tout  ce  qu’il  touche,  eft  le  plus  propre 
pour  bâtir.  La  meilleure  chaux  eft  la  mieux  cuite , la  plus  blan- 
che, la  plus  graffè,  8c  celle  qui  n’eft  point  éventée.  Il  s’en  fait  en 
divers  endroits,  où  la  pierre  fe  trouve  propre  pour  cet  effet , 8c  où 
le  bois  à brûler  n’eft  pas  éloigné  , parce  que  la  cuiflon  rend  cette 
matière  fort  chere  -r  c’cft  aulu  pourquoi  l’Entrepreneur  rabat  au 
Marchand  le»  bifeuits  ou  cailloux  qui  relient  dans  le  baflin,  lorf- 
qu’on  éteint  k chaux.  Celle  de  Melun  eft  fort  eftimée,  parce  qu’ou- 
rre  quelle  eft  de  bonne  confiftance  , elle  foifonne  plus  qu’aucune 
autre.  La  chaux  fe  mefure  avec  une  efpecc  de  muid  compofé  de  fix 
futailles. 

Il  faut  que  le  bon  mortier  foit  compofé  de  deux  tiers  de  fable  8c 
d’un  tiers  de  chaux  ; il  y a autant  de  défaut  à mettre  trop  de  chaux 
qu’à  l’épargner  , mais  l’on  doit  fe  régler  fur  la  qualité  du  fable  ; , 
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parce  que  moins  le  fable  Ce  rencontre  des  qualités  ci-deffùs  décla- 
rées, plus  il  faut  de  chaux;  c’eft  pourquoi  on  met  quelquefois  deux 
cinquièmes  de  chaux  fur  crois  de  fable , mais  jamais  la  moitié. 
Toute  forte  d’eau  n’eft  pas  propre  pour  détremper  la  chaux  : la 
meilleure  cft  celle  de  riviere , de  puits  ou  de  citerne  : on  ne  peut 
point  Ce  fervir  de  celle  des  marais , ni  de  celle  de  la  mer.  Le  mor- 
tier , pour  être  bon , doit  être  broyé  8c  corroyé  dans  le  bailin , afin 
que  la  chaux  Sc  le  fable  foient  bien  incorporés  cnfcmble;  ce  qui  fe 
connoîc,  lorfque  n’étant  pas  trop  abreuvé,  ceux  qui  le  broyent 
ont  de  la  peine  à retirer  le  rabot  du  bailin. 

Il  fe  fait  auflï  du  mortier  de  ciment  pour  les  ouvrages  qu’on 
fonde  dans  l’eau , qui  rélifte  plus  à l’humidité  que  celui  du  fable  ; 
parce  que  le  tuileau  qu’on  y mêle  a déjà  été  cuit.  Le  ciment  de 
tuileaux  concalTés  elt  meilleur  que  celui  de  briques  ; il  fe  broie 
avec  de  la  chaux  vive,  dont  un  tiers  fuffit  fur  les  deux  tiers  de  ci- 
ment. Cette  cfpece  de  mortier  fert  aulli  à la  liaifon  des  pierres , Sc 
l’on  en  fait  des  aires  ou  couches , qui  ne  faifant  qu’un  corps  fort 
dur,  fervent  à confcrver  le  defl'us  des  voûtes  expofées  à l’air.  On 
peut  encore  paver  les  aqueducs , canaux  Sc  badins  de  fontaines  de 
petit  caillou  de  vigne  bien  lavé  Sc  nettoyé , qu’on  emploie  avec  le 
mortier  de  chaux  vive  & de  ciment. 

Le  plâtre  eft  une  matière  fort  néceffàire , Sc  qui  contribue  le  plus 
à la  propreté  Sc  i la  durée  de  nos  bûtimens  : fes  bonnes  qualités 
font  d’être  bien  cuit , blanc  , gras  ÔC  point  éventé.  Le  meilleur  fe 
fait  àMontmartrc  près  de  Paris.  Il  y a aulfi  plufieurs  autres  carriè- 
res où  le  moilon  le  trouve  propre  pour  cet  effet  ; cependant  ce 
moilon,  quoique  bien  gifant,  n’eft  pas  bon  pour  les  fondations, 
parce  qu'il  fe  mouline  Sc  fc  pourrit  à l’humidité.  Le  plâtre  1ère 
pour  la  liaifon , pour  les  crépis,  enduits  Sc  ravalemens  : on  l’em- 
ploie au  gros,  ou  au  panier,  ou  au  fas,  félon  les  divers  ouvra- 
ges , le  hâle  le  fait  mieux  fécher.  Quand  le  plâtre  pur  cft  fec , il  eft 
d’une  dureté  extraordinaire , comme  on  le  peut  remarquer  aux 
tuyaux  Sc  languettes  de  cheminées  qui  fubfiftent , quoique  fort 
minces.  Le  plâtre  cft  fujet  à fc  gercer  Sc  À Ce  fendre , lorlqu’il  cft 
employé  dans  la  gelée  Sc  qu’il  ne  fcche  pas  à loilir,  ou  bien  lorf- 
qu’il  n’eft  pas  travaillé  de  fuite  Sc  avec  l’art  que  la  pratique  enfei- 
gne.  On  mcfurc  à Paris  le  plâtre  au  muid,  qui  fait  trente-fix  facs, 
ou  trois  voies. 

Au  défaut  du  plâtre  on  fe  fert  de  ftuc , particuliérement  en  Ita- 
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lie , autant  pour  les  faillies  d’Architc&urc , que  pour  les  figures  6c 
les  ornemens  de  fculpture  : mais  il  n’eil  propre  que  pour  les  de- 
dans, 6c  en  France  il  ne  s’emploie  qu’à  la  Sculpture.  Pour  faire 
une  figure , on  commence  par  l’ame  ou  noyau  , avec  un  mortier 
compofé  d’un  tiers  de  chaux.  Se  de  deux  tiers  de  fable  de  rivière, 
ou  de  poudre  de  brique  en  pareille  quantité , ce  qui  fait  un  ciment 
allez  dur  : 6 i on  achevé  enluite  la  figure  fur  cette  amc  avec  un  mor- 
tier d’un  tiers  de  chaux  vieille  éteinte  , SC  de  deux  tiers  de  poudre 
de  marbre  blanc  ; ce  qui  elt  proprement  le  vrai  Ihic  qui  fe  travaille 
avec  l’efpatule,  la  brolïè,  8c  quelques  linges  rudes  pour  finir.  Cette 
matière  fc  confervc  long-tems , comme  il  paraît  en  pluficurs  édi- 
fices antiques , où  font  reliés  des  ornemens  de  ftuc  depuis  pluficurs 
fiecles. 

Il  y a encore  des  mortiers  de  moindre  qualité  8c  confillance  que 
ceux  dont  il  ell  parlé  ci-dellùs,  mais  dont  on  ne  fe  fert  que  par 
épargne,  ou  parce  que  les  matières  ne  le  rencontrent  pas, pour  les 
faire  aulfi  bons  que  les  autres  ; le  moindre  cil  celui  de  terre  fran- 
che détrempée  avec  de  l’eau , ou  de  terre  jaune  avec  un  peu  de 
paille  hachée,  8c  quelque  peu  de  chaux  : on  nomme  ce  mortier, 
de  la  bauge.  Il  fc  fait  aullî  du  mortier  de  chaux  8c  de  fable  blanc , 
au  lieu  de  plâtre,  pour  les  enduits  8c  ravalemens,  comme  à Fon- 
tainebleau. Il  n’y  a que  la  nécellité  qui  doive  contraindre  de  fe 
fervir  de  ces  fortes  de  matières. 

DE  DUSAGE  DU  FER 

DANS  LES  B ASTI  M E NS. 

O N connoît , par  les  relies  des  édifices  antiques , que  l’ufage 
du  fer  n’étoit  pas  autrefois  fi  commun  qu’il  cil  a préfent  ; on  fie 
fervoit  alors  du  bronze , qui  cil  plus  durable  que  le  fer  ; mais  les 
Anciens  ne  l’employoicnt  pas  en  fi  grande  quantité  que  nous  fai- 
fons  le  fer , ils  ne  mettoient  que  quelques  crampons  de  bronze 
pour  entretenir  ôc  lier  cnfemble  les  pierres. 

Tout  le  fer  qui  s’emploie  dans  les  bâtimens  , fert  ou  à la  foli- 
dité  ou  à la  fûreté , ou  a l’un  8c  à l’autre.  Celui  qui  fert  à la  foli- 
dité , cil  réputé  gros  fer , comme  les  tirans  , ancres  , linteaux , ' 
plate  - bandes  , boulons , manteaux  de  cheminées , barres  de 
trémies , 8cc.  Et  celui  qui  fert  à la  sûreté  pour  la  fermeture  des 
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Jicux  , eft  appcllé  fer  de  menus  ouvrages , comme  ferrures , 
pentures , fiches , targettes , loquets  , ôcc.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
n’entre  aufli  du  gros  fer  dans  ce  qui  regarde  la  fureté,  comme 
les  barreaux  des  croifées , Sc  les  barres  Sc  fléaux  pour  fermer  les 
portes. 

Le  fer , dans  les  édifices , a cet  avantage  que  par  fon  moyen  un 


mur  de  moindre  épaiffeur  fubfiftc  mieux  qif  un  plus  gros  où  il  n’y 
en  a point.  On  met  à préfent  les  ancres  dans  œuvre  aux  murs  de 
face  Sc  entaillées  dans  les  chaînes  de  pierres , parce  que  lorfqu’el- 


les  paroillbient  au-dehors,  quoique  cette  manière femble  plus  fo- 
lidc,  les  façades  en  recevoient  une  grande  difformité.  Mais  com- 
me le  fer  enfermé  dans  la  pierre  Sc  le  mortier  eft  fujet  à fe  rouil- 
ler , on  fe  fert  d’une  précaution  dans  les  édifices  confidérables , 
qui  eft  de  l’envelopper  de  plomb  mince  ; ce  qui , à la  vérité , le 
garantit  un  peu  de  l’humidité  de  la  pierre , mais  ne  peut  cependant 
empêcher  qu’il  ne  jette  fa  rouille  au  dehors. 

Pour  revenir  à l’ufage  du  fer , il  eft  important  de  n’en  mettre 

Sjue  dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin,  Sc  qu’il  foit  d’une  grof- 
eur  convenable , parce  que  non  - feulement  la  dépenfe  en  eft 

frande , à caufc  du  poids  , mais  aufli  parce  qu’il  divife  la  liaifon 
ans  les  petits  murs.  Ainfi  la  quantité  du  gros  fer  n’eft  utile  que 
dans  les  grands  édifices , où  les  pierres  étant  des  plus  gros  quar- 
tiers , l’altération  qui  s’y  fait  jÿur  les  percer  Sc  boulonner , n’eft 
pas  fcnfible. 

Le  fer  eft  principalement  nécçffairc  pour  empêcher  les  arcs  & 
les  plate-bandes  de  s’écarter  ; aufli  eft-ce  le  fcul  remède  pour  rete- 
nir les  édifices  qui  menacent  ruine , ce  qui  n'arriveroit  pas  fi , 
par  une  judicieule  précaution , on  en  avoit  mis  en  les  bâtiflanr. 
C’cft  par  le  moyen  du  fer  que  les  ouvrages  Gothiques  que  nous 
appelions  modernes  , fubfiftcnt  avec  admiration,  ce  qu’on  recon- 
noît  par  leur  démolition , où  il  11e  fe  trouve  pas  une  pierre  au-dcffùs 
des  mafiîfs  , qui  ne  fiait  fcelléc  en  plomb  avec  des  boulons  ou  des 
goujons  de  fer. 

La  folidité  des  édifices  demande  que  les  groffeurs  ordinaires  du 
gros  fer,  tel  qu’il  eft  livré  par  les  Marchands,  ne  foient  pas  dimi- 
nuées.: H faut  fe  contenter  de  le  forger  des  longueurs  & formes  né- 
ceflaircs  dans  fes  extrémités  ; car  un  «cirant  ne  manque  pas  par 
fa  groffèur  qui  eft  d’environ  quinze  lignes , mais  plutôt  par  l’œil 
jou  le  crochet , lotfqu’ils  ne  font  pas  bien  forgés.  Or  c’cft  dans  j 
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le  choix  de  ces  groffeurs  que  confifte  l’économie  de  celui  qui  con 
duir  l'ouvrage,  d’autant  que  l’ouvrier  ne  s'attache  qu’à  multiplier 
les  cents  de  fer;  ainli  il  faut  que  l'Entrepreneur  fçachc  ce  qu’une 
ancre,  un  tirant  fie  les  autres  pièces  doivent  avoir  de  gros,  & par 
conféqucnc  de  poidsfur  leur  longueur,  à proportion  de  la  grandeur 
de  l’édifice.  Les  manteaux  de  cheminées  ont  ordinairement  de 
grofleur  douze  lignes  fur  quatre  à cinq  pieds  de  longueur,  les  lin- 
teaux 6c  platc-bandcs  quinze  lignes  , fie  les  barres  de  trémies, 
qui  lont  de  fer  plat,  trois  pouces  de  large  lur  lix  lignes  d’épaiileur: 
mais  il  cft  impoflible  d’écrire  fur  ce  fujet , fans  entrer  dans  un  dé- 
tail ennuyeux , à caufe  de  la  variété  des  ouvrages , & de  la  diffé- 
rente pratique  des  ouvriers. 

Tout  le  fer  qui  paroît  au-dehors  doit  être  imprimé  de  quelque 
couleur,  pour  éviter  la  rouille  : on  le  peint  en  verd  dans  les  jardins, 
fie  l’on  peint  en  noir  les  portes  des  veftibulcs , les  rampes  d’efea- 
liers,  les  balcons,  fie  les  clôtures  de  cours,  chœurs  d'églifes  fie 

Î;rilles  de  couvcns,  dont  on  peut  dorer  fort  à propos  les  liens  fie 
es  ornemens , tant  de  fer  enroulé , que  de  tôle  relevée  , félon  la 
dignité  du  lieu  fie  la  dépend*  qu’on  veut  faire. 

De  tous  les  ouvrages  de  Serrurerie , les  rampes  d’cfcaliers  Se 
les  balcons  fie  banquettes  font  ceux  où  le  deflein  a le  plus  de  part. 
On  faifoit  autrefois  les  premiers  par  grands  panncaux,ou  par  pilaftres 
en  manière  de  baluftres  qui  répondoient  à chaque  marche  ; mais  à 
préfent  la  règle  générale  pour  la  diftriburion  des  panneaux  6c  des 
pilaftres  dans  les  rampes,  cft  de  placer  les  panneaux  dans  les  ram- 
pans,  fie  les  pilaftres  dans  les  quartiers  toumans.  On  fait  commen- 
cer la  rampe  au-dcflùs  de  la  volute , fie  l’on  met  en  cet  endroit  i 
ou  un  pilaftre  montant,  ou  une  confole.  A l’égard  des  ornemens,  ! 
il  faut  éviter  le  travail  inutile,  qui  ne  produit  que  de  la  confufion; 
fie  il  faut  obfervcr  comme  une  règle  dont  on  ne  doit  point  s’écar- 
ter, que  la  diftribution  des  ornemens  fie  des  divers  enroulemens 
foit  faite  fi  à propos,  que  le  dcftèin  ne  loit  pas  plus  chargé  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre,  fie  que  tous  les  vuides  foient  à-peu-près  j 
également  cfpacés.  11  faut  être  fort  réfervé  à mettre  des  ornemens  1 
de  tôle  relevée,  fur-tout  dans  les  rampes  d'efcalicrs,  parce  que  j 
ces  ornemens  de  tôle  rendent  l’ouvrage  moins  à jour , amaflent 
de  l’ordure,  8 c accrochent  les  habits  en  tullànt;  fi c lorfqu’on  y en  : 

I met , on  leur  doit  donner  peu  de  faillie.  La  hauccur  des  ram- 
1 pes  doit  être  de  dçux  pieds  huit  pouces,  ou  de  trois  pieds.  Les  | 
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règles  générales  qu’on  vicnc  d’établir  pour  les  rampes , peuvent 
aulfi  fe  rapporter  aux  balcons.  On  fc  contentera  feulement  d’ob- 
ferver  qu’on  en  fait  préfentement  qui  font  ceintrés  dans  leur  élé- 
vation en  maniéré  de  baluftres , ôc  l’on  en  a donné  ici  un  exem- 
ple, fans  prétendre  vouloir  autorifer  cette  nouveauté. 

Le  fer  des  menus  ouvrages  qui  fervent  à la  fureté  , confiftc  en 

filuficurs  pièces  qui  n’ont  d'autre  ufage  que  d’ouvrir  8c  fermer  les 
ieux,  comme  les  ferrures,  verroux  , targettes  , loquets,  fiches 
fimples , à doubles  nœuds  ôc  à vafes , heurtoirs , boutons , ro- 
fettes,  entrées,  crampons  8c  autres  qui  doivent  être  proportion- 
nés aux  portes , croifées  8c  placards  , ou  ils  font  appliqués.  11  fe  fait 
préfentement  de  tous  ces  menus  ouvrages  qui  (ont  d’une  grande 
richcfle  ; on  ne  fc  contente  pas  de  leur  donner  des  formes  plus  gra- 
cicufes  qu’autrefois , on  les  enrichit  encore  d’ornemens  cilelés , 8c 
l’on  va  même  jufqu’à  les  dorer  d’or  bruni.  C’cft  fur-tout  dans  les  fer- 
rures que  l’on  fait  plus  de  dépenfe;  on  en  voit  qui  font  travaillées 
avec  la  derniere  délicatellè,  8c  qui  font  enfermées  dans  des  panne- 
tons de  cuivre  enrichis  d’ornemens,  qui  fymmétrifent  avec  la  gâche 
pofée  vis-à-vis , à qui  l'on  donne  la  meme  forme,  ce  qui  fait  un 
très-bon  effet , ainfi  qu’on  en  peut  juger  par  la  repréfentation  qu’on 
en  trouvera  ci-après  dans  une  des  planches  de  décoration  de  lam- 
bris. A l'égard  des  autres  menus  ouvrages  de  Serrurerie , on  a cru 
qu’il  fuffifoit  d’en  donner  des  exemples  dans  les  deux  planches  65D 
& 65E,  & qu’il  étoit  inutile  de  les  décrire,  8c  comme  on  a parlé 
ci-devant  des  efpagnolettes  avec  allez  d’étendue , au  fujet  des  fe- 
nêtres, on  renvoie  à ce  qui  en  a été  dit. 

Quant  à la  qualité  du  ter  propre  à ces  fortes  d’ouvrages,  on  doit 

?’  employer  le  meilleur,  qui  ne  loit  ni  aigre,  ni  caffànt,  mais  bien 
orgé , bien  limé , poli  fit  rivé  ; les  rcflbrts  8c  mouvemens  en  doi- 
vent être  faciles  8c  folides  ; les  clefs  des  ferrures  ni  trop  pefantes , 
ni  trop  courtes , & le  panneton  ne  peut  être  allez  bien  évuidé. 

On  a fait  depuis  quelque  tems  beaucoup  de  menus  ouvrages 
dans  les  provinces,  que  les  Marchands  vendent  à la  douzaine,  ce 
qui  cft  d’un  grand  foulagcment  pour  ceux  qui  font  bâtir,  tant  à 
caufe  du  bon  marché , que  parce  qu’il  ne  faut  que  le  tems  de  les 
pofer.  On  trouve  des  garnitures,  même  pour  les  plus  grands  pla- 
cards, 8c  cela  a paru  fi  avantageux  qu'on  s’en  eft  fervi  pour  quel- 
ques maifons  royales.  Il  faut  toutefois  avouer  que  ces  fortes  «ou- 
vrages ne  peuvent  être  ni  fi  bons,  ni  fi.  convenables  aux  endroits 
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DES  BOIS  QU’ON  EMPLOIE 

DANS  LES  BASTIMENS. 

Les  bois  dont  on  fc  fert  îc  plus  ordinairement  pour  la  conf- 
tru&ion  des  édifices , font  le  fapin , le  châtaigner , 8e  le  chê- 
ne. On  fait  des  folives  8c  des  chevrons  de  fapin , qui  ne  char- 
gent point  les  murs;  mais  comme  cc  bois  fevermoule  aifément, 
on  ne  doit  jamais  l’employer  dans  les  bâtimens  confidérablcs.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  du  châtaigner,  l’on  prétend  qu’il  n’eft  fujet 
à aucune  vermine , fie  l’on  en  voit  d’anciennes  charpentes , qui 
fe  font  mervcilleufcmenc  bien  confcrvées  ; cependant  l’on  doit 
donner  la  préférence  au  chêne,  autant  pour  la  bonté  de  fa  con- 
fiftance  que  pour  fa  durée,  car  il  fe  maintient  dans  l’eau , à l’air 
fie  enfermé  dans  les  bâtimens , félon  qu’il  eft  mis  à propos  en  fa 
place. 

Toutes  les  efpeces  de  chêne  fe  réduifent  principalement  à 
deux , qui  font  le  bois  tendre  ou  gras , qui  eft  propre  pour  les 
ouvrages  de  menuiferie , fie  celui  qui  eft  ruftique  fie  dur , fie  qui 
convient  pour  la  charpenterie  : fes  qualités  dépendent  autant  du 
ccrrein  où  il  eft  crû , que  de  l’expofition  du  foleil  qu’il  a reçu.  Le 
bois  tendre  eft  celui  qui  croîc  au-dedans  des  forêts , dans  un  bon 
fonds  de  terre,  fans  être  beaucoup  expofé  aux  rayons  du  foleil 


où  on  les  veut  placer,  que  ceux  que  font  les  Serruriers,  qui  y ap- 
portent d’autant  plus  de  foin  qu’ils  y font  engagés  par  un  plus  gros 
intérêt  ; mais  il  faut  auffi  convenir  qu’ordinairement  les  Serruriers 
le  fervent  de  cc  même  expédient , 6 C vendent  ces  ouvrages  de  de- 
hors comme  s’ils  étoicnc  faits  entièrement  de  leurs  mains,  après 
y avoir  feulement  poli  ou  changé  quelque  chofc. 

En  général  le  fer,  pour  être  bon,  doit  être  d’un  grain  fin,  clair 
de  égal,  fans  pailles,  doux  à la  lime,  fans  fautes  dans  la  longueur  il 
de  les  barres,  bien  droit  fie  bien  équarri.  Je  ne  prétends  pas  parler  fl 
ici  du  fer  dont  on  fc  fert  pour  les  machines , parce  qu’il  n’eft  point  H 
de  grollèur  ordinaire,  fie  qu’il  le  faut  forger  exprès  fie  de  figure  « 
bien  différente  de  celui  des  bâtimens  ; fie  pour  cc  qui  eft  de  l’a- 
cier , comme  on  ne  s’en  fort  que  pour  les  outils , je  n’ai  pas  cru 
qu’il  fût  néceflaire  d’en  parler,  d’autant  plus  que  d'autres  en  ont 
traité  allez  amplement. 
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le  ruftique  au  contraire  vient  dans  une  terre  forte,  ou  dans  un  fonds 

Pierreux  êc  fablonneux,  6c  au  bord  des  forêts  où  il  cft  expofé  à 
ardeur  du  folcil  la  plus  grande  partie  du  jour. 

- Or  comme  le  mauvais  emploi  des  bois  dans  les  bâtimens  cft  fort 
dommageable , on  ne  fauroit  y apporter  trop  de  précaution , afin  de 
n’êtrc  point  obligé  de  retirer  de  méchantes  pièces  de  bois  pour  leur 
en  fubftiruer  de  meilleures,  comme  il  arrive  allez  fouvent,  peu  de 
tems  après  que  le  bâtiment  eft  achevé  ; c’cft  pourquoi  la  connoif- 
fancc  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  du  bois  eft  abfolumcnt  né- 
ceflaire  à un  Entrepreneur;  parce  qu’il  eft  garant  pendant  quelques 
années  du  dépérinement  fcnfible  du  bois  qu’il  a employé , 6c  qu’il 
eft  obligé  d’en  mettre  d’autre  en  place  à (es  frais  8c  dépens. 

La  mauvaife  qualité  du  bois  procède  de  deux  cailles , ou  de  fa 
propre  conftitucion,  ou  de  ce  que  fa  coupe  n’a  pas  été  faite  à pro- 
pos. De  tous  les  défauts  dans  le  bois,  la  roulure  eft  le  plus  conlidé- 
rablc.  Le  bois  roulé  fe  connoît  lorfqu’on  y remarque  pluficurs 
cernes  dans  fon  pied  8c  qu’il  ne  fait  pas  de  liaifon , cnfortc  que  la 
féve  de  la  croiflance  d’une  année  ne  fait  pas  corps  avec  la  précé- 
dente , 6c  ainfi  des  autres.  Le  bois  gelif  eft  encore  une  efpcce  de 
roulure  que  la  gelée  a fait  gercer , 6c  il  n’eft  pas  encore  bon  à bâtir. 
Le  bois  tranché  cft  celui  qui  n’étant  pas  de  fil  cftfujct  à fc  cafter, 
car  il  y a des  nœuds  vicieux  qui  coupent  la  pièce,  ainfi  que  les  ma- 
landrcs,  qui  font  des  nœuds  pourris.  Pour  le  bois  mort  en  pied , il 
n’eft  nullement  bon,  parce  qu’il  fc  pourrit  dans  les  lieux  humides, 
Sc  qu’il  fe  pulvérilc  dans  ceux  qui  font  fecs. 

Quant  à la  coupe,  il  cft  autant  dommageable  d’abattre  les  bois 
dans  leur  jeuneftè  que  lorfqu’ils  font  fort  âgés  6c  fur  leur  retour; 
& c'eft  ce  qui  a donné  lieu  à pluficurs  Ordonnances  de  nos  Rois 
pour  la  conlervation  des  forêts.  On  a fenti  de  quelle  importance 
il  étoit  de  ne  pas  laifler  les  propriétaires  des  bois  maîtres  d’en  dif- 

Fofcr  félon  leur  volonté , ainfi  l’on  a établi  des  loix  qui  preferivent 
âge  6c  la  laifon  dans  laquelle  les  bois  propres  à bâtir  doivent  être 
abattus,  6c  qui  empêchent  qu’il  n’arrive  aucun  dépériflcmcnt  dans 
les  forêts.  Le  chenc , pour  être  de  longue  durée , 6c  pour  en 
avoir  de  grandes  pièces , doit  être  coupé  dans  fa  force , depuis  en- 


viron foixante  ans  jufqu’à  deux  cens , parce  qu’il  dépérit  toujours 
au-delà  de  deux  cens  ans , la  nature  ne  lui  fourniffant  plus  cette 
féve  qui  le  faifoit  croître  ÔC  i’entretenoit  en  bon  état.  Il  faut  auflî 


obfcrvcr  qu’il  doit  être  coupé  dans  le  décours  de  la  lune , 6c  pen- 
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dant  les  mois  de  décembre  , janvier  fie  février.  Il  peut  être  em- 
ployé la  même  année  pour  la  charpenterie  ; mais  comme  il  ne 
fauroit  être  allez  fcc  pour  la  menuiferic , on  ne  doit  s'en  fervir 
que  trois  ou  quatre  ans  au  moins  après  qu’il  a été  coupé,  & mê- 
me lorfqu’il  a été  gardé  douze  ou  quinze  ans  dans  un  lieu  où  il  fc 
puilFc  conferver  , il  cft  encore  meilleur  fie  plus  facile  à tra- 
vailler. 

Tous  les  bois  dont  on  ufe  dans  les  bâtimens,  font  ou  de  brin, 
ou  de  feiage.  On  entend  par  bois  de  brin , un  arbre  dont  la  tige , 
de  ronde  qu’elle  étoit , eft  équarrie  fie  réduite  à quatre  faces  , les 
quatre  dofles  Haches  en  étant  ôtées.  Les  pièces  les  plus  parfaites 
font  les  plus  droites,  fans  aubier  ni  Haches,  ni  nœuds  vicieux,  & 
dont  les  arrêtes  font  bien  avivées  : fi  la  pièce  eft  forte  on  peut , des 
doftès  Haches,  en  tirer  quelques  plate-formcs.  Le  bois  en  grume 
cft  celui  qui  n’cft  point  encore  équarri  ; cet  équarriflement  réduit 
la  pièce  aux  deux  tiers  de  fa  grollèur. 

Le  bois  cft  une  matière  fi  utile  qu’on  tâche  d’avoir  peu  de  dé- 
chet en  le  débitant  ; ainfi  lorfquc  la  picce  n’eft  pas  droite,  ou  qu’elle 
a quelques  nœuds  vicieux , on  la  débite , & de  ce  bois  tortu , on 
tire  des  courbes  qui  fervent  aux  dômes , aux  combles  arrondis  fie 
aux  plafonds.  Il  y en  a de  pluficurs  échantillons  ou  grofteurs  ordi- 
naires, dont  on  fe  fert  dans  les  bâtimens  communs,  & qu’on  trouve 
chez  les  Marchands  ; car  pour  les  ouvrages  extraordinaires , il  faut 
envoyer  dans  les  forêts  des  perfonnes  intelligentes , qui  les-faftent 
débiter  des  grofteurs  dont  on  a befoin,  & fur-tout  obferver  que  le 
bois  de  charpente  ne  fc  fafle  point  de  branchage,  fi  ce  n’eft  pour 
quelques  courbes. 

Les  plus  grandes  poutres  ne  peuvent  guere  avoir  que  fept  à huit 
toifes  de  longueur  fur  deux  pieds  de  gros , & les  plus  petites  appel- 
lées  poutrelles , quinze  à feize  pouces  de  gros  fur  quatre  toifes  de 
longueur,  fit  ainfi  des  autres  à proportion;  pour  le  bois  d’un  pied, 
on  en  fait  les  fermes  des  grands  combles , fi t les  planchers  des 
grandes  pièces , où  l’on  emploie  aufli  des  folives  de  fapin,  mais  le 
chêne  cft  toujours  le  meilleur,  & tous  ces  bois  doivent  être  de 
brin.  On  fc  fert  aufli  de  bois  de  brin  court  pour  les  courbes  ram- 
pantes fi c limons  des  cfcalicrs,  fi c autres  endroits,  fi c ce  bois  fe 
taille  par  un  grand  délardcmcnt.  Quant  au  bois  de  feiage,  on  le 
débite  ordinairement  de  bois  courts  fie  gros  ; fie  des  pièces  qui 
font  les  moins  faines  pour  être  mifes  en  œuvre  de  leur  grofleur , 
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oa  en  fait  des  folives  depuis  cinq  & fept  pouces  de  gros  jufqu’à  j 
huit  à dix  pouces  fur  douze,  quinze  6C  dix-nuit  pieds  de  longueur. 
Les  poteaux  de  cloifon  & d’huillcrics  font  de  cinq  à fept  pouces 
de  gros  fur  diverfes  longueurs,  6c  ceux  des  cloilons  qui  portent  à 
| faux,  & qu’on  laide  creufes,  afin  de  les  rendre  légères,  font  de 
tiers  poteau  refendu  qui  a quatre  à cinq  pouces  de  gros.  Le  che- 
vron eft  ordinairement  de  quatre  pouces  de  gros  fur  douze  pieds 
de  longueur.  Ces  bois  fc  trouvent  de  toutes  ces  grollèurs  fur  les 
ports  ou  dans  les  chantiers. 

Le  bois  fè  toife  à la  pièce , qui  eft  réglée  à douze  pieds  de  long 
fur  fix  pouces  de  gros , eufortc  que  les  quantités  au-deftous  &C  au- 
dellus  le  réduifent  à celle-ci , pour  la  facilité  du  toifé.  Le  marché 
fe  fait  au  cent  de  ces  pièces,  dont  dix  compofent  le  millier, 

DE  LA  COUVERTURE 


DES  COMBLES. 

On  couvre  les  édifices  de  differentes  manières,  eu  égard  à 
leur  dignité , à la  dépenfe  qu’on  veut  faire , aux  matières  que  le 
pays  produit , 8c  à la  pente  des  combles.  Les  plus  bas  qui  font 
prcfque  en  terraffe,  8c  qu’on  ne  découvre  pas  du  pied  du  bâti- 
ment , à l’imitation  de  ceux  du  Levant  & d’Italie , doivent  être 


couverts  de  cuivre  ou  de  plomb  ; & l’on  voit  auffi  quelques  égli- 
fes  anciennes  & d’autres  édifices confidérables,  dont  les  combles 
qui  font  fort  roides , font  pareillement  couverts  de  plomb.  Quant 
à l’ardoife  , on  en  couvre  les  hôtels  & maifous  de  diftinâion  ; 
car  pour  les  maifons  particulières , elles  font  couvertes  de  tuile 
qui  fe  peut  faire  facilement  en  beaucoup  d’endroits.  On  fe  fert 
aufli  de  bardeau  pour  les  appentis , à caufe  de  fa  légércté.  A l’é- 

E;ard  des  autres  matières  dont  on  couvre  les  bâtimens , comme 
es  écailles  de  roches  dont  on  fe  fèrt  dans  les  Alpes , dans  les  Py- 
rénées & autres  pays  de  montagnes , elles  ne  font  pas  allez  conn- 


dérables  pour  mériter  qu’on  en  fafle  mention. 


D'A  RC  H IT  É CT  U RE. 


Du  Plomb. 

T . £ meilleur  plomb , qui  vient  d'Angleterre , eft  le  plus  épuré , 
le  plus  doux , dont  les  tables  font  bien  liées  & fans  caflùres.  Il 
s’emploie  ou  noir,  ou  blanchi.  Le  plomb  noir  fert  pour  les  ter- 
| rafles , chêneaux , canons  de  gouticres  , chauflès  d’aifanccs , 
fccllemens  de  crampons  de  bronze  ou  de  fer,  Sc  autres  ouvrages  1 
! où  l’utilité  eft  préférable  à la  beauté  ; cette  forte  de  plomb  a aftez 
d’épaifleur  quand  le  pied  en  quarré  pefc  dix  à onze  livres.  Quant 
aux  tuyaux  de  fontaines  , leur  épaifieur  dépend  de  la  groflèur  & | 
de  la  pente  de  la  conduite  ; il  en  eft  de  même  des  réfervoirs  ; 
on  doit  régler  l’épaiflèur  du  plomb  fur  la  quantité  d’eau  qu’ils  ' 
contiennent,  ce  qui  eft  une  connoiflance  particulière  réfervéc  à 
ceux  qui  font  profeflîon  de  la  fcience  Hydraulique  ; mais  il  eft 
confiant  que  dans  ces  circonftanccs,  il  eft  toujours  fort  à propos 
H de  tenir  le  plomb  plutôt  épais  que  mince.  Le  plomb  blanchi , non- 
feulcment  eft  utile  fur  les  couvertures  , mais  a’un  grand  ornement 
aux  endroits  où  il  eft  employé,  comme  aux  enfaîterhens  , amorcif- 
femens , bourfaux , ennufures , éreftiers , bavettes  de  chêneaux , 

I cuvettes , tuyaux  de  defeentes  apparens , ornemens  de  goutie- 
res , & lucarnes  de  toutes  fortes.  Il  fuffit,  pour  ces  fortes  d’ouvra- 
ges , que  le  pied  quarré  pefe  neuf  à dix  livres.  Le  plomb  fert  aufli 
en  table  mince  pour  les  joints  des  pierres  & des  marbres.  Au  défant 
du  bronze  qui  coûte  beaucoup , on  fait  de  la  fculpture  avec  du  mé- 
tal , qui  eft  une  compofition  où,  fur  du  meilleur  plomb,  on  met 


la  quacricme  ou  cinquième  partie  d’étain , félon  le  plus  ou  moins  de 
relief  qu'ont  les  ornemens  & les  figures.  Ce  métal  eft  facile  à ré- 
parer, & la  couleur  de  bronze  cru  d’or  qu’on  y donne,  laifle  à dou- 


ter de  quelle  matière  on  s’eft  fervi  pour  cecte  fculpture.  Le  plomb 
fe  paie  au  millier  de  livres , compris  la  façon  &.  la  pofe.  La  foudu- 
rc,  qui  eft  de  deux  livres  de  plomb  fur  une  livre  d’étain,  fc  paie  à 
la  livre  féparément. 

Du  Cuivre. 

S i le  plomb  a fes  avantages , il  a aufli  fes  défauts  ; car  outre  qu’il 
eft  d’un  grand  poids  , il  eft  fujet  à Ce  cafler , & par  conféquent 
d’un  grand  entretien  ; c’eft  pourquoi  on  peut  fe  fervir,  comme  en 
Sucde , de  cuivre  réduit  en  tables  minces  d’environ  deux  pieds  de 
large,  dont  on  couvre  fort  à propos  les  combles,  quelque  pente 
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ou  inciinaifou  qu’ils  aient.  Il  entre  fort  peu  de  foudure  pour  join- 
dre ces  tables , parce  quelles  s’aflèinblcnt  par  des  replis  qui  for- 
ment des  arrêtes  en  leurs  joints  montans  environ  d’un  pouce  de 
haut,  ce  qui  facilite  l'écoulement  des  eaux  pluviales.  Cette  prati- 
que cft  excellente,  St  c’cfk  ainfiqu’eft  couverte  l’aîle  droite  du 
château  de  Verfailles  ; mais  comme  le  cuivre  cil  fort  cher  en 
France,  il  n’y  a que  des  perfonnes  très- riches  qui  puiflenr  faire 
de  telles  dépenfes. 

De  F A rdo  ife. 

I l y a de  deux  fortes  d'ardoife , la  dure  fie  la  tendre.  La  dure , 
qu’on  nomme  pierre  d’ardoife,  fert  pour  faire  du  pavé  Ôc  des  ta- 
bles , fie  la  tendre  cft  celle  qui  fe  débite  de  telle  epaifleur  qù’on 
veut , fie  qui  fert  pour  la  couverture  des  combles.  Il  s’en  trouve  en 
France  dans  l’Anjou  8c  à Meziercs,  mais  celle  d’Anjou  eft  la  meil- 
leure, parce  que  celle  de  Meziercs  cft  verdâtre,  le  feuilleté,  fie 
s’en  va  en  pourriture.  La  beauté  de  l’ardoife  conliftc  à être  bien 
noire,  bien  équarrie  fie  d’égale  épaiffèur.  Il  y a de  l’ardoife  de  plu- 
ficurs  grandeurs  : la  quarrée  forte  a onze  à douze  pouces  de  long  fur 
fept  a huit  pouces  fie  demi  de  large,  fit  s’emploie  à quatre  pouces 
de  pureau  ou  d’échantillon.  L’ardoife  fine  eu  de  même  grandeur, 
mais  moins  épailfe  de  la  moitié.  Il  y a enfuite  la  rouge  noire  qui 
cft  de  même  grandeur , 3c  le  rebut  de  la  forte , dont  on  fc  fert  le  j 
long  de  la  riviere  de  Loire.  L'ardoife  appclléc  grofle  ou  no.ugc 
noitc  cil  de  quatre  fortes,  la  plus  grande  a quinze  pouces  de  long.,  | 
à laquelle  on  donne  le  tiers  de  pureau.  La  féconde  a un  pied,  avec  I 
quatre  pouces  d’échantillon.  La  troilieme  dix  pouces,  fur  trois  pou- 
ces 5c  demi  de  pureau  ; fie  enfin  la  petite  huic  pouces  de  long,  fiir 
trois  pouces  de  pureau.  On  fait  la  cartelcttc  ae  la  plus  belle  ar- 
doife , elle  a huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  à quatre  pouces  fie 
demi  de  large,  avec  trois  pouces  Sc  demi  de  pureau.  On  taille  ces 
ardoifes  en  écailles,  pour  les  dômes,  clochers , combles  cour-  ! 
bcs  Sc  à l’impériale.  On  emploie  l’ardoife  fur  des  lattes  de  fente  | 
avec  des  contre-lattes  de.  feiage.  Les  lattes  de  fente  ont  quatre  j 
pouces  de  .largeur  fur  quatre  pieds  de  longueur  , fie  font  attachées 
avec  deux  clous  fur  chaque  chevron.  Les  contre-lattes  de  feiage 
font  de  même  longueur  6c  largeur , 6c  de  quatre  à cinq  lignes  d’é- 
pai  fleur. 
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De  la  Tuile. 

A près  l’ardoifc,  la  tuile  plate  cft  la  matière  la  plus  convena- 
ble , pour  couvrir  les  maifons  ; il  fe  trouve  en  pluneurs  endroits 
de  la  terre  propre  pour  la  faire,  mais  elle  cft  beaucoup  meil- 
leure en  certains  lieux  qu’en  d’autres.  La  meilleure  tuile  vient  de 
Pafly  près  de  Paris , fie  de  Bourgogne  ; pour  celle  du  fauxbourg  1 
faint  Antoine,  elle  cft  lujcttc  à fc  feuilleter  St  à tomber  en  pourri-  ‘ 
turc.  Il  y a de  deux  fortes  de  grandeur  de  tuile,  celle  du  grand  fie 
celle  du  petit  moule , car  pour  le  moule  bâtard , on  ne  s'en  fert 
plus.  La  tuile  du  grand  moule  porte  un  pied  de  long  fur  huit  pou- 
ces 8c  demi  de  large,  avec  quatre  pouces  de  pureau;  fie  celle  du 
petit  moule , à laquelle  on  donne  trois  pouces  un  quart  de  pureau, 
a neuf  à dix  pouces  de  long  fur  cinq  pouces  5c  demi  de  large.  La 
tuile , pour  êcrc  bonne , doit  être  bien  cuite , bien  droite , 8c  doit 
lonncr  clair,  lorfqu’on  la  frappe.  Il  y a aulli  des  tuiles  crcufes  ou 
flamandes,  mais  elles  ne  font  guère  «en  ufage  ici.  La  latte  à tuile 
a deux  pouces  de  large  fur  quatre  pieds  de  long,  8c  la  contre-latte 
pour  la  tuile  en  a autant , s’il  y a quatre  chevrons  à la  latte  ; mais 
s’il  n’y  en  a que  trois,  il  faut  de  la  contre-latte  de  feiage.  Toute 
latte  fie  contre-latte , tant  de  fente  que  de  feiage , doit  être  fans  au- 
bier. Les  couvertures  fc  me  furent  à la  toife  fuperflcicllc.  Et  comme 
ces  fortes  d’ouvrages  fontfujets  à de  grandes  réparations,  ileft  plus 
avantageux  aux  Bourgeois  de  donner  au  Couvreur  une  fomme  par 
an  pour  l’entretien  des  couvertures  de  leurs  maifons , que  d’être 
obligé  de  les  réparer  li  louvent , comme  il  arrive  quand  on  néglige 
cette  précaution. 

DES  VITRES. 

L’usage  du  verre  plat  a été  inconnu  aux  Anciens  ; ils  fc  fer- 

i voient  d’albâtre  ou  de  corne  fort  mince  pour  fermer  leurs  croi- 
fées , fie  fe  défendre  des  injures  de  l’air  ; mais  ces  matières  , 
quoique  précicufes  , n’avoient  pas  l’avantage  du  verre  ; car  com- 
me elles  font  moins  diaphanes,  la  lumière palloit  difficilement  au 
travers,  8c  les  chambres  en  devenoient aablcurcs.  Il  y a en  France 
de  deux  fortes  de  verre , le  commun  8c  le  blanc.  Les  plus  beaux 
verres  viennent  de  Cherbourg,  qu’on  nomme  Verres  de  France, 
8c  les  moindres  de  Lorraine.  La  beauté  du.  verre  confifte  à être 
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droit , clair , fans  bouillons  ni  boudins  : on  l’emploie  en  panneaux 
ou  en  carreaux.  Les  panneaux  font  ou  à petits  carreaux,  ou  à pan- 
neaux de  bornes.  On  donne  à ceux-ci  diverfes  figures  de  compar- 
timens,  8c  les  plombs  dans  lefquels  ils  font  aflcmblés,  doivent 
avoir  au  moins' trois  lignes,  6c  cinq  au  plus.  Mais  ce  n’eft  plus  l’u- 
fage  de  faire  de  femblables  panneaux.  On  ne  fait  plus  de  chalîis 

3u’à  carreaux , 8c  même  les  carreaux  de  verre  fc  font  préfentement 
’une  grandeur  extraordinaire  , afin  de  rendre  les  appartemens 
plus  clairs.  On  les  loge  dans  les  feuillures  des  petits  bots , 8c  on  les 
y arrête  avec  des  pointes  de  fer;  8 C pour  empêcher  les  vents  coulis, 
on  colle  au  pourtour  du  papier  cn-dchors , ou  bien  on  garnit  les 
joints  d’un  maftic  qui  durcit  à l’air  ; mais  cette  dernicre  pratique  a 
fes  incommodités,  car  on  ne  peut  lever  les  vitres  lorfqu’on  les 
veut  nettoyer , il  les  faut  laver  fur  le  tas.  Le  principal  appartement 
d’un  palais  peut  fort  bien  être  vitré  de  verre  blanc , 6c  quelquefois 
de  glaces.  Le  verre  de  France  fe  vend  au  panier , qui  cft  de  vingt- 
quatre  plats  de  deux  pieds  6c  demi  de  diamètre,  de  chacun  defquels 
on  peut  tirer  quatre  pieds  de  verre.  Le  verre  de  Lorraine,  qui  cft 
jetté  en  fable , fe  vend  au  ballot , qui  cil  de  vingt-cinq  liens , & 
chaque  lien  de  fix  tables , dont  chacune  fait  deux  pieds  8c  demi  de 
verre.  Les  ouvrages  de  vitrerie  font  payés  au  pied  fuperficiel , 
tant  les  carreaux  que  les  panneaux.  Les  carreaux  qui  paflcnt  un 
pied , augmentent  beaucoup  de  prix,  8c  fc  paient  à la  pièce  ; les  Vi- 
triers font  obligés  à la  pofe,  aux  liens , pointes  8c  verges  de  fer  fuf- 
fifantes. . 

DE  LA  PEINTURE  ou  IMPRESSION 

DANS  LES  BASTIMENS. 

P a R.  le  terme  de  peinture  dont  on  fe  fert  ici  , on  ne  prétend 
pas  parler  des  diverfes  parties  de  l’art  de  peindre,  mais  feule- 
ment des  couleurs  qu’on  emploie  fur  le  bois,  le  fer,  le  plomb, 
8c  toute  matière  qu’il  convient  peindre  ou  imprimer  d’une  ou  de 
plufieurs  couches , autant  pour  la  conferver  que  pour  la  rendre 
plus  d’union  par  une  feule,  couleur. 

La  plus  belle  couleur  cft  le  blanc , parce  qu’il  augmente  la 
lumière  , 8c  réjouit  la  vue.  Il  y en  a de  plufieurs  fortes.  Le  blanc 
de  cérufc  8c  le  blanc  de  plomb  s’emploient  à l’huile  : pour  les 
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détremper , après  qu’ils  font  broyés , on  y ajoute  un  poiflon  d’huile 
de  noix  par  livre  ue  couleur,  ou  demi  poiflon  avec  autant  d’huile 
de  térébenthine.  Le  blanc  de  Rouen  s’emploie  à détrempe  avec 
la  colle  de  pans , fie  pour  le  rendre  plus  beau  , on  fait  la  lccondc 
couche  de  blanc  de  plomb  ou  de  cérul'c. 

Le  blanc , qu’on  nomme  des  Carmes , fe  fait  fur  des  murs  bien 
fccs  avec  de  la  chaux  de  Scnlis  éteinte,  où  l’on  met  de  l’alun  : on 
prend  le  deflùs  qui  cft  le  plus  pur,  dont  on  met  cinq  ou  fix  cou- 
ches , 5c  quand  il  cft  fcc , on  y pafle  la  main  avec  un  gant  blanc , 
pour  le  rendre  plus  luifant. 

Le  mélange  du  blanc  avec  du  noir  d’os , de  charbon , ou  de  fu- 
mée, produit  la  couleur  grife.  Il  cft  néceflaire  de  paffer  un  lait  de 
chaux  fur  les  vieux  murs , avant  que  de  les  peindre  en  détrempe. 

Le  jaune  fe  fait  d’ocre  qui  s’emploie  à l’huile  8c  en  détrempe  : 
il  faut  plus  d’un  poiflon  d’huile  par  livre  de  couleur , & on  en  met 
deux  couches,  dont  la  première  doit  être  plus  forte  d’huile  que  la 
féconde.  La  couleur  d’olive. fe  fait  avec  de  l’ocre  jaune,  du  blanc 
ou  du  noir  de  charbon.  Le  brun  rouge  ou  rouge  brun  eft  un  ocre 
brûlé,  fie  il  s’emploie  comme  l’ocre  jaune.  On  peint  avec  du 
bleu  d’Inde , ou  d’émail , ou  avec  de  la  cendre  bleue  les  orne- 
mens  ou  grotefqucs  qu’on  veut  peindre  en  bleu  fur  des  fonds 
blancs. 

Le  verd  dont  on  fe  fert  pour  peindre  les  treillages,  les  por- 
tes, grilles  fi C bancs  des  jardins,  fe  fait  de  verd  de  montagne  ; 
on  l’emploie  avec  du  blanc  de  cérul'c  , fie  l’on  en  peint  la  fécondé 
couche  ( la  première  étant  de  blanc  pur  ) fi c après  on  met  le  verd 
de  montagne*pur , qui  devient  plus  beau  avec  le  tems.  Le  verd 
de  gris  cft  moindre  , 6c  noircit  davantage  que  celui  de  montagne. 
Le  tout  s’emploie  avec  l’huile  de  noix,  qui  cft  meilleure  que  celle 
de  lin  : on  fe  ferc  d’huile  grade , de  mine  de  plomb  fie  de  coupc- 
j rofe,  pour  faire  féchcr  les  couleurs  qui  peuvent  être  couchées  fur  la 
pierre , le  plâtre , le  bois , le  fer  fie  le  plomb.  Tout  ce  qui  cft 
expofé  à l’air  fe  fait  à l’huile  ; on  réferve  pour  les  dedans  les  cou- 
leurs à détrempe. 

Lorfquc  la  menuiferie  eft  travaillée  avec  foin , fie  que  le  bois 
en  cft  d’une  belle  couleur,  on  y donne  feulement  quelques  cou- 
ches de  vernis  qui  fe  fait  avec  de  la  gomme  adragant  fie  l’cfprit 
de  vin,  après  y avoir  pafle  une  colle  de  gans  : on  fuit  la  même  pra- 
tique pour  le  vernis  de  Venifc.  On  fait  aulli  un  vernis  d'huile  grade 
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6c  de  litharge  bouillies  cnfcmblc,  lorfque  les  lieux  font  humides, 
8c  pour  les  dehors. 

Pour  peu  que  les  appartemens  foient  décorés,  on  dore  les 
moulures  6c  lesornemens  dont  les  lambris  font  enrichis,  lailTant 
les  panneaux  6c  le  refte  blanc , ou  couleur  de  bois.  Voici  en  quoi 
confiftc  la  pratique  pour  dorer  d’or  en  feuilles.  Après  avoir  mis  plu- 
sieurs couches  de  blanc , on  pofe  une  couche  d’ocrc  jaune  ou  de 
rouge  brun,  6c  on  pafle  un  or  couleur,  fur  quoi  on  applique  l’or 
en  feuilles.  Il  fufh'c  qu’il  y ait  deux  imprclîions  fur  le  bois,  8c  trois 
lur  le  plomb,  mais  fur  le  fer,  pour  le  garantir  de  la  rouille,  il  en 
faut  cinq  ou  fix,  dont  la  première  cft  àc  blanc  fort  légère,  6c  les 
autres  d’ocre  ou  de  rouge  brun , fur  quoi  on  pofe  l’or  couleur , cn- 
fuitc  l’or  en  feuilles.  Quant  à l’or  bruni  fur  le  bois , on  met  cinq 
ou  fix  couches  légères  de  Iftanc , puis  l’aflîcttc  compofée  de  bol 
d’Arménie;  les  ornemens  de  couleurs  peuvent  être  à fond  d’or 
mat  8c  bruni. 

Les  camayeux  fe  font  d’une  belle  couleur , en  y obfcrvant  les 
jours  5c  les  ombres  ; mais  les  plus  riches  font  ceux  dont  le  fond  eft 
d’azur,  8c  les  figures  rehaufTécs  d’or.  Les  jaunes  fc  nomment  ci- 
rage, 6c  on  en  peint  de  pluficurs  fortes,  Iclon  le  goût  de  celui 
qui  les  fait  faire  6c  l’union  que  demande  le  refte  des  ornemens. 

On  peut  aulfi  imiter  le  bronze  qui  fe  fait  de  pluficurs  maniè- 
res; favoir,  rougeâtre,  jaunâtre  8c  verdâtre.  Pour  faire  le  bronze, 
on  fc  fort  de  cuivre  battu  6t  broyé  , qui , plus  il  cft  au  feu,  plus  il 
rougit.  Cette  couleur  fe  peut  employer  fur  le  plâtre,  le  bois , le  fer 
8c  le  plomb.  Pour  la  rendre  rougeâtre,  on  y mêle  du  rouge  brun  ; 
pour  la  faire  jaunâtre , on  fait  la  couche  d’ocrc  jaune  pure;  ée  en- 
fin lorfqu’on  la  veut  faire  verdâtre , 5c*rcftembler  au  bronze  anti- 
que, il  faut  y pafler  une  couleur  d’ocre  jaune  avec  du  noir  d’os. 

Non-feulement  on  fc  fert  de  la  peinture  pour  contrefaire  les  mé- 
taux , mais  aullï  pour  imiter  les  marbres;  au  fujet  de  quoi  il  faut 
obfcrver  de  ne  point  feindre  de  marbre  ce  qui  n’en  peut  pas  être 
eft'eûivemcnt , comme  les  ventaux  des  portes , 6c  les  guichets 
des  croifées.  11  faut  varier  les  marbres  félon  les  parties  de  l’ Ar- 
chitecture, cnfortc  que  l’architrave  6c  la  corniche  étant  d’une 
couleur,  la  frife  foit  d’une  autre.  De  même  dans  les  lambris, 
le  bâti  doit  être  d’un  marbre  différent  des  quadres , 6c  les  qua- 
dres  d’un  autre  marbre  que  les  panneaux.  Quand  on  veut  épar- 
gner la  dépenfc  aux  cheminées , l’on  fc  contente  de  faire  de  mar- 
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brc  la  tablette  du  chambranle,  l’on  peint  en  marbre  le  relie 
du  chambranle  qui  cil  de  pierre  de  liais  ; car  pour  le  corps  de 
la  cheminée,  ce  n’ell  plus  guère  l’ufage  de  le  peindre  en  mar- 
bre. 

On  doit  prendre  garde,  en  variant  les  marbres,  que  les  couleurs 
ne  fe  détruifent  point  par  un  trop  grand  contrafte  ; Se  que  les  par- 
ties remplies  de  moulures  foient  peintes  de  couleurs  tendres,  pour 
en  mieux  dillingucr  les  profils. 

Tous  les  ouvrages  de  peintures  en  imprclfion , fe  mefurent  à la 
toife  fupcrficielle , ou  fe  marchandent  par  travées  de  planchers, 
toiles  de  lambris,  par  placards  Se  croifécs.  Quant  à.  la  dorure,  on 
la  toife  au  pied  Se  pouce  fupcriîcicl. 

Voilà  en  général  ce  qui  concerne  la  matière  des  bâtimens,  qui 
peut  fuffire  pour  en  avoir  une  idée.  Il  ell  préfentement  à propos  de 
faire  connoitre  l’emploi  de 
la  conftrucïion. 


: ces  matériaux  , Se  c’cll  en  quoi  confillc 


DE  LA  CONSTRUCTION 

DES  EDIFICES. 

Par.  la  conftrucïion , l’on  comprend  autant  la  forme  que  re- 
çoit en'  particulier  chaque  partie  léparéc  , que  l’art  d’aflemblcr 
toutes  ces  parties.  Les  règles  générales  de  la  conftrucïion  font, 
que  tous  les  murs  foient  bien  d relies  de  niveau  Se  d’alignement, 
à-plomb  en  dedans,  8e  avec  les  retraites,  fruits  ou  taluts  nécef- 
laircs  au-dchors,  Se  bien  retournés  d’équerre:  que  les  moilons  Se 
les  pierres  foient  bien  en  liailon  avec  mortier  en  quantité  Se  qua- 
lité fuffifantes,  bien  fichées  Se  jointoyées,  les  paremens  des  pier- 
res bien  unis  : que  les  voûtes  Se  plate-bandcs  foient  bien  en  coupe  ; 
Se  que  le  tout  loit  ragréé  proprement. 

DE  LA  MANIERE  DE  PLANTER 

LES  B ASTI  ME  NS. 

L e premier  foin  qu’on  doit  avoir  dans  la  conftruélion  , eft  de 
bien  planter  le  bâtiment,  lorfquc  la  fituation  en  eft  détermi- 
née ; or  comme  dans  les  plans  qu’on  lève  journellement , on 
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| remarque,  par  les  inégalités  qui  s’y  rencontrent,  que  cette  partie  a 
été  négligée  ou  mal  entendue , particuliérement  dans  les  anciens 
] édifices  , 6c  (ur-tout  dans  les  Gothiques  : il  eft  bon  d’avertir  que 
1 l'art  de  planter  un  bâtiment  conliftc  autant  dans  le  plan  bien  coté, 
que  dans  l’exactitude  ceux  qui  ont  la  conduite  d’en  efpacer  les 
juftes  düt.uices  fur  le  terrein.  Quant  au  plan  qui  eft  uniquement  du 
fait  de  l' Architecte,  il  faut  obfcrvcr  que  plus  on  le  charge  de  me- 
furcs  fans  confufion  , plus  il  cil  intelligible  ; c’eft  pourquoi , outre 
les  mefurcs  générales  des  longueurs  des  façades , 6c  des  autres 
grandes  mefurcs  ,.du  milieu  des  portes  6c  des  croifées , il  faut  en- 
core que  la  précifion  des  mefurcs  en  détail  quadre  avec  les  géné- 
rales. Il  eft  aulli  néceflaire  de  coter  les  points  6c  les  ouvertures  des 
figures  circulaires,  les  épaifleurs  des  folidcs  en  tous  leurs  retours, 
&c  les  diftanccs  des  vuides:  6c  ne  peint  craindre  de  répéter  les  mê- 
mes mefures,  parce  qu’on  ne  peut  allez,  par  preuve  & contre- 
preuve  du  général  6c  du  détail,  s’aflùrer  qu’il  n’y  a point  d’erreur, 
pour  ne  laifler  aucun  doute  aux  Entrepreneurs. 

A l’égard  de  l’ouverture  des  terres , il  fuffit  de  planter  les  piquets 
ou  jalons,  & de  rendre  les  lignes  de  la  largeur  des  empatremens 
marqués  fur  le  plan:  & lorfqucla  fondation  eft  à hauteur  pour  re- 
cevoir la  pierre  dure  ,.on  doit  apporter  toute  l’exactitude  pofiîblc  à 
pofer  la  première  allife;  c’eft  pourquoi  il  faut  fceller  des  fapincs 
quarrées  plutôt  que  des  perches  rondes , 6c  bien  étalonner  les  me- 
lurcs  par  des  hoches , fur  lefquelles  paflent  les  lignes  bien  jaugées 
parallèles  , 6c  retourner  d’équerre  ce  qui  le  doit  être  ; 6c  (ur-tout 
obferver  l’ouverture  des  angles  gras  ou  maigres,  félon  qu’ils  font 
marqués  fur  le  plan , SC  enfin  s’étendre  autant  qu’on  le  peut , parce 
que  plus  l’opération  eft  grande,  plus  elle  eft  fiire.  Les  Pofeurs 
doivent  commencer  par  les  encoignures  des  extrémités , par  les 
avant-corps  Sc  par  les  piédroits  des  portes.  Lorfqu’il  y a beau- 
coup de  fujétion  dans  les  plans , à caufe  de  leurs  retours  Sc  de 
leurs  figures  extraordinaires,  il  eft  néceflaire,  pour  plus  grande 
fureté,  de  faire  un  enduit  fur  le  maflif  de  la  fondation  , où  l’ef- 
purc  écant  tracée , les  Apparcillcurs  puiflcnt  en  lever  des  pan- 
neaux, &:  tracer  eufuite  leurs  pierres  avec  des  cartons  : & lorfqu’on 
a quelque  figure  elliptique  à décrire,  il  ne  faut  pas  commencer 
par  la  tracer  fur  l’enduit  ; mais  il  eft  néceflaire  d’en  faire  aupara- 
vant l’opération  fur  le  carton  le  plus  en  grand  qu’il  fc  peut , 6c  de 
coter  les  centres  6c  les  points  de  diftancc,  afin  qu’on  puifle  tracer 
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l’épure  au  premier  coup , & qu’on  évite  la  confufion  des  traits , 
qui  trompent  fouvqnt  les  Appareilleurs. 

Or  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrein  fur  lequel  on  ! 
trace  n’eft  pas  de  niveau , mais  avec  de  la  pente  ou  des  reflauts , 
8c  que  le  plan  ne  fc  doit  raccorder  qu’au  plain-picd  d’un  rcz-dc- 
chauflée , il  faut  conduire  la  ligne  du  talut  en  telle  forte,  que  fc 
jugeant  par  les  encoignures,  le  mur  du  talut  foie  dégauchi  bien  pa- 
rallelesdans  toute  fon  étendue , nonobftant  la  ligne  de  pente  des 
terres  ; car  le  défaut , en  ce  cas , eft  fort  feniîblc.  Pour  ce  qui  cft 
du  nivellement,  il  faut  qu’il  foit  bien  retourné,  parce  qu’on  ne 
peut  être  sûr  d’un  trait  de  niveau  que  par  cette  opération  qui  le 
fait , pofant  deux  dofïes  ou  jalons , contre  lefquels  on  vérifie  par 
les  repaires  les  mêmes  hauteurs  que  l’on  a prifes  avec  le  niveau  de 
part  8 C d’autre. 

Voilà  en  partie  ce  qui  regarde  l’art  de  planter  les  bâtimens. 

DES  FONDEME  NS 

DES  E D I F I C E S. 

Mat  s toutes  ces  précautions  deviendroient  inutiles,  fi  l’édi- 
fice n’étoit  pas  bien  fondé  ; 8t  comme  c’eft  la  partie  la  plus  cf- 
fcnticlle  du  bâtiment,  8c  qui  demande  le  plus  d’attention,  il  cft 
bon  de  faire  obferver  qu’on  fe  doit  gouverner  différemment,  félon 
les  différens  terreins  qui  fe  rencontrent.  Autre  chofe  eft  de  fonder 
dans  un  lieu  fec , autre  chofe  dans  un  endroit  humide  : 8e  cepen- 
dant il  faut  trouver  autant  de  folidité  dans  l’un  que  dans  l’autre. 
Dans  le  premier  cas , il  fuffit  d’afTcoir  les  fondemens  fur  le  bon 
fond  ; dans  le  fécond  , c’cft-à-dirc , dans  l’eau , dans  les  terreins 
marécageux,  8c  dans  ceux  où  il  fe  trouve  de  la  glaife  , on  fe  fert 
de  pilotis,  8c  même  de  grilles.  Il  faut  éviter  de  trop  éventer 
la  glaife  avec  les  pilotis,  c’eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  les  y 
employer  aufli  fréquens  que  dans  un  terrein  où  il  n’y  a point  de 
glaife. 

Les  terres  font  ou  naturelles  , ou  rapportées , 3e  le  bon  8c  vif 
fond  n’eft  réputé  tel,  que  quand  on  a atteint  un  terrein  maffif  8c 
folide  qui  n’a  jamais  été  découvert.  Le  tuf  eft  le  meilleur  de  tous  |J 
les  terreins  ; mais  il  fc  trouve  pourtant  des  terreins  fablonneux  fur 
lefquels  on  peut  fonder  folidemcnt , lorfquc  le  fable  fait  corps- 
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L’ouverture  des  terres  ne  fc  doit  faire  que  de  la  grandeur  nécef- 1| 
faire  pour  les  épaiflèurs  des  murs  : de  forte  que  les  tranchées  8c  ri- 
goles ne  doivent  avoir  que  la  largeur  de  celle  des  murs,  8c  en  cas 
que  les  terres  foient  fujettes  à s’ébouler , il  les  faut  entretenir  avec 
des  étrcfillons  8c  des  doflcs. 

Quelquefois  il  arrive  dans  les  édifices  qui  ont  une  grande  éten- 
due, que  le  terrein  n’cft  pas  de  niveau;  mais  avec  diverfes  pentes, 
félon  les  accidcns  de  fa  iituation.  Le  bon  fond  s’y  trouve  plus  ou 
moins  en  contre  bas  dans  des  endroits  que  dans  d’autres  ; alors  l’on 
cft  obligé  de  faire  les  fondations  parredens  ou  refTauts , autant  pour 
ménager  la  maçonnerie , que  pour  ne  pas  éventer  le  bon  fond.  Il 
cft  cependant  plus  avantageux  d’aiïeoir  la  fondation  fur  un  fond 
bien  drefle  de  niveau  dans  toute  l’étendue  du  bâtiment,  parce  qu’il 
tafle  également  par-tout. 

Quant  à la  conflruction  des  fondations , les  principales  encoi- 
gnures , 8c  celles  des  avant-corps  dans  les  bâtimens  confidérables 
doivent  être  delibage;  Scies  murs  de  moi  Ions  qui  garniflènt  encore 
ces  libages  ne  doivent  pas  être  bloqués  contre  les  terres , mais 
levés  d’alignement  bien  parallèles , 8c  les  moilons  pofés  en  même- 
tems  fur  leur  plat,  à bain  de  mortier.  Cette  conftru&ion  eft  beau- 
coup plus  folide  que  celle  qui  fe  fait  à diverfes  reprifes  8c  par  épau- 
lées ; ce  que  les  Anciens  ont  évité , car  on  remarque  que  le  maflîf 
de  leur  fondation  forme  une  platée  de  toute  l'étendue  du  bâti- 
ment. 

Les  empattemens  des  murs  doivent  être  obfcrvés  tant  au-dedans 
qu’au-dchors , 8c  proportionnés  à l’épailTeur  des  murs.  En  général 
les  fondations  doivent  avoir  d’cpailleur  un  quart  plus  que  les  murs 
pris  au  droit  de  la  première  alfife  de  pierre  dure  ; de  forte  que  fi  le 
mur  a deux  pieds  d’épailTèur,  la  fondation  aura  deux  pieds  8c  demi , 
ce  qui  eft  trois  pouces  d’empattement  de  chaque  côte  : mais  lorfque 
les  murs  paflcnt  trois  à quatre  pieds  d’épaifteur,  cette  règle  n’a  plus 
de  lieu,  parce  que  cet  empattement  dépend  autant  de  la  charge 
du  dellus  que  de  la  hauteur  de  la  fondation  des  voûtes  dont  il 
faut  retenir  la  pouflêe. 

Les  premières  affifes  doivent  faire  parpin  dans  les  médiocres 
murs,  ou  du  moins  de  deux  pierres  l’une,  c’eft-i-dire,  de  deux 
quarreaux  8c  d'une  bourifle  , lç  tout  en  bonne  8c  fuffifante  liai- 
fon.  Les  allifcs  doivent  régner  le  plus  qu’il  fc  peut  de  même 
hauteur  , autant  pour  la  bonté  de  la  conftruchion  , que  pour  la 
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beauté  de  l'appareil.  Les  pierres  dures,  dans  les  ouvrages  faits  avec 
propreté , font  layées,  traverfées  fie  polies  aux  grais,  8 c les  pierres 
tendres  bien  raggréées  au  fer  ; fie  les  unes  & les  autres  doivent  être 
ébouzinées  juiqu’au  vif,  en  les  taillant,  enforte  qu’il  n’y  relie  ni 
bouzin,  ni  tendre,  & qu’il  n’y  ait  ni  fil,  ni  moye,  ni  veines  jaunes. 
Or  comme  on  emploie  les  plus  grandes  pierres  aux  encoignures  fie 
piédroits,  aulfi  les  moindres  le  répandent  dans  le  cours  de  l’alfifc, 
dont  le  claufoir  ne  doit  pas  avoir  moins  de  largeur  que  de  hauteur; 
& s’il  cft  néccrtaircde  boulins  pour  échaffaudcr,  faute  de  bayes, les 
trous , pour  loger  les  boulins , doivent  être  de  la  grandeur  de  ce 
claufoir,  afin  qu’ils  puillênt  être  remplis  d’un  quarreau,  lorfqu’on 
lève  i’échaifaud. 

On  laide  quelquefois  l’Architeclurc  en  bortage , tant  aux  cham- 
branles qu’aux  archivoltes , bandeaux , tables  Se  petites  corni- 
ches, & dans  les  endroits  où  il  doit  y avoir  de  la  fculpturc;  parce 
que  les  moulures , étant  coupées  lur  le  tas , font  plus  propres  ; S c 
l’on  reconnoît  par  quelques  relies  de  bàtimcns  antiques , que  les 
Anciens  le  pratiquoicnt  ainli.  On  peut  aulfi  laitier  les  pierres  en 
bollàgcs  de  deux  l’une,  d’autant  que  l’ouvrage  en  paroît  plus  uni- 
forme, fie  les  arrêtes  des  pierres  font  plus  vives,  que  fi  elles  avoient 
été  taillées  dans  le  chantier.  Il  arrive  fouvent  que  des  hauteurs 
d’aififes  ne  reviennent  pas , parce  que  les  Appareillcurs  ne  s’accor- 
dent pas  en  leurs  mefures,  & que  les  Pofeurs  n’apportent  pas  tout 
le  foin  nécertàire  dans  l’exécution,  mais  un  habile  Entrepreneur 
ne  fouffre  point  de  défauts  aulfi  crtcnticls.  Je  pourrais  encore  faire 
pluficurs  autres  remarques  fur  cette  partie  de  la  conflruclion  ; mais 
il  vaut  mieux  renvoyer  à la  pratique  qui  enfeigne  une  infinité  de 
chofcs  qu’il  ferait  difficile,  fie  peut-être  inutile  d’expliquer;  Se 
d’aillcursj’expéricncc  jointe  à l’intérêt , rend  ailées  les  opérations 
les  plus  épineufes, 

PE  LA  COUPE 

DES  PIERRES. 

f , a partie  la  plus  difficile  de  la  conflruclion , cfl  l'art  de  la 
coupe  des  pierres  , autrement*  le  trait , que  Mathurin  Jourtc  nom- 
me le  fecret  de  l’Architcclurc.  Les  principes  de  cette  lcicnce 
font  fondés  fur  la  Géométrie  ; fie  de  l’opération  qu’on  fait  avec  l’é- 
pure , on  parte  à l’exécution , en  traçant  des  pierres  qui  doivent 
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remplir  le  vuide  auquel  elles  font  deftinécs , quelque  irrégulier 
qu’il  Toit.  Les  meilleurs  ouvriers  font  leur  capital  de  cette  prati- 
que, 8c  font  d’autant  plus  recommandables  qu’ils  font  bons  Appa- 
rcilleurs  ; c’eft  pourquoi  un  Entrepreneur,  fans  cette  connoiiïance , 
eft  moins  eftimé  que  fon  Apparcilleur.  Elle  cft  aulîï  fort  nécelTairc 
à l'Architecte,  afin  qu’il  ne  mette  rien  dans  fes  ddleins  qui  foit  im- 
polîible  dans  l’exécution  ; 8c  que  lorfqu’il  propofera  quelque  ou- 
| vrage  extraordinaire  de  cette  nature,  il  puillc  indiquer  des  moyens 
de  rendre  les  voûtes  autant  agréables  8c  légères,  que  (olides  8c 
hardies. 

Mon  intention  n’elt  point  de  m’étendre  furunc  matière  aulfi  am- 
ple que  celle-ci , qui  demanderoit  un  volume,  8c  fur  laquelle  des 
Auteurs!*)  ont  fait  desTraités  complets.  Je  n’ai  point  eu  ddlèin  de 
donner  la  conftruétion , ni  le  développement  d'aucune  pièce  de 
trait,  parce  que  je  ne  ferois  que  répéter  ce  qui  fe  trouve  dans  les  au- 
tres Livres  ; je  me  contenterai  d’expliquer  les  termes  de  cet  art  8c 
la  nature  des  voûtes,  afin  de  faire  naître  dans  l’cfprit  de  ceux  qui 
liront  cet  ouvrage,  le  defir  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  connoif- 
fancc  d’une  partie  fi  utile  à. l’ Architecture,  8c  pour  laquelle  les  dif- 
cours  ne  fuffifent  pas,  mais  où  les  opérations  (ont  ablolument  né- 
ccflaires.  Le  plus  sûr  moyen  pour  apprendre  la  coupe  des  pierres, 
cft  de  couper  les  pièces  de  trait  avec  des  folides , dont  le  meilleur 
cft  la  pierre  de  S.  Leu,  8c  de  prendre  quelque  habile  ouvrier  pour 
fe  conduire,  parce  qu’il  foulage,  8c  qu’il  inftruit  en  même  tems. 
La  fé vérité  des  réglés  de  la  Géométrie  cft  inférieure  à la  pratique, 
de  même  que  la  méthode  des  cherches  ralongécs  vaut  mieux  que 
les  figures  géométriques,  d’autant  qu’en  cet  art  la  pratique  eft  pré- 
férable à la  théorie. 

La  pierre  fur  le  chantier  étant  brute  ou  velue,  fa  première  pré- 
paration eft  de  I’équarrir,  8c  d’en  tailler  les  lits  8c  les  paremens, 
il  faut  qu’elle  foit  bien  retournée,  8c  point  gauche,  afin  que  l’Ap- 

[>areilleur  y puifîc  tracer  ce  qu’il  convient,  félon  la  grandeur  de 
a pierre  qu’il  doit  ménager,  parce  que  le  déchet  des  grofles  recou- 
pes eft  en  pure  perte  pour  l’Entrepreneur.  Les  ouvrages  de  moin- 
dre appareil  font  les  carreaux  8c  les  boutillcs  dont  on  érige  les  murs 
continus,  les  piédroits  8c  les  encoignures.  Toutes  les  bayes  fe  fer- 
ment ou  en  ceintre,  dont  les  pierres  fe  nomment  voulions , ou  en 
plate-bande  avec  des  claveaux.  Les  ccintrcs  font  ou  en  demi-cercle 

( *)  Le  Pere  Derand , M. De  la  Rue > 6*  M. Fre^ier, 
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parfait , ou  en  plcin-ccintre,  ou  furbaiflcs,  ou  furmontés  en  tiers 

Point  ou  lignes  paraboliques,  ou  biais  , ou  rampans,  ou  l’un  fie 
autre.  Les  plate-bandcs  font  ou  droites,  ou  bombées,  fie  quel- 
quefois avec  arriere-vouflurc  par  derrière. 

Les  voûtes  peuvent  être  nommées  régulières  ou  irrégulières 
dans  leurs  formes , à caufe  des  fujécions  de  leur  ûfage  fie  de  leur 
raccordement.  On  entend  par  voûtes  régulières , celles  qui  n’ont 
ni  biais,  ni  rampant,  ni  talut,  8c  par  les  irrégulières,  le  contraire. 
Chaque  voufloir  a fix  faces , deux  panneaux  de  douelle,  dont  l’un 
cft  intérieur  ou  d’intrados , 8c  l’autre  extérieur  ou  d’extrados  ; deux 
panneaux  de  tête,  dont  l’un  de  front  fait  parement  de  l’arc  par-de- 
vant, fie  l’autre  paroît  derrière,  lî  la  pierre  fait  parpin,  8c  deux  pan- 
neaux <lc  lits  qui  font  cachés  dans  le  corps  de  la  maçonnerie  : cous 
ces  panneaux  font  oppofés.  Les  joints  font  ou  de  lit , ou  de  tête , 
qu’on  nomme  aulli  joints  de  coupe , qui  font  les  joints  en  rayons 
tirés  du  centre  des  arcs  de  plein  ceintre.  Il  y a aufli  des  joints  mon- 
tans  fie  des  joints  de  lit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d’aflifes,  8c  ce  i 
dernier  joint  doit  fuivre  le  lit  de  la  carrière,  car  autrement  la  pierre 
feroic  mife  en  délit  ; ce  qui  s’obfcrve  aulïi  aux  arcs  fie  voûtes  où  les  j 
joints  de  lit  font  ceux  de  la  carrière , fans  quoi  la  ruine  des  voûtes 
8c  plate-bandcs  arrive  Couvent  par  cette  mal-façon.  Le  cou (îi net 
d’un  arc  ou  voûte , cft  la  dernière  pierre  ou  importe  qui  couronne 
le  piédroit , fie  reçoit  les  premières  retombées. 

On  fe  fert  de  divers  inftrumens  pour  tracer  les  voûtes  fie  leurs 
voufloirs, fie  outre  la  réglé,  la  fauflcfic  la  vraie  équerre,  le  niveau, 
le  plomb  fie  les  autres  outils  communs  dans  l’arc  de  bâtir,  on  met 
en  ufage  la  faucerellc,  qui  cft  une  équerre  mobile  pour  prendre 
l’ouverture  des  angles,  fie  le  beuveau,  dont  un  bras  fert  à tracer  la 
curvité  du  panneau  de  douelle,  fie  l’autre  le  joint  de  lie;  quelquefois 
les  deux  bras  en  font  creufés  fie  bombés,  fie  toujours  mobiles.  Les 
échaflcs  font  des  lattes  ou  réglés  minces,  fur  lcfquclles  on  marque 
avec  des  hoches  d’un  côté  les  voufloirs,  8e  de  l’autre  les  retombées. 

On  trace  les  pierres  par  panneaux , ou  par  équarriflement  ou  dé- 
robement, fie  l’on  trouve  dans  les  Auteurs  les  opérations  qu’il  faut 
faire  pour  tracer  une  même  piece  fuivant  ces  deux  manières.  Celle 
par  panneaux  cft  la  plus  ingénieufe , fie  elle  cft  plus  entendue  que 
celle  par  équarriflement,  avec  laquelle  on  ne  peut  pas  toujours  faire 
ce  qui  fe  fait  par  panneaux.  L’épure  ou  le  deffèin  de  la  pièce  du 
trait,  étant  tracé  aulli  grand  que  l'ouvrage , on  en  lève  les  panneaux 
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avec  du  carton , du  fer  blanc , ou  quelqu’autre  matière  mince , puis 
on  les  applique  fur  les  pierres  pour  les  tracer.  Il  faut  auifi  avoir  re- 
cours à l’épure  pour  tracer  par  équarrifTement , parce  qu’en  pofant 
le  beuveau  fur  la  figure,  on  le.  rapporte  fur  la  tête  du  parement  pour 
y tracer  la  curvité  de  l’arc , 8 C le  bras  qui  cft  droit , marque  le  joint 
de  lit  ou  de  cou^e.  Dans  les  traits  difficiles , on  n’arrive  pas  tout 
d’un  coup  à tracer  jufte,  8c  comme  il  faut  recouper  de  la  pierre,  il 
eft  à propos  de  laitier  plutôt  les  joints  gras  que  maigres. 

Les  voûtes  prennent  leurs  noms  de  différentes  figures  qu’elles 
reçoivent  ; de  leur  plan , foit  quarré  ou  barlong , rond  ou  ovale , 
droit  ou  biais;  8c  de  leur  profil,  comme  en  plein  ccincrc,  ou  furbaif- 
fé  ôc  en  anfc  de  panier,  ou  rampant.  Les  voûtes  different  des  pla- 
fonds, en  ce  quelles  font  toujours  concaves,  8c  leur  profil  ccintré , 8 C 
que  les  plafonds  font  droits  ou  en  plate-bande  quelquefois  bombée. 

La  plus  fimplc  voûte,  8c  qui  poulie  le  moins,  cft  le  berceau  en 
plein  ceintrc  ; 8c  pour  le  décharger,  8e  en  empêcher  l’écartement , 
aulfi-bicn  que  pour  y donner  un  jour,  fi  l’on  en  a befoin,  on  y fait 
des  lunettes  de  diverfes  grandeurs.  Lorfqu’un  berceau  eft  rampant 
par  fon  profil , 8c  qu’il  n’cft  pas  parallèle  a la  furface  de  la  terre,  il 
eft  appelle  dcfccntc,  qui  cft  biaifc,  quand  les  jambages  de  l’entrée 


8c  de  la  fortic  ne  font  pas  d’équerre  avec  les  murs  latéraux  du  ber- 
ceau ; en  talut , quand  le  devant  de  l’entrée  cft  incliné  ; 8e  rampant, 
fi  le  ccintrc  en  cft  corrompu , 8c  tracé  avec  une  cherche  : ces  def- 
centes  rachètent  ordinairement  un  berceau  en  plein  ceintrc,  com- 
me celui  d’une  cave , d’une  voûte  fphérique , ou  fur  le  noyau , ou 
de  quclqu’autre  figure. 

if  y a quelquefois  des  fujérions  qui  obligent  à prendre  des  paf- 
fages  ou  des  jours  de  côté  ; pour  cela  on  fe  fert  d’un  craie  nommé 
biais  paflé  , dont  leplan  des  piédroits  parallèles  cft  biais , 8c  l’arc 
qui  ferme  la  baye  cft  auflî  biais  8c  parallèle  ; la  corne  de  bœuf  en 
cft  différente  en  ce  qu’elle  prend  fa  naiffànce  d’un  point,  8c  s’aug- 
mente de  la  largeur  du  piédroit  oppofé,  qui  cft  biais  par  fon  plan  ; 
ainfi  c’cft  une  moitié  d'un  biais  pailê. 

Pour  foulagcr  les  larmiers  8c  les  platc-bandes , 8c  retrancher 
du  maffif,  depuis  la  feuillure  d’une  porte  ou  croifée  jufques  dans 
fon  embrafurc,  on  les  bombe  par  le  dehors,  ou  bien  on  fc  fert  de 
l’arrierc-vouffure  de  Marfcillc,  pour  faciliter  l’ouverture  des  ven- 
taux  d’une  porte  mobile  ceintréc  par  le  haut.  A l’égard  de  l’arrierc- 
vouffure  de  faine  Antoine , non-leulcment  elle  décharge  la  place- 
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bande , mais  fa  figure , qui  cft  le  plus  fouvent  en  plein  ccintrc,  ÔC 
bombée  par  fon  profil  plutôt  que  réglée , cft  plus  agréable  ; & lors- 
que les  murs  font  épais,  Se  que  la  fermeture  dans  l’embrafurc  des 
croifécs  eft  ceintrée , la  lumière  fc  répand  plus  abondamment  vers 
le  ccintrc  ou  le  plafond  de  la  chambre.  Ces  arrierc-voufturcs  ra- 
chètent quelquefois  un  berceau  droit  ou  rampant. 

Il  faut  remarquer  que  fouvent  les  plus  beaux  traits  de  la  coupe 
des  pierres  n’ont  pas  toute  la  grâce  du  dcfïcin,  Se  que  le  merveil- 
leux qui  s’y  rencontre  fernble  répugner  à la  folidité,  comme  il  pa- 
roît  aux  portes  furie  coin,  dont  une  trompe  porte  l’encoignure  en 
l’air,  & aux  portes  dans  l’angle,  qui  font  encore  quelquefois  biaifes, 
de  forte  qu’elles  parodient  difformes  à caufc  de  leur  fujétion,  Se 
moins  naturelles  que  cellcsqui  font  en  tour  ronde,  ou  en  tour  crcufc. 

Pour  les  trompes,  il  faut  qu’il. n’y  ait  que  la  néceflitéqui  les  faflc 
mettre  en  œuvre  , comme  celle  dans  l’angle  rentrant , qui  fert  à 
porter  en  l’air  un  cabinet  ou  un  dégagement,  pour  ne  point  repafler 

Îiar  les  principales  pièces  d’un  appartement.  Quant  à la  trompe  fur 
e coin , on  s’en  fert  ordinairement  lorfque  la  porte  eft  dans  l’en- 
coignure , pour  faciliter  le  tournant  aux  charrois , elle  porte  en  l’air 
l’encoignure  d’une  maifon,  ôc  eft  fort  hardie  ; mais  elle  tire  au  vuide. 
Il  y a des  trompes  de  pluficurs  figures , comme  de  rondes  , d’on- 
dées , ou  à pans  par  le  devant,  ôc  bombées  ou  réglées  par  leur  pro- 
fil, & même  des  rampantes.  Se  plus  elles  ont  de  montée,  plus  elles 
font  folides  ; mais  à bien  confidércrccs  fortes  de  traits  hardis , ils 
fervent  moins  à décorer  le  bâtiment,  qu’à  faire  paroître  l’ixlduftrie 
de  l’ouvrier. 

Les  voûtes  d’arrêtes  font,  ou  quarrées,  ou  barlongues  , comme 
celles  en  arc  de  cloître,  qu’on  nomme  maîtreffes  voûtes,  ôc  leur 
différence  confiftc  en  ce  que  les  voûtes  d’arrêtes  font  formées  de 
deux  berceaux  qui  fe  croifcnt.  Se  qui , comme  des  lunettes,  for- 
ment des  arrêtes  qui  fc  coupent  en  un  point  ; Se  les  voûtes  en  arc 
de  cloître,  ont  des  angles  rentrans  en  diagonales , à la  place  des 
arrêtes  faillantes;  les  voufloirs  s’en  font  parenfourchemens,  ôc  elles 
font  fermées  par  des  clefs  en  croix  ; il  y en  a de  droites , de  biaifes, 
de  rampantes  ôc  d’autres  figures.  Lorfqu’on  ne  veut  pas  furbaillcr 
ces  voûtes,  ôc  qu’elles  n’ont  pas  aflez  de  montée  pour  leur  donner 
le  plein  ccintrc , on  en  ferme  le  milieu  par  des  plafonds  quarrés  ou 
à pans. 

La  plus  parfaite  voûte,  c’eft  la  fphérique , ou  en  plein  ccintrc , ôc 
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quoiqu’elle  forme  un  hémicycle  concave,  clic  fe  ferme  en  diverfes 
manières , comme  en  triangle  ou  en  quarré  parfait  ou  barlong,  ou  à 
plulieurs  pans , ôc  de  même  quand  elle  eft  furbaifféc.  Ces  fortes  de 
voûtes  qui  forment  allez  louvcnt  la  coupe  d’un  dôme,  portent  fur 
une  tour  ronde  décorée  d’Architcclurc,  8c  cette  tour  cil  foutenue 
par  quatre  pendentifs, fourches,  ou  panaches, dont  le  plan  de  fond 
cil  quarré,  Sc  de  chaque  angle  d’un  ou  de  deux  points  naiflent  ces 
pendentifs  creufésen  cul-de-four, qui  fc  terminent  dans  le  haut,  Sc 
vers  la  fermeture  des  quatre  grands  arcs  qui  portent  le  dôme.  Les 
alîîfcs  régnent  de  niveau,  8c  les  joints  de  lit  lont  en  coupe  comme 
ceux  d’une  voûte  en  cul-de-four.  C’ell  un  des  plus  parfaits  8c  des 

[dus  utiles  traits  de  maçonnerie.  On  nomme  voûte  fur  le  noyau,  ! 
orfqu’un  berceau  règne  à l'entour  d’un  pilier  en  tout  ou  en  partie , ! 
comme  en  demi,  ou  en  quart  de  cercle  fur  fon  plan.  j 

Entre  tous  les  ouvrages  de  trait , les  cfcalicrs  font  les  plus  con- 
fidérables , à caufede  leur  utilité,  à laquelle,  nonobftant  les  fré- 
tions , il  faut  joindre  toucc  la  grâce  dont  l’art  eft  capable  : le  befoin 
qu’on  a de  la  coupe  des  pierres  pour  leur  conftrudlion,  fournit  plu- 
fieurs  moyens  pour  les  rendre  agréables, furprenans  5c  folides  dans 
quelque  cage  qu’ils  foient  renfermés.  On  les  divife  généralement 
en  grands  5c  en  petits , 6c  ils  font  quarrés  ou  barlongs,  ronds  ou 
ovales:  les  quarrés  ou  barlongs  font  ordinairement  à repos,  parce 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  difforme  5c  de  plus  incommode  que  les  quar- 
tiers tournans  dans  les  cfcalicrs  un  peu  conlîdérablcs  ; ils  font  voû- 
tés en  lunettes  8c  en  arc  de  cloître  avec  deux  ou  quatre  noyaux , 8c 
les  berceaux  en  dcfcejues  fur  les  rampes.  Les  plus  beaux  lont  fuf- 
pendus  en  arc  de  cloître  à repos , 8c  fans  rcflauts  en  leurs  retours. 

11  y a dans  les  grands  efcalicrs  pluficurs  aceidens  qui  en  rendent 
la  conftruclion  difficile,  comme  lorfqu’on  a peu  de  montée  pour 
fermer  un  arc  qui  doit  foutenir  le  grand  palier  de  communication,  I 

3ui  reçoit  la  butée  de  la  rampe , 6c  qu’il  y faut  encore  confcrvcr  j 
ans  le  deflous  des  lunettes  pour  quelque  jour  ou  paflage;  car  alors  I 
on  eft  obligé  de  fermer  en  plate-bande  bombée  les  arcs  dans  le  tiers 
au  moins  de  leur  étendue.  Pour  les  efcalicrs  ronds  ou  ovales,  qu’on 
nomme  à vis,  les  plus  beaux  font  à jour,  8c  fufpendus  en  l’air,  en- 
forte  qu’il  relie  un  vuide  à la  place  du  noyau  ; ce  qui , non-feule- 
ment les  rend  plus  aifés , mais  aufli  furprenans  Sc  agréables  lorf- 
j qu’on  les  voit  du  haut  en  bas.  La  vis  de  faint  Gilles,  qui  eft  un  des 
plus  difficiles  traits,  fe  fait  ronde  ou  quarrçc. 
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Voilà  le  dénombrement  des  voûtes  les  plus  ulltécs  dans  les  bâ- 
timens;  fie  fur  les  principes  qui  fervent  à les  conftruire,  on  en  peut 
établir  une  infinité  d’autres  qui  tiennent  de  la  nature  de  celles-ci , 
fie  qui  n’en  different  que  par  fa  fujétion  de  quelque  raccordement. 
Quant  à la  conftruction  ae  leurs  traits  , il  faut  confulter  les  princi- 
paux Auteurs  qui  en  ont  traité.  Philibert  de  Lorme  eft  le  premier 
qui  ait  ouvert  le  chemin  à cette  fcicncc  inconnue  aux  Anciens,  fie 
qui  l’ait  réduite  par  rcçlcs,  mais  il  ne  s’explique  pas  allez  claire- 
ment. Mathurin  Joulle  s’elt  rendu  plus  intelligible  aux  ouvriers , 
fit  il  paroît  par  fon Traité, qu’il  étoit  conlommé  dans  la  pratique. 
Quant  à Girard  Dcfargucs,  dont  Abraham  Boffe  a mis  les  écrits  au 
jour,  il  fcmblc  qu’il  ait  voulu,  étant  bonGcomctre,  cacher  la  con- 
noiffancc  de  ce  qu’il  cnlcigne  par  fa  manière  univerfelle,  fie  par 
l’affeéàarion  des  termes  dont  il  fe  fert,  qui  ne  font  point  en  ufage 
parmi  les  ouvriers.  Le  meilleur  de  tous,  au  goût  de  ceux  qui  joi- 
gnent la  pratique  à la  théorie,  eftle  Pere François  DcrandJefuite, 
qui  en  a fait  un  ample  volume  avec  tous  les  éclairciflcmcns  néccf- 
laircs  par  difeours  & par  figures  ; aulli  cft-cc  celui  que  les  ouvriers 
recherchent  le  plus  ; &.  on  le  donne  aux  apprentifs,  comme  le  plus 
sûr  guide  pour  parvenir  à la  connoiffance  de  cette  partie  qui  n’cft 
pas  la  moins  difficile  de  l'Architecture.  Mais  quoique  ces  Livres 
ioiencd’un  grand  fecours,  les  Appareillcurs  ont  depuis  peu  trouvé 
des  manières  encore  plus  abrégées  Sc  plus  faciles , comme  il  paroît 
dans  les  nouveaux  bâtimcns , & dans  les  derniers  ouvrages  qu’ont 
donné  fur  la  coupe  des  pierres  le  fieur  De  la  Rue  fie  M.  Frezier. 

Il  refte  à parler  des  machines  fie  des  échafaudages,  qui  font  com- 
me les  bras  de  la  conftruétion , fie  dont  l’Entrepreneur  doit  être  au 
moins  informé,  fuppofé  qu’il  ne  foit  pas  Machiniftc;  parce  que  le 
fcrvicc  d’un  attelier  public  ou  particulier , n’avance  qu’autant  qu’il 
eft  bien  équipé.  Les  plus  fimplcs  machines  font  le  levier  dont 
l’abatage  a beaucoup  ae  force;  l’écharpc  qui , avec  un  cable,  fert 
à enlever  les  médiocres  fardeaux  , fie  la  chevre  les  plus  pefans  ; 
le  finge,  qui  agit  par  le  moyen  d’un  treuil  à bras;  les  verrins , pour 
travailler  par  (ous-ceuvrc;  & le  vindas,  pour  tirer  les  gros  fardeaux 
qu’on  ne  peut  charier.  Les  autres  machines  qui  fervent  auffi  par  le 
guindage  à enlever  les  fardeaux , fie  qu’on  peut  appcller  compofécs, 
font  celles  qui  tournent  verticalement  avec  une  crapaudine  fur  un 
pivot  ou  tourillon  enté  fur  un  arbre,  comme  la  grue  à tambour, 
dont  le  col  peut  être  augmenté  d’une  écopcrche  : celle  qu’on  nom- 
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I me  engin,  qui  ne  différé  de  la  fimplc  grue  à tourniquet,  que  par 
Ion  fauconneau;  Se  enfin  la  fonnette,  avec  laquelle  on  enfonce 
jufqu’au  refus  du  mouton  les  pieux  Couvent  garnis  d’un  cercle  de 
fer  en  leur  couronne.  Toutes  ces  machines  fc  montent  Se  dé- 
montent pour  les  ferrer  avec  les  équipages  dans  les  magafins  Se  ba- 
raques, après  que  l'attclicr  cfl  fermé,  Se  pour  s’en  fervir  dans  le 
befoin. 

Les  plus  légers  échafFauds,  qu’on  nomme  volans,  font  faits  de 
doflès  portées  fur  des  écopcrchcs , baliveaux  Se  boulins  fcellés  dans 
les  trous, ou  étrcfillonnés  dans  les  bayes  des  murs,  oufufpcndus 
avec  des  cordes,  Se  ils  fcrvcnc  pour  ériger  les  murs  des  moindres 
édifices.  Ces  fortes  d ‘échafFauds  fuffifent  pour  porter  en  sûreté  les 
Pofeurs , Contrepofeurs , -Ficheurs  , Sec.  qui  reçoivent  des  Lou- 
veurs  Se  Bardeurs,  les  pierres  du  pied  du  tas,  pour  les  mettre  en 
place:  ils  fervent  aufli  aux  Tailleurs  de  pierre,  pour  ragrécr  les  ba- 
levrcs  des  façades  de  pierre  de  taille  : Se  aux  Maçons  qui  font  les  ra- 
valemcns , aulli-bien  qu’aux  Mancuvrcs  qui  les  fervent.  Les  grands 
échafFauds  d’alFemblagc  qui  portent  de  fond  , font  conftruits  de 
pointais  pofés  fur  des  couches  ou  chantiers.  Se  contrevcntés  avec 
des  arcs-boutans  pour  foutenir  les  travons , fur  lcfquels  pofent  des 
planchers  continus  à une  hauteur  de  plinthe  ou  d'entablement , 
comme  il  a été  fait  avec  une  dépenfc  toute  royale  dans  la  conftruc- 
tion  de  la  façade  du  Louvre,  dont  l’échafFaua  avoit  la  longueur  de 
cette  façade,  c’eft-à-dire,  plus  de  quatre-vingt-dix  toifes.  Les 
étayes , étançons  Se  chcvalemens  garnis  de  leurs  chapeaux  & 
couches,  font  encore  des  efpcccs  d’échatFauds  qui  fervent  à étre- 
fillonncr.  Se  à étayer  dans  les  reprifes  Se  réfections  des  édifices 
dépéris  dans  leurs  fondations  8é  empattemens. 

Voilà  une  partie  des  machines  dont  la  connoifFancc  cfl  abfo- 
lument  nécellàirc  aux  Architectes , Ingénieurs , Entrepreneurs  , 
Charpentiers,  Infpeétcurs,  Se  même  aux  Piqueurs, Tcrrafliers,  Se 
autres  perfonnes  qui  font  profeflion  de  l’art  de  bâtir. 
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SUR  QUELQUES  BASTIMENS 

DE  Y I G N (3  LE. 

Il  y a beaucoup  à profiter  dans  V étude  des  Ordres  <f  Architecture  j ce 
font  proprement  les  élémens  de.  cet  art , & l'on  ne  peut  même  préten- 
dre a la  qualité  d" Architecte  qu  autant  qu'on  fe  les  efi  rendus familiers 
par  une  pratique  confiante  & fui  vie.  J’ai  déjà  fait  connoitre  C excel- 
lence de  ceux  de  Vignole , & combien  cet  Architede  efi  fupérieur  aux 
autres  par  la  jufieffe  de  fes  proportions  , le  bon  goût  de  fes  profils  , & 
le  choix  de  fes  ornemens.  J'ai  auffi  rapporté  quelques  autres  parties 
d’ Architecture  de  fa  compofition , dont  fai  fait  obferver  les  beautés  ; 
mais  j'avoue  que  C élude  de  l Architecture  demande  encore  à être  pouf- 
fée  plus  loin.  Il  en  e fl  de  cet  an,  comme  de  celui  de  la  Peinture.  Il 
faut , dans  l’un  & dans  l’autre  , favoir  exprimer  chaque  panie  en  par- 
ticulier; & l'on  n’y  a fait  encore  aucun  progrès  ,fi  l'on  ignore  l'affiem- 
blage  de  ces  parues , & qu’on  ne  puiffe  pas  en  compofer  un  tout.  C'eft 
donc  autant  pour  la  gloire  de  Vignole  que  pour  t utilité  de  ceux  qui 
cherchent  à acquérir  des  connoiffances  dans  l' Architedure,  que  j’ai  cru 
devoir  rapporter  quelques  Ordonnances  entières  de  fa  compofition  , qui 
fe  trouvent  dans  les  éditions  les  plus  amples  de  fon  Livre.  En  les  etu- 
diant , l’on  fe  formera  le  goût , & l’on  fis  remplira  lefprit  de  ces  idées 
qui  ont  rendu  Vignole  auffi  grand  dans  l'Ordonnance  générale  de  fies 
édifices  , qu’il  étoit  correct  dans  le  détail  des  parties  qui  les  compofent. 
Si  j'avois  voulu  montrer  la  fécondité  de  fon  génie , j’aurois  pu  rap- 
porter encore  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages  dont  il  efi  fait  mention 
dans  fa  vie  ; mais  comme  il  a donné  la  préférence  à ceux-ci  y il  y a 
apparence  que  ce  font  ceux  qu’il  eflimoit  le  plus , & que  les  autres  né- 
toient  pas  affeç  confidérables  , ou  qu’ils  font  demeures  imparfaits. 
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FAÇADE  DE  U ÉGLISE  DE  SAINT  ANDRÉ 
hors  la  Porte  du  Peuple  a Rome. 

L E chef  de  faint  André  ayant  été  apporté  à Rome,  de  Modon, 
ville  de  la  Alorée , e#  l’année  1461 , le  Pape  Pic  II,  accompa- 
gné de  tout  fon  Clergé, vint  julqu’à  Pond- Mole,  pour  recevoir  cette 
relique  des  mains  du  Cardinal  Bcflarion,  8c  l’on  érigea  pour  lors, 
dans  l’endroit  même  où  elle  avoir  repofé  , une  chapelle  avec  une 
(latue  de  marbre  8c  un  autel  en  l’honneur  de  cet  Apôtre.  Depuis, 
fous  le  pontificat  de  Jules  III,  la  Confrairie  de  laTrinité  desPcllc- 
rins  , voulant  confcrvcr  la  mémoire  de  cette  tranflation,  rit  bâtir 
dans  un  lieu  peu  éloigné  de  la  porte  du  Peuple , cette  petite  églilc , 
qui  cft  très-recommandable  par  la  beauté  de  les  proportions.  Vi- 
gnolc  qui  bâtilïbit  alors  dans  le  voifinage  la  Vigne  du  Pape  Ju- 
les , fut  choili  pour  en  être  l'Architecte , & il  voulut  en  faire  un 
petit  temple  ifolé  dans  le  goût  antique.  Le  plan  cft  un  quarré  long 

3ui  porte  fur  quatre  pendentifs  une  coupe  ovaU:;  l’autel  étant  pris 
ans  un  renfoncement  pratiqué  en  face  de  la  porto  d’entrée.  La 
proportion  de  cette  églile  , par  le  dehors,  eft  telle,  que  l’étendue 
de  la  façade  dans  toute  fa  Margeur,  eft  égale  à la  hauteur  de  l’Ordre 
8c  du  mailif  au-dcftùs,  qui  porte  la  tour  ronde  du  dôme,  fans  y 
comprendre  le  perron.  Ce  maflif  a de  hauteur  les  deux  cinquièmes 
de  l’Ordre,  8c  la  tour  ronde,  à laquelle  il  fert  de  bafe,  eft  prcfque 
aulTi  haute.  Le  dôme  fort  furbaiifé,  eft  porté  fur  trois  degrés, 
comme  il  s’en  voit  au  Panthéon.  Les  pilaftres  font  d’Ordre  Corin- 
thien, 8c  leur  entablement  a le  cinquième  de  leur  hauteur.  Le 
profil  de  la  corniche  eft  fort  fimplc  fans  modillons  ni  dcnriculcs, 
8c  le  fronton  cft  d’une  belle  proportion  ; en  général  toute  cette 
compofition  forme  un  beau  tout  enfemble.  On  pourroit  feulement 
y trouver  à redire  que  les  fenêtres  fonc  de  beaucoup  trop  étroites 
pour  leur  hauteur,  elles  font  fermées  au  lieu  d’une  plate-  bande, 
en  coquille  de  niche.  Cette  petite  églife  cft  bâtie , partie  de  Te- 
vertin  8c  partie  de  brique , 8c  cft  exécutée  avec  beaucoup  de  pro- 
preté. 
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DEDANS  DE  LÉGLISE  DE  S.  ANDRÉ. 

I L E dedans  de  cette  églife  cft  décoré  d’un  Ordre  de  même 
^nre  & de  même  hauteur  que  celui  du  dehors  ; mus  qui , au 

bSAfi*rS£Æt£« 

1 • (V  nnvcrr  nar  une  arcade  qui  a de  hauteur  plus  du  double 

! dîTfa  largeur.  LaPcornichc  au-deffiis  des  pendentifs,  & qui  cir- 
de  la  îargcu  Corinthienne,  U cft  au  meme  niveau 

1 qùc  celle  du  maflif  de  la’  tour  ronde  qui  cft  en-dehors.  L’cnfoncc- 
que  celle  . j_  c_„,  <•{>  nrcfauc  en  plein  ccintre  fui 


\Z  :urail>i.  la  clef  de  la  voûte.  Ce  lieu,  quoique  petit,  ne  Pa- 
fcs'îE^.P^l  ne  reçoit  la 
1 médiocre  croifée  qu’on  voit  par  le  profil , car  es  deux  petites  t 
nêtres  du  portail  ne  donnent  pas  beaucoup  de  lumière.  Si  1 on  en 
i __  OJr  ce  profil  cette  églife  cft  fondée  dans  toute  fon  étendue.  | 
’U^P formePde  petit  étifice  donne  occafion  de  faire  une  obier- 
vation  ?eft  que!  lorfque  le  plan  ou  la  coupe  d’une  égide  cft 
ovale  il  cft  plus  à propos  d’entrer  par  la  pointe,  comme  à cel  es 
deftdnt  Jacques  des  Incurables  dans  le  Cours  8c  de  font  Charles 

aux  quatre  fontaines  à Rome  ( qui  cft  du  deflem  du 
il  S . . _ i-,  chrè  ainfi  ouc  1**1  prâtiQué  le  Cavalier  Bcrnin  l 

SWc  fiunt  André  du  Noviciat  des  Pères  Jefuitcs  à Monte- 
Cavallo  parce  qu’en  entrant  par  la  pointe  de  1 ovale,  la  vue  refte 
1 plus  fatisfaite , le  heu  paroiflâne  de  plus  belle  proportion  ; ce  qui  fe 
Soit  auffi «tendre  de?  vcftibules  gallons,  tels  que  font  ceux  de 
I Vaux  SC  de  Rincy , bâtis  fur  les  deffeins  de  M.  le  Veau.  | 
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L’ÉGLISE  DU  GRAND  JESUS 

À ROME. 

J’ai  dit , dans  la  Vie  de  Fignole , qu  ayant  été  prévenu  de 
la  mort  ,■  il  n éleva  cette  églife  que  jufqu’au-dejfus  de 
V entablement  du  grand  Ordre  de  l'intérieur,  & que  Jac- 
ques de  la  Porte  l’acheva.  C’efi  pourquoi  elle  ne  Je  trouve 
point  dans  aucune  des  éditions  de  Jon  Livre.  Cependant 
j’aurois  cru  faire  tort  à fa  mémoire , après  l’avoir  mefu- 
rée  & deffinée  dans  Rome , de  la  fupp rimer  , dé autant  plus 
que  cet  ouvrage  efl  un  des  plus  confidérables  qui  reftent  de 
cet  Architecte. 

Le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  commença  cette  églife  de  la 
Maifon  profcflc  des  PP.  Jefuites,  en  l’année  1568  , fur  une  place 
qui  fut  acquifc  pour  ce  fujet  , du  vivant  de  faint  Ignace , & qui 
eft  fituée  près  au  palais  Âlticri , entre  le  Cours  Sc  le  Capitole  ; 
mais  ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  fiecle  dernier  que  la  mai- 
fon qui  fert  d’habitation  à ces  Pères , fut  achevée  par  le  Cardinal 
1 Odoard  Farnefe.  La  longueur  de  l’églife,  dans  œuvre,  eft  de  trentc- 
fix  toifes,  la  largeur  de  la  croiféc  cil  de  dix-fepe  toifes,  & celle  de 
la  nef  de  huit  toifes  cinq  pieds;  les  arcs  doubleaux  qui  portent  la 
coupole  ont  fept  toifes  quatre  pieds  ; & le  diamètre  de  la  coupole 
eft  de  huit  toifes  & demi;  celui  de  la  lanterne  eft  de  huit  pieds. 
Telles  font  les  proportions  générales  de  cette  églife. 

Le  grand  Ordre  Compoiîte  qui  regne  au  pourtour  de  l’églife 
dans  l’intérieur,  eft  de  même  proportion,  & les  profils  en  font  lcm- 
blablesà  celui  que  Vignole  a donné, &:  qu’on  a rapporté  ci-devant. 
Chaque  pilaftre  a trois  pieds  onze  pouces  de  diamètre , & huit  toi- 
fes de  hauteur,  compris  Ion  entablement,  qui  a le  quart  de  la  hau- 
teur du  pilaftre.  La  hauteur  de  la  voûte  fous  clef  eft  de  près  de  quinze 
toifes;  cequi  eft  en  proportion  à la  largeur  de  la  nef,  une  fois  & trois 
quarts  de  cette  largeur.  Depuis  le  pavé  de  l’églife  jufqu’à  l’ouver- 
ture de  la  lanterne , il  y a vingt-fept  toifes  & un  pied  ; c’eft-à-dirc , 
trois  fois  & un  huitième  le  diamètre  de  la  coupole;  & de  ce  même 
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pavé  jufqu’au  (ommct  de  la  croix,  on  compte  trente  toifes  &c  demie. 

La  difpofition  de  cette  églife  cft  en  croix  latine , dont  le  fond 
eft  terminé  en  demi-cercle.  Les  pilaftres  y font  accouplés;  mais 
les  jambages  qu’ils  décorent  en  font  un  peu  trop  étroits  ; enforte 
que  les  alertes  tics  piédroits  des  arcades  relient  maigres , fie  l'archi- 
volte difproportionné.  On  a pratiqué  des  tribunes  au  dcfiùs  des  ar- 
cades. Les  pilaftres  qui  revêtent  les  quatre  piliers  du  dôme  fie  qui 
reçoivent  les  arcs  doubleaux,  fc  terminent  en  retour  dans  4 petits 
pans  coupés  ; de  forte  que  le  chapiteau  & la  bafe  parodient  mutilés, 
ce  que  l’Àrchitcélc  a fait  pour  donner  moins  de  naiffancc  aux  pen- 
dentifs de  la  coupole,  car  fans  cela,  il  auroit  fallu  diminuer  la  nef, 
ou  augmenter  le  diamètre  de  la  coupole.  Cette  diftribution  de  gi- 
j laftres  dans  les  piliers  du  dôme  a été  fuivie  à l’églifc  de  S.  Louis 
des  PP.  Jefuites  de  la  rue  faint  Antoine,  à Paris  ; mais  elle  fc  trouve 
traitée  beaucoup  plus  correélemcnt  aux  égiifes  de  faint  Jean  des 
Florentins  à Rome,  fie  de  la  Sorbonne  à Paris,  où  le  pilaftre  en 
retour  cft  plié  de  fon  demi-diametre,  St  accouplé  avec  (on  pareil; 
de  forte  que  les  bafes  St  les  chapiteaux  fc  confcrvent  en  leur  entier, 
St  l’archivolte  des  quatre  grands  arcs  a plus  de  grâce,  ayant  de 
largeur  un  demi-diametre. 

Le  dedans  de  la  tour  du  dôme  ou  tambour  eft  décoré  d’un 
Ordre  de  pilaftres  Compofites , entre  lefqucls  font  placées  alterna- 
tivement des  niches  avec  des  figures  de  ftuc,  St  des  croifées. 
L’on  fcnt'bien  que  fi  les  combles  qui  viennent  mourir  contre  la 
tour  du  dôme,  qui  n’cft  pas  fort  élevée,  avoient  pu  permettre  de 
percer  des  croifées  aux  endroits  où  l'Architecte  a mis  des  niches, 
il  n’auroit  pas  manqué  de  le  faire,  puifque  cette  tour  ne  pouvant 
être  éclairée  que  de  quatre  vitraux  qui  ne  fuffifoient  pas  pour  don- 
ner du  jour  à la  coupole , il  a écé  obligé  d’ouvrir  huit  lucarneslm 
abajours  au-dcflùs  de  la  corniche.  La  voûte  de  la  coupole  cft  de 
'brique  fins  charpente , St  c’eft  ainfi  que  font  conftruits  tous  les  au- 
tres dômes  de  Rome  ; St  il  faut  avouer  que  cette  matière  eft  plus 
propre  qu’aucune  autre  pour  la  conftruchon  des  voûtes , car  outre 
que  par  fon  moyen  l’on  évite  la  dépenfe,  la  charge , St  le  péril  de 
l’incendie,  on  facilite  beaucoup  le  raccordement  de  la  décoration 
du  dehors  avec  celle  du  dedans.  Quant  à la  décocation  extérieure 
de  ce  dôme,  elle  n’a  nulle  grâce;  la  tour  en  eft  trop  balle  pour 
fa  circonférence,  St  ne  fcmblc  porter  que  fur  le  comble  ; les  lu- 
carnes en  font  trop  fimples , fi i le  contour  du  dôme  cft  écrafé , 
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outre  que  fa  figure  octogone  eft  moins  belle  que  la  ronde. 

Comme  les  dômes  font  les  plus  magnifiques  ornemens  donc,  on 
puifle  fe  fervir  pour  ccrmincr  les  églilcs,  8c  leur  donner  un  air  de 
majefté,  il  faut  s’appliquer  fur-tout  à les  rendre  bien  proportionnés. 
Et  en  même  tems  qu’on  doit 'chercher  à augmenter  la  furprife  de 
les  voir  foutenus  en  l’air  dans  l’intérieur  de  î’églife , on  doit  avoir 
line  attention  particulière  de  les  faire  paraître  lolides  parle  dehors, 
£c  porter  de  fond  fur  un  maflif  fuffifant,  comme  fur  un  focle  quar- 
ré  où  vont  le  terminer  les  combles , enfuite  fur  un  autre  mailif  à 
pans , & enfin  fur  un  maflif  rond  qui  ferve  de  bafe  à la  tour.  La  hau- 
teur qu’on  doit  donner  à.  l’Ordre  dont  on  les  décore,  dépend  en 
partie  de  la  grandeur  du  diamètre  du  dôme,  ainfi  plus  un  diamètre 
eft  grand,  plus  l’Ordre  doit  avoir  de  hauteur.  Mais  fi  le  diamètre  du 
dôme  eft  cxceflif,  cette  règle  n’a  plus  lieu , parce  que  fi  ( par  exem- 
ple ) l’Ordre  de  la  tour  du  dôme  de  faint  Pierre  avoit  même  pro- 
portion à fon  diamètre  extérieur , que  celui  du  Val-de-Grace  l’a  au 
lien;  comme  celui  du  dernier  a trente-un  pieds,  qui  eft  près  de  la 
moitié  de  dix  toifes  8c  demie  qu’il  a de  diamètre  extérieur , il  fau- 
drait que  l’Ordre  de  celui  de  faint  Pierre , au  lieu  de  fept  toifes  8c 
demie  qu’il  a , en  eût  treize , qui  eft  la  moitié  de  vingt-fix  toifes  qu’il 
a de  diamètre  extérieur,  8c  il  feroit  alors  d’une  pefanteur  ôc  d’une 
proportion  à ne  pouvoir  être  fupporté. 

Si  la  belle  décoration  rend  les  dûmes  recommandables,  la  gran- 
deur de  leur  diamètre  intérieur  ne  mérite  pas  une  moindre  confi- 
dération.  Un  des  premiers  8c  des  plus  grands  qui  aient  été  faits,  eft 
celui  de  faintc  Sophie  à Conftantinoplc,  qui  a dix-huit  toifes  de  dia- 
mètre, ceux  de  S.  Marc  àVenifc,  de  S.  Antoine  à Padoue,  8c  ceux 
de  Milan  8c  de  Pifc  font  encore  allez  grands,  mais  la  proportion 
n’en  eft  nullement  belle  ; ils  font  fort  mal  éclairés , 8c  leur  décora- 
tion tient  delà  manière  Gothique.  D’ailleurs  tous  ces  dômes,  fans 
en  excepter  celui  de  fainte  Marie  del Flore  à Florence,  qui  eft  d’une 
beaucoup  plus  belle  proportion,  portent  de  fond.  Il  étoit  réfervé 
au  fameux  Michel- Ange  d’imaginer  fur  ce  fujet  quelque  chofc  de 
merveilleux , 8c  qui  n’eût  jamais  été  tenté  avant  lui.  (Jet  excellent 
homme  entreprit  de  faire  porter  en  l’air  fur  quatre  arcs  doubleaux, 
qui , en  fuivant  le  plan  circulaire  du  dôme , rachètent  quatre  pana- 
ches ou  pendentifs,  un  dôme  d’une  aufli  grande  étendue  que  ce- 
lui de  S.  Pierre,  qui  a vingt  8C  une  toifes  8c  demie  de  diamètre  dans 
œuvre;  mais  ce  qui  doit  paraître  bien  plus  furprenant,8c  qui  ache- 
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vcra  de  donner  une  idée  terrible  du  grand  génie  de  cet  habile  Ar- 
chitcélc;  il  imagina  ce  dcfïèin  hardi  avec  tantdeprécifion,  il  fçut 
prévoir  avec  tant  de  diieernement  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer 
a en  a durer  l’exécution  , que  , quoiqu’il  n'en  eût  formé  que  le  pro- 
jet , on  a pu , long-tems  après  fa  mort , conflruirc  ce  dôme , en  fui- 
vant  de  point  en  point  fcs  modelés,  8c  qu’on  n’a  rien  eu  à y réfor- 
mer. Ce  fut  Jacques  de  la  Porte  qui  fait  chargé  de  ce  foin  fous  le 
pontificat  de  Sixte-Quint.  Ce  dôme  eft  le  plus  grand  qui  ait  été 
fait , il  a le  même  diamètre  que  l’églifc  de  la  Rotonde  , ce  qui  eft 
immenfe.  En-dehors  comme  cn-deoans,  il  eft  orné  des  plus  riches 
Ordres  de  l'Architecture,  fon  contour  eft  très-agréable,  6c  il  eft 
terminé  par  une  lanterne  d’une  admirable  proportion. 

Quoique  le  dôme  de  l’églifc  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  à 
Paris  foie  inférieur  en  grandeur  à ceux  de  fainte  Sophie  8c  de  faint 
Pierre,  puifqu’il  n’a  que  douze  toifes  8c  demie  dans  œuvre,  il  les 
égale  néanmoins  en  magnificence.  Il  n’y  a rien  de  mieux  traité  que 
fa  décoration,  tant  intérieure  qu’extérieure.  Le  piédcftal , l’Ordre 
de  pilaftrcs  , l'attiquc,  la  baluftrade,  8c  les  autres  parties  qui  dé- 
corent le  tambour  fur  lequel  porte  la  coupole  , font  par  retraite  8c 
empattemens;  aucun  corps  ne  nuit  à l’autre,  8c  toutes  les  parties 
par  gradation  tendent  à la  figure  pyramidale  qui  donne  la  grâce 
8c  la  légércté  aux  dômes.  M.  Manfard , qui  en  a été  l’Architeûe, 
s’eft  efforcé  de  répondre  en  cette  accafion  à la  piété  8c  à la  magni- 
ficence du  Roi. 

J’ai  voulu  donner  en  paffant  quelque  idée  de  la  compofition  des 
dômes,  afin  de  faire  connoître  en  quoi  confifte  leur  beauté.  Mais 
pour  revenir  à l’églifc  du  Jefus,  je  n’ai  pas  jugé  à propos  d’en  don- 
ner le  portail , quoiqu’il  fe  trouve  dans  quelques  éditions  du  Livre 
de  Vignole , parce  qu'il  n’eft  pas  de  cet  Architecte,  mais  de  Jac- 
ques de  la  Porte,  8c  qu’il  ne  répond  nullement  à la  beauté  8c  au 
bon  goût  de  l’Architecture  de  cette  églife.  Ce  qui  feul  peut  le  ren- 
dre confidérable , c’cft  qu’il  çft  exécuté  fort  proprement  en  pierre 
de  Tcvcrtin. 
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LA  VIGNE  DU  PAPE  JULES 
A ROME. 

Quoique  ce  bâtiment , l’un  des  premiers  que  Fignole  ait 
fait  a Rome  , ne  foit  pas  d’une  maniéré  aujji  correcte  que 
celle  qu’on  remarque  dans  fes  autres  ouvrages , toutefois 
comme  fa  difpofition  ejl  de  bon  goût , j’ai  cru  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  défavantageux  a cet  Architecte  de  le  rapporter 
en  cet  endroit. 

Cet  édifice  fert  d’entrée  à la  Vigne  que  le  Pape  Jules  III  fit 
bâtir  au  fauxbourg  du  Peuple  près  de  Ponte-Mole  à Rome.  Le 

[>rincipal  palais  de  cette  maifon  de  plaifance  cft  fur  un  coteau , à 
'endroit  où  commence  le  mont  P incio , 8c  il  cft  en  partie  du  def- 
fein  dcGcorgcsVafari,  Peintre  renommé.  Quant  à cette  partie  du 
bâtiment,  elle  forme,  jointe  avec  quelques  autres  corps-de-logis, 
une  avant-cour  dont  le  plan  n’eft  pas  conlidérable , 8c  dans  laquelle 
font  diftribués  quelques  loge  me  ns  néccflaires  pour  une  métairie  : 
le  tout  eft  à préfent  fort  mal  en  ordre. 

Toutes  les  faillies  de  l’ Architecture  de  cette  façade  font  de  pierre 
de  Pepcrin , 8c  les  murs  font  de  maçonnerie  avec  un  crépi.  Le 
corps-de-logis  eft  fimplc,  il  renferme  au-dedans  un  portique.  La 
décoration  du  dehors  confifte  en  un  Ordre  Tofcan  orné  de  bofïa- 
ges,  formant  au  milieu  de  la  façade  un  avant-corps  de  deux  pilaf- 
tres  8e  de  deux  colonnes  engagées  d’un  quart  de  leur  diamètre 
dans  le  mur.  Les  boflâgcs  ont  moins  d’un  module  de  hauteur , 8c 
ne  régnent  point  au  droit  de  l’impofte  qui  eft  commun  pour  la 
grande  porte  8c  pour  les  niches  ; ce  qui  interrompe  le  contour  du 
fut  de  la  colonne.  Les  chambranles  des  croifées , qui  font  char- 
gés de  boftages , font  trop  écroits  , d’ailleurs  les  boîtages  ne  con- 
viennent point  en  cet  endroit,  mais  plutôt  aux  encoignures.  L’on 
remarquera  à cette  occafion , que  l’ufage  fréquent  que  l’on  fait  de 
cet  ornement , s’eft  tourné  en  abus , car  au  lieu  de  ne  l’employer 
qu’à  des  bâtimens  ruftiques  qui  pcuvcnc  fcmblcr  n’avoir  pas  été 
faits  avec  toute  la  propreté  que  demande  la  bonne  conftruétion , 
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on  s’en  fert  indifféremment  dans  des  édifices  où  il  n'cft  pas  per- 
mis de  laitier  appcrccvoir  la  moindre  négligence.  Cependant  on 
ne  peut  pas  difeonvenir  que  le  bo liage  ou  la  pierre  de  refend  ne  foit 
plutôt  un  défaut  qu’un  ornement  dans  une  façade,  puifqu’il  fait 
paroître  les  joints  plus  grands  qu’ils  ne  le  font  effectivement,  &. 
que  la  beauté  d’un  bâtiment  confifte  à laitier  douter  , torfqu'il  cft 
bien  appareillé,  s'il  e(V  fait  d’une  feule  pierre.  Mais  pour  fuivre 
l’examen  critique  de  cette  façade  , l’on  obfervcra  que  les  pilaftres 
angulaires , fi  éloignés  de  l’avant-corps  du  milieu , font  difpofés 
d’une  manière  mefquinc,  Si  qui  tient  encore  de  celle  de  plu- 
ficurs  palais  de  Rome  bâtis  dans  le  tems  du  renouvellement  des 
beaux  Arts,  Si  particuliérement  de  celui  de  la  Chancellerie;  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  l’entablement  retourné  fur  chaque  pilaftre, 
torme  autfi  des  avant-corps  trop  étroits.  L'Ordre  qui  règne  au  pre- 
mier étage  eft  Corinthien , Sc  il  n’y  a point  de  colonnes , ainfi 
qu’au  rez-de-chaufiée  : fon  entablement  avec  des  confoles,  qui 
couronne  la  façade,  eft  imité  du  quatrième  Ordre  du  Colifée:  c’eft 
le  même  que  Serlio  donne  à fon  Ordre  Compofitc.  Toutes  les 
portes , fenêtres  & niches  font  bien  proportionnées  : mais  les  fe- 
nêtres du  premier  étage  font  mal  décorées  ; les  chambranles , les 
confoles  Si  les  montans  en  font  fort  étroits , l’adoucitlcmcnt  au- 
dcflùs  de  la  corniche  de  ces  fenêtres  cft  pelant , Si  le  couronne- 
ment de  mauvais  goût , ainfi  que  le  cartouche  dans  la  table  d'appui. 
Les  fouches  des  cheminées  s’élèvent  trop  au-dcffùs  du  faîte , Si  les 
chapiteaux  qui  les  couvrent  pour  empêcher  que  le  vent  ne  fade 
rentrer  la  fumée , font  d’un  mauvais  goût.  Toute  la  façade  pofe  fur 
unembafement  qui  regne  dans  toute  l'étendue,  & qui  formant  une 
faillie,  peut  fervir  de  îiege;  il  cft  orné  d’un  profil  prefque  fembla- 
blc  à celui  qui  eft  en  pareil  endroit  au  palais  Farncfc.  Enfin  quoi- 
que les  parties  de  cet  édifice,  prifes  féparément , ne  foieftt  pas  d’une 
grande  correction , le  tout  enfemble  réuffit  allez  bien,  & particu- 
liérement l’avant-corps  du  milieu , qui  eft  d’une  élégante  propor- 
tion. i 
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LE  CHASTEAU  DE  CAPRAROLE 

DANS  LE  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE. 


Fignole  ayant  terminé  le  cours  de  fa  vie  en  achevant  cet 
ouvrage  , je  l’ai  réfervé  aujfi  pour  le  dernier  de  fon  Li- 
vre ; & comme  il  eft  le  plus  confidérahle  qu  il  ait  bâti  , 
j’ai  tâché  et  en  donner  la  reprefentation  autant  exacte  & 
intelligible , que  la  grandeur  de  ce  volume  me  l’a  pu  per- 
mettre. • 

L e château  de  Caprarole , éloigné  de  Rome  de  vingc-fix  mil- 
les, du  côté  de  Vicerbc,  cft  dans  une  ficuation  fi  extraordi- 
naire , qu’il  a fallu  toute  la  force  du  génie  de  Vignolc , pour  fur- 
monter  les  difficultés  fans  nombre  qui  fe  préfentoient , & pour  en 
faire  en  même-tems  un  édifice  autant  admirable  dans  la  compo- 
fition  de  toute  fa  maflé,  qu’il  cft:  bien  pratiqué  dans  le  détail  de  fes 
parties.  La  dépenfe  qu’il  a fallu  faire  pour  mettre  ce  château  dans 
fa  pcrfe&ion , a été  immenfe , & digne  de  la  magnificence  du  Car- 
dinal Alexandre  Farncfc  qui  l’a  fait  conftruire.  Ce  palais  eft  bâti 
fur  une  colline  environnée  de  précipices  & de  rochers  qui  font 
renfermés  par  d’autres  montagnes  plus  hautes  que  la  colline;  de 
forte  qu’en  y arrivant  par  une  vallée  où  vient  fe  terminer  la  princi- 
pale avenue,  on  refte  étonné  de  la  fccnc  furprenante  qu’offre  un  fi 
iuperbe  bâtiment  dans  un  lieu  fi  folitaire  & fi  fàuvage.  Cette  fitua- 
tion , toute  fingulierc  qu’elle  eft,  ne  laide  pas  que  d’avoir  fa  beau- 
té, & les  difFérens  rez- de -chauffées  raccordés  par  des  chûtes  de 
perrons  & de  terrafles  qui  montent  jufqu’au  plus  haut  du  jardin , 
qui  fe  termine  à la  cime  de  la  montagne,  produifent  un  afpcél  fort 
agréable. 

La  nature  du  rerrein  cft  un  tuf  fort  dur,  dans  lequel  on  a taillé, 
comme  dans  une  carrière,  toutes  les  pièces  des  fouterreins,  defti- 
nées  pour  le  fcrvicc  du  palais,  que  l'art  a coutume  de  voûter  ail- 
leurs avec  des  pierres.  Les  deux  bâtimens  des  baffes-cours  des  cô- 
tés font  beaucoup  plus  bas  que  le  rez-dc-chauffée  du  château , & 
ne  font  pas  parallèles  à la  ligne  du  milieu,  parce  qu’ils  font  ferrés 
par  des  rochers  inacccffibles.  Le  plan  du  palais  cft  une  figure  pen- 
tagone préfentant  cinq  faces  qui  répondent  avantageufement  aux 
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objets  qui  leur  font  oppofés,  Si  les  battions  qui  flanquent  les  cour- 
tines, cfe  même  que  les  foliés,  donnent  à tout  l’cditîce  on  cer- 
tain air  de  grandeur  qui  ne  fc  trouve  point  en  quelque  château  que 
ce  foie,  ce  qui  provient  de  l’union  Si  du  rapport  qu’ont  cnfcmblc 
ces  parties  de  l'Architecture  militaire  avec  les  ornemens  de  la  ci- 
vile. Si  les  grands  cfpaccs  marqués  34,  qui  reftent  en  terrafle  de- 
puis la  contrefcarpc  élu  folle  julqu’à  la  clôture.  Si  qui  font  deftinés 
pour  quelques  parterres  Si  jeux  d’eaux  artificiels,  en  étoient  enri- 
chis , les  étages  fupéricurs  jouiroient  d’une  vue  très-agréable^  Les 
jardins  font  ornés  de  terrafles,  portiques  Se  fontaines,  Se  parti- 
culiérement d’une  grotte  champêtre , où  la  nature  cft  imitée  avec 
beaucoup  d’artifice , 8c  dont  le  plan  n’a  pu  entrer  dans  cette  plan- 
che. Les  parterres  font  prcfquc  au  niveau  du  premier  étage,  n’étant 
qu’un  pied  plus  bas  que  les  terrafles  des  battions,  8c  les  ponts  pour 
y defeendre,  s’abattent  en  bafcule.  Il  y a à chaque  extrémité  de 
ces  ponts  deux  grandes  ftatucs  pofées  fur  des  piédeftaux  au  niveau 
de  fa  baluttrade. 

Quant  au  château , la  cour  en  cft  petite,  n’ayant  que  onze  toi- 
fes  de  diamètre,  ce  que  les  Italiens  affcdlcnt  pour  procurer  de  la 
fraîcheur  au-dedans.  Elle  cft  cependant  fupportablc  de  cette  gran- 
deur, le  bâtiment  n’ayant  que  deux  étages,  Se  d’ailleurs  elle  ne 
fert  qu’à  éclairer  deux  potriques  circulaires  l’un  fur  l’autre,  de  deux 
pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  cfcalicr  à vis  monte  depuis  le 
plus  bas  étage  jufqu’aux  plus  hauts  appartemens  du  troificme,  8e  la 
rampe  eneftfourenue  par  quatre  Ordres  de  colonnes:  les  premiè- 
res font  Doriques , Si  les  autres  Ioniques,  Corinthiennes  Se  Com- 
pofites.  II  s’en  voie  un  de  pareille  ftructure  avec  des  colonnes  Do- 
riques dans  le  palais  Barbcrin  à Rome.  Toute  l’étendue  du  plan 
n’eft  diftribuée  qu’en  deux  grands  appartemens  avec  toutes  leurs 
commodités  ; la  chapelle  8e  la  grande  loge  font  au  premier  étage. 
Le  refte  s’explique  allez  par  les  renvois  de  la  Table  qui  fc  voit  aux 
côtés  du  plan. 

Les  charrois  peuvent  monter  par  les  rampes  du  fer-à-chcval , Se 
par  les  rampes  5 Si  6,  Si  les  chevaux  feulement  par  le  grand  per- 
ron 14  Si  par  les  rampes  37.  Or  comme  une  des  principales  beau- 
tés de  cette  maifon  confiftc  dans  la  manière  donc  les  pentes  Si  les 
! chûtes  y font  traitées,  l’on  a marqué  avec  des  lettres  les  différens 
rcz-de-chauffee,  pour  rendre  le  plan  intelligible.  Ainfi  A,  où  fe 
termine  l’avenue,  eft  plus  bas  que  B de  vingt-un  pieds,  qu’il  faut 
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• monter  par  le  fcr-à-cheval  , & B plus  bas  que  C de  quatre  pieds 
j huit  pouces,  qui  cft  la  pente  de  la  grande  place  marquée  1 1,  C eft, 
plus  bas  que  Ù de  vingt-un  pieds  qu’il  faut  monter  par  le  grand  ' 
perron,  & D,  rcz-dc-chauffëe  des  terra  (les  à l’entour  du  folte,  cft  1 


plus  bas  de  vingt-un  pouces  que  E,  rez-dc-chaull’ee  de  la  cour  du 
château.  F,  un  peu  plus  élevé  que  les  parterres,  cil  plus  haut  que 
D de  vingt-fix  pieds  &c  quatre  pouces , Sc  G , ou  l'on  monte  par  des 
cfcaliers  plus  loin  qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette  planche , cft 


plus  haut  que  F de  vingt- deux  pieds  quatre  pouces  ; ainfi  G eft 
plus  haut  que  À de  quatre-vingt- feize  pieds,  èc  le  relie  de  la  pro- 
fondeur du  jardin  fur  la  pente  de  la  montagne, Sc  c’ell  de  ce  point 
de  vue,  que  par  un  contraire  effet  à celui  qui  paroic  en  y arrivant, 
on  voit  ce  bâtiment  en  contre  bas  de  f endroit  G,  qui  eft  prcfque 
de  niveau  avec  le  faîte  des  combles. 
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ÉLÉVATION  DU  C H A ST  EAU 

DE  C À P R A RO  LE. 

I l feroir  difficile  d’imaginer  rien  de  plus  magnifique,  ni  de  plus 
régulier  que  la  décoration  de  ce  château.  L’étage  en  talut  fert 
comme  de  bafe  à tout  l’édifice,  Sc  l’étage  au-deflus,  qui  cft  celui 
du  rez-de-chauflèe , a un  caractère  de  folidité  qui  convient  très- 
bien  pour  porter  l'Ordre  Ionique  qui  régné  au  premier  étage  ; & 
comme  il  cft  naturel  que  plus  le  batiment  s’élève,  plus  il  acquiert 
de  la  légèreté,  Vignolc  a imaginé  ingénieufement  d’y  mettre  un 
Ordre  Corinthien  &.  un  double  rang  de  fenêtres.  L’étage  des  of- 
fices cft  éclairé  par  des  abajours  pratiqués  dans  le  talut , qui  ont 
leur  glacis  en-denors , ce  qui  produit  une  efpccc  de  décoration.  Les 
boflages  qui  ornent  les  façades  dans  l’intervalle  des  baftions,  font 
bien  partagés,  comme  on  le  peut  voir  plus  en  décail  à la  grande 
porte  Dorique  qui  cft  rapportée  ci-devant,  page  143.  Les  autres 
Ordres  font  diftribués  avec  toute  la  régularité  poflible,  ils  ne  s’é- 
tendent point  jufqu’aux  encoignures  du  bâtiment;  l’Archite&e  les 
a fupprimés  dans  cette  partie , & a préféré  d’y  mettre  des  boflages, 
prévoyant  bien  que  des  pilaftres  ployés  fur  un  angle  obtus , tels  que 
font  les  angles  de  cet  édifice,  feroient  un  allez  mauvais  effet;  ou- 
tre que  ces  angles,  décorés  de  boflages,  flanqupnt  mcrveillcufe- 
ment  bien  les  façades,  & en  font  paroitrcla  décoration  cnçore  plus 
riche  & plus  mâle.  L’entablement  avec  confoics  & métopes,  prtf- 
que  femblablc  à celui  du  couronnement  qu’on  a vu  ci-dcvant  à la 
page  1 19 , eft  mis  fort  à propos  pour  couronner  toute  la  mafle  de 
l’édifice,  ainfi  que  la  baluftrade  pour  le  terminer.  A chaque  angle 
de  cette  baluftrade  font  placées  les  armes  du  Cardinal  Farnefc. 

L’intérieur  de  ce  palais  cft  décoré  avec  le  même  goût  & la  mê- 
me intelligence.  Des  pierres  de  refend  ornent  le  foubaflement  qui 
porte  un  Ordre  de  colonnes  Ioniques  engagées  du  quart  de  leur  dia- 
mètre, Sc  la  difpofition  du  plan  circulaire  de  l’un  & de  l’autre  étage 
eft  fort  riche.  On  ne  peut  voiries  combles  du  dedans  de  la  cour. 
Ils  font  difpofés  d’une  manière  que  toutes  les  caux-fc  viennent  ren- 
dre dans  un  canal  qui  les  conduit  dans  des  tuyaux  de  dcfccntc  ; de 
forte  que  les  façades  du  dedans  & du  dehors  ne  peuvent  être  en- 
dommagées de  l’eau  qui  cft  rcjcttéc  par  des  égouts  ou  par  des  goutie- 
res,  Sc  le  corridor  de  l’étage  des  galetas  eft  ingénieufement  éclairé. 
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Quoique  ce  bâtiment  ne  foie  pas  d’une  grande  étendue,  les  par- 
ties font  (i  bien  en  grouppées  qu'il  renferme  beaucoup  de  pièces, 
particuliérement  dans  le  haut,  Se  l’on  y peut  loger  un  grand  nom- 
bre d’Offiçicrs.  L’étage  B,  qui  cil  le  bel  étage , conricnt  autant  de 
grandes  pièces  que  l’étage  A au  rez-ele-chauflée  de  la  cour,  8c  l’on  !.j 
a ménagé  dans  l’un  Se  dans  l’autre  plulîcurs  cncrcfols.  Dans  l’éta-  ' 
gc  C il  y a foixante  chambres,  -trente- fept  du  coté  D , avec  qua- 
rante entrelôls  ou  chambres  en  galetas  marquées  £,  & du  côté 
F il  y a vingt-trois  chambres.  La  hauteur  du  palais , depuis  le  cor- 
don du  talut  julqu’au-dcllus  de  la  corniche  du  couronnement,  t>ft 
de  quatorze  toifes,  fans  y comprendre  le  belvedere  G ; Se  depuis  le 
pavé  de  la  cour  jufques  fur  la  corniche  Ionique,  on  compte  neuf 
toifes  deux  pieds. 

Ce  palais  n’cft  pas  feulement  confidérablepar  la  beauté  de  l’Ar- 
chitecture, il  i’eft  encore  par  quantité  de  peintures  ingénieufement 
imaginées , dont  il  cft  enrichi , 8c  qui  font  répandues  dans  toutes  les 
pièces.  Dans  les  grandes  fallcs  font  repréfentées  les  belles  a étions 
des  hommes  illuttres  de  la  Maifon  Farnefe,  8c  leurs  alliances.  La 
plupart  des  chambres  ont  leurs  noms , les  unes  font  dédiées  au 
fommeil , au  filcnce  8c  à la  folitude.  Se  les  autres  aux  vertus  Se 
aux  faifons  qui  y font  repréfentées  avec  leurs  attributs.  Annibal 
Caro,  Poète  fameux , Se  l’un  des  plus  beaux  efprits  de  ce  tems-là , 
a fourni  l’idée  de  .tous  ces  fujets  agréables,  qni  ont  été  amplement 
décrits  par  Georges  Vafari,  dans  la  ViedeThadée  Zuccaro  qui 
les  a peints  la  plupart,  aidé  de  fon  frère  Frédéric. 


OBSERVATIONS 


Digitized  by  Google  i 


52 


P*UTt"  * •}-*■ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D'ARCHITECTURE. 


*97 

OBSERVATIONS 
SUR  LA  VIE  ET  SUR  LES  OUVRAGES 

D E MI  C HE  L A N G E 

Le  rapport  qu’il  y a entre  les  ouvrages  <t  Architecture  de 
Michel- Ange  & ceux  de  Fignole  ,fait  que  dans  plufieurs 
éditions  du  Livre  de  ce  dernier  Architecte , on  a cru  faire 
un  préfent.  utile  au  Public , que  d’y  joindre , par  forme 
de  fupplément , quelques-unes  des  productions  de  Michel- 
Ange.  Elles  m’ont  paru  d’un  fi  grand  goût , que  j’ai 
penfé que  ce  feroit  rendre  un  nouveau  fervice  au  Public, 
que  de  les  donner  accompagnées  d’ obfervations , ce  qui  n’a- 
voit  point  été  fait  jufqua  préfent.  Et  comme  j’ai  tâché  de 
faire  connoître  le  mérite  de  Fignole,  en  rapportant  les 
principales  circonftances  de  fa  vie , j’ai  voulu  auffi,  en 
donnant  un  abrégé  de  celle  de  Michel-Ange , propofer  cet 
excellent  homme  comme  un  modèle  accompli  de  /avoir  & 
de  vertu , à ceux  qui  cultivent  le  Deffein. 

Ç) üoiqu'un  travail  opiniâtre  foit  un  puiflant  moyen  pour  de- 
venir habile  dans  les  Arts , il  faut  pourtant  convenir  que  lorf- 
que  1a  nature  fe  déclare  en  faveur  de  ceux  qui  les  embraflent,  elle 
leur  rend  infiniment  plus  facile  & plus  court  le  chemin  qu’il  faut 
tenir  pour  y exceller, 

Michel- Ange,  deftiné  à devenir  un  homme  du  premier  ordre, 
nâquit  avec  ces  heureufes  difpofitions  l'an  1474 , dans  le  pays  d’Ar- 
rezzo,  d’une  famille  noble , îfluc  des  Comtes  dcCanofle.  Son  pere 
Louis  Sirnoni  Buonarotti  le  voulut  faire  inftruirc  dans  les  Lettres 
& dans  les  exercices  convenables  à fa  condition,  mais  la  forte  in- 
clination qu’il  apporta  en  naiffant  pour  le  deflein , s’étant  dévelop- 
pée, il  fit  voir  par  des  efiais  prodigieux  pour  fon  âge,  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  d’embraffer  une  autre  profeflion.  Il  rut  mis  chez  un 
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Maître  ciu'il  furpaffa  en  fort  peu  de  teins;  à peine  avoit-il  quinze 
ans , qu’it  /nqdeloit  déjà , & qu’il  travailloit  en  marbre  fi  exccllcm- 

gmcnt,  qu’il  y avoir, dans  fcs  ouvrages, de  quoi  exciter  l’admiration 
des  meilleurs  Connoilîeurs.  L’accès  qu’il  eut  dans  la  Maifon  de 
Mcdicis,  où  l’on  confcrvoit  une  infinité  de  belles  chofes,  mais  fur- 
tout  l’amitié  qu’avoir  pour  lui  le  célébré  Laurent  de  Medicis , qui 
ne  le  confidéroit  pas  moins  que  s’il  eût  été  un  de  fes  propres  enfans, 
l’encouragea  de  telle  forte , que  redoublant  le  travail , il  acquit  en 
peu  de  rems  des  connoiflances  fort  au-dc(Tùs  de  fon  âge. 

Ayant  faitun  Crucifix  de  bois  pour  l’églife  du  Saint-Ëfprit  à Flo- 
rence, & lç  Prieur  lui  ayant  donné  un  logement  dans  ce  monaf- 
terc,  il  pada  un  long-temsà  dclîiner  d’apres  nature;  & par  l’étude 
des  corps , dont  on  lui  permit  la  ditïc&ion , il  fe  rendit  bientôt  fi 
profond  dans  l’Anatomie , que  deffinant  toutes  fes  figures  avec  la 
plus  grande  précifion , & plaçant  les  mufcles  dans  leur  véritable  fi- 
ruation,  il  devint  le  plus  hardi  Defiïnateur  qui  ait  jamais  été.  Dans 
les  premiers  défordres  qui  arrivèrent  à Florence,  lorfque  la  famille 
des  Medicis  en  fut  chaflee,  Michel- Ange  fe  retira  à Bologne  & 
il  y fit  quelques  figures  de  marbre  au  tombeau  de  faint  Dominique. 
Mais  l'envie,  qui  lui  fiifcita  des  compétiteurs,  lui,ayant  fait  quit- 
ter cette  ville,  il  retourna  à Florence,  où.il  continua  à faire  d’ad- 
mirables ouvrages  de  Sculpture.  Michel-Ange  n’avoir  pas  encore 
vu  Rome  ; un  incident  imprévu  l’y  conduifit.  Il  avoir  fait  en  mar- 
bre un  Amour  endormi , Sc  ccttc  figure  avoit  été  vendue  pour,  anti- 
que au  Cardinal  de  S.  Georges,  qui,  ayant  reconnu  la  fraude, n’en 
avoit  conçu  que  plus  de  defir  ac  connoîrre  l’habile  homme  qui 
av6it  fu  en  impofer  aux  connoiüèurs  les  plus  expérimentés.  Il  man- 
da Michel- Ange , qui , en  arrivant  à Rome , y trouva  fa  réputa- 
tion déjà  établie;  pour  lui,  frappé  de  la  beautf  des  plus  parfaits  an- 
tiques, il  ne  fut  point  fe  flatter;  il  reconnut  combien  il  étoir  encore 
éloigné  de  la  pcrfe&ion  de  fon  art , & s’étant  mis  à étudier  tout  de 
nouveau,  il  s’efforça  de  joindre  à la  connoiffance  de  la  nature,  la 
belle  maniéré  de  l’Antique.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  fit  pour  un  Gen- 
tilhomme Romain  cette  belle  ftatue  de  Bacchus,  qui  eft  préfente- 
menr  dans  la  gallerie  du  Grand  Duc,  & qui  s’y  foutient  au  milieu 
de  tout  ce  que  l’Antique  a produit  de  plus  accompli.  La  Notre- 
Dame  de  Pitié , qu’il  fit  en  marbre,  à-peu-près  dans  le  même  tems, 

8 pour  le  Cardinal  de  Rouen,  & qui  clt  à préfent  dans  la  chapelle 
des  Chanoines  de  faint  Pierre,  augmenta  encore  fa  grande  réputa- 
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tion.  Mais  il  faut  retourner  avec  lui  à Florence,  Se  nous  allons  l’y 
Voir  enrichir  cette  ville  de  cette  excellente  ftatuc  de  David,  en 
marbre, où  il  s’cft  furpaflè  lui-même:  nous  l’y  verrons  entrer  en  lieff 
avec  le  fameux  Leonard  de  Vinci  ; concurrence  dont  les  fuites  fu- 
rent infiniment  utiles  aux  gens  de  l’art , car  les  deux  cartons  que 
1 ces  deux  grands  Maîtres  firent  alors,  devinrent  une  école  deDef- 
fein  pour  tous  ceux  qui  voulurent  fe  rendre  habile  dans  cette  partie. 

Le  Pape  Jules  II  ayant  fucccdé  à Pie  III,  qui  mourut  en  1 yo 3 , 
ce  fouverain  Pontife  appella  de  nouveau  Michel- Ange  à Rome , 8c 
lui  propofa  de  faire  fon  tombeau  ; Sc  comme  il  étoit  grand  dans 
toutes  les  entreprifes,  il  voulut  que  ce  tombeau  fut  entièrement  de 
marbre , Sc  orné  de  quarante  figures  fans  les  bas-reliefs  & les  orne- 
mens.  Michel-Ange  n’avoit  que  vingt-neuf  ans  lorfqu’ii  entreprit 
cet  ouvrage.  Le  Pape  l’envoya  à Carrare  avec  de  l’argent,  cher- 
cher des  marbres,  dont  il  fit  venir  une  grande  quantité  ; mais  fa 
Sainteté  ne  trouvant  point  dans  la  vieille  bafilique  de  faint  Pierre, 
de  place  propre  pour  mettre  un  tombeau  d’une  aufli  grande  éten- 
due, elle  réfolut  de  faire  rebâtir  cette  églife  , Sc  elle  en  pofa  la 
première  pierre  l’an  1508,  fur  les  ddleins  de  Bramante. 

Michel-Ange  ne  pouvoir  s’accorder  avec  cet  Architecte  dont 
les  maniérés  impérieufes  étoient  tout-à  fait  oppofées  aux  licnncs , 
Sc  Bramante  11e  pouvoir , de  fon  côté , fouffirir  les  vifites  que  le  Pape 
rendoit  à Michel-Ange , Sc  les  bienfaits  dont  il  le  combloit.  C’cft 
pourquoi  il  arriva  dans  la  fuite,  que  foit  que  le  Pape  eût  changé  de 
réfolution,  ou  qu’on  eût  rendu  auprès  de  fa  Sainteté,  de  mauvais 
offices  à Michel-Ange,  il  ne  fut  plus  reçu  à la  Cour  avec  la  même 
liberté  qu’auparavant,  Sc  l’entrée  du  palais  lui  ayant  été  rcfufée  allez 
brufquement , il  quitta  Rome  encore  plus  brufquement , Sc  fe  re- 
tira à Florence.  Il  étoit  même  réfolu  d’aller  trouver  Soliman  qui  le 
demandoit  pour  faire  un  pont  de  Conftantinople  à Pcra  ; mais  il  en 
fut  détourne  par  fes  amis.  Le  Pape  tâcha  en  vain  de  le  faire  reve- 
nir , il  ne  put  rien  gagner.  Il  lui  ordonna  de  le  venir  trouver  è Bo- 
logne ; mais  après  ce  qui  s’éroit  pafle , Michel-Ange  n’ofant  paroî- 
tre  devant  le  Pape,  il  lut  réfolu  à Florence  qu’on  l’enverroit  avec 
la  qualité  d’Ambalïadeur , afin  que  Iccaraftcre  de  perfonne  publi- 

3ue,  le  mît  à l’abri  de  la  colere  du  S.  Pere.  Quand  il  fut  aux  pieds 
c fa  Sainteté  , elle  lui  fit  un  reproche  de  ce  qu’elle  avoir  été  obli- 
gée de  le  venir  chercher,  8c  ravie  de  ioie  de'le  polléder,  elle  le  re- 
tint en  le  comblant  de  préfens.  Pendant  fon  féjout  à Bologne,  il 
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fit  en' bronze  la  ftatue  de  ce  Pontife  de  grandeur  du  triple  du  natu- 
rel , pour  mettre  au  portail  de  faint  Pétrone;  mais  quelque  tems 
«près  cette  figure,  à laquelle  il  avoit  donné  une  attitude  mena- 
çante, convenable  au  cara&ere  deJules  II,  fut  traînée  par  la  ville, 

& mife  en  pièces  par  la  faction  des  Bencivoglio,  6c  le  métal  en  fut 
vendu  au  Duc  de  Ferra re  qui  en  fit  faire  une  piece  d’artillerie  qu’il 
nomma  la  Julienne. 

Dans  cet  intervalle  Bramante  diflùada  le  Pape  de  faire  travailler 
à fon  tombeau,  comme  étant  un  fujet  de  mauvais  augure , 8c 
croyant  tendre  un  piege  à Michel-Ange , ÔC  faire  voir  qu’il  étoit 
fort  inférieur  en  l’art  de  peindre  à Raphaël  fon  neveu,  il  perfuada 
à fa  Sainteté  de  lui  faire  peindre  la  voûte  de  la  chapelle  Sixte.  Mi- 
chel-Ange entreprit  avec  chagrin  cet  ouvrage,  auquel  il  travailla 
feul  pendant  vingt  mois,  & qui  ayant  été  découvert  le  jour  de  la 
Touflaint , étonna  tout  Rome.  Il  continua  enfuitc  de  travailler  au 
tombeau  de  Jules  qui  mourut  en  1513.  Pour  lors  Leon  X,  de  la 
Maifon  de  Mcdicis,  qui  étoit  monté  fur  le  trône  de  S.  Pierre,  l’o- 
bligea d’aller  à Florence,  pour  faire  le  portail  de  l’églife  de  S.  Lau- 
rent. Ce  ne  fut  pas  fans  regret  que  Michel-Ange  quitta  le  tom- 
beau de  Jules,  dont  il  y avoit  quatre  figures  finies,  8c  huit  ébau- 
chées; car  outre  qu’il  étoit  pcrfecucé,  pour  l’achever,  par  le  Duc 
d’Urbin,  neveu  de  ce  Pape , c’étoit  le  plus  grand  ouvrage  de  Sculptu- 
re qu’il  dût  cfpérer  de  faire  de  fa  vie, 8c  qui  devoir  fixer  fa  réputation. 

Leon  X mourut  en  1 5 1 1, 8c  il  ne  fut  plus  quelHon  du  portail  de 
faint  Laurent.  Adrien  VI,  qui  lui  fuccéda,  n’avoit  aucune  affec- 
tion pour  les  Arcs  ; mais  il  ne  tint  le  faint  Siégé  que  peu  de  tems , 

& en  fa  place  fut  élu,  en  i5i3,ClementVII,  de  la  Maifon  de  Mc- 
dicis, qui  envoya  encore  Michel  Ange  à Florence,  pour  bâtir  la 
bibliothèque  8c  la  facriftic  de  faint  Laurent,  8c  pour  faire  les  fé- 
pultures  de  fes  ancêtres  ; tous  ouvrages  qu’on  voit  aujourd’hui 
dans  cette  ville , 8c  qui  font  des  plus  beaux  de  Michel-Ange. 
Sous  ce  pontificat  la  ville  de  Florence  fouffrit  un  grand  fiege  ; le 
Pape  s’inréreflbit  au  rétabliflement  de  la  Maifon  de  Mcdicis  qui  en 
avoit  été  chafféc,  à caufc  qu’elle  empiétoit  fur  la  liberté  des  Flo- 
rentins , 8c  les  Chefs  de  la  république  s’y  oppofoient.  Michel- 
Ange  fut  chargé  du  foin  de  fortifier  cette  ville  , 8c  il  défendit , 

Par  fon  induit  rie,  pendant  un  an  le  clocher  de  faint  Miniate,  de 
artillerie  des  ennemis.  Le  fiege  n’étoit  pas  encore  fini,  qu’il  fut 
obligé  de  s’enfuir  à Venife,  où , à la  follicitation  du  Doge  Gritti,  II 
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il  donna  un  deflèin  pour  le  magnifique  pont  de  Rialco.  Partant 

!>ar  Ferrare,  le  Duc  Alfonfe  lui  ayant  dit  galamment  qu’il  étoit 
on  prifonnier,  il  le  retint  auprès  de  lui,  ÔC  le  traita  avec  tant  d’hon- 
nêteté, qu’en  reconnoiffàncc  il  fit  dans  !a  fuite  pour  ce  Prince, 
un  tableau  de  Lcda  avec  quelques  autres  ouvrages.  Enfin  les  trou- 
bles étant  appaifés  à Florence , Clément  VII  ordonna  à Michel- 
Ange  d’y  retourner,  pour  achever  la  fépulture  des  Medicis.  Ce- 
pendant les  fiicceftcurs  de  Jules  II  pourfuivoicnt  vivement  Michel- 
Ange;  ils  prétendoient  qu’ayant  reçu  feize  mille  écus,  il  devoit, 
avant  toutes  chofes,  terminer  le  tombeau  de  ce  Pape , fie  il  auroic 
immanquablement  fuecombé  à leurs  pourfuites,  h Clément  VII 
n'eût  inrerpofé  fon  autorité  , fie  n’eùt  obligé  le  Duc  d’Urbin  de  le 
contenter  de  la  furprenantc  ftatue  de  Moyfe , & d’un  tombeau 
tel  qu’on  le  voit  dans  l’églife  de  faint  Picrre-aux-Liens  à Rome. 

Michel-Ange  peigni  t enfuite  le  Jugement  univerfel  dans  le  fond 
de  la  chapelle  Sixte.  Mais  Clément  V II,  qui  le  lui  avoit  ordonné, 
n’eut  pas  la  fatisfaétion  de  le  voir  parfait  , car  il  mourut  en  15  34* 
Paul  III,  de  la  Mailon  Farnele  lui  ayant  fuccédé,  fit  peindre  à Mi- 
chel-Ange la  chapelle  Pauline,  fie  lui  fit  achever  ton  palais  qui 
avoit  été  commencé  par  Julien  S.ingallo.  Michel-Ange  donnâtes 
defleins  des  trois  Ordres  d’Architecturc  qui  en  décorent  la  cour, 
Sc  il  fit  enfuite  le  veftibulc  de  l’entrée  principale  fur  la  place,  fie 
le  grand  entablement  qui  termine  fi  heureufement  le  corps  de  ce 
palais  qui , bien  que  petit  dans  fon  étendue,  n’ayant  que  trente  toi- 
les de  races  fur  trente-huit  de  profondeur, eft  toutefois  le  plus  ma- 
gnifique de  Rome.  Michel-Ange  bâtit  auffi  alors  le  Capitole  mo- 
1 derne , que  le  Pape  avoit  deflein  de  remettre  dans  fon  ancienne 
I fplendeur. 

En  ce  tems-là  mourut  Antoine  Sangallo  Architecte , Sc  le  Pape 
rebuté  des  conteftations  qui  naiflbient  tous  les  jours  au  fujet  de  la 
fabrique  de  faint  Pierre,  fit  un  bref  par  lequel  il  déclara  Michel- 
Ange  Architecte  de  cette  églife , fie  approuva  fon  modèle  bien  dif- 
férent de  celui  que  Bramante  avoit  commencé,  8c  de  ce  que  San- 
gallo avoir  continué.  Ce  chef-d’œuvre  d’ Architecture,  qui  furpafle 
en  grandeur  8c  en  magnificence  tout  ce  qui  a jamais  été  Fait  en  ma- 
tière de  bâtiment,  formoit  alors  un  plan  différent  de  celui  auquel 
nous  le  voyons  réduit  aujourd’hui , car  il  étoit  en  croix  grecque, 
8c  il  eft  préfentement  en  croix  latine.  Ce  que  le  Pape  Paut  V a fait 
dans  la  fuite , autant  pour  augmenter  la  grandeur  de  ce  temple, 
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qu’afin  qu’on  ne  le  trouvât  pas  d’abord  fous  la  coupe  en  y entrant, 
Charles  Mademe  fut  l’ Architecte  de  cette  augmentation,  6c  ter- 
mina le  corps  de  l’églilc  en  i6iz. 

Michcl-^nge  étoit  abfolu  fous  Paul  III , lorfque  ce  Pape  mourut  ; 
& Jules  III  lui  ayant  fuccédé  en  1550,  il  ne  reçut  pas  moins  de 
marques  d’affection  de  ce  nouveau  Pontife  quedcfesprédéccflcurs: 
il  en  fut  puiffamment  protégé  contre  les  Fabriciens  de  faint  Pierre 
toujours  portés  pour  les  créatures  de  Sangallo.  Jules  lui  propofa  de 
çonftruire  un  palais  fur  le  maufolée  d’Auguftc  ; mais  ce  grand  projet 
s’évanouit  par  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  en  1555.  Marcel  II , qui 
vint  enfuite , eut  encore  beaucoup  d’eftime  pour  Michel-Ange , 
aulli-bien  que  Paul  IV,  qui  le  confirma  Architecte  de  làint  Pierre 
par  un  nouveau  bref  contre  les  Fabriciens  , 6c  contre  Pirro  Ligo- 
rio  , Peintre  £c  Antiquaire , qui  faifoit  courir  le  bruit  que  Michel- 
Ange,  âgé  pour  lors  de  quatre-vingt-un  ans,  étoit  tombé  en  en- 


fance.  Le  Pape,  pour  lui  montrer  qu’il  étoit  peu  touché  de  ces 
bruits , lui  envoya  quelques  quartiers  des  pen fions  qui  lui  éroient 
affignées,  pour  prendre  loin  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre;  mais  fon 
défintéreffèment  les  lui  fit  refulèr,  difant  qu’il  ne  travailloit  à cet 
édifice  que  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  y avoir  cependant  tout  à 
craindre,  que  Michel-Ange  venant  à manquer,  fes  idées  pour  l’é- 
glife  de  S.  Pierre  ne  iu  fient  enfcvclics  avec  lui;  fes  amis  lui  en  ayant 
fait  fenrir  l’importance , il  donna  les  mefures , ôe  fit  faire  fous  fes 

Îcux  le  modèle  du  dôme  de  ce  grand  édifice,  qui  fut  approuvé  par 
’ic  IV , fucccflèur  de  Paul  IV , décédé  en  1559,  préférablement 
à ceux  qui  lui  furent  préfentés.  Ce  Pape  le  voyant  fort  avancé  en 
âge,  lui  donna  alors,  pour  le  foulagcr,Vignolc,  qui , dans  la  fuite, 
fut  élu  Architecte  de  la  Fabrique  de  faint  Pierre. 

Enfin  Michel- Ange  mourut  le  dix-fept  de  février  1 5(4,  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans  & huit  mois,  après  avoir  paflé  la  plus  glorieulc 
vie  donc  un  homme  de  fa  profeliion  puille  jouir.  Il  foc  confidéré 
de  tous  les  Souverains  de  fon  tems;  & comme  il  n’étoit  tourmenté 
ni  par  l’ambition , ni  par  l’avarice,  6c  qu’il  n’étoit  attaché  qu’à  fon 
travail,  il  n’amaflapasde  grands  biens, eu  égard  aux  occafions  qu’il 
eut  d’en  gagner.  Il  chérifl'oic  la  retraite  préférablement  à la  vie  tu- 


mulcueule  de  la  Cour , quoiqu’il  y fût  bien  reçu  ; ainfi  fon  humeur 
particulière  le  faifoit  quelquefois  pafferpour  altier  & bizarre,  bien 
qu'il  fut  naturellement  humble  8c  timide.  Il  aimoit  la  lctturc , fai- 
foit allez  bien  des  vers , ôc  fréquentoit  les  plus  beaux  efprits  de  ion' 
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tcms.  Il  étoit  porté  à fecourir  la  jeunetTe,  8c  il  eût  volontiers  fait 
des  Elevés , s’il  eût  trouvé  des  fujets  difpofés  pour  profiter  de  fes 
enfeignemens.  Audi  difoit-il  qu’il  n’appartenoit  qu'aux  Nobles 
d’exercer  les  Arts.  Il  aimoit  fur-tout  la  lobriété  8c  la  continence, 
vertus  néceflaires  à ceux  qui  font  profcllion  des  Arts  , parce  qu’il 
n’cft  rien  de  fi  contraire  aux  exercices  de  l’efprit  que  les  débauches 
du  corps.  Michel-Ange  étoit  de  moyenne  taille,  large  d’épaules, 
de  forte  complexion,  8c  d’un  travail  infatigable.  Il  avoir  le  vifage 
grand , les  yeux  vifs , le  front  large , le  nez  gâté  d’un  coup  qu’il 
avoir  re^u  dans  fa  jeunede , ôc  la  barbe  claire  8c  fourchue.  Il  fut  fu- 
jetà  la  pierre  fur  la  fin  de  fes  jours,  8c  fa  vue,  qui  étoic diminuée,  lui 
fer  vit  de  prétexte  pour  ne  plus  travailler,  afin  de  ne  rien  faire  d’in- 
férieur à ce  qu’il  avoit  fait  dans  la  force  de  fon  âge  ; 8c  comme  il 
avoir  eu  la  prudence  de  fe  retirer  du  travail  fort  à propos,  il  fc  con- 
tentoit  de  dire  fon  avis  fur  tous  les  ouvrages  qui  fe  faifoient  dans 
l’églife  de  faint  Pierre.  Il  n’y  eut  pas  d’homme  fçavant  dans  l’Ita- 
lie, qui  ne  lui  donnât  des  éloges- après  fa  mort  : 8c  Benedetto  Var- 
chi.  Poète  fameux,  fut  chargé  par  l’Académie  du  Dedèin  de  Flo- 
rence , de  compofcr  fon  Oraifon  funebre.  On  lui  fit  des  obfcqucs 
fuperbes  dans  l’églife  des  faints  Apôtres  à Rome,  mais  fon  corps 
ayant  été  porté  à Florence,  on  lui  en  fit  encore  d’autres  plus  ma- 

f ni  tiques  dans  l’églife  de  fainte  Croix,  8c  là  il  fut  mis  dans  le  tom- 
eau  de  fes  ancêtres.  Le  Grand  Duc  Cofmc  I , pour  marquer  l’efti- 
me  qu’il  faifoit  d’un  homme  qui  avoit  été  l’honneur  de  fon  état, 
voulut  bien  donner  les  marbres  qui  font  aujourd’hui  l’ornement  de 
fa  fépulture  ; 8c  Leonard  Buonarroti , neveu  du  défunt,  y fit  placer 
fon  bulle  au  milieu  de  trois  ftatucs  de  marbre  qui  repréfentent  les 
trois  Arts  que  ce  grand  homme  avoit  fi  heureufement  cultivés  pen- 


dant fa  vie. 
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Porte  du  Peuple  faute  a l’entrée  de  la  voie  Flaminia  , 
ou  du  fauxbourg  du  Peuple  a Rome. 

G e t T E face  de  la  porte  du  Peuple  eft  celle  qui  regarde  le 
fauxbourg.  Le  Pape  Pie  IV  donna  ordre  à Michel-Ange  de  la  dé- 
corer, comme  l’entrée  la  plus  belle  ÔC  la  plus  fréquentée  de  la 
ville  de  Rome.  L’autre  face  en-dedans  de  la  ville  n’eft  qu’une 
cfpece  de  ravalement  que  le  Pape  Alexandre  VILy  fit  faire  l’an 
i 6$  5 , lors  de  la  réception  de  Chriftine  Reine  de  Sucde  : mais  le 
Cavalier  Bemin  en  a traité  l’Archicc&ure,  quoique  fimple,  d’une 
maniéré  qui  n’a  rien  de  petit.  L’ordonnance  de  cette  porte  de 
Michel- Ange  eft  Dorique , 8c  le  diamètre  de  fes  colonnes  d’en- 
viron deux  pieds,  eft  déterminé  par  des  colonnes  de  granité  an- 
tique , qu’il  a été  obligé  de  mettre  en  œuvre.  Le  peu  ac  grofleur 
de  ces  colonnes  fait  que  la  baye  eft  médiocre  ; l’entablement  eft 
recoupé  par  deux  avant-corps , dont  l'intervalle  eft  de  fept  tri- 
glyphes  : les  cfpaces  encre  les  colonnes  font  dicriglyphes  de  belle 

Eroportion  ; ce  qui  a donné  place  pour  mettre  deux  ftarucs  de  mar- 
re Blanc  de  faint  Pierre  ôt  ae  faintPaul , l’une  ôc  l’autre  exécutées 

Îar  François  Mocchi.  Les  piédeftaux  font  par  efeabeaux  impairs. 

,'actique  eft  un  peu  fort,  ayant  plus  du  tiers  de  l’Ordre.  Les  ar- 
mes ÔC  les  cornets  d’abondance,  pofés  fur  un  champ  de  brique, 
font  de  marbre  blanc , artiftement  travaillés  d’après  le  modèle  de 
Michel-Ange, 
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Porte  Pie  , appellée  autrefois  Viminal , fituée  a l'extré- 
mité de  la  voie  Nomentane,  à la  tête  de  la  Strada  Pia , qui 
conduit  a Monce-cavallo  ,fur  le  mont  Quirinal  à Rome. 

T . A pcytc  qui  étoit  en  cet  endr<^  fe  nommoit  anciennement 
Viminale,  à caufc  qu’elle  étoit .fur  le  mont  Viminal,  Sc  No- 
mentane , parce  qu’elle  conduifoit  à Nomemo , petite  ville  dans  le 
Latium , aujourd’hui  la  Campagne  de  Rome.  Mais  elle  a changé 
de  nom  depuis  que  le  Pape  rie  IV  a fait  dreflèr  la  grande  rue  fie 
le  chemin,  ÔC  qu’il  a fait  rebâtir  cette  porte  en  l’état  qu’elle  cft 
ici  repréfentée.  Au  premier  afpe&  > on  n’y  trouvera  peut-être  pas 
toute  la  régularité  que  demande  la  févérite  de  l'Architecture  ; mais 


elle  eft  du  nombre  de  ces  produ&ions  où  il  eft  permis  à des  Maî- 
tres , tels  que  Michel- Ange,  de  forcir  des  réglés  ordinaires  fans 

s’égarer.  La  compofirion  en  eft  fort  ingénicule,  fie  fi  convenable 
> r. r . 


à l’endroit  où  elle  cft  placée , qu’elle  fait  un  ciFet  furprenant.  La 
baye  n’eft  pas  grande  , n’ayant  que  douze  pieds  de  largeur  fur  une 
fois  & cinq  fixicmcs  de  hauteur.  La  fermeture  cft  à pans , & un 
peu  trop  furbaiflee.  Cette  plate-bande  en  trois  parties , qui  n’eft 
pas  d’un  fort  bon  goût,  fie  qui  eft  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  repris 
dans  cette  porte , a cependant  été  imitée  au  château  de  Chilly,  fie 
aux  portes  de  l’hôtel  de  Condé  fie  du  college  des  Jcfuites,  dit  de 
Louis  le  Grand  , à Paris.  Les  pilaftres  approchent  de  la  propor- 
tion Tofcane.  L’entablement  ou  faux  Attique  eft  d’une  compofi- 
tion qui  ne  tient  point  des  Ordres;  l’arc  dans  la  frife  foulage  la 


{date-bande.  Quant  au  fronton , il  eft  allez  en  proportion , mais 
es  confoles  qui  en  rcmplillènt  le  tympan  font  d’un  goût  aulfi 
bizarre  que  le  refte. 
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\Porte  de  la  teigne  du  Patriarche  Grimani,dans  la  Strada 

Pia  a Rome. 

.U -dessus  des  quatre  fontaines , & plus  loin  que  les  thermes 
de  Dioclétien , en  tirant  vers  la  porte  Pie  , on  trouve  la  Vigne 
Grimani , dont  Michel-Ange  a fait  la  porte.  L’ouverture  de  cette 
porte  cft  petite , n'ayant  que  fept  pieds  de  largeur , ôc  fa  pro- 
portion eft  en  hauteur  le  double  de  cette  largeur.  La  décoration 
en  cftruftique,  & l’Ordre,  qui  eft  Dorique,  à.  caufe  de  fes  profils  , 
n’a  point  de  triglyphes  dans  fa  frife.  Les  colonnes  font  attachées 
d’un  tiers  de  module  fur  deux  pilaftres , dont  les  moulures , qui 
font  aux  bafes  & chapiteaux , fe  continuent , ou  fe  confondent 
avec  celles  des  colonnes , ce  qui  peut  être  un  défaut , mais  qui 
eft  plus  fupportable  que  devoir  l’impoftc  palier  defius  les  pilaftrej, 
comme  Michel- Ange  l’a  pratiqué  à cette  porte  : c’eft  une  licence 
dont  il  n’y  a aucun  exemple.  Les  boflages  ont  plus  d’un  module. 
Le  petit  Attique  eft  dans  fon  nud  de  la  largeur  de  la  baye , & égal 
en  hauteur  à Vefpace  qui  cft  depuis  le  delïbus  de  l’arc  jufqu’au- 
dellus  de  la  corniche.  Les  acroteres  ou  petits  piédeftaux  ont  quel- 
que chofe  de  chétif;  leur  véritable  proportion  eft  qu’ils  ayerit  dans 
leur  nud  un  peu  moins  que  la  largeur  du  haut  du  fût  de  la  colonne. 
On  monte  à cette  porte  par  quatre  degrés  rampans , 6c  le  focle 
qui  fert  de  fiege  8e  en  meme-tems  de  piédeftal  aux  colonnes  , 
n’cft  pas  d’un  beau  profil , étant  chargé  de  trop  de  moulures  ; il 
reffcmble  à un  badin  de  fontaine , enlortc  que  ces  colonnes  font 
fort  mal  aflifes  : uo  fimple  focle  conviendrait  beaucoup  mieux. 
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Profils  de  la  Porte  du  Peuple , de  la  Porte  Pie , & de  celle 
■ ' de  la  Vigne  Grimani  a Rome. 

Il  * t * i ; ' 

L y a deux  moyens  de  donner  le  profil  d’une  porte , ou  en  la 
coupant  par  le  milieu  , ou  en  en  faifant  voir  le  coté  ; fie  c’eft  fui- 
vant  cette  dernière  méthode  que  j’ai  donné  les  profils  des  trois 
portes  dont  il  s’agit  ici.  Celle  du  peuple  eft  pratiquée  dans  une  mu- 
raille qui  a beaucoup  d’épaillcur,  fie  qui  renferme  quelques  logc- 
mens,  au  lieu  que  la  porte  Pie  eft  percée  dans  un  fimple  mur.  Les 
décorations  de  ces  deux  portes  font  appliquées  fur  la  furface  du 
mur  qui  ne  fait  point  de  retour,  ainfi  elles  ne  préfentent  point  de 
vues  latérales.  Les  profils  que  j’en  donne  fervent  feulement  à faire 
connoîtrc  les  faillies  de  tous  les  membres  d’ Architecture  qui  les 
compofcnr.  A l’égard  de  la  porte  de laVigne Grimani,  quoiqu’elle 
préfente  deux  afpects , il  paraît  par  le  profil  qu’elle  n’eft  point  dé- 
corée en-dedans. 

Le  genre  différent  de  ces  portes  me  donne  occafion  de  faire  ob- 
ferver,  qu’à,  l’égard  des  portes  de  ville,  elles  doivent  pour  l’ordi- 
naire avoir  allez  d’épaifleur  pour  y ménager  dans  l’interieur  quel- 
que logement  ou  corps-de-garde , fie  pour  mettre  à couvert  dans  les 
embrafures  les  ventaux  de  leurs  fermetures  : au  lieu  qu’une  porte  de 
clôture  n’a  guère  plus  d’épaiffèur  que  le  mur  dans  lequel  elle  eft 
prife.  Quant  aux  faces  latérales  des  portes  de  ville,  elles  ne  doi- 
vent pas  être  deftituées  d’ornemens,  particuliérement  lorfqu’elles 
font  a découvert.  C’eft  un  défaut  à la  porte  faint  Denis  d’être 
aulli  fimple  par  les  faces  qui  le  préfentent  du  côté  du  Cours , qu’elle 
eft  magnifique  par  celles  qui  regardent  la  ville  fie  le  fauxbourg. 
Quant  à la  décoration  de  ces  fortes  de  portes,  lorfque  la  rue  du 
fauxbourg  eft  continuée  parallèle  à celle  de  la  ville,  fie  que  la 
porte  n’eft  point  ifolée , les  faces  en  doivent  être  décorées  diffé- 
remment, fie  l’on  doit  faire  paraître  la  plus  riche  vue  du  côté  du 
fauxbourg,  à caufe  de  l’abord.  A l’égara  des  portes  de  clôture  qui 
fervent  d’entrée  principale  , elles  doivent  avoir  deux  paremens , 
afin  d’être  également  belles  du  côté  de  l’entrée  6c  du  côté  de  la 
cour  qui  fait  face  à la  principale  façade  de  la  maifon. 
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Porte  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermonette , qui  commence 
au  bas  du  mont  Quirinal , & s’étend  jufqu’au  fommet 
de  la  voie  Pie , nommée  anciennement  Alta  Semica , à 
Rome, 

Q voique  cette  porte  foit  d’une  compofition  tout-à-fait  ruf- 
tique , clic  cft  cependant  d’une  belle  proportion  , la  baye  ayant 
de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  qui  eû  de  fept  pieds  8c  demi  ; 
l’Ordre  cft  Compofitc,  ayant  une  bafe  Tofcane,  8c  les  boftiges 
en  pierres  brutes  , font  imités  de  ceux  de  la  porte  majeure,  autre- 
fois Porta  Nœvia.  L’entablement  ( compris  la  cymaifc  ) a le  quart 
de  toute  la  colonne  ; 8c  les  piliers-buttans  ou  contreforts  des  cô- 
tés, terminés  par  des  confoles  bien  proportionnées  , lui  donnent 
beaucoup  de  grâce  8e  de  folidité.  On  y monte  par  quatre  degrés 


rampans  de  briques  pofées  de  champ,  8c  retenues  par  une  bordure 
de  pierre  dure.  Le  fronton  cft  brifé  avec  cnroulcmcns  dans  le  goût 


de  celui  de  la  porte  Pie;  la  table  ,-qui  eft  placée  au  milieu  fur  un 

fetit  piédouchc , a quelque  .chofc  de  mclquin.  L’Attique  avec 
amortiflement  termine  alfez  bien  ; fi  ce  n'cft  qu’on  pourroit  trou- 


ver à redire  i la  répétition  des  cnroulcmcns  ; les  têtes , qui  n’y  font 
pas  un  ornement  fort  convenable , font  antiques.  L’on  pourroit  en- 
core trouver  à reprendre  à cette  porte  de  ce  que  la  baye  en  cft  pe- 
tite pour  la  malle  d’ Architecture  qui  l’accompagne , 8c  que  la  char- 
ge au-deJlùs,  plus  haute  que  l'ouverture  même,  cft  trop  forte. 
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Porte  de  la  Vigne  du  Duc  S force  , 

Peuple. 


au  fauxbourg  du 


Cette  porte  peut  Être  appellée  Dorique , fi  l’on  a égard  à 
l’Ordre  qui  la  décore,  6c  elle  eft  ruftiquc,  à caufe  de  fes  bofTa- 
ges  ; la  baye  a de  hauteur  le  double  de  fa  largeur, qui  eft  de  près 
de  fept  pieds.  Les  boflàges  des  contreforts  font  en  pointes  de  dia- 
mant, qui  doivent  toujours  être  en  angle  droit.  La  bafe  des  pilaf- 
tres  eftTofcane,  ainfi  que  le  chapiteau,  mais  ces  pilaftres  ont  la 
proportion  de  l’Ordre  Dorique , qui  eft  de  huit  diamètres  pris  au 
nua.  Les  voufloirs  en  boiïagcs  ruftiques  couronnent  le  ccincrc  de 
la  porte  avec  beaucoup  de  grâce,  & rendent  la  maniéré  de  cette 
Archite&urc  grande  ; pour  l’entablement,  il  eft  trop  fort , ayant 
plus  du  quart  de  la  hauteur  du  pilaftre.  L’Attiquc  a les  deux  tiers 
de  tout  l’Ordre,  & le  milieu  en  eft  occupé  par  un  bas-relief  qui 
renferme  une  infeription  que  le  Cardinal  de  Carpi , qui  fit  conf- 
truirc  cette  Vigne , y fit  mettre  en  mémoire  de  ce  que  le  Pape 
Pie  IV  l’a  voit  fait  Cardinal.  Cet  Attiquc  eft  furmonté  par  un  fron- 
ton de  mauvais  goût,  qui  eft  à trois  pans,  & qui  pourroit  être  fup- 
primé , de  même  que  les  trois  pommes  de  pin  ; car  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ne  font  pas  dignes  de  Michel-Ange,  & l’on  pourroit  encore 
fouhaiter  que  les  confoles  ruftiquées  fuüent  un  peu  moins  foibles  ; 
elles  ne  fcmblcnt  pas  en  effet  afTcz  fortes  fous  l’entablement.  Le 
bas-relièf  repréfentant  des  aigles  qui  portent  un  fefton , eft  anti- 
que & de  marbre  blanc  : le  refte  de  la  porte  eft  en  pierre. 
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Profils  de  la  Porte  de  la  Vigne  de  Sermonette  » & de  celle 
du  jardin  au  Duc  S force. 

Pa  R.  les  profils  des  murs  de  clôture  qui  accompagnent  ces  por- 
tes, on  voit  que  le  mur  de  la  première  a quinze  pieds  8c  demi 
de  hauteur , 8c  que  celui  de  la  deuxieme  en  a douze,  à prendre  au 
rcz-de-chaufféc  de  la  rue , qui  eft  différent  de  celui  de  la  cour , A 
l’un  8c  à l’autre , de  trois  pieds  8c  demi , qui  eft  une  grande  hau- 
teur , eu  égard  A ce  qu’il  n’y  a que  quatre  ou  cinq  degrés  pour  rac- 
corder ces  deux  plain-pieds  ; ainfi  quoique  ces  degrés  ayent  beau- 
coup de  giron  & de  pente,  ils  font  encore  difficiles  A monter  pour 
les  charrois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds  d’épaifïcur,  8c  n’ont 
point  de  chaperon.  Il  feroit  cependant  a propos  qu’ils  euflent  au 
moins  un  profil  en  bahu  pour  l’écoulement  des  eaux.  Ces  deux 
portes  ont  au-dedans  une  décoration  fcmblable  A celle  du  dehors , 
excepté  qu’A  celle  de  la  Vigne  Sermonette , les  colonnes  font 
fupprimées,  8C  qu’il  n’y  a point  de  pilaftres  A celle  du  jardin  du 
Duc  Sforce.  Quoique  ces  deux  portes  ne  préfentent  pas  beaucoup 
de  largeur  de  face  par  les  côtés  ; comme  clics  ne  font  pas  proches 
d’aucun  bâtiment,  8c  qu’elles  font  percées  dans  des  murs  de  clô- 
ture bien  d’alignement,  on  les  découvre  de  fort  loin,  8c  elles  font 
I un  bel  effet. 


I 


D'ARCHITECTURE. 


PROFIL  DE  LA 


PROFIL  DK  LA 


PORTE  SE  RMO  NETTE 


PORTE  SFORCE 


COURS 


1»* 


Le  Capitole  moderne  de  Rome,  bâti  fur  les  ruines  de  l'an- 
cien , aujourd'hui  nommé  le  Palais  des  Confervateurs 
du  Peuple  Romain. 

L E Capitole , où  réfidoit  autrefois  le  Sénat  Romain , qui  de 
cet  endroit  gouvernoit  le  monde  entier , n’étoit  dans  fon  origine 
qu’une  fimple  colline,  fur  laquelle  Romulus  avoir  établi  un  afyle 
pour  ceux  qui  voudroient  fe  joindre  à lui , dans  le  dcflèia  qu’il 
avoir  conçu  de  fonder  la  ville  de  Rome.  Il  l’enferma  de  murail- 
les , 8c  cette  efpece  de  citadelle  s’étant  accrue  fous  les  Rois  fes 
fuccefleurs,  le  vieux  Tarquin  réfolut  d’y  bâtir  un  temple  à Jupi- 
ter. Comme  on  en  creufoit  les  fondemens , on  trouva  la  tête  d’un 
homme;  découverte,  qui  fit  augurer  que  Rome  deviendroit  la  ca- 
pitale du  monde  , 8c  qui  fit  donner  le  nom  de  Capitole  à la  colline 
iur  laquelle  cette  découverte  s’étoit  faite.  Le  refpeû  qu’avoient 
les  Romains  pour  un  lieu  où  leur  République  avoir  pris  naiflance , 
fit  qu’il  fe  remplit  en  peu  de  tems  d’édifices  considérables.  Les 
diverfes  incendies  qu’il  cflùya  , ne  Servirent  qu’à  le  rendre  encore 
plus  magnifique.  Sylla , Vitellius  8c  Vefpafien  le  rétablirent  fuc- 
ceflivement,  8c  toujours  avec  plus  de  Splendeur.  Mais  Rome  ayant 
été  pillée  8c  prcfque  détruite  par  les  Barbares , 8c  la  perte  du  bon 
goût  y ayant  fait  pour  le  moins  aucant  de  ravage , le  Capitole , après 
avoir  été  reftauré  par  plufieurs  Papes,  étoit  près  de  tomber  de  ca- 
ducité , lorfque  Paul  III  projetta  de  le  relever  fur  les  deflèins  de 
Michel-Ange.  Ce  fameux  Architeéïe  commença  par  jetter  les  fon- 
demens de  l’édifice  qui  fe  préfente  en  face , 8c  qui  Sert  d’habitation 
au  Sénateur  de  Rome.  Le  grand  efcalier  à deux  rampes , qui  y 
monte , fut  bâti  fur  fes  defleins  8c  fous  fa  conduite.  Il  y plaça  au 
milieu,  dans  une  niche,  une  figure  antique  de  porphyre,  repré- 
sentant Rome  triomphante , affife , 8c  ayant  à fes  côtés  deux  ef- 
clavcs  qu’il  ne  fit  qu’ébaucher  ; plus  loin  contre  les  murs  d’échifre 
des  rampes , font  deux  figures  couchées , dont  l’une  repréfente  le 
Nil , 8c  l’autre  le  Tibre,  Michel-Ange  n’eut  point  d’autre  part  à ect 
édifice,  qui  étant  refté  imparfait  à fa  mort , fut  continué  fous  le 
pontificat  de  Clément  VIIl  par  Jacques  del  Duca  fon  difciple , 8c 
terminé  par  Jerome  Rainaldi. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  oalais  des  Confervateurs  du  peuple 
Romain , qui  occupe  une  des  ailes  du  Capitole  ; il  eft  entièrement 
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du  de  Hein  de  Michel-Ange , fit  il  eft  autant  remarquable  par  la  belle 
compofirion , que  par  l’excellencc  de  fon  exécution.  L’on  en  trou- 
vera ici  le  plan  & l’élévation. 

La  difpofition  du  rcz-de-chauffée  conlîfte  en  deux  portiques , l’un 
interne,  8t  l’autre  externe,  foutenus  par  foixantc-huit  colonnes 
d’Ordre  Ionique  d’une  invention  ftnguliere , qui  ont  plus  de  deux 
pieds  de  diamètre,  6c  qui  font  de  Tevcrtin  tic  d’une  feule  piece. 
Quoiqu’elles  fenablent  toucher  au  mur,  elles  font  cependant  ifo- 
lées,  mais  comme  Michel-Ange  vouloir  donner  une  largeur  pro- 
portionnée au  portique , il  a été  obligé  de  les  nicher  dans  l’épaif- 
leur  du  mur.  Ces  colonnes  portent  des  plate-bandes  qui  ont  près 
de  douze  pieds  de  portée,  6c  dans  l’intérieur  du  portique  il  y a entre 
les  colonnes  des  jambages  revêtus  de  tables,  qui  font  fermés  d’une 
plate-bande  pareillement  décorée  de  tables  renfoncées,  dont  la 
portée  eft  auui  de  près  de  douze  pieds.  Les  foffites  ou  plafonds  de 
ce  portique  font  ornés  de  grotefques  de  ftuc , fort  proprement  tra- 
vaillés. Toutes  les  pièces  de  cet  étages  font  voûtées  ; il  y en  a lut 
pour  les  chambres  des  Communautés  d’Artifans  , ôc  le  refte  fert 
pour  des  bureaux  Ôc  autres  lieux  néccflàircs  à un  Hôcel  public , ou 
Maifon  de  Ville. 

- L’on  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes , dont  les  voûtes 
font  fort  riches  de  fculpture , ôc  qui  font  éclairées  par  une  petite 
cour  de  plain-pied  avec  le  palier  interpofé  entre  les  deux  rampes. 
Cette  cour  eft  ornée  de  quatre  grands  bas-reliefs  repréfentant  le 
triomphe  de  Marc-Aurele , ÔC  l'on  trouve  fur  le  palier  deux  excel- 
lentes ftatues  antiques,  Uranie  ôc  une  autre  Mufc.  La  grande  falle 
des  Confcrvateurs , qui  eft  au  premier  étage , ôc  qui  paroît  ici  dans 
la  coupe,  eft  ornée  ac  peintures,  de  même  que  la  falle  d’Audience 

Î|ui  fuit.  Le  Chevalier  Jofeph  d’Arpin  a repréfenté  dans  la  grande 
aile  les  aélions  héroïques  des  anciens  Romains;  le  combat  des 
Horaccs  & des  Curiaces  occupe  toute  la  face  marquée  F.  Toutes 
les  pièces  de  cet  appartement  font  décorées  avec  une  magnifi- 
cence convenable  à la  dignité  du  lieu.  Les  plafonds  en  font  re- 
tenus avec  allez  d’induftrie,  ôc  font  portés  par  des  corniches  5c 
des  lambris  dorés. 

Quant  à la  décoration  extérieure , ce  qui  mérite  le  plus  d’y  être 
eonfidéré  , eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  SC  Ionique,  qui 
réullit  en  cet  endroit  avec  tout  le  fuccès  po.Tible;  les  grands  pilaf- 
tres  Corinthiens  foutiennent  toute  la  maüè  de  cette  Ordonnance; 
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leurs  piédeftaux  ornés  des  moulures  convenables  à cet  Ordre,  ont 
environ  de  hauteur  deux  neuvièmes  du  pilaftre;  la  bafe  des  pilaftres 
pofe  fur  une  double  plinthe,  comme  à l’are  de  Titus.  Comme  les 
chapiteaux  font  à une  grande  diftance  de  l’œil , Michel-Ange  les  a 
tenus  un  peu  plus  hauts  que  la  proportion  ordinaire,  afin  qu'ils  pa- 
rurent moins  quarrés.  L'entablement  a plus  du  quart  du  pilaftre , 
qui  eft  peut-être  un  excès  dans  la  proportion, ôc  la  baluftrade  qui  a 
un  peu  plus  que  le  cinquième,  eft  trop  chargée  de  piédeftaux;  aulfi 
les  travées  des  baluftres  paroiiïenc-elles  trop  petites , quoique  les 

Eilaftres  foient  diftans  les  uns  des  autres  de  fept  diamètres.  L’enta- 
lement  n'eft  pas  recoupé,  mais  continué  fur  une  même  ligne,  ce 
qui  fait  un  grand  effet.  La  corniche  de  l’Ordre  Ionique  n’exccde 
point  le  nud  du  pilaftre  Corinthien , ôc  les  renfoncemens  pris  dans 
le  corps  du  mur , qui  portent  de  fond  fur  les  jambages,  déchargent 
non-feulement  les  platc-bandcs,  mais  donnent  moyen  par  une  lar- 

f;e  retraite , de  décorer  les  fenêtres  avec  des  balcons.  Celle  du  mi- 
ieu,  diftinguée  des  autres  par  fes  deux  frontons  6c  fes  confolcs  de 
mauvais  goût,  n’eft  point  de  Michel- Ange;  elle  eft  du  deflèin  de 
Jacques  del  Duca  fon  difciple,  qui  prit  la  conduite  du  bâtiment 
après  fa  mort, 

Le  comble  n’a  de  pente  que  la  moitié  de  fa  hauteur,  ce  qui  fc 
voit  par  le  profil;  l’on  y peut  remarquer  aulfi  la  pratique  des  Italiens 
pour  PafTemblage  de  la  charpenterie,  différente  de  la  nôtre.  Leurs 
fermes  font  en  décharge  fur  le  tirant,  car  pour  l’entrait , il  eft  coupé 
au  droit  du  poinçon  , ôc  fc  foutient  en  décharge  ; ces  fermes  font 
aftèmblées  fans  mortoilcs  ni  tenons  , mais  feulement  par  des  en- 
tailles ôc  embrevemens  ; les  Italiens  font  dans  cet  ufage , parce 
qu’ils  prétendent  que  les  mortoifes  coupent  la  pièce.  Leurs  for- 
ces font  quarrées  ; leurs  pannes  font  des  platc-formes  miles  allez 
proche  les  unes  des  autres  : §C  les  chevrons  font  comme  des  mem- 
brures : tous  ces  ouvrages  de  charpente , font  fort  légers , & d’une 
grande  portée , particuliérement  fur  les  grands  lallons , parce 
qu’en  Italie,  on  ne  fe  fert  que  de  fapin , 6c  rarement  de  chenc.  ■ 
Mais  ce  qui  rend  ce  palais  infiniment  conlîdérablc,  ce  font 
les  précieux  relies  de  l’antiquité  qu’il  renferme.  Outre  la  ftatue 
équeftrede  bronze  de  Marc-Àurcle,  qui  eft  au  milieu  de  la  pla- 
ce , l’on  y trouve  celles  de  Cefar  ôc  d’Augufte  de  marbre  , la 
colonne  roftralc  de  Duilius  , les  faftes  confulaires , les  tables 
des  anciennes  loix  des  Romains , 6c  pluficurs  autres  monumens 
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auflî  précieux.  Et  comme  !c  plus  grand  honneur  que  pouvoicnr 
| recevoir  les  anciens  Romains,  étoir  d’avoir  leurs  ftatucs  ou  leurs 
noms  écrits  dans  le  Capitole,  le  même  honneur  a été  décerné  à 
ceux  d’entre  les  modernes  qui  depuis  deux  ou  trois  .fieclcs,  fc  fout 
illuftrés , & ont  mérité  de  la  Patrie.  C’eft  dans  cette  intention  qu’on 
a placé  dans  la  grande  balilique  du  fond  de  la  cour,  les  ftatucs  des 
Papes  Paul  III  6c  Grégoire  XIII,  8c  dans  la  fallc  des  Conferva- 
tcurs,  celles  de  Leon  X , de  marbre,  de  Sixte  V 6C  d’Urbain  VIII, 
de  bronze,  6c  la  médaille  de  Chriftinc,  Reine  de  Suède.  Dans  le 
cabinet  duConfcil-,  fe  trouvent  celles  de  Marc-Antoine  Colonne, 
d’Alexandre  Farncfc,  de  Jean-François  Aldobrandin,  de  Charles 
Barbcrin,  6c  d’autres  Généraux  de  la  faintc  Eglifc,  qui  ont  rendu 
fervicc  au  Saint-Siège  dans  divers  emplois,  tes  inlcriptions  qui 
accompagnent  ces  figures , font  connoîtrc  les  actions  les  plus  écla- 
tantes de  ceux  qu’elles  repréfentent. 

Le  Pape  Clément  VIII  avoit  commencé  de  faire  bâtir  vis-à-vis 
du  palais  dcsConfcrvatcurs  une  autre  aîle  fcmblable;  mais  cet  édi- 
fice ayant  été  interrompu,  il  ne  fut  achevé  que  fous  Innocent  X par 
le  Cavalier  Charles  Rainaldi  ,6c  l’on  y voit  dans  l’intérieur  la  ftatue 
de  ce  fouverain  Pontife  par  l’Algardc.  On  y admire  audi  le  plus 
riche  alTcmblagc  qui  ait  jamais  été  fait  de  ftatues,  de  bulles  6c  de 
bas-reliefs  antiques.  Le  Pape  Clément  XII  qui  pendant  fon  pon- 
tificat a embelli  la  ville  de  Rome  d’une  infinité  de  beaux  édifices , 
a cru  ne  pouvoir  mieux  travailler  à la  confervationde  ces  précieux 
relies  de  l’antiquité , qu’en  les  raftêmblant  dans  un  lieu  public , 
! d’où  il  ne  fut  plus  permis  de  les  faire  fortir  ; 6c  le  Pape  Benoît  XIV, 
1 heureufement  régnant  ( * ),  a jugé  le  projet  fi  beau  êc  fi  utile,  qu’il 
ne  néglige  rien  pour  le  porter  à là  plus  grande  perfection. 

Le  grand  perron  à degrés  rampans,  par  lequel  on  arrive  au  Ca- 
pitole, 6c  la  baluftrade  qui  porte  les  ftatucs  deCaftorêcdcPollux, 
les  trophées  de  Marius,  ou  plutôt  de  Trajan  , 8c  la  colonne  Mil- 
liairc,  font  du  deflein  de  Jacques  de  la  Porte,  6c  préfentent  un  ma- 
gnifique afpccf , à qiioî  ne  contribuent  pas  peu  les  deux  fphinx  an- 
tiques de  pierre  de  parangon  ou  de  toucnc  , qui  font  au  bas  du 
perron , 6c  qui  y fervent  de  fontaines.  Voilà  en  général  ce  qui 
concerne  le  Capitole.  Je  vais  maintenant  donner  quelques  parues 
en  grand  du  palais  des  Confervateurs, 


( * ) Ceci  efl  écrit  en  17  fo. 
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Porte  principale  du  Palais  des  Confervateurs  du  Peuple 
Romain  au  Capitole. 

C e t T E porte  eft  la  plus  grande  des  fept  qui  font  fous  le  porti- 
que du  Capitole  ; clic  a de  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur , 
qui  eft  d’environ  fept  pieds  ; le  chambranle  a deux  treizièmes  de 
cette  largeur , te  les  confoles  qui  foutiennent  les  croflcttes  font 
arrafées.  On  prétend  que  les  croflcttes  font  un  ornement  aux 
i chambranles  des  portes , fie  je  ne  dilîîmulerai  point  que  cet  orne- 
ment a plu  fl  fort  à des  Architectes  modernes,  qu’il  le  trouve  des 
fenêtres  de  palais  ou  il  y a jufqu'à  huit  de  ces  croflcttes  ; mais 
pour  moi,  je  trouve  que  c’cft  plutôt  un  abus  qu’une  beauté  dans 


fenêtres  de  palais  ou  il  y a jufqu'à  huit  de  ces  croflcttes  ; mais 
pour  moi,  je  trouve  que  c’cft  plutôt  un  abus  qu’une  beauté  dans 
l’Architecture , fie  je  ne  puis  les  approuver , quoique  je  n’ignore 
pas  qu’elles  foient  fondées  fur  un  exemple  antique,  qui  eft  le  tem- 
ple de  la  Sybillc  à Tivoli.  J’étendrai  ma  critique  jufques  fur  les 
cartouches,  tels  qu’il  en  paroît  un  au-deiïùs  de  cetre  porte,  lorf- 
qu’ils  font  multipliés  à l’excès  dans  une  compofition  d’ Architec- 
ture ; ce  goût  d’ornement,  qui  a été  imaginé  par  les  Peintres  fie  les 
Sculpteurs  d’Italie,  étoit  pafte  jufqu’en  P rance,  te  l’on  y remarque 
des  bâtimens  de  bon  goût  dont  la  régularité  eft  fort  altérée  par  ccs 


partient  qu’à  ceux  qui  ont  un  jufte  difeernement , de  s’en  fervir. 
On  en  peut  dire  autant  des  confoles , des  mafearons , te  de  quan- 
tité d’ornemens  femblablcs,  qui  ne  réuflUTent  qu’autant  qu’ils  font 
placés  dans  des  endroits  convenables. 
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Porte  d'une  des  chambres  de  Communautés  d Artifans  , 
fous  le  portique  du  Capitole. 

I l y a fix  portes  pareilles  à celle-ci  fous  le  portique  du  Capitole , 

3ui  font  d’une  allez  belle  compofition.  Elles  ont  d’ouverture  le 
ouble  de  leur  largeur,  fie  le  chambranle  qui  les  environne  ne 
confifte  que  dans  un  gros  talon  avec  un  filet.  Les  deux  pilaftres  dans 
les  deux  montans,  l’ont  en  gaîne  de  terme  avec  des  canaux  8c  des 
rudenturcs  jufqu’aux  deux  tiers.  On  trouve  peu  d’exemples  de  cette 
cfpece  de  pilaftres  ; l’on  n’en  connoît  à Paris  que  deux  qui  ornent 
la  porte  de  l’hôtel  d’Effiat,  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Le  petit 
entablement  8c  le  fronton  qui  couronne  la  porte , font  d’un  bon 
goûc,  8c  les  confoles  plattes  en  maniéré  de  corbeaux , y convien- 
nent allez.  Le  nom  de  la  Communauté  à qui  la  chambre  cft  def- 
tinéc,  eft  écrit  dans  la  frife.  Le  tympan  du  fronton  cft  à jour 
avec  un  ornement  de  fer  allez  bien  travaillé  : tous  ces  frontons 
font  triangulaires , à la  différence  de  ceux,  des  fenêtres  du  pre- 
mier étage  qui  font  ccintrés.  Le  point  qui  fert  de  centre  pour 
tracer  ce  fronton  cft  le  même  qui  ferviroit  à tracer  le  ccintrc 
de  la  fermeture  de  la  porte , en  cas  qu’on  voulût  la  fermer  en 
plein  ccintre , au  lieu  qu’elle  eft  fermée  ici  par  une  plate-bande 
quarrée;  pour  le  trouver,  il  n’y  a qu’à  prendre  la  moitié  de  l’ou- 
verture de  la  baye,  8c  la  reporter  en  contre-bas  depuis  le  deffous 
de  la  plate-bande,  8c  de  ce  point  l’on  décrira  un  cercle  qui  fixera 
la  hauteur  que  doit  avoir  le  fronton. 
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Fenêtre  a balcon  au  premier  étage  du  Palais  des  Confer- 
vateurs  du  Peuple  Romain  au  Capitole. 

C E J fcnccrcs  font  percées  dans  un  maffif  au-deflùs  des  plate- 
bandes  qui  font  portées  par  des  colonnes  Ioniques  du  rcz-dc- 
chaulTéc , Sc  l'on  a déjà  fait  obferver  le  grand  art  avec  lequel 
Michel-Ange  avoit  retiré  en  cet  endroit  le  mur  de  face,  pour  dé- 
charger les  platc-bandes,  Sc  pour  avoir  occafion  de  décorer  fes  fe- 
nêtres aulfi  richement  qu'il  l’a  fait.  Leur  ouverture  eft  cependant 
petite  pour  la  façade  d’un  fi  grand  palais  ; elles  n’ont  que  quatre 
pieds  un  quart  de  large  , fur  un  peu  plus  du  double  de  cette  largeur, 
a prendre  depuis  le  aeflus  de  la  raclette  d'appui  du  balcon.  Leur 
chambranle  n'a  que  le  cinquième  de  cette  ouverture.  Du  refte  la 
décoration  de  ces  fenêtres  eft  très-riche.  Les  colonnes  à moitié 
engagées  dans  le  mur , qui  font  placées  de  chaque  côté , ont  neuf 
diamètres,  Se  par  confisquent  la  proportion  de  l’Ordre  Ionique, 
mais  elles  font  Doriques  par  leur  chapiteau.  L’entablement  a le 
cinquième  de  tout  l’Ordre,  compris  le  foclc  fous  la bafe  qui  eft  Ac- 
tique  ; la  corniche  retournée  fous  le  fronton  , donne  infiniment 
de  legéreté  à cette  compofition.  La  diftance,  depuis  le  deflbus  de 
la  jdatc-bandc  jufques  fous  l’entablement,  eft  égale  à la  hauteur  du 
meme  entablement  ; ce  qui  paraît  un  peu  pefant.  On  fe  peut  fer- 
vir  de  ces  fortes  de  croifécs  pour  le  milieu  d’une  façade , Sc  princi- 
palement au  portail  d’une  églife , ainfi  qu’il  s’en  voit  au  lccond 
Ordre  de  celui  du  Val-dc-Gracc  à Paris,  Sc  à ceux  de  faint  André 
délia  Valle  Sc  de  faint  Ignace  du  college  Romain  à Rome.  Mais  il 
faut  fur-tout  obferver  de  ne  pas  faire  porter  aucune  partie  de  cette 
décoration  à faux,  ou  fur  des  encorbellemens  de  coafoles , com- 
me au  palais  Farncfe  En  ce  cas,  lorfque  la  faillie  qui  doit  porter 
cette  décoration  n’eft  pas  fuffifante,  il  conviendrait  mieux  d’y 
mettre  des  pilaftfes  que  des  colonnes, 
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Elévation  de  front  & par  le  côté  d un  des  chapiteaux 
Ioniques 'du  portique  du  Capitole . , 

L a figure  extraordinaire  fie  nouvelle  de  ce  chapiteau  m’a  faic 
naître  l’envie  d'en  donner  la  repréfentarion  , pour  faire  connoî- 
tre  qu’il  y a des  compofitions  hors  de  la  févérité  des  règles  qui 
deviennent  heureufes  lorfpuelles  partent  d’un  grand  fond  de  gé- 
nie. Ce  chapiteau  a , ainlt  que  le  chapiteau  Ionique  antique , les 
deux  faces  différentes;  les  volutes  ovales  & pendantes  rentrées  en 
fpiralcs  fie  contournées  avec  grâce , font  un  effet  plus  riche  que  fi 
elles  étoient  arrafées,  comme  clics  le  font  au  théâtre  de  Marcel  lus. 
Sa  hauteur  cft  d’uu  module  deux  tiers,  dont  le  tambour,  compris 
fon  orlc , occupe  prefquc  la  moitié , fie  l’abaque  cft  aulli  haut  que 
love,  joint  à l’orle  au-deflous.  Cette  partie,  depuis  le  dclfus  de 
i’aftragale  où  commence  le  chapiteau  , peut  être  d’une  autre  ma- 
tière que  celle  de  la  colonne  , par  exemple  de  bronze  , quoique  le 
fût  de  la  colonne  foit  de  marbre  ; fans  craindre  cc  qui  arrive  aux 
autres  chapiteaux  Iqniques,où  l’aftragalc  n’cft  point  réputée  du  fût, 
quand  elle  cft  taillée  de  grains  fif  d’olives,  La  vue  que  cc  chapiteau 
préfente  par  le  coté  , ne  paroilTànt  pas  afTcz.  riche  pour  celle  de 
front,  j'ai  hazardé  d’orner  de  feuilles  d’eau  fie  de  refend  une  des 
cloches  ou  campanes  qui  forment  le  baluftre , fie  j’ai  laiffé  l’autre 
liffc  pour  donner  à choifir  ; j’ai  auffi  pris  la  licence  d’introduire  un 
rinceau  d’ornemens  dans  La  volute , fie  des  canaux  dans  le  tailloir  Sc 
legorgerin,  fie  j’ai  fubftitué  une  tête  plus  gracicufe  à la  place  du 
mafearon  qui  m’a  fcmblé  un  peu  trop  févere;  mais  je  ne  voudrais 
pas  qu’on  s’imaginât  que  je  l’ai  fait  dans  la  vue  de  corriger  Michel- 
Ange,  je  n’ai  pas  allez  de  préfomprion  pour  en  avoir  feulement  eu 
la  penféc;  je  ne  l’ai  tenté  que  pour  m’exercer,  M.  le  Mercier,  Ar- 
chitecte, a mis  en  oeuvre  cc  chapiteau  à l’Ordre  Ionique  du  vefti- 
bulc  du  grand  pavillon  du  Louvre,  avec  la  bafe  Dorique  de  Vi- 
gnolc  , moins  foible  que  l’Attiquc,  parce  que  ces  colonnes  étant 
pofées  au  rez-de-chauuec  fie  fans  foclc,  il  étoit  néccflâire  que  les 
bafes  fuffent  folides.  On  en  voit  encore  un  exemple  aux  quatre  co- 
lonnes qui  portent  la  châllc  de  fainte  Geneviève , que  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault , Abbé  Comitjendaraire  de  ceftp  Abbaye , a 
fait  élever, 
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BASES  ET  CHAPITEAUX  CORINTHIENS 

ornés  de  feuilles  d’acanthe  & d’olivier. 

Après  avoir  fait  réflexion  combien  il  c(l  utile  à ceux  qui  dejflnent  ou 
qui  modèlent  l' ArchiteHure , de  traiter  les  omemens  avec  un  goût 
& une  préciflon  qui  répondent  à C excellence  des  proportions  ; j’ai 
cru  au  il  étoit  néceffatre  de  donner  en  grand  deux  des  plus  beaux 
modèles  du  chapiteau  Corinthien  , & deux  des  autres  du  Compofite , 
afin  de  rendre  plus  fenfibles  les  efpeces  de  feuilles  qui  les  décorent. 

Les  Anciens,  auffi-bien  que  les  Modernes,  femblent  avoir  affeélé  de  va- 
rier i 1 infini  les  ornemens  de  fculprure  dont  ils  ont  enrichi  leurs  chapiteaux. 
Les  uns  ont  choifi  un  genre  de  feuilles  , 5c  ils  l'ont  imité  d'après  le  naturel  : 
d'autres  en  ont  imaginé  de  pur  caprice  ; mais  il  efl  confiant  que  les  feuilles 
d'acanthe  Se  d'olivier  font  préférables  i toutes  les  autres  ; eUes  ont  un  ca- 
raélere  de  beauté , qui  en  a fait  recevoir  lufage  dans  la  meilleure  Antiquité. 
La  plante  d'acanthe,  A qui  l'on  efl  redevable  de  l'invention  du  chapiteau  Co- 
rinthien , eft  de  deux  efpeces , la  cultivée  & lcpineufe , dont  Pline  fait  men- 
tion au  Chapitre  vingt-deux  de  fon  vingt- deuxieme  Livre.  Cefl  de  cette  der- 
nière, qui  efl  la  moindre,  que  fe  font  fervis  les  Sculpteurs  Gothiques;  5c  ils 
l’ont  encore  mal  imitée.  L acanthe  cultivée  efl  plus  refendue,  plus  découpée 
Se  allez  femblable  au  perfil  ; Se  j'en  ai  beaucoup  vu  à Alger  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , où  cette  plante  fert  de  haye  aux  jardins;  elle  porte  une  fleur  qui  tombe 
par  chute  de  gros  boutons,  ainli  qu'on  l’a  imitée  aux  grands  chapiteaux  Co 
rinthiens  de  l'égltfe  des  PP.  de  l'Oratoire,  rue  fainr  Honoré.  Ces  chapiteaux 
peuvent  être  propofés  pour  exemple  de  feuilles  d'acanthe  travaillées  avec 
goût  ; l’on  y peut  joindre  ceux  des  arcs  de  Titus , St  de  Septime  Severe  à Rome , 
qui  font  Compofîtes,  Se  ceux  de  l’Ordre  Corinthien  de  la  cour  du  Louvre. 
Quant  i la  feuille  d'olivier,  elle  fe  trouve  employée  i prefque  tous  les  chapi- 
teaux antiques  les  plus  approuvés , Se  aux  plus  beaux  chapiteaux  modernes: 
les  grandes  feuilles  font  formées  par  plufieurs  hoquets  de  cinq  petites  feuilles 
chacun  , Se  il  s’en  crouve  auffi  de  quatre  feuilles , comme  aux  temples  de  V efla 
St  de  Mars  le  Vengeur.  Les  canaux  des  tigettes  font  quelquefois  tors  en  fpirale, 
comme  aux  chapiteaux  des  trois  colonnes  de  Campo  vaccino  à Rome,  où  les 
hélices  fonr  entrelaflees,  5c  où  la  fleur  efl  une  grenade. 

J’ai  compofé  ces  bafes  Corinthiennes,  l'une  d'après  celle  du  Panthéon  , & 
l'autre  fur  celle  du  temple  de  Jupiter  Stator  à Rome  : i celle-ci  il  y a un  aflra- 
gale  de  plus  au-deffii$  du  tore  fupétieur. 
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ornés  de  feuilles  de  perfil  & de  laurier. 

Les  grandes  feuilles  qui  enrichilTent  le  chapiteau  Comporte , font  en  mê- 
me nombre , Se  arrangées  dans  le  meme  ordre  que  celles  du  chapiteau  Co- 
rinthien ; mais  comme  il  convient  que  ces  deux  efpeces  de  chapiteaux  foient 
caraâérifés  différemment , il  paroît  plus  à propos  d'employer  au  chapiteau 
Compofite  les  feuilles  de  perfil  & de  laurier , 8c  de  réferver  pour  le  chapi- 
teau Corinthien  celles  d'acanthe  & d'olivier.  La  feuille  de  perfil  eft  la  plus 
'découpée  de  touyis , Se  celle  qui  convient  le  mieux  aux  ouvrages  délicats  qui 
s’exécutent  en  métal.  Celle  de  laurier  eft  prefque  femblable  â la  feuille  d'o- 
livier , excepté  qu’elle  eft  plus  grande  8c  un  peu  ondée  : c'eft  pourquoi  il  ne 
faut  compofer  fes  bouquets  que  de  trois  ou  quatre  feuilles.  Les  volutes  du 
chapiteau  Compofite  ( qui  font  les  memes  que  celles  de  l’Ordre  Ionique  mo- 
derne) doivent  ctre  trèv-riches  Sc  ornées  de  fleurons,  parce  quelles  condiment 
le  cara&ere  de  l'Ordre  Compofite , 8c  que  c'eft  particuliérement  en  quoi  cet 
Ordre  différé  du  Corinthien.  Elles  fe  traitent  de  deux  maniérés,  ou  quand 
elles  femblent  fottir  du  vafe  du  tambour  du  chapiteau  , 8c  pour  lors  elles  font 
appellées  volutes  naiffantes  , comme  celles  de  l'arc  de  Titus,  8c  celles  de  Vi- 
gnole , de  Palladio  8c  de  Scamozzi  : ou  lotfque  leurs  tiges  font  droites , 8c 

Quelles  partent  de  derrière  la  fleur  de  l'abaque , comme  aux  chapiteaux  des  arcs 
e Septime  Severe , 8c  des  Orfèvres.  Les  oves  de  ce  chapiteau  peuvent  être 
fleuronnés , quand  l'ouvrage  eft  riche  8c  grand  ; la  rofe  qut  lui  eft  la  plus  pro- 
pre eft  une  efpece  de  fleuron  panaché , comme  il  s’en  voit  à la  plupart  des  cha- 
piteaux antiques.  Quant  à ce  qui  regarde  le  travail  des  chapiteaux  , il  faut  que 
dans  l'ébauche  le  galbe  des  feuilles  fois  bien  contourné  ; que  ces  feuilles  foient 
bien  refendues,  & obfcrver  qu’en  les  dégageant , pour  leur  donner  de  la  légé- 
retc,  elles  ayent  pourtant  allez  de  folidité,  par  le  moyen  des  tenons  qu'on 
laiffe  derrière  , pour  quelles  ne  foient  pas  fujettes  i s’écorner , ni  à s'éclater. 
On  doit  éviter  fur-tout  de  donner  dans  le  goût  fec  , c’eft-àdire,  d _■  faire  les 
arrêtes  du  conrour  des  feuilles  trop  vives  , ce  qui  les  feroit  reffeqibler  à de  la 
tôle  découpée.  Les  chapiteaux  deviennent  au  contraire  quelquefois  pefans, 
lorfque  les  feuilles  n’en  font  pas  affez  dégagées  ni  évuidées. 

J’emploie  ici,  pour  le  chapiteau  i feuilles  de  perfil , la  bafe  Compofite  de 
Vignole  , qui  a un  aftragale  moins  que  la  Corinthienne , 8c  pour  celui  i feuil- 
les de  laurier , je  me  fers  de  la  bafe  Àttiquc , que  je  regarde  comme  la  plus  ré- 
gulière de  toutes  les  bafes. 
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Les  meilleurs  Architeûes  conviennent  qu'on  ne  peut  inventer  de  chapi- 
teau plus  parfait  que  celui  de  l'Ordre  Corinthien  ; aufli  lorsqu'ils  ont  voulu  met- 
tre au  jour  quelque  chapiteau  Singulier,  ils  fe  font  contentés  d'imaginer  de  nou- 
velles efpeces  de  feuilles,  & d'y  mcler  quelques  ornemens  fignificatifs  qui  Ser- 
virent d’attributs  à leur  édifice.  S’il  en  faut  croire  JoSephe  l'Hiftorien , l’Ordre 
du  temple  de  Salomon  croit  Corinthien;  & Vilalpande  donne  aux  colonnes 
myftcrieuSesdu  porche  de  ce  temple , qui  avoient  deux  coudées  de  diamètre , les 
proportions  Corinthiennes  ; prétendaut  que  c’eft  dans  cette  Source  divine  que 
les  Grecs  ont  puifé  les  proportions  qu'ils  ont  donné  à leurs  Ordres  d’Architec- 
ture.  Les  chapiteaux  de  ce  temple , Suivant  la  description  qu’on  en  trouve 
dans  le  troifieme  Livre  des  Rois , étoient  faits  de  branches  de  lys , mêlées  avec 
des  grenades,  tels  à-peu-près  que  les  a deflinés  Vilalpande;  mais  comme  je 
n’ai  pas  trouvé  qu’ils  eulTent  la  erace  de  celui  qui  eff  dans  le  Parallèle  d' Archi- 
tecture de  M.  de  Chambray ,qui  eu  de  feuilles  de  palmier,  arbre  fort  commun 
dans  la  Paleftine , j’ai  préféré  ce  dernier  exemple  ; j’ai  Seulement  pris  la  liberté 
d’y  mettre  une  tête  de  bélier , au  lieu  de  rofe , 8c  pour  volutes  des  cornes  de  ce 
même  animal  ; Symbole  des  viélimes  qu’on  offroit  dans  le  temple.  Ces  ornemens 
Sont  très  convenables  pour  des  eglifes  dédiées  à de  SS.  Martyrs , parce  que  le  pal- 
mier eft  le  Symbole  de  laviétoire  que  ces  Héros  du  Chriftiamfmc  ont  remportée, 
lorSque , comme  des  viélimes  innocentes , ils  ont  répandu  leur  Sang  pour  la  foi. 

Lotfqu’il  fut  queftion  d’inventer  un  chapiteau  pour  un  Ordre  François,  en- 
tre plufieurs  productions  qui  parurent  alors , celles  qui  approchèrent  davan- 
tage de  la  difpofition  Sc  des  meSures  Corinthiennes , furent  reçues  avec  le  plus 
d’approbation.  On  s’y  étoit  Servi , au  lieu  de  feuilles , de  pennaches  difpofées 
de  la  même  maniéré  que  les  feuilles  d’acanthe  8c  d’olivier  ; elles  étoient  de 
plumes  d’autruche , qui  font  flexibles , 8c  qui  font  un  revers  aflez  naturel  ; 
mais  ces  plumes  paroiflènt  avoir  quelque  chofe  de  chétif  en  elles-mêmes , Sc 
elles  demandent  d’être  accompagnées  d’autres  ornemens  ; c’elt  pourquoi , outre 
la  couronne  que  M.  Perault  avoir  pofée  Sut  l’aflragale  de  la  colonne,  j’ai  ajouté 
les  cordons  des  Ordres  de  faint  Michel  Sc  du  Saint  ESprit , que  M.  Girardon 
avoit  introduit  dans  un  chapiteau  qu’il  inventa  alors;  & j’imagine,  qu’en  or- 
nant les  volutes  de  plumes  de  coq , 8c  mettant  la  tête  de  cet  oifeau,  ou  un 
Soleil  à la  place  de  la  fleur , ce  chapiteau  fera  un  très-bel  effet , Sc  digne  de  la 
Nation  chez  laquelle  il  a été  inventé.  J’aurois  pu  donner  encore  pluueurs  au- 
tres deffèins  de  chapiteaux  Symboliques,  car  dans  les  chofes  d’imagination , il 
eft  aifé  de  donner  l’eflbr  à Son  génie , mais  il  m’a  paru  que  ces  deux  exemples 
étoient  Suffi  fans , d'autant  plus  que  l’uSage  en  eff  aflez  peu  fréquent. 

A l’égard  des  bafes , j’ai  Suivi  mon  génie  en  les  compofânt , 8c  quoiqu'elles 
Soient  moins  chargées  de  moulures  que  les  Corinthiennes , je  crois  qu'elles  Se- 
ront encore  très-riches  en  exécution , Sur-tout  celles  dont  les  moulures  Sont 
taillées  d'ornemens. 
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CANNELURES  RUDENTÉES  ET  ORNÉES. 

Les  rudentures  & les  différens  ornemens  qu’on  introduit 
dans  les  cannelures  font  très  -propres  a enrichir  les  co- 
lonnes délicates.  J’ai  fait  choix  3 dans  les  ornemens  que 
je  donne  ici , de  ceux  qui  m’ont  paru  les  plus  convenables. 

Lss  colonnes  antiques  de  marbre  font  la  plupart  cannelées,  & quelques- 
unes  , du  nombre  defquelies  font  les  Corinthiennes  de  l'arc  de  Conflantin  , 
font  rudentées  avec  des  bâtons  jufqu'au  tiers , Sc  d'autres  font  avec  des  «den- 
tures plattes , comme  il  y en  a dans  le  Panthéon  : mais  il  s'en  trouve  peu  dont 
les  cannelures  fuient  remplies  de  feuillages.  Cependant  comme  ces  ornemens 
ne  font  pas  plus  contraires  à la  folidité  que  le  pourroient  être  les  feuilles  du 
chapiteau  Corinthien  , on  ne  rifque  tien  â en  orner  les  colonnes  les  plus  fvel- 
tes , félon  la  qualité  de  l'ouvrage  Sc  de  la  inaticre.  Les  colonnes  qui  font  dans 
l'intérieur  des  édifices  devant  toujours  être  plus  riches  que  celles  du  dehors, 
ces  cannelures  ornées  y font  trcs-convenables , fur-tout  fi  les  autres  membres 
de  l’Architefture  font  d’une  richefTe  proportionnée , & que  les  moulures  foient 
taillées  Sc  la  frife  fculptée.  Les  pilaftres  des  lambris  de  revêtement , & les 
colonnes  des  alcôves  Sc  des  rétablcs  d’autels  Sc  de  tnenuiferie  , qui  font  can- 
nelées, font  plus  fufceptibles  de  ces  fortes  d'ornemens,  qui  peuvent  être  coupés 
dans  le  bois  avec  beaucoup  de  propreté  Sc  peu  de  travail  ; mais  ceux  qui  font 
à jour  , comme  les  rubans  tortillés  , les  feuilles  tournantes  fut  des  baguettes , 
&c.  s'exécutent  mieux  étant  faits  de  métal.  On  peut  border  de  baguettes  les 
cannelures , Sc  l’on  en  peuc  metrre  encore  fur  les  côtes,  comme  il  y en  a aux 
colonnes  de  l'églife  de  fainte  Agnès  hors  de  Rome  , mais  l'ouvrage  en  devient 
trop  confus.  Lorfqu'on  taille  des  ornemens  dans  les  cannelures , on  en  doit  di- 
minuer le  nombre,  pour  les  dégager  davantage , enforte  qu'au  lieu  de  vingt- 
quatre  cannelures,  qui  eft  le  nombre  ordinaire  qu'on  donne  à l’Ordre  Corin- 
thien , il  n’y  en  ait  que  vingt , lorfqu'elles  font  ornées , Sc  il  faut  alors  que  cha- 
que côte  n'ait  environ  que  le  quart  de  largeur  de  la  cannelure.  On  difpofe  ces 
ornemens  de  differentes  maniérés,  ou  les  faifant  forcir  de  rofeaux  de  la  lon- 
gueur du  tiers  du  fut,  comme  aux  colonnes  Ioniques  des  Tuilleries  , ce  qui 
eft  la  meilleure  maniéré  ; ou  en  les  efpaçant  fans  rofeaux , comme  lorfqu’il  n'y 
a dans  chaque  cannelure  qu’une  branche  au  bas , une  autre  au  tiers  ou  i la 
moitié , Sc  une  troifïeme  au  haut  ; ou  enfin  par  petits  bouquets  mêlés  alterna- 
tivement dans  les  cannelures. 
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COLONNE  AVEC  DIVERSES 
BANDES. 


Quoique  les  colonnes  de  cette  efpece  ne  foient  pas  fort  en 
ufage , cependant  comme  il  s'en  voit  de  très-belles  ou  la 
richejfe  & le  travail  dont  point  été  épargnés , j'ai  jugé 
que  celle-ci  ne  feroit  pas  a rejetter  , la  variété  de  fes  or- 
nement pouvant  la  faire  mettre  en  œuvre  avec  fuccès  dans 
plufieurs  ouvrages. 

1 1 eft  confiant  que  la  beauté  naturelle  d’une  colonne  eft  d’être  d’un  feul  bloc 
de  pierre , ou  de  marbre , Je  qu’elle  ne  doit  tirer  d’ornement  que  de  la  grâce  de 
fon  contour  ; mais  comme  la  matière  ne  permet  pas  toujours  de  faire  des  co- 
lonnes d'une  feule  pièce , & qu’on  eft  fouvent  obligé  de  les  faire  de  plufieurs 
tambours  ; les  Architectes  fe  font  avifés , pour  en  cacher  les  joints , d'interrom- 
pre la  longueur  du  fut  par  des  bortâges,  quelquefois  pareils,  & d’autre  fois 
mêlés,  qui  la  rendent  ruftique  , ou  de  mettre  des  bandes,  à égales  dillanccs, 
fur  un  fut  cannelé,  pour  faire  la  colonne  plus  riche.  Deux  choies  font  à obfer- 
ver  d l'égard  de  ces  bandes , leur  difpofition  & leur  variété.  Elles  fe  difpefcnt 
différemment,  félon  le  caraétere  de  l'Ordre  Je  la  richeffè  du  travail.  Aux  co- 
lonnes Ioniques  des  Tuilleries , il  y a cinq  bandes  dans  la  hauteur  du  fùc , 
dont  chacune  eft  couronnée  d’une  ceinture  de  feuilles  d’eau , & la  première 
bande  eft  au-delTus  de  la  nailTance  des  cannelures,  ce  qui  n'eflpasdcmcmeaux 
colonnes Tofcanes  du  partage  de  la  galerie  du  Louvre,  où  la  première  bande 
des  fix  qui  en  ornent  le  fut  cannelé , pofe  immédiatement  fur  la  bafe  ; ni  aux 
colonnes  Compolîtes  du  portail  de  faint  Etienne  du  Mont,  où  il  y en  a huit 
qui  lailTent  neuf  efpaces  ou  tambours , dont  les  cannelures  fe  terminent  quar- 
rément.  Les  profils  qu’on  donne  à ces  bandes , Je  les  ornement  dont  on  les 
enrichit , peuvent  cire  diverfifïés  fut  une  même  colonne  ; on  y peut  introduire 
des  armes , des  devifes , des  fyinboles , des  compartiment , &c-  le  tout  accom- 
modé aux  lieux  & aux  perfonnes , en  forte  que  ces  ornemens  variés  devien- 
nent fignifïcatifs.  Cette  colonne  à bandes  peut  encore  être  conflruite  d’une 
autre  maniéré  : fon  fût  cannelé  fe  peut  faire  en  marbre  blanc , & fes  tambours 
en  marbre  de  couleur.  Quant  d la  proportion  des  bandes , elles  ne  doivent  pas 
avoir  plus  d’un  module  de  hauteur , afin  que  le  nud  du  fût  paroiffe  davantage. 
Enfin  quoique  la  pureté  de  l’Architeélure  n’admette  point  ces  fortes  de  colon- 
nes , on  peut  néanmoins  s’en  fervir  avec  fuccès  dans  des  grottes  & dans  des  jar- 
dins , lorfqu’elles  font  ruftiques , Je  lor  fqu’eiles  font  traitées  dans  le  genre  déli- 
cat , à des  décorations  de  Icenes  de  théâtres , à des  arcs  de  triomphe  pour  des 
entrées  publiques , à des  catafalques  pour  des  pompes  funèbres,  &c. 
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DISPOSITIONS  DE  COLONNES 

ET  DE  PILASTRES. 


J'ai  raffemblé  ici  toutes  Us  différentes  maniérés  de  difpofer  & de  grfrup- 
pcr  les  colonnes  & pilaflres , & je  me  fuis  borne  à en  donner  le 
plan,  parce  que  j'ai  bien  fend  qu’une  élévation  ne  repréfenteroit 
qu  imparfaitement  l'effet  de  ces  comport  ions  ; & comme  elles  ne  font 
pas  toutes  exemptes  de  défauts , j'en  ai  pris  occafion  de  critiquer 
quelques  difpoft dons  qui , pour  avoir  été  mifes  en  œuvre  dans  des  \ 
ouvrages  approuvés  , n’en  Jont  pas  moins  vicieufes.  | 

Tout» s les  inventions  ayant  eu  pour  principe  dans  les  Arts,  le  défit  de 
la  nouveauté , il  s'eft  louvent  rencontre  des  Architectes  qui , pleins  d’imagi- 
nation , ont  cherché  des  figures  extraordinaires , & les  ont  produites , autant 
pour  fe  fingularifer , que  parte  qu’ils  y croient  contraints  par  quelque  fujétion 
particulière.  Ainfi  les  uns  ont  fait  des  colonnes  ovales , pour  en  diminuer  la 
! faillie  ; d’autres  des  colonnes  à pans , pour  recevoir  plufieurs  retombées  ; Sc  des 
! colonnes  torfes  à jour  à deux  ou  à trois  tiges , pour  avoir  occafion  de  montrer 
jufqu’où  l’on  pouvoir  porter  la  délicatefle  du  travail.  Dans  certaines  occafions 
l’on  a pratique  des  efcaliers  1 noyau,  ou  fufpendus  dans  les  colonnes  coloffà- 
les,pour  y monter  comme  dans  une  tour.  Quanti  la  difpofition  des  colonnes 
k pilaftres , la  néceflité  contraint  quelquefois  de  prendre  des  licences;  mais  il 
faut  éviter  celles  qui  font  pofirivement  contre  les  réglés  de  l’art , comme  de 
doubler  ou  de  flanquer  les  colonnes  & les  pilaftres , parce  que  cette  pénétra- 
tion de  corps  mutile  les  chapiteaux , k les  confond.  Pour  les  colonnes  liées  3c 
cantonnées , comme  il  n’y  a aucune  néceflité  de  les  faire  de  cette  forte , c’eft  un 
abus  qu’il  faut  abfolumenc  rejetter;  on  doit  plutôt  chercher  à ifoler  les  colon- 
nes qu’à  les  trop  engager  ou  nicher,  c’eft  pourquoi  lorfque  la  place  ne  permet 
pas  de  mettre  des  colonnes,  il  faut  prendre  fon  parti,  Sc  n’y  mettre  que  des 
pilaftres.  Les  grouppes  de  colonnes  icmblent  encore  fort  inutiles , d'autant  que 


cette  multiplicité  de  colonnes  ôte  le  plus  bel  effet  des  porches,  périftyles  Sc  au- 
tres colonnades , qui  eft  de  paffer  librement  entre  les  colonnes.  Auflï  Vitrpve 


dit  qu’on  ne  doit  pas  fetret  les  colonnes  plus  près  que  le  picnoftyle.  Le  pilaftre 
plié  eft  auflï  faux  dans  fon  principe,  que  celui  dans  l’anele  eft  vrai;  car  lepilaf- 


| plié  eft  auflï  faux  dans  fon  principe , que  celui  dans  l’angle  eft  vrai  ; car  le  pilaf- 
I tre  ifolc , appelle  Ante,  étant  parfaitement  quarré , on  doit  fuppofer  qu’il  eft 
! engagé  dans  le  corps  du  mur,  k que  ce  qui  en  excede  le  nud,  n’en  eft  qu’une  face 


ou  une  encoignure.  A l’égard  des  pilaftres  ébrafés,  c’eft  une  fujétion  d’un  pan 
coupé,  &il  faut  obferver  que  les  deux  moitiés  du  pilaftre  foient  chacune  plus 
larges  que  leur  demi-diametre , pour  dégager  les  hélices  8c  la  fleur , ainfi  qu’il  a 


été  pratiqué  à l’églife  de  S.  Pierre  de  Rome.  Je  remarquerai  à cette  occafion , 
que  lorfqu’il  n’y  a point  de  tribune , ni  de  niches  encre  les  pilaftres  dans  le  pan 
coupé,  comme  il  la  Sorbonne,  l’encre- pilaftre  doit  avoir  au  moins  un  demi- 


ij  diamètre. 
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Il  

DIVERSES  ESPECES 

D E 

COLONNES 

Extraordinaires  & fymboliques. 

Outre  les  colonnes  ordinaires  dont  il  efî  parlé  dans  le  cours 
de  ce  Livre , voici  le  dejfein  de  plufieurs  autres  efpeces 
de  ce  principal  ornement  d’ A rchlteclure  , que  je  donne 
autant  pour  faire  connoitre  jufqua  quel  point  on  les 
peut  varier,  que  pour  exciter  ceux  qui  ont  du  génie  a 
produire  quelque  chofe  dè  nouveau  & de  raifonnable  fur 
ce  fujet. 

Les  colonnes , que  la  néccffité  feule  avoic  fait  imaginer , & 
qui  n’avoient  d’abord  été  employées  dans  les  édifices  que  pour 
les  rendre  plus  folides  , ne  furent  plus  confidérécs  dans  la  fuite 
que  comme  une  partie  eflenticllc  ac  la  décoration  : non-fculc- 
ment  on  s’en  fervit  pour  porter  des  corps  folides  dans  les  édifi- 
ces les  plus  remarquables,  mais  on  les  plaça  en  une  infinité  d’en- 
droits  où  l’on  aurait  pu  s’en  palier , (I  l’on  n’eût  confulté  que  || 
les  règles  de  la  folidité;  on  en  fit  de  toutes  fortes  de  grandeur, 

8c  l’on  y employa  toutes  les  efpcces  de  matières  ; l’on  pouffa  mê- 
me la  magnificence  fi  loin,  qu’on  en  fit  de  coloffalcs  qu’on  éleva 
pour  fervir  de  monumens.  De-Ià  cette  infinité  de  colonnes  fin- 
gulieres  que  les  Architectes  ont  imaginé  dans  tous  les  tems  , 

& que  Image  a fait  approuver.  On  peut  les  divifer  en  trois  claflcs  ; 
la  première  cft  des  plus  grandes  appellécs  Coloflalcs , qui  font  ; 
toujours  folitaircs,  & qui  font  un  ornement  particulier,  détaché  i 
de  route  ordonnance  d’Architc&urc.  La  fécondé,  des  moyennes 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  bâtimens  , Sc  qui  ont  leur 
ufage,  comme  les  ordinaires.  Et  la  derniere,  des  petites,  qui  fer- 
vent i enrichir  les  tabernacles,  cabinets  de  marqueterie,  buffets 
d’orgues,  horloges,  pendules  & autres  ouvrages  délicats. 
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i Les  colonnes  coloffales  font  maflives  ou  creufcs , ftatuaires 
ou  zophoriques,  triomphales  ou  hiftoriques,  ou  enfin  agrono- 
miques. De  toutes  ces  colonnes , l’hiftorique  peut  paffer  pour 
la  plus  augufte , parce  qu’outre  la  ftatuc  d’un  homme  illuftre 
| qu’elle  porte , elle  reprélentc  encore  fes  actions  héroïques  dans 
les  bas-reliefs  dont  on  l’enrichit  : mais  il  faut  avouer  que  no-j 
nobftant  cet  avantage,  il  y a quelque  confufion  dans  la  richcflc 
de  fon  travail , principalement  lorfque  les  fujets  y font  traités 
dans  un  bas-relief  continu  en  ligne  lpiralc , comme  aux  colon- 
nes Trajanc  & Antoninc  ; au  lieu  que  fi  ces  fujets  en  étoient  fé- 
parés  par  bandes  avec  des  inferiprions,  les  fujets  fc  diftingueroient 
beaucoup  mieux,  5c  outre  cela  elle  feroit  encore  chronologique, 

I parce  quelle  conticndroit  les  faftes  d’une  vie  auili  beureufe  que 
glorieulc. 

Il  n’eft  pas  néccftaire  que  la  colonne  que  je  nomme  triom- 
phale foit  creufe;  j’en  ai  enrichi  le  fût  de  toutes  les  différen- 
tes couronnes  qu’on  dcccmoit  dans  l’antiquité  aux  Guerriers  qui 
s’étoient  fignalés  par  quelque  action  d’éclat , 5c  ces  couronnes 
y font  mifes  fort  à propos  pour  cacher  les  joints  des  tronçons  ; 
mais  on  pourroit  encore  placer,  pour  plus  de  magnificence,  dans 
les  intervalles  qui  font  entre  ces  couronnes  militaires , les  armes 
des  provinces,  5c  des  profils  des  villes  conquifes  par  le  Prince 
ou  le  Héros  en  l’honneur  duquel  cette  colonne  a été  érigée  ; ce 
qui  pourroit  encore  faire  donner  à cette  colonne  le  nom  d’Hono- 
rablc. 

Pour  la  colonne  aftronomiquc,  elle  doit  être  crcufe;  parce  que 
ce  n’eft:  proprement  qu’une  efpccc  de  tour  ronde,  dont  le  fommet 
doit  fervir  d’obfervatoirc  pour  y confidérer  le  cours  des  aftrcs.  Il  y 
en  a une  de  cette  cfpecc  dans  l’hôtel  de  Soiffons  à Paris , que  la 
Reine  Catherine  dcMcdicis  y a fait  élever;  5c  c’eft  fur  fon  modelé 
que  je  donne  celle  qui  cft  ici.  La  colonne  phofphoriquc  eft  de  mê- 
me genre  , 5c  doit  être  auili  coloffalc  ; on  peut  même  la  faire  d’une 
énorme  grandeur;  la  place  qui  lui  convient,  cft  à la  tête  d’un  mole, 
ou  devant  la  chaîne  d’une  darcc , ou  d’un  baffin  de  port  de  mer , 
pour  y fervir  de  fanal. 

Quoique  la  colonne  roftrale  qui  eft  à Rome,  8c  qui  eft  peut- 
être  la  feule  qui  ait  été  faite  de  cette  cfpecc  , foit  petite,  on  pour- 
roit néanmoins,  fur  cette  idée,  en  ériger  une  coloiïàlc  de  marbre 
de  couleur,  dont  le  piédeftal,  la  bafe  ôc  le  chapiteau  feraient  de 
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marbre  blanc,  8c  les  poupes  8c  proues  de  vaiHèaux  8c  de  galères, 
de  même  que  la  ûatuc , fcroicnc  de  bronze  doré  ; 8c  il  n’y  a point 
de  doute  que  ce  monument  érigé  à la  gloire  du  Roi  dans  quelque 
ville  maritime,  devant  un  arfenal,  une  maifon-dc-villc,  ou  quel- 

3ue  autre  édifice  public  , y conviendroic  mieux  qu’une  ftatue 
queftre  qu’on  pourroit  lui  élever. 

Or  comme  les  colonnes  colollalcs  font  purement  de  magnifi- 
cence , il  cft  néccflairc  qu’elles  foient  élevées  dans  de  grandes  pla- 
ces, pour  être  vues  d’une  diftancc  proportionnée,  & que  ces  places 
aient  une  décoration  conforme  à la  dignité  du  monument.  C’eft 
ainfi  que  les  Anciens  l’avoicnt  pratiqué  dans  le  marché  de  Ncrva  : 
fie  dans  celui  de  Trajan  qui  étoit  aulli  riche  d’ Architecture  que  la 
colonne  de  cet  Empereur , qui  fubfiftc  encore  , cft  recommanda- 
ble par  le  nombre  fie  la  beauté  de  fes  fculptures. 

On  voit  encore  par  les  ruines  de  pluficurs  antiquités,  combien 
ces  places  accompagnées  de  colonnes  étoient  en  recommanda- 
tion chez  les  Anciens , fie  même  on  juge  par  ce  qu’en  ont  écrit  les 
Hiftoricns , fie  par  de  certains  efpaccs  qui  font  reftés  vuides , de  la 
figure  fie  de  l’ufage  de  ces  places.  Elles  leur  tenoient  lieu  de  nos 
halles,  de  nos  foires  8e  de  nos  marchés  ; mais  quelquefois  auffi 
ils  avoient  moins  en  vue  l’utilité  publique  que  l’ornement  de  la 
ville  8c  le  plaifir  du  peuple,  fie  alors  ils  en  faifoient  des  hipodro- 
mes , des  cirques  , des  théâtres  , des  xyftcs  , des  paleftrcs  , des 
naumachics , des  viviers , fiée, 

La  beauté  des  places  publiques  procède  de  leur  régularité  8e  de 
la  fymmétric  des  parties  qui  fervent  à leur  embclliflement  : par  leur 
régularité , on  entend  i’efpacc  dans  lequel  elles  font  comprifes,  qui 
doit  être  d’une  figure  parfaite,  comme  ronde  ou  ovale,  quarrée  ou 
oblonguc,  cnfortc  que  les  angles  8c  les  côtés  en  foient  droits;  la 
fymmétric  demande  que  l'Architecture  en  foit  uniforme,  c’eft-à- 
dirc,  quelle  règne  également  à l’entour,  avec  un  portique  public; 
ou  qu’elle  foit  rcfpcctivc,  les  bâtimens  des  côtés  oppofés  étant 
égaux , ou  même  différons , pourvu  que  ce  foient  des  palais , des 
hôtels , 8c  autres  bâtimens  confidérables.  Quant  à fa  fituation 
d’une  place , il  cft  important  qu’elle  foit  plutôt  devant  une  grande 
rue,  comme  celle  qu’on  a bâti  à Paris  fur  le  terrein  qu’occupoit 
ci -devant  l’hôtel  de  Vendôme,  ou  celle  des  Victoires,  à la- 
i quelle  aboutifient  pluficurs  grandes  rues,  parce  qu’on  découvre  la 
place  plus  facilement  que  fi  elle  étoit  renfermée  dans  une  ifle  de 
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quartier  , comme  la  Place  Royale  qu’il  faut  aller  chercher. 

La  meilleure  difpolîtion  d’une  place, cft  quand  elle  cft  traverfée 
d’une  grande  rue  par  le  milieu,  qui  fouvent  efteroifée  par  une  autre 
rue,  airtfi  qu’on  l’a  pratiqué  dans  la  ville  deVcrfailles  8c  dans  les 
nouvelles  villes  qu’on  plante  de  lymmétric.  Quant  aux  rctranchc- 
mens  qui  le  font,  autant  pour  l'utilité  publique  que  pour  l’cmbcl- 
lilTement  des  anciennes  villes,  fur  le  tcrrein  des  maifons  qu’on 
conftruit  de  nouveau , afin  de  rendre  les  rues  plus  larges  8c  plus 
droites;  il  faut  ohfcrver  que  non-feulement  les  mailons  des  rues 
drcflecs  d’alignement  fe  bornoyent,  en  fupprimant  les  faillies  8c 
avances  luperffucs  au  delà  des  murs  de  face  réglés  par  le  Voycr; 
mais  on  doit  aufli  faire  des  entre-coupes  en  certains  carrefours , 8c 
des  pans  coupés  aux  encoignures  des  rues,  pour  faciliter  le  tour- 
nant des  charrois , 8c  en  rendre  les  encrées  8c  les  ifliics  commodes. 

Les  colonnes  milliaircs  dont  je  donne  ici  des  exemples  d’après 
celles  qui  font  au  Capitole,  étoient  autrefois  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains qui  les  placoicnc  fur  les  grands  chemins,  ainfi  que  les  pier- 
res SC  termes  milliaircs,  pour  marquer  les  diftanccs  des  lieux , 8c 
dans  leurs  carrefours,  pour  enfeigner  les  differentes  routes.  Ils  ne 
leur  donnoient  pas  les  proportions  des  colonnes  ordinaires,  mais 
ils  les  tenoient  plus  courtes  8c  plus  mailivcs,  pour  leur  donner  plus 
de  folidité , 8c  empêcher  les  vents  auxquels  elles  étoient  expofées, 
de  les  renverfer.  Quelquefois  ils  leur  faifoicncportcr  un  globe,  mais 
fi  l’on  en  récabliffbir  aujourd’hui  l’ufage , il  me  paroît  qu’il  faudroit, 
pour  les  rendre  plus  utiles , qu’elles  Aillent  aulli  Gnomoniques  par 
le  moyen  des  cadrans  folaircs , qui  marqueroient  encore  les  heures 
du  jour  aux  voyageurs.  Les  colonnes  funéraires  ou  fépulchralcs 
font  ordinairement  feules  8c  d’une  moyenne  grandeur,  ainfi  que  les 
limitrophes  8c  les  indicatives.  Il  y a dans  l’églife  de  laint  Cloud 
près  Paris , un  exemple  d’une  colonne  funéraire , qui  porte  une 
urne  dans  laquelle  cft  renfermé  le  cœur  du  Roi  Henri  III , 8c  c’cft 
d’après  cette  colonne  que  j’ai  compofé  celle  que  je  rapporte  ici. 

Les  colonnes  extraordinaires  de  moyenne  grandeur,  qui  font 
celles  qui  entrent , comme  j’ai  dit,  dans  la  compofition  des  édifi- 
ces, fc  peuvent  varier  dcjfiuficurs  façons:  on  peut  faire  les  rufti- 
ques  d’autant  d’cfpcces  qu’il  y a de  boflages.  Les  colonnes  bandées 
font  enrichies  de  fculpturcs  fur  leurs  bandes , 8c  ce  qui  paroît  du 
fut,  cft  cannelé.  Mais  toutes  ces  colonnes,  de  quelque  matière 
qu’elles  foienr,  même  fufiblc,  ne  doivent  être  employées  que  par 
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rapport  au  lieu  qu’elles  décorent  ; ainfi  les  colonnes  en  baluftres  ne 
conviennent  qu'aux  clôtures  qui  fe  font  en  bois,  en  fer,  ou  en  bronze. 
Les  bclliqucs , auxquelles  on  donne  la  forme  de  canons , font  pro- 


pres aux  portes  des  citadelles  , des  arcenaux  6c  des  fonderies:  cel- 
les qu’on  nomme  Mcnianes , aux  balcons  ou  mcniancs  qu’elles 
fouticnncnt  : les  marines  couvertes  de  glaçons  ou  de  coquillages. 


aux  grottes,  fontaines,  nymphées  8c  pifcincs:  les  colonnes  feuil- 
lues Sc pafloralcs,  aux  portiques  des  jardins, grottes  fatyriques, lai- 
teries, 6c  autres  bâtimens  champêtres;  6 C celles  de  treillage,  aux 
berceaux  où  les  pilaftres  conviennent  encore  mieux , 6c  font  de 
moindre  faillie  6 C dépenfe  : 6c  enfin  les  hydrauliques  aux  cafcades  ; 
ces  dernières  fe  font  de  plufieurs  manières  ; l’on  peut  faire  fortir 
du  haut  un  bouillon  ou  jet  d'eau  qui , en  retombant , forme  des 
nappes  droites  ou  en  fpiralc,  comme  celle  que  je  rapporte  ici , ôc 
qui  eft  une  imitation  d’une  colonne  femblablc  qui  eft  à Frcfcati. 

Les  petites  colonnes  fe  font  le. plus  fouventde  matières  précicu- 
fes,  comme  de  lapis,  d’agathe,  a avanturine , ou  de  divers  jafpes 
rares  ; fur  quoi  il  faut  obfervcr  que  les  veines  ou  taches  de  ces  pier- 
res choifies  foient  petites  à proportion  des  colonnes , 6c  que  leurs 
couleurs  les  détachent  du  fond  concre  lequel  elles  font  polécs.  Il 
y en  a aulfi  de  diaphanes , telles  que  font  celles  de  cryltal , d'al- 
bâtre , 6c  d’autres  pierres  tranfparcntes.  Ces  petites  colonnes  font 
ordinairement  faites  au  tour;  la  plus  finguliere  eft  la  torfe  évuidée 
à jour,  qui  fe  fait  de  deux  maniérés  , ou  de  deux  tiges  torfes  à l’en- 
tour d’un  noyau,  ou  de  trois  tiges  tournées  en  fpiralc.  Il  s’en  voit 
de  marbre  de  cette  derniere  force,  qui  peuvent  palier  pour  un  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre.  Il  fe  fait  aulh  des  colonnes  fingulieres  pour 
les  décorations  de  théâtre  ; 6c  ce  font  celles  où  un  homme  qui  a 
du  génie,  a un  plus  beau  champ  de  s’étendre;  êc  d’autres  qui  ne 
font  pas  moins  fufcepribles  d’invention , qu’on  peut  appel  lcr  Lumi- 
neufes,  6c  qui  fervent  pour  les  fêtes,  6c  principalement  pour  les 
illuminations:  j’en  ai  vu  de  cette  derniere  efpece  qui  renfermoient 
des  lumières  en-dedans,  ÔC  dont  le  nud  étoit  formé  par  des  tranfpa- 
rens  peines  avec  arc,  qui  faifoient  la  nuit  un  effet  des  plus  furprenans. 

Voilàune  partiedes  colonnes  extraordinaires  qui  méritent  d’être 
reçues  dans  la  pratique  ; toutes  les  autres  qui  partent  fous  le  nom 
de  compofées , 6c  qui  non-feulement  s’éloignent  des  proportions 
ordinaires,  mais  qui  font  encore  chargées  d’ornemens  confùs  qui 
ôtent  la  grâce  de  leur  contour,  font  des  productions  méprifables,  6c 
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dont  on  ne  doit  pas  exiger  que  je  donne  des  exemples.  De  ce  nom- 
bre font  les  colonnes  qui  ont  des  ceintures  à l'endroit  du  renfle- 
ment, comme  il  s'en  voit  à l’églifc  de  faint Euftachc  àParis:  celles 
qui  font  ruftiquées  avec  de  petits  boflages  en  pointes  de  diamant, 
comme  à la  Maifon  blanche  de  Gaillon  près  de  Rouen,  ÔC  quel- 
ques autres  d'un  goût  auffi  pervers. 

Le  chapiteau  eft  le  principal  ornement  de  la  colonne , ôc  comme 
fi  beauté  confiftc  dans  la  proportion,  le  choix  ôc  l'arrangement  de 
lès  feuilles , je  n’approuverai  jamais  qu’on  fubftitue , à la  place  de  ces 
ornemens  qui  lui  (ont  propres , des  figures , des  animaux , des  tro- 
phées , des  mafques , ôc  autres  figures  de  caprice  qui  ne  font  que 
des  productions  imparfaites,  fans  deflèin , ni  rapport  d’ufage,  ÔC 
dont  les  bâtimens  Gothiques,  auiïi-bien  que  pluheurs  Livres,  font 
remplis  ; mais  il  faut  excepter  de  cette  réglé  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes fymboliques  , lefqucls,  quoique  compofés,  ont  leur  beauté 
particulière , à caufc  des  attributs  convenables  dont  ils  font  enri- 
chis. Lorfqu’on  regratte  d’anciennes  façades  pour  quelque  raccor- 
dement ou  réparation , & que  ces  façades  fc  trouvent  décorées  dans 
un  goût  qui  cient  du  Gothique,  il  (aut  retondre  toutes  les  faillies 
inutiles;  ôc,  s’il  eft  poflible,  plutôt  incrufter  des bafes , chapiteaux 
ôc  autres  membres,  que  de  répéter  ce  qui  eft  de  mauvais  goût, 
dans  la  partie  neuve  qui  eft  à conftruire. 

Il  feroit  aifé  d’accommoder  à nos  ufiigcs  la  plûpare  des  colonnes 
extraordinaires;  l’on  pourroic,  par  exemple,  élever  fort  à propos 
une  colonne  militaire  dans  un  endroit  fignalé  par  une  victoire , 
parce  que  la  colonne,  particuliérement  l’ A trique,  étant  uii  mo- 
nument durable  ôc  ifolé,  elle  rcccvroit  avec  ordre,  fur  fon  fût  Si 
fon  piédcftal , des  inferiptions  ôc  trophées  qui  marqueroient  les 
plus  notables  circonftanccs  d’une  expédition.  On  peut  conclure  de 
tout  ce  qui  a été  dit  ci-dcflus,  combien  il  eft  important  à ceux  qui 
ont  la  direction  des  ouvrages , aux  Architcétcs  qui  les  inventent,  ôc 
aux  Sculpteurs  qui  les  exécutent,  d’avoir  connoillancc  de  l’Archi- 
tecture antique,  foit  par  les  voyages,  foit  parl’hiltoirc,ou  du  moins 
de  s’en  faire inftruire;  car  ce  n’eft  ni  la  richeftc  de  la  matière,  ni 
l’excellence  du  travail , ni  la  grande  dépenfe  qui  rendent  les  ouvra- 
ges recommandables:  ils  ne  te  font  qu’autant  que  les  convenances 
aux  lieux , aux  ufages  ôc  aux  perfonnes  y font  gardées. 
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DIVERSES  ESPECES 

DE  PIEDESTAUX 

EXTRAORD  INAIRES. 

Les  plans  & les  élévations  des  piédejlaux  extraordinaires 
que  je  donne  ici  , ferviront  à montrer  que  cet  ornement 
et Architecture  peut  être  traité  différemment  , félon  la 
grandeur  & l'étendue  des  Jlatues  ou  autres  composions 
auxquelles  il  doit  fervir  de  bafe. 

I l n’y  a guere  de  partie  dans  l’ Architecture  qui  foie  plus  arbi- 
traire que  le  piédcftal , 8c  où  l’on  puifle  prendre -plus  de  licence: 
je  ne  parle  ici  ni  des  acrotercs,  ni  des  piédeftaux  des  Ordres.  On 
ne  doit  point  craindre  de  s’écarter  des  réglés,  puilqu’il  n’y  en  a 
point  de  preferites  par  les  exemples  de  l'Antiquité , & que  les  Ar- 
chitectes modernes  n’en  ayant  écrit  que  très-fupcrficicllcment , ils 
ont  laide  la  liberté  de  donner  fur  ce  fujet  l’cflor  à l’imagination. 
C’cft  ce  qui  m’a  fait  hazarder  de  donner  les  delïeins  qu’on  voie  ici, 
qui  pourront  réuflïr  fi  l’on  veut  prendre  la  peine  d’en  dcllincr  les 
prohls  en  grand , 8c  d’ajouter  des  focles  qui  manquent  à quelques- 
uns  , le  peu  de  grryideur  de  ce  volume  ne  m’ayant  pas  permis  de 
les  y mettre.  J’ai  tâché  d’en  donner  de  tous  les  genres , trop  heu- 
reux li  ce  foible  eflai  peut  faire  naître  la  penfée  à des  Architectes 
& à des  Sculpteurs  plus  habiles  que  moi , d’en  inventer  de  nou- 
veaux 8c  de  plus  parfaits. 

Quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  proportion  déterminée  pour  le  pié- 
deftal , & que  fa  hauteur  dépende  de  la  lituation  6c  de  la  figure  qu’il 
porte,  cependant  quand  il  eft  au  rcz-dc-chauftee , tant  dans  l’inté- 
rieur que  dans  l’extérieur  des  édifices,  on  lui  donne  ordinairement 
les  deux  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  figure:  £c 
plus  elle  eft  malfive,  plus  le  corps  du  piédeftal  doit  être  tort  8c  bas, 
comme  cm  le  pratique  dans  les  Ordres,  où  le  Tofcan,  qui  eft  le 
plus  court  8c  le  plus  maflif  des  Ordres,  eft  toujours  mis  au  rez-dc- 
chauflec. 
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Autant  que  les  piédeftaux  des  Ordres  doivent  être  (Impies  Se  ré- 
guliers, autant  ceux-ci  (ont-ils  fufccptibles  de  formes  ingénieufes 
8c  extraordinaires,  8c  cela  dépend  du  caractère , de  l’attitude  6c  de 
la  (Ituation  des  figures.  Les  moindres  piédeftaux  fervent  à porter  les 
ftatues  en  pied,  qui  font  ou  antiques,  ou  reftaurées,  ou  enfin  mo- 
dernes ; entre  ldquellcs  il  y en  a de  nues,  comme  font  la  plupart 
des  ftatues  grecques;  8c  de  vêtues,  comme  les  ont  faites  les  Ro- 
mains: 8c  les  unes  8c  les  autres  repréfentent  ou  des  Divinités,  ou 
des  Héros,  ou  des  Princes;  ou  bien  ces  ftatues  font  fymboliques 
ou  allégoriques.  Mais  comme  toutes  ces  figures  font  de  propor- 
tions differentes,  félon  le  fexe,  l’âge  8c  la  qualité  , il  faut  aufli  que 
le  piédeftal  foit  différent  de  hauteur,  de  profil  8c  d'ornemens.  Le 
piédcftal  qui  doit  porter  une  figure  fveltc  n’eft  point  le  même  que 
celui  qui  convient  a une  figure  à’un  caraéterefolidc.  Quant  aux  pié- 
deftaux figurés  par  leur  plan , qui  ont  des  retours  ou  pans  coupés, 
ou  qui  font  flanqués,  arrondis  ou  échancrés  en  leurs  encoignures, 
ils  fervent  plus  ordinairement  pour  porter  des  figures  légères  : au 
lieu  que  ceux  avec  avant-corps  ceintrés  ou  droits  (ont  propres  à re- 
cevoir des  figures  ou  grouppes  qui  ont  des  animaux  ou  des  attributs 
à leurs  pieds,  lefquels  portent  avec  grâce  fur  ces  parties  (aillantes. 

Les  piedeftaux  des  figures  aflifes  ou  à genoux,  comme  font  cel- 
les des  Papes  5c  Prélats,  des  Magiftrats  8c  des  Hommes  de  Lettres, 
qu’on  érige  dans  les  parvis  ou  places  devanc  les  églifes,  dans  les 
chapelles,  Ôc  près  des  maufolécs,  fépulturcs  & autres  endroits , 
doivent  être  moins  hauts  que  larges,  ces  figures  ayant  plus  de  plan 
que  celles  qui  font  en  pied.  Si  l’on  a pluficurs  figures  d’une  même 
hauteur  à placer,  il  cft  plus  à propos,  pour  la  variété , de  le  confor- 
mer à leurs  caractères  8c  à leurs  attitudes,  que  de  luivrc  une  uni- 
formité de  fymmétric  pour  les  piédeftaux  ; principalement  lorl- 

3ue  ne  faifant  point  partie  d’une  ordonnance  d’ Architecture  , 
s font  répandus  dans  un  grand  cfpacc,  8e  qu’étant  ifolés,  cha- 
que piédcftal  fait  un  fujet  féparé  8c  indépendant.  Mais  il  faut 
au  moins  obfcrvcr  dans  les  (allons,  galeries,  ou  allées,  que 
les  piédeftaux  des  figures  respectivement  oppofées , loient  pa- 
reils. 

Les  piédeftaux  de  figures  couchées , telles  que  font  les  fleu- 
ves, rivières,  8cc.  comme  font  celles  de  l’Océan,  du  Tigre, 
du  Nil  8c  du  Tibre , qu’on  voit  au  Capitole  8c  au  palais  de  Bel- 
védère à Rome,  doivent  être  en  longueur,  8c  avoir  peu  de  hau- 
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rcur;  ils  peuvent  auifi  avoir  leur  dé  en  talut,  8e  l’on  peur  diminuer 
le  nombre  des  moulures  de  leur  corniche  fie  de  leur  bafe.  Mais  à 
l'égard  des  piédeftaux  qui  portent  des  figures  de  femmes  couchées, 
comme  la  Cléopâtre , la  Nymphe  à la  coquille,  6 e d'autres  figures 
d’une  proportion  aullî  délicate  , les  profils  en  doivent  être  légers, 
fie  l’on  ne  peut  guere  fc  difpenfer  d’introduire  des  ornemens  dans 
leurs  tables. 

Les  piédeftaux  triangulaires  par  leur  plan,  font  les  plus  extraor- 
dinaires ÔC  le  moins  en  ufage  : ils  peuvent  fervir  à des  colonnes  fu- 
néraires, qu’on  peut  accompagner  de  figures  repréfentant  des  ver- 
tus , des  genies  fie  autres  attributs,  placées  lür  les  encoignures  ; on 
s'en  fert  aufli  pour  les  lutrins  des  églifes  fie  en  d’autres  occafions , 
fie  il  s’en  voit  encore  qui  portent  des  obélifques  d’eau  à l’are  de 
triomphe  de  Vcrfaillcs , lefqucls  font  ingémeufement  imaginés. 
Ces  piédeftaux  fe  font  de  divers  profils , comme  à-plomb,  en  adou- 
eiflèment,  en  baluftre,  fie  ces  derniers  font  imites  des  autels  an- 
tiques des  Payens  , Se  particuliérement  du  trépied  d’Apollon  Py- 
thicn  à Delphes. 

La  grandeur  fie  la  forme  des  grouppes , qui  font  ordinairement 
ifolés , règlent  le  plan  St  la  hauteur  de  leurs  piédeftaux  : par  con- 
féquent  ceux  qui  ont  plus  de  figures  8c  plus  d’étendue , doivent 
avoir  des  piédeftaux  moins  hauts  que  les  autres.  Ce  principe  établi, 
s’il  falloit  faire  un  piédcftal  pour  le  grand  grouppc  qui  eft  au  palais 
Farnefc , où  font  repréfentés  Zethus  fie  Amphion  qui  s’efforcent 
d’attacher  par  les  eneveux  Dircé  aux  cornes  d’un  taureau  furieux , 
il  faudroit  qu’il  eût  peu  de  hauteur,  8c  que  ce  ne  fût  qu’une  manière 
de  foclc  avec  une  bafe  fie  une  corniche  : parce  qu’autrement  la  ter- 
rafle  de  ce  grouppc  étant  trop  élevée, une  partie  de  l’ouvrage  feroit 
au-deflus  de  la  vue,  fie  ne  fc  découvriroit  point.  Au  contraire  le 
grouppe  de  Laocoon  fit  de  fes  deux  enfanç , demanderoit  un  pié- 
deftal  plus  haut,  fie  pour  que  ce  piédcftal  devînt  d’une  proportion 
élégante,  il  faudroit  que  la  face  de  devant  eût  en  largeur  une  fois 
fie  un  quart  de  fa  hauteur.  Se  que  le  dé  fût  un  parallélogramme  en 
longueur:  on  peut  donc  établir  pour  précepte , que  plus  les  group- 
pes font  hauts  avec  peu  de  plan,  tels,  par  exemple,  qu’un  ravifle- 
ment  de  Proferpine  par  Pluton , ou  de  Pandore  par  Mercure , plus 
leurs  piédeftaux  doivent  être  hauts;  fie  l’on  obfervera  que  les  pié- 
deftaux de  figure  ronde , fie  ceux  qui  font  échancrés  ou  arrondis 
par  les  encoignures , conviennent  même  mieux  pour  ces  fortes 
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de  grduppes , que  ceux  qui  font  quarrés  par  leur  plan  , parce  que 
couces  les  vues  en  font  plus  riches. 

Les  figures  équeftres , qui  de  tous  les  monumens  ftatuaircs  font 
les  plus  luperbes,  doivent  être  placées  fur  des  piédeftaux  d’une  ma- 
gnificence convenable  au  fujet  8c  à la  fituation  du  lieu.  La  propor- 
tion de  ces  piédeftaux  dépend  abfolument  de  la  grandeur  de  la 
figure  pour  laquelle  le  piédeftal  cft  fait  ; mais  il  ne  doit  pas  être 
trop  haut , de  crainte  que  la  ftatuc  étant  dans  une  trop  grande  élé- 
vation, on  ne  puillc  pas  juger  de  l’excellence  du  travail  8t  de  la  ref- 
femblance  du  Héros.  C’eft  pour  la  même  raifon  que  ces  ftatues, 
quelques  grandes  qu’elles  foient,  ne  font  jamais  un  bon  effet,  lorf- 
qu’cllcs  font  fituées  fur  le  faîte  d’un  édifice.  L’on  doit  encore  ob- 
ferver,  que  comme  il  y a une  différence  fenfible  entre  une  grande 
8c  une  médiocre  ftatue , les  piédeftaux  en  doivent  être  pfeporrion- 
nés  de  telle  forte,  que  la  figure,  comme  principal  objet  du  mo- 
nument , attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regardent , que  fon 
piédeftal  qui  ne  fert  qu’à  la  porter. 

Les  ornemens  qui  conviennent  à ces  fortes  de  morceaux  d’ Ar- 
chitecture , font  les  confolcs,  montans,  pilaftres , feftons , tables, 
bas-reliefs,  8c  autres  ornemens  de  Sculpture  qui  doivent  être  figni- 
ficatifs  , 8c  faire  partie  du  fujet.  Il  faut  que  le  tout  foit  élevé  fur 
un  focle  avec  un  ou  deux  degrés  en  maniéré  de  fieges,  8c  s’il  y a 
des  grouppes  aux  faces,  ou  des  figures  aux  encoignures,  il  eft  né- 
ccffaire  qu’il  y ait  alors  un  embafement  fuftïfant  pour  les  porter. 
Ces  fortes  de  piédeftaux  doivent  auffi  être  entourés  de  bornes  liées 
avec  des  chaînes  de  bronze , comme  on  le  pratique  aux  places  8c 
palais  d’Italie;  ce  qui  a effectivement  un  air  de  grandeur  que  n’ont 
point  nos  herfes  8c  barrières  d’hôtels , plus  propres  pour  des  car- 
rières ou  lices  de  manège , que  pour  garantir  des  charrois  le  pied 
des  murs  de  face. 

Il  faut  encore  que  la  grandeur  des  ftatues  pédcflrcs  ou  équef- 
tres,  foit  proportionnée  à l’étendue  de  la  place  qu’elles  décorent. 
Or  comme  une  grande  ftatuc  convicndroit  mal  dans  une  petite 

Elacc,  parce  qu’il  n’y  auroit  pas  un  éloignement  fuffifant  pour  la 
icn  confidérer;  auffi  une  petite  ftatue,  dans  un  grand  cfpacc, 
paroîtroit  chétive,  quelque  belle  quelle  fût.  C’eft  pourquoi  fi  la 
ftatuc  équeftre  de  bronze  de  Marc- Aurclc , qui  n’a  que  onze 
pieds  un  quart  de  longueur  fur  douze  pieds  de  hauteur , convient 
dans  la  place  du  Capitole,  qui  eft  médiocre,  ô£  où  Michel-Ange 
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l’a  élevée:  l’on  conviendra  que  celle  de  Louis  le  Grand,  qu’a 
fait  le  ficur  Girardon,  Se  qui  a dix-neuf  pieds  de  longueur  fur  dix- 
neuf  Se  demi  de  hauteur,  eft  proportionnée  à la  place  au  milieu 
de  laquelle  elle  eft  érigée,  laquelle  a foixantc-cinq  roifes  de  lar- 
geur, fur  foixante-dix  de  profondeur.  Il  faut  aufli  obfervcr  que  la 
principale  face  de  la  lia  tue  fc  doit  préfenter  du  côté  de  la  princi- 
pale avenue  qui  conduit  à la  place,  cette  difpoiition  eft  préférable 
a celle  d’une  ftatue  qui  regarderoit  les  bâtimens  qui  environnent 
la  place.  Se  qui  ne  préfenteroic  qu’un  afpect  de  côté  à l’entrée  de 
cette  place.  C’eft  ce  qui  a été  oblcrvé  dans  la  difpofition  heureufe 
de  la  ftatue  équeftre  a’Henri  IV  fur  la  place  du  Pont-neuf,  à Paris  ; 
Se  l’on  a eu  la  meme  attention,  lorfquc  M.  le  Duc  de  la  Fcuilladc 
fie  ériger  dans  la  place  des  Victoires  la  ftatue  pédeltrc  de  Louis 
XIV,  fakp  par  le  ficur  des  Jardins  ; on  lui  fit  regarder  les  deux  rues 
des  Pctics  Champs , dont  elle  termine  agréablement  les  ilïùcs;  de 
même  en  élevant  la  ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand  au  milieu  de 
la  place  de  Vendôme,  on  n’a  pas  manqué  de  la  tourner  du  côté  de 
la  rue  faine  Honoré , qui  eft  une  des  rues  des  plus  partantes  de  Paris. 

Or  comme  dans  ces  monumens  on  fe  propofe  une  durée  égale  à j 
la  mémoire  des  grands  perfonnages  pour  qui  on  les  élevé,  il  eft  be- 
foin  que  les  piédeftaux  deftinés  à porter  une  aufii  grande  chargeque 
celle  des  ftatucs  equeftres  de  bronze , foient  bâtis  folidement.  Ainfi 
non-feulement  il  faut  que  le  malîif  au-deflbus  du  rcz-dc-chauftee 
foit  bien  fondé  Se  avec  beaucoup  d’empattement,  mais  il  faut  en- 
core que  le  corps  du  piédcftal  foit  conftruit  des  plus  grands  blocs 
de  marbre  qu’on  puifl'c  trouver , pofés  en  liaifon  iuffifantc,  Se  rete- 


nus en  leurs  lits  par  des  crampons  de  bronze.  De  forte  que  fi  la 
I malle  en  eft  fi  grande , que  les  quartiers  de  marbre  n’en  puiflènt  pas 
traverfer  la  longueur , ils  fartent  au  moins  parpin  fur  la  largeur,  Se 


que  le  garni  ou  noyau , s’il  y en  a,  foit  d’une  pierre  très-dure.  Se 
bien  enliée  avec  les  quartiers  de  marbre.  Enfin  tous  les  piédeftaux 
expofés  à l’air  ne  doivent  jamais  être  faits  par  incruftation  ou  pla- 
quis  ; cette  pratique  eft  abfoiumcnt  yicicule  dans  tous  les  ouvrages 
extérieurs  qui  font  expofés  à l’air. 

11  refte  à parler  des  ornemens  Se  des  inferiptions  qui  contribuent 
à la  richertè  des  piédeftaux.  Les  principaux  ornemens , après  ceux 
qui  font  du  reftort  de  l’ Architecture,  font  les  bas-reliefs  hiftoriés, 
les  trophées  Se  les  attributs , qui  doivent  avoir  rapport  aux  fujets  . 
que  portent  les  piédeftaux  ; Se  il  y faut  toujours  obfervcr  peu  de  ] 
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relief,  pouf  empêcher  qu’ils  ne  fc  ruinent , & pour  ne  pas  diminuer 
la  folidité  apparente  Ce  cffè&ivc  que  doit  avoir  un  piédeftal. 

Les  inferiprions  qu’on  grave  dans  les  tables  des  piédeftaux,  fer- 
vent non -feulement  à donner  quelque  notion  de  l’hiftoirc  d’une 
figure  ou  d’un  grouppc,  6c  à en  expliquer  les  attributs,  mais  aufiî 
à faire  valoir  l'exccllcncc  du  travail  ; cette  interprétation  du  fujet 
fatisfait  infiniment  celui  qui  le  confidere  ; car  quoique  la  Sculpture, 
toute  muette  qu’elle  eft,  fe  fafle  entendre  à ceux  qui  la  regardent 
avec  attention,  il  eft  néanmoins  confiant  qu’une  favantc  & courte 
infeription  en  vers  ou  en  profe , ôte  les  doutes  qu’on  pourroit  for- 
! mer  fur  la  difpofition  , les  habillcmens,  les  armes,  &:  autres  fym- 
! boles  d’une  figure , qui  ne  s’expliquent  pas  aflcz  d’eux-mêmes.  Les 
Italiens  font  fort  curieux  de  faire  valoir  par  ces  fortes  d’épigraphes 
I ou  inferiprions,  jufqu’i  des  fragmens  antiques,  qui  quelquefois  ne 
1 font  pas  plus  confidérables  que  des  ouvrages  modernes  d’une  mé- 
diocre beauté. 

On  met  au  rang  des  piédeftaux  les  pieds  ou  tiges  qui  portent  au 
milieu  des  badins  figurés,  les  coupes,  champignons,  coquilles. 
Sec.  des  fontaines  jailliflàntcs,  Se  d’où  fortent  divers  jets  d’eau, 
comme  girandoles,  gerbes , chandeliers , cierges,  lances  d’eau, 
Sec.  qui  font  l’cmbclliflcment  des  jardins.  L’on  en  trouvera  le  dé- 
tail dans  l’explication  des  termes  d 'Architecture,  que  j’ai  compofé 
pour  fervir  de  fécond  volume  à cet  Ouvrage. 

Le  fcabellon , qui  fert  à porter  un  bufte , eft  encore  une  efpece 
de  piédeftal  ; fa  proportion  doit  être  haute  Se  menue  en  maniéré  de 
gaine  de  terme.  Il  s’en  fait  de  marbre,  ou  de  bois  peint  en  mar- 
bre. Les  fcabcllons  doivent  être  fans  orncmcns,du  moins  l’on  doit 
fe  contenter  d’y  mettre  les  attributs  des  bulles  qu’ils  portent,  com- 
me un  caducée  pour  Mercure,  un  trident  pour  Neptune,  Sec.  ce 
qu’tfii  peut  encore  obferver  fur  les  gaines  des  termes.  On  nom- 
me aulîi  fcabcllons  certaines  faillies  qui,  au  lieu  deconfolcs,  fer- 
vent à porter  des  buftes  dans  les  façades,  comme  il  y en  a à celles 
du  palais  des  Tuillerics. 
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D'APPUI. 

Les  piédeftaux  des  baluftres  étant  une  fuite  des  acroteres , 
qui  font  la  quatrième  partie  et  un  Ordre  élevé  fur  fon 
piédeftal , les  baluflres  qui  en  doivent  remplir  les  inter- 
valles , font  des  ornemens  autant  utiles  pour  la  diftinc- 
tion  de  chaque  Ordre , que  pour  les  diverfes  compofitions 
ou  ils  font  employés  , ainfi  que  le  font  connoître  les  def- 
feins  que  j’en  donne  ici. 

I l y a fujet  de  s’étonner  qu’entre  tant  d’Architcétcs  qui  ont  écrit, 
il  s’en  trouve  li  peu  qui  aient  établi  les  proportions , 8c  qui  aient 
donné  les  profils  des  baluftres,  aufli-bien  que  des  piédeftaux  qui  en 
renferment  les  travées.  Peut-être  qu’ils  ont  négligé  cette  partie  de 
l’ Architecture , ou  parce  qu’elle  leur.a  paru  peu  confidérablc,  ou 
parce  qu’il  n’cft  relié  aucun  fragment  antique,  dont  ils  aient  pu  ri- 
rcr  quelque  exemple.  Cependant  après  qu’on  aura  fait  réflexion  fur 
l’ufàgc  des  baluftrades,  d’autant  plus  néceflaires,  que  fans  elles  ils 
y auroit  du  rifquc  à fe  promener  lur  les  balcons  8c  lur  les  terraftès, 
8c  qu’outre  cet  avantage,  elles  augmentent  encore  la  richeflc  des 
façades  ; on  ne  trouvera  pas  inutile  que  je  me  lois  expliqué  avec 
quelque  étendue  fur  une  partie  de  l’Architecture  aufli  confidérable. 

La  proportion  des  baluftrades  doit,  félon  mon  fentiment,êtrc  la 
même  que  celle  de  l’appui  ou  accoudoir  que  Vitruve  nomme 
Jium , tlont  la  hauteur  cft  à un  peu  plus  ou  moins  de  trois  £icds 
d’cnfcuillcmcnt , quelque  grand  que  (bit  l’édifice  ; 8c  il  cft;  nécef- 
fairc  que  cet  appui  foit  élevé  par-dehors  fur  un  focle  fuffifant,  pour 
dégager  la  baie  de  la  faillie  de  la  corniche  qui , fans  cela , cachcroic 
la  meilleure  partie  de  la  baluftrade.  Les  profils  des  piédeftaux  ou 
acroteres,  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  baluftrade,  doi- 
vent être  Amples  ou  riches  de  moulures , fuivant  le  caractère  de 
l’Ordre  qui  décore  le  bâtimenr.  Pour  en  donner  des  exemples  fen- 
fiblcs,  la  tablette  de  la  baluftrade  de  l’orangerie  de  Vcrfaillcs  , 
qui  eft  décorée  d’un  Ordre Tofcan,  n’a  qu’une  (impie  face,  au  lieu- 
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qu’au  périftyle  du  Louvre , la  bafe  8e  la  tablette  de  la  b.iluftraic 
font  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans  les  piédeftaux  , parce 
que  les  colonnes  de  ce  périftyle  font  Corinthiennes.  Les  trumeaux 
Se  les  ouvertures  gui  fe  trouvent  dans  les  façades , déterminent  la 
longueur  des  travées  des  baluftrades  ; mais  lorfque  la  décoration 
d’une  façade  confiftc  dans  un  feul  Ordre,  8e  que  les  colonnes  ouïes 
pi laftres  embraflent  deux  écagcs , les  tablettes  des  baluftres  ont  alors 
une  portée  qui  ne  permet  pas  de  les  faire  d’une  pièce  ; dans  ce  cas- 
là  on  peut  mettre  un  petit  dé  au  milieu  de  la  travée,  8e  faire  la  ta- 
blette de  deux  pièces  qui  portent  furie  dé,  fans  qu’on  foit  obligé 
de  faire  retourner  au  droit  de  ce  dé  les  moulures  de  la  bafe  8e  de  la 
corniche  de  la  baluftrade.  Que  (I  la  portée  cft  médiocre,  il  n’eft  pas 
befoin  de  tant  de  piédeftaux;  c’cft  un  défaut  qui  fe  fait  fentir  aux 
baluftrades  des  ailes  du  Capitole,  où  les  piédeftaux  font  fi  fréquens, 
que  les  travées  n’ont  que  trois  ou  quatre  baluftres  ; au  lieu  que  pour 
être  d’une  belle  proportion  , elles  en  devroient  avoir  au  moins  fix 
ou  fept. 

L’on  peut  établirunc  réglé  de  proportion  pour  les  baluftres,  com- 
me il  a été  fait  ci-devant  pour  les  colonnes;  car  le  baluftre  étant 
une  efpccc  de  petite  colonne  ronde, quarréc,  ou  à pans:  il  faut  que 
les  proportions  Se  les  profils  en  foient  différens  pour  chaque  Ordre. 
Ainfi  j’imagine  cinq  cfpcccs  de  baluftres  réguliers  qui , quoique 
d’une  même  hauteur,  feront  de  caractère  différent  : le  plus  mallif 
Sequarré  fera  propre  auTofean,  l’oélogonc  au  Dorique, Se  le  rond 
de  pluficurs  fortes  aux  trois  autres  Ordres.  Mais  entre  ces  baluftres, 
le  Corinthien  doit  êcre  cftimé  le  plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire 
de  l’ionique  Se  du  Compoütc  peut  être  enrichi  de  godrons  ou  de 
feuillages.  Se  la  plinthe  de  leur  bafe  doit  avoir  plus  de  plan  que  l’a- 
baque de  leur  chapiteau  avec  gorgerin.  La  plus  belle  proportion 
qu’on  puilfe  donner  au  col  du  oaluftrc,  c’eft  qu’il  ait  le  tiers  de  la 
groftèur  de  la  panfc  qui  aura  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de 
tout  le  baluftre  pour  les  plus  malîifs , & le  tiers  pour  les  délicats.  Se 
qui  fera  égale  à la  largeur  de  la  plinthe  de  la  bafe  ; fur  quoi  on  éta- 
blira le  diamètre  ou  la  groffeur  du  baluftre.  Voilà  les  règles  géné- 


: qu’il  faut  tenir  pour  les  baluftres  des  Ordres  : la  grâce  de  leur 
our  dépend  du  bon  goût  de  l’Architecte , Se  de  fon  habileté 


raies 
contour 
dans  le  dclfcin. 

La  difpofirion  Se  l’cfpaccmcnt  des  baluftres  font  réglés  par  leur 
proportion  ; Se  comme  ils  ne  doivent  guère  avoir  que  depuis  vingt 
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jufqu’à  vingt-quatre  pouces  de  hauceur,  6c  qu’ils  ne  font  a (Tu  je  tris  ' 
à aucun  ornement , tel  qu’eft  le  triglyphe,  le  modillon,  ou  autre  I 
partie  d’entablement  ; il  les  faut  cfpacer  enfortc  qu’il  y ait  au  plus, 
entre  deux  poires,  la  largeur  de  leur  col.  Il  faut  éviter  de  mettre 
deux  moitiés  de  baluftres  aux  extrémités  des  travées , parce  que 
cette  mutilation  ne  fait  pas  un  fi  bon  effet  que  s’ils  écoicnt  tous  ! 
ifolés,  cependant  on  ne  voit  guere  de  baluftradcs  où  cela  n’aic 
été  fait.  Quelquefois  on  feint  des  baluftrades  en  taillant  dans 
des  appuis  des  baluftres  de  dcmi-épaidéur , ou  un  peu  plus,  com- 
me on  en  peut  voir  à la  demi-lune  6c  au  quai  du  college  Ma- 
zarin;  mais  cette  manière  n’a  point  de  grâce,  parce  que  les  ba- 
luftres ne  fc  détachent  pas  allez  de  leur  champ,  6c  qu’ils  parodient 

(ilutôt  maflifs  que  légers.  Enfin  lorfque  la  tablette  a beaucoup  de 
argeur,  6c  point  de  moulures,  mais  feulement  une  fimple  face, 

6c  qu’ainlî  l’épaifleur  des  baluftres  n’eft  pas  fuffifantc  pour  la  por- 
ter ; on  peut  mettre  derrière  un  parpain  d’appui  en  manière  de  de- 
vanture , qui  fervira  de  fond  à ces  baluftres , quoiqu’ifolés , ainfî 
que  le  ficur  Bruant  l’a  pratiqué  dans  la  cour  de  l’Hotel  Royal  des 
Invalides.  Comme  les  baluftres  doivent  toujours  être  au  droit  des 
vuides,  6c  répondre  à des  intervalles  de  pilaftres  8c  de  colon- 
nes, c’cftun  abus  de  feindre  des  baluftradcs  devant  les  trumeaux 
6c  piliers  d’une  façade,  ainfî  qu’il  y en  a à la  Maifon  de  Ville  de 
| Lyon  : 8c  c’en  cft  encore  un  plus  coniidérable  que  d’en  mettre  fur 
' les  corniches  rampantes  d’un  fronton  pointu , comme  aux  églifes 
de  faintc  Marie  delà  Victoire  6c  de  fainte  Suzanne,  fituées  près 
de  la  place  de  Termini , 6c  des  greniers  publics  i Rome. 

Les  baluftres  des  cfcaliers  doivent  être  quarrés,  parce  que  ceux 
qui  font  ronds,  font  un  mauvais  effet , lorfqu’ils  font  rampans,  com- 
me on  le  peut  remarquer  à l’cfcalicr  de  l’hôtel  Scguicr,  à préfent 
! l’hôtel  des  Fermes  du  Roi;  l’on  peut  cependant  remédier  à ce  dé- 
! faut  en  faifant  les  baluftres  droits  , 6c  en  laiftant  de  petits  focles 
I de  pierre , en  forme  de  coins  , dellùs  êc  deflôus  , comme  il  a été 
: pratiqué  au  grand  efealicr  du  Palais-Royal.  Les  baluftres  de  bois 
j!  font  tournés,  ou  faits  À la  main; les  derniers  , qui  font  quarrés, 
fuivent  ordinairement  la  rampe,  6c  leurs  moulures  inclinées  fonr  j 
parallèles  aux  limons.  Et  comme  on  ne  fc  fert  de  ces  baluftres  que 
dans  les  médiocres  clcaliers,  on  leur  donne  d'épaiffeurun  peu  plus  jj 
que  la  moitié  de  leur  largeur,  8c  on  les  fait  contourner  félon  le  dé 
lardement  des  courbes  rampantes  des  limons  8c  appuis , lorfque  1< 
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lj  jour  de  l’efcalier  eft  fuffifamment  grand;  mais  s’il  cft  petit,  & que 
11  le  plan  de  cette  cherche  ralongée  l'oit  dans  une  tronche,  c’eft-à- 
dire , une  courte  pièce  de  bois  de  dix-huit  ou  vingt  pouces  de  gros, 
on  laille  le  tournant  madif  fans  baluftres , comme  aux  petits  cfca- 
licrs  ronds  8c  ovales  de  dégagement,  qui  lont  d'une  grande  fujé- 
tion  ; c’eft  pourquoi  les  Experts  toifent  quarrément  de  leur  groffèur 
ces  bois  afÊoiblis , pour  les  évaluer. 

Ce  qu’on  vient  de  lire  au  fujet  des  baluftrades  de  bois  pour  les 
efcaliers,  a rapport  A ce  qui  fc  pratiquoit  dans  le  tems  que  le  fieur 
Daviler  mit  fon  Ouvrage  au  jour  pour  la  première  fois;  car  pré- 
fentement  ces  fortes  de  baluftrades  ne  font  plus  en  ufage,  on  leur 
a fubftitué  les  rampes  de  fer  qui  conviennent  beaucoup  mieux 
dans  ces  endroits-là,  où  l’on  ne  peut  mettre  allez  de  légércté. 
Outre  les  balcons , terraffès , folles  à fond  de  cuve , faufife- 
i|  brayes , Sec.  8c  toutes  fortes  d’cfcalicrs  où  les  baluftrades  font  ab- 
1 folument  néccllaires  , parce  quelles  leur  fervent  d'appui  ou  de 
garde-fou , il  y a encote  d’autres  endroits  où  elles  fervent  d'encein- 
tes, comme  aux  l'anctuaires  6c  aux  autels,  aux  trônes  8c  tribu- 
naux , aux  crédences  & buffets  des  falles  de  feftin  8c  de  bal , 
aux  chambres  de  parade,  où  elles  renferment  l’eftrade  du  lit,  8c 
dans  les  jardins  aux  bords  des  badins  de  fontaine,  à l’entour  des 
falles , allées  5c  buffets  d’eau , 8tc.  Dans  tous  ces  endroits , ces 
baluftrades  n’étant  point  affectées  à aucun  Ordre , leurs  baluftres 
peuvent  avoir  des  figures  particulières  & des  ornemens  convenables 
au  lieu  qu’ils  décorent,  6c  à la  macicrc  dont  ils  font  faits  ; auffi  s’en 
voit-il  à double  poire,  en  vafe,  en  piédouchc,  ÔC  mêmeengaîne 
de  terme , qui  ayant  la  partie  d’en-haut  plus  forte  que  celle  d’en- 
bas , ont  cependant  beaucoup  de  grâce  s’ils  font  delîinés  avec 
goût.  On  en  fait  encore  de  ruftiques  ornés  de  glaçons  8c  de  ro- 
caillcs , qui  conviennent  pour  les  grottes  8c  badins  de  fontaine. 

Les  baluftres  fe  font  ordinairement  de  pierre  dure  ; 8c  celle  qui 
cft  la  plus  pleine,  comme  le  Liais  8c  la  pierre  dcTonnerre,  cft  la 
meilleure,  parce  quelle  fe  taille  8c  tourne  proprement,  8c  qu’ainfi 
les  moulures  des  baluftres  en  ont  le  facomc  ou  profil  plus  vif,  quel- 

3ues  petites  8c  délicates  qu’elles  foient.  Et  comme  il  ne  faut  que 
e petits  morceaux  de  pierre , un  Entrepreneur  peut  fe  fervir  des 
reftes  8c  bilboquets  de  fon  attelier,  pourvu  qu’ils  foient  de  pierre 
dure  8c  pleine.  La  meilleure  manière , pour  arrêter  les  baluftres  de 
pierre  , eft  de  leur  laifler  un  tenon  d’environ  un  pouce  d 'épaiffèur, 
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à un  pouce  fie  demi  près  du  bord  de  leur  plinthe  Se  abaque , pour 
les  encadrer  par  entaille  dans  les  foclc  fie  tablette  : mais  cela  doit 
être  fi  jufte , que  n’y  ayant  ni  regain  , ni  refuite,  il  ne  foit  befoin 
de  cale,  ni  de  goujon  pour  les  arrêter,  fie  empêcher  de  branler. 

A l’égard  des  tablettes,  on  les  retient  avec  des  crampons  de  fer 
ou  de  bronze,  coulés  en  plomb.  Les  baluftres  des  plus  fuperbes 
cfcaliers  fc  font  de  marbre, comme  ceux  de  l’cfcalicr  de  S.  Cloud  ; 
on  en  fait  de  bronze  à jour  ; d’autres  maflïfs , comme  au  grand  ef- 
calier  du  Roi  à Verfailles;  fie  il  s’en  fait  encore  de  fer  doré,  ainfi 
qu’on  le  peut  voir  à la  fontaine  des  bains  d’Apollon  dans  le  petit 
parc  du  même  lieu. 

On  nomme  encore  baluftres  les  pieds  des  bénitiers  ifolés,  parce 

Îju’ils  en  ont  la  figure , fie  ceux  des  cuves  de  fonts  baptifmaux , qui 
ont  dans  les  chapelles  des  foncs  ou  baptiftcrcs  des  églifes. 
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D’A  P P U I. 

Comme  les  entrelas  font  des  efpeces  de  haluflres , & qu’ils 
conviennent  particuliérement  aux  rampes  des  efoaliers , 
j’ai  cru  en  devoir  parler  en  cet  endroit , & j’ai  choifi  ceux 
qui  peuvent  être  exécutés  avec  plus  de  fotccès , & qui  l’ont  ; 
été  dans  quelques  ouvrages  de  confidération. 

T . i s entrelas  ne  font  pas  moins  propres  que  les  baluftres  pour  remplir  les 
appuis  évuidés  : 5c  comme  ils  font  formés  en  maniéré  de  guillochis,  de  plate- 
bandes  & d’ornemens  cntrelaffês  & répétés , ils  font  un  bel  effet , 5c  rcuflif- 
fent  pour  les  cfcaliers , parce  qu’il  efl  aifé  de  leur  en  faite  fuivre  le  rampant. 
11  fe  fait  de  plufieurs  fortes  d’entrclas  ; ou  de  tout-i-fait  évuidés  avec  de  (im- 
pies plate-bandes , comme  ceux  des  efcaliets  à jour  du  jubé  de  faint  Etienne 
du  Mont , te  des  tribunes  de  l’églife  des  Peres  Feuillans , rue  faint  Honoré , 
ou  d'ornés  de  quelques  feuilles  ou  culots,  comme  ceux  des  tribunes  de  l’églife 
des  Invalides  ; ou  enfin  d’évuidés  en  partie  avec  des  gravures  5c  ornemens  de 
bas-relief  dans  les  endroits  les  plus  maflifs , tels  que  font  ceux  du  portail  du 
Louvre  ; car  s’ils  étoient  en  l'air , ils  ne  pourraient  fubfifter.  On  peut  auflï 
donner  le  nom  d’entrelas  aux  baluftres  qui  font  liés  5c  entrclafTés  enfenible  par 
quelque  ornement  , comme  ceux  de  l'efcalier  à deux  rampes  parallèles  du 
château  des  Tuilleries. 

Les  entrelas,  ainfi  que  les  baluftres,  doivent  être  de  pierre  dure  & pleine  , 
5c  la  même  piece  doit  porter  le  focle  & la  tablette;  chaque  travée  doit  être  d'un 
feul  morceau  entre  deux  piédeftaux,  comme  au  grand  efcalier  de  l’hôtel  de  la 
Vrilliere,  aujourd’hui  l’hotel  de  Touloufe  â Paris  , où  elles  ont  plus  de  douze 
pieds  fur  trois  pieds  de  haut.  J’ai  réduit  à cette  meme  hauteur  les  entrelas  que 
je  propofe  ici  pour  exemple.  La  folidité  qui  leur  convient , demande  peu  de 
moulûtes  à leurs  focles  oc  à leurs  tablettes  : l'on  pourra  choifir  dans  les  différens 
profils  que  je  donne  ici , ceux  qui  conviendront  le  mieux. 

Les  entrelas  & baluftrades  des  bâtimens  gothiques  font  faits  en  maniéré  de 
petits  portiques  de  trefles.  Les  Architedes  de  ces  tems-là  s’en  font  fetvis  fut 
les  tours  5c  au  pied  des  fléchés  des  clochers , aux  voûtes  ou  galeries  en-dedans 
des  églifes,  5c  à celles  de  dehors,  pour  partir  entre  les  culées  des  piliers  & 
des  arcs-boutans , aux  pignons  5c  aux  frontons , 5tc.  Ils  fe  plaifuient  auflï  à 
les  faire  porter  à faux  fur  l'extrémité  d'une  corniche,  ainfî  que  les  créneaux 
5c  machecoulis  des  vieux  châteaux. 
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Quoique  j’aie  fait  remarquer  que  les  boffages  ne  dévoient 
pas  être  regardés  comme  un  ornement  des  plus  réguliers  de 
l' Archlteclure , je  ne  laijje  pas  de  donner  les  de  [feins  de 
quelques  efpeces  qu’on  peut  mettre  en  œuvre , & qui  font 
le  plus  approuvées  par  l’ufage. 

Les  Ordres  d’Architeéhtre  ne  font  pas  toujours  les  feuls  omemens  qui  dé- 
corent les  façades , on  y emploie  audi  quelquefois  certains  membres  faillans 
qu'on  nomme  généralement  Bolfagcs  ou  Pierres  de  refend , & l’on  s'en  fert 
à décorer  les  jambages  d'encoignures,  les  boutiffes  , étrieres  , fous- poutres  , 
&c.  mais  il  eft  nécelTaire  de  les  adapter  fi  à propos , qu’ils  conviennent  au 
caraétere  de  l’cdifice  ; c’eft  pourquoi  il  y en  a de  ruftiques,  & d'autres  qui  le 
font  moins.  Or  comme  la  diftribution  des  différent  Ordres  fe  varie  dans  les  dif- 
férent étages , il  faut  audi  pratiquer  la  même  chofe  pour  les  boffages , enfofte 
que  les  plus  ruftiques,  comme  les  troués  Si  les  vermiculés , foient  mis  aux 
murs  des  foliés  & foubadèmens  des  édifices , Seaux  grottes  & fontaines,  &que 
1er  autres , à proportion  de  leur  relief,  foient  employés  aux  étages  fupérieurs  ; 
l'on  a eu  cette  attention  à certains  endroits  du  Louvre  , & il  feroit  à fouhaiter 
qu’on  y eût  obfervé  par-tout  la  même  régularité.  On  fe  fert  quelquefois  d'une 
même  efpece  de  boffage  pour  décorer  toute  la  façade  d’un  bâtiment.  Ceux 
qui  font  quarrés , & qu'on  nomme  pierres  de  refend , & les  bodàgcs  à anglet , 
/ont  les  plus  ufircs  : car  pour  ceux  en  pointe  de  diamant  & quarderonnés  avec 
lifte! , on  ne  les  emploie  plus  guere.  Les  boffagas  à doucinc  & â cavet  font 
i des  plus  légers  entre  ceux  qui  font  ornés  de  moulures  ; ils  peuvent  être  em- 
ployés dans  des  Ordonnances  Ioniques  te  Corinthiennes  , comme  à des  chaî- 
nes d'encoignures , quand  il  y a quelques  avant  corps  décorés  de  ces  deux  Or- 
dres. Il  s’en  fait  quelquefois  qui  font  taillés  de  fculprure , ou  chargés  d'orne- 
mens  gravés  dans  de  petites  tables;  mais  quelque  riches  qu’ils  foient,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  les  mettre  au  rang  des  autres  boffages , parce  qu’ils  excé- 
dent le  nud  du  mur , & qu’ils  font  répétés  de  fuite  dans  une  même  décoration. 
Toutes  les  pierres  fur  lefquelles  doivent  être  raillés  les  boffages  qui  régnent 
dans  une  façade , doivent  être  réduites  â une  même  hauteur , fans  avoir  égard 
au  déchet  de  la  pierre , parce  qu'il  faut  que  les  joints  de  lit  foient  entre  les  re- 
fends, & les  joints  montansâcôté.  En  général  fi  l’ufage  de  cet  ornement  eft  fup- 
portable , c'eft  plutôt  dans  les  façades  (impies  que  dans  celles  dont  les  Ordres 
i font  le  principal  ornement , & où  les  bofïiges  apporteroienr  de  la  confuGon. 
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ENTABLEME  NS 

POUR  LES  FAÇADES, 

ET  CORNICHES 

POUR  LES  APPARTEMENS. 

L’ entablement  de  couronnement  de  la  compofition  de  VI- 
gnole,  que  j’ai  rapporté  ci-devant  a la  page  119,  ne 
donnant  pas  une  idée  aJJ'e 1 complette  de  tout  ce  qui  je  peut 
faire  dans  ce  genre , j’ai  jugé  nécejfaire  et  ajouter  ici  plu- 
fieurs  profils  de  mon  invention , tant  pour  les  entablemens 
des  façades , que  pour  les  corniches  des  appartemens , 
m’étant  conformé  a ce  que  j’ai  trouvé  exécuté , & qui  m’a 
paru  avoir  plus  de  réputation. 

D E toutes  les  faillies  qui  décorent  les  bâtimens , les  corniches 
font,  fans  contredit,  les  plus  utiles,  parce  que  non  - feulement 
elles  confervent  les  parcmens  des  murs , en  les  garantiflant  de 
la  pluie , mais  qu’elles  les  couronnent  encore  avec  grâce.  La  pro- 
portion générale  de  la  hauteur  Sc  faillie  des  entablemens  dépend 
de  l’cxhauflcmcnt  de  l’édifice,  de  la  diftance  d’où  il  doit  être  vu, 
& de  fon  caractère  ; s’il  eft  (impie  ou  riche,  fi  c’cft  un  bâtiment 
public  ou  11  c’eft  la  maifon  d’un  particulier.  Un  Architecte  fe 
rendroit  méprifable  s’il  employoit  dans  un  bâtiment  de  peu  d’im- 
portance un  entablement  qui  ne  conviendroit  que  pour  un  Palais: 
a u (II  y a-t’il  différens  genres  de  corniches  , fie  pour  les  fuivre  tou- 
tes , je  vais  commencer  à parler  des  plus  (impies. 

Les  moindres  corniches  font  celles  en  chanfrein , qui  ne  font 
compofées  que  d’une  moulure  couronnée,  comme  un  gros  talon, 
un  quart-de-rond , ou  une  doucine  avec  quelque  filet  ou  aftragalc; 
elle?  fervent  aux  bâtimens  ru  (tiques  des  fermes  & maifons  de 
campagne  , comme  granges  , érables , colombiers , prefioirs , mou- 
lins a eau , tours  de  moulins  à vent , Sec.  fie  à quelques  édifices 
deitinés  à des  ufages  particuliers,  comme  font  les  manufactures 
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de  toutes  fortes,  les  plàtricres  , tuilleries  , falpêtrieres , fonde- 
ries , corderies , favonneries  , écorciers , boucheries  , échaudoirs, 
braderies,  verreries,  crânes  , 8cc.  Une  corniche  délicate  8 e riche 
de  moulures  convicndroit  fort  mal  à tous  ces  bâtimens,  qui  bien 
loin  d’avoir  befoin  de  quelque  décoration,  doivent  montrer  par 
l’extérieur  une  folidité  effective.  Ces  fimples  corniches , qui  fe  “ 
prennent  dans  une  alfife  de  pierre , fervent  à foutenir  un  égout  de 
tuile  qui  en  augmente  la  faillie. 

Les  autres  corniches  font  compofécs,  comme  celles  des  Ordres 
d’Architeclurc,  d'une  cymaifc,  d’un  larmier  8e  d’un  encorbelle- 
ment ; 8c  de  celles-ci , il  y en  a de  plus  grandes  8c  de  plus  petites, 
de  plus  fimples  8c  de  plus  riches,  lclon  la  convenance  du  lieu  où 
elles  doivent  être  placées.  Les  corniches  architravées  viennent  en- 
fuite  , ce  font  celles  où  l’architrave  eft  jointe  immédiatement  à la 
corniche , fans  en  être  féparée  par  une  frife  ; enfin  il  y a d’autres 
corniches  qui  ont  les  trois  parties  de  l’entablement , corniche , 
frife  8c  architrave,  mais  qui  font  plus  ou  moins  compofécs;  car 
comme  toutes  ces  corniches  ne  font  point  foumifes  aux  Ordres, 
on  eft  le  maître  de  les  ordonner  8c  d’en  arranger  les  moulures  com- 
me on  le  juge  le  plus  à propos. 

Ce  n’eft  point  la  multiplicité  des  corniches  dans  une  même  fa- 
çade qui  en  fait  la  richeflc,  bien  au  contraire,  il  faut  fe  garder  de  met- 
tre des  corniches  à la  place  des  cours  de  plinthe  dans  la  décoration 
des  façades , à moins  qu’il  n’y  ait  des  Ordres  d’Architc&ure  à cha- 
que étage,  qui  y obligent,  comme,  par  exemple,  à la  façade  du 
Louvre,  où  il  y a trois  Ordres  d’ Architecture,  un  à chaque  étage. 
Hors  ce  cas-là , c’cft  un  abus  de  mettre  des  corniches  aux  endroits 
où  un  cours  de  plinthe  fuffit.  Suppofé  même  qu'un  pavillon  s’élevât 

[dus  haut  que  le  refte  du  bâtiment , il  faudroit  éviter  d’y  faire  régner 
a corniche  ou  entablement  qui  ferviroit  de  couronnement  à l'édi- 
fice , mais  il  ferait  plus  à propos  , fi  le  flanc  de  cet  avant-corps  ou 

fttvillon  étoit  aflèz  large,  d’y  faire  mourir  ou  terminer  la  faillie  de 
a corniche,  8c  d’en  retrancher  enfuite  quelque  membre,  pour  la 
faire  régner  en  manière  de  plinthe  au  pourtour  de  ce  pavillon  ; fi 
cependant  cet  exhauflement  de  pavillon  ne  confiftoit  que  dans  un 
Attiquc,  il  ne  faudroit  pas  héfiter  d’y  faire  paftèr  la  corniche  qui 
cft  au  pied  du  comble , 8 C qui  couronne  l’édifice , parce  qu’à  le 
bien  prendre,  cette  forte  d'exhauflement  qu’on  nomme  mal-à- 
propos  Attiquc,  n’eft  qu’une  réduction  du  galetas  en  étage  quarré  ; 
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St  que  le  bâtiment  doit  être  cenfé  terminé  à l’endroit  où  le  com- 
ble commence.  Quoiqu’il  en  foit,  l’on  obfervcra  en  paflànt  que 
l’ufagc  des  Attiques  nous  cft  venu  d’Italie , 8t  que  cette  compofi- 
tion  d’Architcchire  ne  contribue  pas  peu  à rendre  les  palais  de  ce 
pays-là  de  grande  maniéré,  car  du  refte  on  ne  voit  prcfquc  dans  au- 
cun ni  correction  de  profils,  ni  jufte  application  des  ornemens. 

Lorfqu’un  bâtiment  Tans  aucun  Ordre  d’Architcclure  cft  fort 
exhaufle , & qu’on  veut  lui  donner  un  air  noble  8c  diftingué  , com- 
me un  Hôtel-de- ville  Si  de  Monnoic,  un  Palais  pour  rendre  la 
Juftice , ou  quclqu’autrc  édifice  public , un  entablement  entier  lui 
convient  beaucoup  mieux  qu’une  corniche  feule  ; la  malle  entière 
de  l’édifice  en  cft  beaucoup  mieux  couronnée;  car  pour  les  bâti- 
mens  facrés  , comme  les  églifes  fimplcs , à bas  côtés  & à doubles 
bas  côtés,  l’on  y doit  employer,  dans  les  façades,  les  Ordres  d’ Ar- 
chitecture , à l’imitation  des  temples,  tels  que  le  tetraftyle,  le 
proftyle,l’amphiproftylc,& autres  dont  Vitruve  donne  les  propor- 
tions ; ainfi  ce  font  ces  mêmes  Ordres  qui  déterminent  le  genre 
d’entablement  qui  y convient.  Mais  pour  revenir  à ceux  dont  on 
couronne  les  édifices  fans  Ordre  d’ Architecture , dont  je  viens  de 

Earler , je  remarquerai  qu’on  les  peut  compofer  de  pluficurs  fortes. 

)c  ces  cntablcmens  ou  corniches  de  couronnement,  les  uns  ont 
la  même  proportion  que  s’il  y avoir  un  Ordre  au-dcffbus  qui  embraf- 
lât  la  hauteur  de  tout  l’édifice , 8e  qu’on  eût  feulement  lupprimé  la 
frife  de  cet  entablement,  tels  que  i’en  ai  rapporté  deux  dans  la 
planche  98  A , que  j’ai  nommé  Entablerpcns  architravés ; d’autres 
n’ont  ni  frile,  ni  architrave,  ainfi  que  Michel- Ange  l'a  pratiqué  à 
la  façade  du  palais  Farnefe , où  il  a mis  pour  entablement  une  cor- 
niche Corinthienne  ayant , au  lieu  de  frife , une  bande  ornée  de 
fleurs  de  lys.  Si  en  place  de  l’architrave,  un  fimplc  aftragale  avec 
un  filet.  Mais  fi  l’entablement  cft  tout  entier,  on  doit  enrichir  la 
frife  de  confolcs , & la  corniche  de  modillons , ainfi  que  je  l’ai 
fait  dans  les  deux  exemples  d’entablemcns  de  couronnement  que 
je  propofe  pour  modelé  dans  la  planche  98  A.  J’ai  fuivi  dans  leur 
cpmpofition  ce  que  les  palais  de  Rome  offrent  déplus  parfait  dans 
ce  genre;  car  la  plupart  ont  pour  couronnement  de  fort  beaux  cn- 
tablcmcns.  L’on  peut  pratiquer  d’cfpacc  en  efpacc  dans  les  méto- 
pe* barlongs,  de  petites  fenetres  en  travers  pour  éclairer  un  étage 
en  mezzanine , plutôt  que  de  prendre  ces  fortes  de  jours  dans  une 
frife  Jifle , comme  il  a été  fait  à l’un  des  pavillons  du  college 
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Mazarin  ; ce  qui  paroîc  un  percement  fait  après  coup. 

Dans  les  pays  chauds,  où  les  combles  font  fort  bas,  on  ne  fait 
point  de  chêneau , mais  l’on  fe  contente  d’un  fimple  égout  au  niveau 
de  la  corniche  qui  renvoie  les  eaux  loin  des  murs  de  face.  Et  à l’c~ 

| gard  des  grands  édifices,  on  taille  des  rigoles  ou  g endettes  fur  les 
j cymaifcs  de  pierre  dure,  qui  l'ont  les  dernières  arafes , 8c  les  eaux 
Portent  par  les  canons  des  gargouilles:  mais  lorfqùe  la  chute  de  ces 
eaux  cft  trop  rapide,  à caufe  de  la  roideur  du  comble,  8c  qu’un 
chêneau  cft  ablolument  néceflaire  pour  les  recueillir,  il 'faut  qu’il 
paroifle  le  moins  qu’il  eft  poflible.  L’on  fait  perdre  l’eau  dans  des 
puifards  conftruits  exprès  , en  les  faifant  palier  dans  des  tuyaux  de 
bronze,  logés  dans  l’épaiilcur  des  murs,  comme  on  l’a  fait  au  châ- 
teau de  Clagny.  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  pratique, 
qui  eft  que  li  ces  tuyaux  ne  font  pas  fuffifamment  larges , ils  s’en- 
gorgent pendant  les  gelées  ; c’eft  pourquoi  lorfquc  les  murs  font 
médiocres,  il  vaut  mieux  , pour  la  confervation  du  bâtiment,  met- 
tre les  tuyaux  de  defeenre  en-dehors  avec  une  culicre  au  bas,  pour 
pouvoir  réparer  plus  facilement  ces  tuyaux , lorfquc  le  befoin  le 
demande. 

La  plupart  des  corniches  des  palais  de  Rome  font  taillées  de 
fculpture;  elles  fe  travaillent  avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’elles 
fc  font  de  ftuc  fur  un  noyau  de  brique  ou  de  tuf,  8c  que  le  mortier 
de  chaux  8c  de  poullolanc  qu’on  y emploie , a une  qualité  toute  par- 
ticulière pour  retenir  les  enduits  de  ftuc , 8c  leur  fait  prendre  liaifon 
avec  la  brique  ou  le  tuf.  Ordinairement  les  Italiens  font  leurs  cn- 
tablemcns  cxceflifs  en  hauteur  8c  en  faillie;  mais  fi  c’cft  un  défaut 


qu’on  peut  leur  reprocher,  demeurons  aufli  d’accord  que  ceux  qu’on  fl 
fait  en  France  font  trop  chétifs:  la  plupart  de  nos  Architectes,  I 
après  avoir  allez  bien  conduit  leurs  édifices,  les  terminent  prcfque  1 


toujours  mal  par  des  corniches  trop  petites.  Cependant  quelque 
petite  que  foit  une  corniche  , il  faut  néccflaircmcnt  que  la  mou- 
chctte  maîtrife  dans  le  profil;  8c  qu’elle  foit  pendante,  pour  em- 
pêcher les  eaux  de  couler  contre  les  murs  de  face, 

Lorfquc  les  corniches  qui  fc  font  fur  les  murs  de  nfaçonnerie,  pour 
recevoir  les  égouts  des  combles , ou  pour  porter  le  chêneau , ne 
font  pas  de  pierre , on  les  fait  de  moilons  pôles  en  faillie  Sc  bien  cn- 
liés , avec  queue«8c  portée  fuffifante , qu’on  recouvre  de  plâtre , pour 
traîner  ces  corniches  au  calibre;  8c  à l’égard  de  celles  des  pans  de 
bois,  deftinées  au  même  ulagc,  elles  fe  traînent  pareillement  en 
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plâtre,  6c  font  retenues  au  chapeau  avec  des  harpons,  chevilles  6 C 
dents  de  loup  de  fer  ; ce  chapeau  cft  fait  d'une  plate-forme  ou  ma- 
drier, qui  a plus  de  faillie  que  le  pan  de  bois,  & qui  eft  chanfrei- 
né  pour  recevoir  la  corniche. 

Puifque  la  corniche  cft  eftiméc  un  ornement  nécdlairc , c’cft  un 
abus  d’en  interrompre  le  cours  au  droit  des  lucarnes  d’un  étage  en 
galetas , aulli  cela  ne  le  pratique  qu’aux  moindres  maifons;  pour  peu 
qu’un  bâtiment  foit  confidérable,  on  laifle  régner  la  corniche,  fe 
contentant  de  retrancher  la  faillie  de  l’égout  au  droit  des  lucarnes 
des  murs  de  face  feulement  ; car  pour  les  murs  mitoyens , il  n’cft  pas 
permis  d’y  pratiquer  ni  des  gouticrcs , ni  des  égouts,  li  ce  n’eft  par 
un  droit  de  fervitude  qui  donne  la  décharge  des  eaux  d’un  comble 
ou  d’un  évier  fur  l’héritage  contigu;  mais  comme  cette  charge  ou 
fervitude  apporte  beaucoup  d’incommodités,  il  en  naît  fouvent  des 
contcftations  pour  l’interprétation  des  titres , ce  qui  oblige  à plu- 
fieurs  defeentes  6c  vifites  d’Expcrts,  pour  les  régler  par  leurs  rap- 

[ torts  qui  doivent  être  faits,  félon  la  Coutume  locale,  6c  eû  égara  à 
a néceilîté  de  la  fituation.  Il  faut  donc  éviter  autant  qu’on  peut 
ces  fortes  de  fujécions. 

On  ne  met  des  corniches  dans  l’intérieur  des  édifices,  que  dans 
les  pièces  dont  les  planchers  font  lambriffes,ccintrés,ouàfoffites; 
car  pour  les  planchers  dont  les  bois  font  apparens,  les  corniches 
n’y  conviennent  point.  Ces  fortes  de  planchers  à bois  apparens,  fc 
font  de  deux  façons,  les  plus  fimplcs  font  ruinés  6c  tamponnés , 6c 
ceux  qui,  dans  les  bâtimens  confidérablcs , font  enfoncés,  doivent 
être  conftruirs  de  bois  d’équarriflagc,fain  6c  net,  bien  refait , lavé, 
corroyé , 8c  quarderonné  avec  lambourdes  contre  les  poutres  ôc  fa- 
blieres , pour  recouvrir  les  folins.  Ces  bois  apparens  fe  confcrvcnt 
plus  long-tems,  que  lorfqu’ils  font  renfermés  fous  un  lambris  de 
plâtre;  c’cft  pourquoi  on  fait  de  cette  forte  les  planchers  des  mai- 
tons  de  communauté,  comme  monaftercs,  presbytères,  féminai- 
rcs,  infirmeries,  filles  d’ Académie,  dallés  de  colleges,  ouvroirs, 
hôpitaux , hofpices , 8c  autres  lieux  où  la  durée  cft  préférable  â l’or- 
nement. On  y peut  faire  quelquefois  des  corniches  de  menuiferie, 
qui  couronnent  les  lambris,  comme  aux  réfectoires  de  l’Hôtel 
Royal  des  Invalides,  appcllé  aufli  Hôtel  de  Mars. 

Les  moindres  corniches  des  chambres  fervent* à cacher  les  fa- 
blicres  entaillées  fur  des  corbeaux  de  fer  qui  les  portent:  celles  des 
cabinets,  qui  font  les  plus  petites,  n’ayant  que  cinq  à fîx  pouces,  fc 
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font  de  bois , fi  la  pièce  cft  boifée  ; Se  parce  que  ces  petits  lieux  font 
au  plain-picd  des  appartemens,  on  en  diminue  l’cxhaulîcment,  ou 
en  faifant  un  ccintre  en  manière  de  voûte  en  arc  de  cloître,  ou 
bien  un  faux  plancher, autant  pour  empêcher  le  bruit  par  ce  vuide 
ou  foupente , que  pour  rendre  le  lieu  plus  chaud.  Mais  ce  que  Da- 
vilcr  remarque  en  cet  endroit,  ne  s’obferve  plus  aujourd’hui , tou- 
tes les  corniches  fc  font  en  plâtre , même  celles  qui  couronnent 
les  lambris , ainfi  qu’on  le  fera  voir  ci-après  ; & à l’égard  de  la  dimi- 
nution d’exhauflèment  dans  les  petites  pièces,  elle  fe  fait  en  prati- 

3uant  au-defius  d’autres  petites  pièces  en  cntrcfol  , qui  fervent 
e garde  robes  : ce  que  nous  avons  déjà  fait  obfcrver,  en  parlant 
de  la  nouvelle  diftribution  des  plans. 

Quant  à la  hauteur  des  corniches  , la  plûpart  des  Architcélcs 
donnent  à celles  des  chambres  plafonnées  un  dixième  de  la  hauteur 
de  la  chambre,  St  cependant  une  corniche  d’un  pied  pa fiera  pour 
forte  dans  une  chambre  de  dix  pieds  d’exhaufiement  ; c’cft  pour- 
quoi le  douzième , qui  cft  un  pouce  par  pied , fcmblc  une  plus  jufte 
proportion  pour  les  pièces  depuis  huit  pieds  jufqu’à  quinze  a’ex- 
hauflement,  cnfortc  que  dans  une  piece  de  quinze  pieds  d'éléva- 
tion , il  y auroit  une  corniche  architravée  de  quinze  pouces.  Pour 
les  pièces  qui  font  au-defius  de  cette  hauteur,  & où  l’on  a coutume 
de  mettre  des  corniches  compofées  dans  le  goût  des  entablcmens , 
un  dixième  conviendrait  mieux.  La  faillie  des  corniches  qui  font 
fous  les  plafonds  doit  être  plus  grande  que  fous  les  ceintres  : ainfi 
ces  dernières  corniches  auront  un  peu  moins  de  faillie  que  leur  hau- 
teur, St  les  ceintres  doivent  prendre  naiffancc  St  porter  à faux  en- 
viron au  tiers  de  cette  faillie  depuis  le  nud  du  mur.  Il  faut  que  les 
architraves  de  ces  entablcmens  de  dedans  foient  petits,  avec  deux 
faces  au  plus , Sc  les  frifes  médiocres.  On  les  peut  enrichir  d’orne- 
mens  continus , comme  rinceaux,  feuilles  d’eau  Se  de  refend.  Sec. 
ou  interrompus  par  des.confoles  feules,  ou  accouplées  de  diverfes 
cfpeccs,  ornées  d'écailles,  de  canaux  Se  de  mafques  ; Se  dans  les 
métopes  quarrés  ou  barlongs  qui  relient  entre  ces  confoles  , on 
peut  représenter  en;  bas-relief  des  fêlions,  des  trophées  , ou  d’au- 
tres ornemens  lymboliques.  Les  moulures  en  doivenc  être  tail- 
lées alternativement,  & le  larmier  ravalé  avec  polies,  guillochis, 
ou  cntrclas  moulés  ou  taillés  fur  le  tas  : un  cordon  de  fleurs  , 
ou  une  moulure  ronde  avec  des  godrons  de  relief,  ou  en  creux, 
y conviennent  allez  pour  cymaifc,  lorfqu’cllcs  font  fous  des  cein- 
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Itres.  Il  fc  fait  quelquefois  des  corniches  à.  des  rcnfoncemens  quar- 
rés,  ou  en  cul-ae-four  avec  un  gros  faifeeau  de  fleurs,  foutenu  de 
quelque  moulure,  comme  au  fallon  oélogone  de  Marly. 

Il  y a aulli  des  corniches  particulières  pour  les  renfonccmens 
desquadres  des  plafonds,  8c  pour  les  ouvertures  rondes  ou  quarrées 
des  lanternes  de  pierre  ou  de  charpenterie , qui  terminent  les  dô- 
mes , ou  qui  fervent  à éclairer  des  efcaliers,  des  Talions , des  dor- 
toirs interpofés  entre  deux  rangs  de  cellules , Sc  des  combles  cn- 
trapetés  fur  des  corps-dc-logis  doubles  ; mais  on  ne  peut  fixer  de 
proportion  pour  ces  fortes  de  corniches , parce  que  leur  hauteur 
Sc  leur  faillie,  auffi-bicn  que  leur  profil , dépend  de  l’exhaulTcmcnt 
Sc  de  la  capacité  du  lieu. 

Les  corniches  de  dedans  fc  font  ordinairement  de  ftuc  ou  de 
plâtre  traîné  avec  un  calibre  chantourné,  Sc  les  ornemens  en  font 
moulés  Sc  poflichcs  ; rarement  fc  font-elles  de  pierre,  fi  ce  n’cll 
aux  vcftibulcs,  efcaliers,  8c  autres  lieux  ouverts.  On  peut  dorer 
les  corniches  tout-à-fait , ou  en  partie , ou  les  feindre  en  marbre , 
Sc  les  ornemens  de  couleur  de  bronze.  Toute  corniche  ou  archi- 
trave qui  doit  couronner  un  lambris  de  revêtement , doit  porter 
en-deflous  une  faillie  fuffilante  pour  recevoir  le  corps  de  ce  lam- 
bris ; cette  faillie  doit  avoir  environ  un  pouce  dans  les  pièces  tapif- 
fées,  Sc  l’on  y fcclle  des  tringles  au-defifous  dans  des  tranchées, 
pour  y attacher  les  tapiflerics.  La  corniche  qui  eft  interrompue 
dans  le  pourtour  d’une  pièce,  fait  un  mauvais  effet,  mais  fi  l’ouver- 
ture des  fenêtres  monte  trop  haut,  Sc  que  la  place  qui  relie  entre 
la  plate-bande  de  la  fenêtre  8c  le  plafond,  ne  foit  pas  allez  haute 
pour  recevoir  une  corniche  avec  frife  Sc  architrave,  on  peut  pren- 
dre la  licence  de  couper  au  droit  des  fenêtres  l’architrave  Sc  la 
frife,  fe  contentant  d’y  faire  régner  la  corniche;  l'on  cil  allez  fou- 
vent  obligé  de  le  faire  dans  de  vieilles  maifons  où  l’on  fait  des  ré- 
parations , changemcns  ou  augmentations. 
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DES 

CORNICHES  NOUVELLES 

POUR  LES  APPARTEMENS. 

Comme  il  riy  a rien  de  changé  dans  la  compofuion  des  cor- 
niches & entablemens  des  façades  extérieures  , on  s'efl 
contenté  de  donner  de  nouveaux . profils  des  corniches , 
telles  quelles  s'exécutent  aujourd’hui  dans  l’intérieur  des 
appartemens. 

Cj  e qu’il  y a de  fingulier  3c  de  nouveau  dans  les  profils  des  corniches  qu’on 
pratique  aujourd’hui , c’eft  que  les  frifes  font  fort  grandes , & que  les  cy- 
maifes  & architraves  font  fort  légères.  On  ne  les  peint  plus  en  marbre  , mais 
on  les  dore  quelquefois  entièrement , Sc  le  plus  fouvent  on  les  peint  de  blanc  : 
les  ornemens  de  léulptute , moules , qui  font  appliques  pat-deffus,  étant  dorés , 
3c  les  moulures  diftinguées  par  des  filets  d'or. 

Ce  n'eft  plus  guere  aulli  l’ufage  de  tailler  des  ornemens  fur  les  moulures 
des  corniches , on  fe  contente  d'enrichir  les  frifes  d’ornemens  courans  ou  ren- 
fermés dansdes  métopes  barlongs  entre  des  confolcs.  Mais  de  toutes  les  cor- 
niches , celles  qui  font  prcfencement  le  plus  en  vogue,  font  celles  à vouffure; 
l’on  a remarqué  qu  elles  croient  plus  légères,  & par  conféquent  plus  convena- 
bles pour  les  appartemens , où  l'on  affa&e  aujourd'hui  une  extrême  légèreté. 
Cette  cfpece  de  corniche  a encore  un  grand  avantage  fur  les  autres  ; elle  fait 
paroître  les  appartemens  plus  hauts  qu’ils  ne  font  en  effet , 6c  comme  elle  a une 
grande  fuperficie,  elle  eft  fufceptible  d'un  plus  grand  nombre  d'ornemens  : 
d’ailleurs  comme  elle  anticipe  fur  le  plafond , elle  en  diminue  l’étendue,  & le 
fait  paroître  moins  nud.  11  s’eft  fait  depuis  quelque  tems  de  ces  corniches 
extrêmement  riches,  où  l'on  a même,  fi  on  le  peuc  dire , prodigué  les  orne- 
mens de  fcnlpture , aulli- bien  que  la  dorure.  L’architrave  de  ces  corniches  qui 
couronnent  lés  lambris,  régné  ordinairement  au  pourtour  de  la  chambre  & 
fuit  le  même  plan  ; mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  cadre  qui  eft  appliqué  fur 
le  plafond  , on  lui  fait  prendre  une  forme  ceintrée  dans  les  quatre  angles  , car 
on  eft  à préfent  ennemi  de  tout  angle,  Sc  même  de  toute  ligne  droite.  On  les 
interrompt  le  plus  qu’on  peut , fouvent  aux  dépens  de  cette  belle  fimplicité  qui 
eft  in féparable  du  bon  goût,  & l’on  place  dans  les  angles  & dans  les  milieux  de 
la  frife  ou  vouffure  des  cartouches  enrichis  d’ornemens  de  fculpture  , dans 
lefquels  on  introduit  des  bas-reliefs,  ou  des  fujets  peints  en  camayeux.  Le 
mélange  de  la  Peinture  & de  la  Sculpture  ne  peut  que  produire  un  bon  effet , 
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& il  feroit  fins  doute  à fouhiitet  qu’on  traitât  ces  deux  Arts  plus  en  grand 
qu’on  ne  fait  aujourd'hui  dans  les  bâtlmens  ; car  â peine  accorde  -t’on  une 
place  â la  Peinture  au-delfus  des  portes  & des  trumeaux  de  glaces  ; & la 
Sculpture  ne  confifte  plus  que  dans  des  ornemens  prefque  toujours  de  petite 
maniéré.  11  y auroit  bien  d’autres  chofes  1 dire  fur  ce  fujet , mais  ce  n’en  eft 
pas  ici  le  lieu , notre  de  lie  in  eft  de  parler  des  corniches , St  nous  allons  don- 
ner divers  exemples  de  celles  qui  fe  pratiquent  préfentement. 

Les  deux  corniches  cottées  A & B de  la  planche  98  C ont  des  confoles 
dans  leurs  frifes , avec  cette  différence , qu’â  celle  qui  eft  marquée  A , il  y a 
des  métopes  d’ornemens  , St  qu’il  n’y  en  a point  à celle  cottce  B.  Les  frifes  des 
deux  corniches  C , D , font  enrichies  d’ornemens  courans , au  lieu  que  celles 
cottces  E,F,  étant  du  genre  appellé  architravé,  n’ont  ni  frife,  ni  ornemens. 
Toutes  ces  corniches  convienhent  pour  des  galeries  , fallons  St  autres  grands 
lieux.  , 

11  n’en  eft  pas  de  même  des  quatre  profils  de  corniches  cottées  G , G , ils 
font  plus  fimples , Si  ne  font  propres  que  pour  de  petits  appartemens  bas.  On 
peut  nu (li  les  employer  dans  les  compartiment  des  lambris , St  aux  cheminées, 
portes , fenêtres , tables  d’attente , Scc. 

A l'égard  de  la  grande  corniche  cottée  H , elle  eft  en  voufTure  8t  du  genre  de 
celles  dont  or  a parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Elle  eft  des  plus  ma- 
gnifiques , St  d’une  invention  nouvelle.  Son  architrave , qui  régné  au  pour- 
tour de  la  chambre , fe  joint  au  cadre  appliqué  fur  le  plafond  par  une  vouf- 
fure  ornée  de  petits  pilaftres  d’Attique  plats  rachttans  des  têtes  de  confoles  qui 
foutiennent  le  cadre  : on  diftribue  ces  pilaftres  par  rapport  aux  fenêtres  St  aux 
cheminées,  & l'on  remplit  les  métopes  d'ornemens  convenables  aux  lieux. 

La  planche  98  D offre  encore  deux  autres  deffeins  de  corniches  â vouf- 
fure , St  l’on  y peut  remarquer  l’effet  que  produifent  les  cartouches  placés 
dans  les  angles  rentrans , ou  dans  les  milieux  de  ces  efpeces  de  corniches. 
L’on  en  donne  les  plans  St  les  profils , qui  en  feront  mieux  connoître  le  dé- 
tail , qu’un  plus  long  difeours. 
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DES 

COMPARTIMENS 

EN  GÉNÉRAL. 

Les  compartimens  étant  des  ornemens  convenables  a toutes 
les  parties  de  la  décoration  , j’ai  cru  que  je  ne  pouvois 
mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par  un  Chapitre  qui 
traitât  de  leur  diverjité. 

I L n’y  a point  de  terme  qui  ait  plus  d’étendue  dans  l'art  de  dé- 
corer les  édifices , que  celui  de  compartiment;  car  on  comprend 
fous  ce  nom  toutes  les  figures  régulières  qu’on  fait  prendre  aux 
rcvêrcmcns  des  murs  , tant  extérieurs  qu'intérieurs  , ou  par  l’ap- 
plication des  moulures  ôc  des  ornemens  qu’on  y introduit,  ou 
par  l’aflcmblage  8c  l’oppofition  des  couleurs  des  diverfes  matières 
qu’on  y emploie  ; ainfi  toutes  les  cfpcccs  de  ravalcmens,  les  lam- 
bris, tant  de  bois  que  de  marbre,  ou  de  pierre,  les  ornemens  des 
voûtes,  plafonds  8c  fofites,  les  aires  de  pavé,  en  un  mot  toutes 
les  décorations  des  fuperficies  fe  rangent  dans  la  clafle  des  com- 
partimens. 

On  appelle  au  (fi  compartiment  tout  ce  qui  forme  en  matière  de 
vitrerie , non-feulement  les  panneaux  de  bornes , 8c  autres  figures 
qu’on peut  géométriquement  compaflèr  fur  le  fignage  8c  le  verre, 
pour  être  enfuite  mifes  en  plomb  ; mais  encore  entre  les  verres 
peints , ceux  qui  peuvent  être  cavés  8c  grefés  , pour  en  recevoir 
d’autres  de  differentes  couleurs  par  encadrement,  8c  former  diver- 
fes figures,  comme  pièces  de  blazon,  hiftoircs,  Scc.  tant  de  verre 
d’une  feule  couleur,  que  de  celui  qu’on  nomme  d’apreft.  Ces  pan- 
neaux compofcnt  les  formes  qui  garniflènt  les  vitraux  des  fenêtra- 
ges des  églifes , 8c  font  bordés  de  pilaftres,  frifes  , filotiercs,  cn- 
trelas , guillochis , 8cc.  8c  les  chaflis  de  fer  qui  retiennent  ces  pan- 
neaux, font  quelquefois  différons  dans  un  même  vitrage,  comme 
à celui  de  la  faintc  Chapelle  de  Paris,  qui  cft  un  des  plus  beaux 
qu’on  connoifle  pour  la  vivacité  des  couleurs. 
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La  difpofirion  fie  le  mélange  figuré  de  tuiles  rouges,  blanches 
Se  vcrnillécs  fur  les  couvertures , forment  encore  un  genre  de  com- 
partiment, comme  il  s’en  voit  à quelques  anciennes  églil'es,  Se 
aux  tourelles  de  pluficurs  vieux  châreaux,  dont  les  chapiteaux  cou- 
verts de  tuiles  gironnées,  ont  de  deux  rangs  l’un  rouge  Se  l’autre 
verniflé.  On  doit  être  foigneux  de  confcrver  ces  fortes  de  com- 
partimens  quand  on  remanie  à bout  les  couvertures  pour  les  ré- 
parer Se  en  refaire  les  folios,  ruilées  , arrêticres,  crêtes  de  tuiles , 
faîtières , Se  autres  plâtres. 

Enfin  le  mot  de  compartiment  s’entend  de  la  divifion  des  rues 
Se  quartiers  d’une  ville  ou  d’une  carrière , des  fentiers  d’un  par- 
terre, Se  des  allées  d’un  jardin  ou  d’un  parc , fie  c’cft  dans  ce  lcns 
que  le  prennent  les  Italiens  pour  lignifier  la  diftribution  du  j>lan 
d’un  Palais,  d’un  Conclave,  d’une  Chartreufe , fiée. 

DES  CO  M PART  I M E N S 

DES  MURS  DE  FACE. 


a décoration  extérieure  des  murs  ne  confiftc,  allez  fouvent, 
uc  dans  la  propreté  de  la  conftruction.  Lorfquc  l’arrangement 
es  matériaux  eft  fait  avec  régularité,  qu’ils  font  bien  enliés,  fie 
que  chaque  nature  de  matière  cft  traitée  fuivant  qu’il  convient , 
il  fc  forme  naturellement  fur  les  parcmcns  extérieurs  des  murs 
des  comparrimcns  qui  leur  donnent  une  efpcce  de  richcflc.  L’on 
ne  fiuroit  donc  apporter  trop  d’attention  dans  l’emploi  des  ma- 
tériaux. Le  foin  avec  lequel  les  Anciens  faifoient  leurs  différentes 
maçonneries  étoit  extrême , fie  nous  doit  fervir  de  leçon;  les  unes 
étoient  recouvertes  par  rudération,  fie  les  autres  par  trullization  , 
félon  que  l’ouvrage  le  rcquéroit.  Ce  que  Vitruve  a écrit  fur  ce  fu- 
jet  mérite  d’être  lu;  la  plupart  de  fes  Commentateurs,  fie  parti- 
culiérement Jean-Antoine  Rufconi , ont  ajouté  des  figures  qui 
éclaircilïènt  fon  texte,  fie  qui  par  cet  endroit  ne  doivent  pas  non 
plus  être  négligées. 

Il  fc  fait  aujourd’hui  de  pluficurs  fortes  de  maçonnerie;  celle  de 
blocage  ou  de  limofinagc  gobeté  , ou  crépi,  cft  la  moindre;  celle 
de  moi  Ions  d’appareil  eft  plus  propre , lorfqu’ils  font  bien  ébouzi- 
nés  fie  liaifonnes;  que  les  bords  des  paremens  en  font  relevés  avec 
des  cifelures,  fie  que  le  refte  en  cft  ruftiqué,  comme  aux  pavillons 
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du  portail  des  PP.  Minimes  de  la  Place  Royale  à Paris.  La  maçon- 
nerie de  brique  apparente,  qui  cft  avantageufe  pour  la  variété  des 
compartimcns  dans  les  façades,  fe  fait  lïe  deux  manières,  ou  en 
conicruif.int  les  piédroits  Se  faillies  de  pierre  Se  les  panneaux  de 
brique;  ou  en  fanant  les  faillies  de  brique  Se  les  panneaux  de  moi- 
lon  couvert  d’un  crépi.  La  maçonnerie  qu’on  faïc  de  quartiers  de 
grès  efmillcs  Se  piqués , n’eft  pas  d’un  bon  ufage , parce  que  le 
grès  étant  pouf,  Se  ne  tenant  pas  bien  les  arrêtes,  (es  joints  le  ca- 
vent  facilement.  La  meilleure  Se  la  plus  conlldérable  de  toutes  les 
maçonneries , cft  celle  qui  fe  fait  de  quartiers  de  pierre  en  liailon, 

La  propreté  du  l'agrément  fait  valoir  la  beauté  de  l’appareil  ; c’cft 
pourquoi  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le  ragrément  des 
façades  & des  voûtes,  les  refends,  les  bollàges  Se.  les  cannelures 
des  colonnes  Se  pilaftres.  Il  faut  non-feulement  retondre  les  bofles 
Se  balévres,  Se  tailler  les  ornemens  à la  place  des  boflages  qu’on  y 
a laides  ; mais  on  peut  auffi  obferver  des  compartimcns,  particu- 
liérement dans  les  voûtes;  ce  qui  fe  doit  non-feulement  pratiquer 
aux  bâtimens  neufs  qu’on  ravale , mais  au(fi  aux  vieilles  façades 
qu’on  regratte. 

Les  murs  de  moilon  peuvent  être  proprement  recouverts  de  ta- 
bles de  crépis  ou  d’enduits  de  mortier  ou  de  plâtre  renfermés  par 
des  corps,  ou  par  des  naillanccs  badigeonnées  ; ou  recevoir  des 
faillies,  comme  bandeaux  , cours  de  plinthe,  appuis  féparés  ou 
continus,  Se  quadres  bien  proportionnés , Se  profilés  avec  la  pro- 
preté dont  les  Maçons  travaillent  le  plâtre  à Paris,  Se  les  Stuca- 
tcurs  le  (Vue  en  Italie  ; les  panneaux  , entre  ces  naiflànces  ou 
faillies,  peuvent  aufli  être  briquetés ; ce  qui  rend  l’afpcck  des 
façades  Amples  fort  agréable.  Quand  les  murs  de  maçonnerie 
ne  font  ni  pendans , ni  bouclés  avec  vendre , Se  qu’ils  n ont  que 
quelques  crcvaflès  ou  lézardes,  on  obferve,  en  les  réparant,  des 
compartimcns  dans  les  renformis,  crépis  Se  enduits,  comme  à 
un  mur  neuf. 
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DES  COMPARTIMENS 

DES  LAMBRIS. 

Les  compartimcns  des  lambris  écoient  auiïi  differens  chez  les 
Anciens  que  les  matières  dont  ils  les  faifoient  étoient  diverfes , 
eu  égard  à l’ufagc  des  lieux.  Dans  les  fépulturcs , catacombes, 
6c  autres  endroits  fouterreins , ils  fe  fervoient  plutôt  d’ornemens 
de  ftuc  6c  de  peinture  à frcfque , que  de  mofaïque  6c  autres  ou- 
vrages de  pierres  de  rapport,  dont  iis  décoroient  leurs  cyziccncs, 
cénacles , odées , exeares  , mufées , fallcs , étuves  8c  repofoirs  de 
bains;  8c  ces  compartimcns,  où  ils  employoient  les  marbres  les 
plus  précieux , étoient  relevés  par  l'éclat  de  l’or  , de  l’argent  St 
du  bronze  en  lames , dont  ils  les  enrichi lfoicnt  ; car  l'ufage  de  l’or 
en  feuilles  n’étoit  pas  pour  lors  inventé , ÔC  les  Anciens  fc  fervoient 
rarement  de  tapiflerics  : ainfi  la  variété  8c  la  richefle  fe  rencon- 
rroient  tout  cnfcmblc  dans  ces  lieux,  où  les  Anciens  aimoient  à 
faire  parade  de  leur  magnificence. 

Les  lambris  de  revêtement  des  murs  le  font  aujourd'hui  dans 
l’intérieur  des  édifices  par  compartimens  de  pierre,  de  ftuc,  de 
plâtre,  de  marbre,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  font  propres 
aux  veftibules  (impies  8c  figurés , aux  efcaliers  de  diverfes  cfpe- 
ccs , aux  fallons,  6c  autres  lieux  qui  n’ont  pas  befoin  de  meubles  ; 
6c  ces  lambris  font  renfermés  dans  quelque  Ordonnance  à la- 
quelle ils  fervent  de  fond.  Les  lambris  de  ftuc  ou  de  plâtre  font , 
ou  coupés , ou  trainés  fur  le  tas , 6c  leurs  ornemens  font  le  plus 
fouvent,  ou  moulés  , ou  poftiches.  On  les  emploie  dans  les  mê- 
mes endroits  que  ceux  de  pierre. 

Comme  on  bâtie  fel<jp  les  lieux,  5c  qu’il  cft  de  l’habileté  de  l’Ar- 
chiteélc  de  favoir  profiter  de  la  matière  qu’ils  produifent  ; lorfqu’il 
fc  trouve  des  marbres  de  differentes  couleurs,  on  s’en  peut  fervir 
avec  avantage  pour  exprimer  les  differentes  faillies,  comme  pilaf- 
tres,  cntablcmens,  importes,  archivoltes,  compartimens,  8C  au- 
tres parties  qui  forment  ce  qu’on  appelle  Architecture,  La  variété 
des  couleurs  contribue  à faire  détacher  toutes  ces  parties,  8c  la  dé- 
coration n’en  reçoit  pas  peu  de  beauté.  Mais  il  faut  avoir  attention 
que  les  couleurs  des  pierres  s’aflortiffenr,  car  il  n’cft,  par  exemple, 
rien  de  Û défagréablc  que  de  voir  des  couleurs  tranchantes  qui  fc 
jiétruifent  l’une  l’autre.  Si  l'on  veut  juger  du  mauvais  effet  que 
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produifcnt  de  fcmblables  couleurs  trop  voillncs  l'une  de  l’a 
n'y  a qu’à  entrer  dans  l’églife  des  grands  Auguftins  à Paris 
examiner  le  jubé  décoré  de  colonnes  8c  de  tables  poftiches  de 
marbre  noir  fur  un  fond  de  pierre  blanche  ; au  lieu  que  (i  le  champ 
eût  été  de  breche,  ou  de  blanc  veiné  de  gris,  le  noir  ne  feroit  pas 
un  contraftc  aulîi  infupportable  ; 8c  c’eft  ainfi  qu’il  en  faut  ulcr  tou- 
tes les  fois  qu’on  cft  obligé  de  fe  fervir  de  marbre  noir  dans  les  Or- 
donnances des  tombeaux , où  ce  marbre  convient  particuliére- 
ment. L’églife  des  PP.  Bénédictins  de  S.  Georges  Majeur  à Venife, 
bâtie  par  André  Palladio,  qui  cft  un  ouvrage  digne  de  la  réputation 
que  ce  grand  ArchitcCtc  s’eft  acquife , offre  un  (pcCtacle  bien  diffé- 
rent ; tous  les  marbres  qui  y font  employés  font  fi  heureufement 
aiïortis  pour  les  couleurs,  qu’il  en  réfultc  une  harmonie  parfaite,  8c 
il  faut  avouer  que  cette  harmonie  ne  le  trouve prefque  point  ailleurs 
dans  un  fi  haut  degré  d’excellence.  On  peut  citer  encore  pour  un 
îles  plus  beaux  exemples  de  cette  union  des  marbres , la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Pitié  dans  l’églife  de  S.  André  Jella  Valle  à Ro- 
me, laquelle  renferme  les  tombeaux  de  quatre  Seigneurs  de  la  Mai- 
fon  de  Strozzi , qui  font  l’ouvrage  de  Michel-Ange.  Car  pour  ce 
qui  fc  fait  préfentement  dans  ce  genre  à Rome,  où  l’on  incruftc  des 
églifcs  entières  avec  des  jalpes  de  Sicile , 8c  d’autres  marbres  auffi 
éclatans , on  ne  peut  difeonvenir  qu'on  n’y  obferve  pas  affèz  de 
repos  dans  la  diftribution  des  couleurs  de  ces  différens  marbres , 8c 
qu’à  force  de  vouloir  rendre  les  bâtimens  magnifiques , on  leur  fait 
perdre  de  leur  beauté  qui  confiftc  dans  cette  union  fi  défirablc  des 
parties  avec  leur  tout. 

Le  marbre  s’emploie  de  deux  manières,  pour  former  les  com- 
partimens  des  lambris,  ou  par  un  revêtement  de  toute  leur  éten- 
due, ou  par  incruftation  de  tables,  quadres  8t  faillies  poftiches  fur 
la  pierre , ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fort  de  fond.  L’une  8c  l’autre  de  ces 
maniérés  fe  font  encore  ou  avec  des  faillies  de  divers  marbres  fur 
un  fond  d’une  même  couleur,  comme  aux  grands  efcalicrs  du  châ- 
teau de  Verfaillcs,  ou  avec  des  marbres  arrafés,  polis  8c  maftiqués 
fur  des  dalles  ou  tranches  de  pierre,  ainfi  qu’aux  embrafurcs  8c  jouées 
des  portes  8c  croifés  du  même  château.  Les  lieux  qu’on  peut  re- 
vêtir entièrement  de  marbre , font  les  églifes,  chapelles,  vefti- 
bules,  fallons  8c  falles  à manger;  car  pour  les  pièces  des  apparte- 
nions fervant  à l'habitation , ce  n’cft  pas  l’ufage  de  les  revêtir  de 
marbre  dans  toute  leur  hauteur  8c  leur  étendue  ; on  ne  fait  en  mar- 
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brequc  le  lambris  jufqu’à  hauteur  d’appui,  en  obfervant  néanmoins 
que  les  placards  des  portes  ÔC  fenêtres  le  foient  dans  toute  leur  hau- 
teur. Quant  aux  manteaux  de  cheminée , il  eft  bon , pour  plus  de 
variété , que  le  chambranle  étant  d’un  marbre , le  manteau  foit  d’un 
autre  marbre  différent  ; parce  qu’un  ouvrage  fait  d’une  même  forte 
de  marbre,  paroît  plus  pefant  que  celui  dont  chaque  partie  eft  dis- 
tinguée par  la  diverfité  des  couleurs. 

On  voit  en  quelques  villes  d’Efpagne  & de  Portugal , des  com- 

Sartimens  allez  bizarres,  qui  font  imités  de  ceux  des  bâtimens  des 
laurcs  qui  ont  été  autrefois  pollcllcurs  d’une  partie  de  ces  royau- 
mes , & qui  y ont  laide  divers  monumens  dignes  de  leur  magnifi- 
cence. Les  mofquées,  lavoirs,  minarets,  ferrails,  kiofques,  pa- 
godes, & autres  édifices  dont  on  trouve  des  deferiptions  dans 
les  relations  des  voyageurs  qui  ont  été  dans  l’Afic , font  décorés 
dans  le  même  goût.  Les  compartimcns  qui  ornent  les  murs , les 
voûtes , & même  le  pavé  de  ces  bâtimens , font  formés  par  un  af- 
fcmblagc  de  carrcaux.de  porcelaine , & autres  terres  cuites  de  di- 
verfes  formes  & couleurs , dont  l’effet  eft  extrêmement  brillant  : 
car  dans  tout  le  Levant,  l’on  ne  connoît  point  la  beauté  des  pro- 
portions; on  y facrific  tout  à la  vivacité  des  couleurs,  & à une 
certaine  légércté  dans  les  formes , qui  malheureufement  ne  com- 
mence que  trop  à prendre  du  crédit  parmi  nous  : trifte  effet  de  la 
décadence  du  bon  goût  dans  des  pays  qui  en  furent  autrefois  les 
dépoli  taires. 
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NOUVEAUX  LAMBRIS 

DE  MENUISERIE. 

Les  lambris  qu’on  fait  préfentement  font  fi  dififérens  de 
ceux  qui  Je  pratiquaient  il  y a quelques  années  , qu’il 
ne  convenoit  pas  de  laijferfubfifier  dans  cette  nouvelle 
édition  des  dejjeins  dont  on  ne  pouvoit  plus  faire  aucun 
ufage  ; ce  fi  pourquoi  l’on  a pris  le  parti  de  fupprimer 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  les  précédentes  éditions , & 
d’en  mettre  en  leur  place  d’autres  plus  nouveaux  ; & com- 
me de  toutes  les  parties  de  la  décoration , celle-ci  devient 
la  plus  intérejfante , on  a cru  devoir  augmenter  le  nombre 
de  ces  dejjeins  , & on  les  a accompagnés  de  remarques  I 
qui  enfeigneront  tout  ce  qu’on  y doit  obferver  de  parti- 
culier. 

Sous  le  nom  général  de  lambris , nous  comprenons  feulement 
ici  les  différentes  efpeces  de  revêtemens  de  menuiferie  en  com- 
partiment , qui  fe  font  pour  la  décoration  des  appartemens  , 
comme  les  trumeaux  de  glaces , les  portes  à placards , les  che- 
minées , les  buffets , 8cc.  Ces  efpeces  de  lambris  fe  réduifent  à 
deux  principales  ; les  lambris  d’appui,  8c  les  lambris  à hauteur  de 
chambre. 

Les  premiers , qu’on  ne  place  qu’au  pourtour  des  fallcs  8 C des 
chambres  tapiffées  , n’ont  que  deux  pieds  8c  demi , ou  tout  au  plus 
trois  pieds  fix  pouces  de  hauteur.  Comme  on  cxhauflè  beaucoup  les 
appartemens  , on  s'en  fert  pour  revêtir  les  murs  au-de(Ious  des  ta- 
pilTcrics,  8c  empêcher  que  l’humidité  ne  les  pourrifle,  8c  que  les 
doffiers  des  chaifcs  ne  les  ufent. 

Les  féconds  fervent  à lambriflcr  ou  boifer  les  chambres  dans 
toute  leur  hauteur  , depuis  le  deffus  du  parquet  jufqu’au-dcffous 
de  la  corniche.  Comme  la  continuité  8c  la  reflemblance  des  mê- 
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mes  panneaux  dans  un  même  lambris , ne  produit  rien  de  fort 
fatisfaifant  pour  les  yeux , on  y introduit  des  quadres , des  ta- 
bleaux , 6c  des  pilaftres  difpofés  avec  fymmétrie  de  diftancc  en  dis- 
tance , 8t  qui  répondent  aux  parties  qui  leur  font  oppofées.  Les 
ornemens  qu’on  y diftribue  a propos  concourent  encore  à en 
augmenter  la  richcflc.  On  affeéte  de  donner  beaucoup  de  légèreté 
& de  variété  à tout  ce  qui  compofe  les  lambris.  Les  ornemens 
doivent  être  fort  délicats,  &.  laifler  beaucoup  de  vuide  entr'eux. 
On  en  voit  qui  le  difputcnt  pour  la  beauté  du  travail  avec  les  ou- 
vrages de  ciiclurc  les  plus  recherchés  ; on  peut  citer  entr’autres 
les  ornemens  de  la  gallcric  de  l’hôtel  de  Touloufc  * Paris,  quoi- 
que la  dorure  leur  ait  fait  confidérablemcnt  perdre  de  leur  perfec- 
tion. Les  formes  des  quadres  fe  varient  à l’infini , & il  n’eft  pas  né- 
ceflaire  de  leur  donner  beaucoup  de  relief;  on  en  peut  dire  autant 
des  parties  de  lambris  qui  forment  des  avant-corps;  leur  faillie 
doit  être  peu  confidérable , car  rien  n’eft  fi  défagréablc  que  de 
voir  des  reflauts  trop  marqués  dans  une  même  continuité  de  lam- 
bris. Plus  les  panneaux  font  grands , plus  ils  font  un  bel  effet.  C’é- 
toit  autrefois  l’ufaee  de  les  féparcr  par  des  frifes,  5c  on  ne  favoit 


toit  autrefois  l’ufage  de  les  féparcr  par  des  frifes,  5c  on  ne  favoit 
guère  leur  donner  d’autre  forme  que  celle  quarrée.  Les  connoif- 
fances  des  ouvriers  n’alloient  pas  plus  loin , mais  aujourd’hui  que 
la  menuiferie  s’eft  extrêmement  perfeélionnée , & qu’il  n’y  a plus 


de  forme,  quclqu’irrégulicrc  qu’elle  foit,  tant  fur  le  plan  que  fur 
l’élévation , qui  ne  s’exécute  facilement  ; on  s’étudie  tous  les  jours 
à en  imaginer  de  nouvelles , & nos  Architcéfes  ont  aflurément  de 
quoi  s’applaudir  de  leurs  heureufes  découvertes.  Mais  ce  qui  relevé 
particuliérement  la  beauté  & la  magnificence  des  nouveaux  lam- 
bris , ce  font  les  grandes  glaces  qu’on  y incorpore , & qu’on  place 
fur  les  cheminées , en  face  de  ces  mêmes  cheminées , dans  les  tru- 
meaux des  fenêtres  , & jufqucs  dans  les  angles  de  la  chambre,  que 
l’on  forme  pour  cela  en  pan  coupé.  Tant  de  glaces  dans  un  même 
lieu  ne  peuvenr  manquer  d’y  produire  un  coup  d’œil  charmant. 

Plus  les  portes  des  chambres  font  hautes , plus  elles  font  un  bel 
effet  ; elles  ont  quelquefois  jufqu’à  douze  pieds  de  hauteur.  Le  plus 
fouvent  on  les  ferme  quarrément , mais  lorfqu’elles  font  bombées 
dans  leur  fermeture , &.  qu’on  veut  que  les  ventaux  des  portes  fe  ran- 
gent dans  l’embrafure , il  cft  néccfTaire  de  remplir  le  ccintre  avec  un 
panneau,  ainfi  qu’on  le  voit  exprimé  dans  les  planches  98  & 99  A. 
Souvent  on  répète  les  placards  des  portes  aux  extrémités  des  en- 
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filades  d'nppartcmens,  pour  faire  croire  qu’il  y a par-delà  d’autres 
pièces , 8c , ce  qui  cft  crè-commode , ces  placards  s’ouvrent  &.  for- 
ment des  armoires.  On  enrichit  le  dcflùs  des  portes  avec  des  ta- 
bleaux , on  y peint  quelquefois  des  ornemens  grotcfqucs , ou  l’on 
y met  un  panneau  de  menuiferie  enrichi  d’ornemensde  fcuipturc, 
8c  fouvent,  pour  une  plus  grande  variété,  on  y place  un  tableau 
au  milieu  de  ces  fortes  d’ornemens. 

Les  gerfures , les  nœuds  8c  les  différentes  nuances  qui  fe  ren- 
contrent ordinairement  dans  les  bois  qu’on  emploie  pour  les  lam- 
bris, font  des  défectuofités  auxquelles  on  remédie  en  pafTant  par- 
deflus  une  couleur.  Le  blanc  cft  une  de  celles  dont  on  fc  fert  le 

filus  communément  pour  peindre  les  lambris.  On  dore  les  filets  & 
es  ornemens,  pour  les  diftinguer  du  fond,  8c  jufqu'i  préfent  on 
n’a  rien  imaginé  de  plus  propre  pour  éclairer  un  appartement,  rien 
qui  coûte  moins , 8i  qui  cache  mieux  tous  les  défauts  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  ouvrages  de  menuiferie.  Cependant  on  s’en  eft 
dégoûté  depuis  un  certain  tems  ; comme  on  a reconnu  que  le 
blanc  fc  falilToit  ôc  s’écailloic  aifément,  on  lui  a fubftitué  une 
couleur  de  bois  clair  à détrempe , fur  laquelle  on  imite  les  diffé- 
rentes nuances  8c  les  ondes  du  bois  ; on  vernit  enfuite  cette  cou- 
leur, ce  qui  lui  donne  un  grand  éclat.  On  peint  auffi  préfentement 
les  lambris  en  couleur  de  citron,  en  verd  8c  en  d’autres  couleurs, 
mais  on  n’ofe  pas  aflùrcr  que  cette  nouvelle  mode  ait  un  long 
cours.  Il  n’en  cft  pas  de  même  du  vernis  qu’on  met  quelquefois  fcul 
fur  les  lambris  , rien  n’eft  plus  noble  ; mais  comme  cette  compofi- 
tion  eft  tranfparcnte , on  ne  peut  l’appliquer  que  fur  les  bois  choifls 
& fans  défauts  : on  s’en  fert  particuliérement  pour  les  lambris  des 
églifes  8c  des  monafteres. 

Il  nous  refte  préfentement  à donner  des  deflbins  des  différentes 
efpeces  de  lambris,  afin  que  les  préceptes  qu’on  vient  d’établir, 
étant  appuyés  fur  des  exemples , aient  plus  de  force , 8c  qu’on  en 
puifle  faire  plus  aifément  l’application.  Comme  les  lambris  ne 
font  compolés  que  de  plufieurs  pièces  répétées  avec  fymmétrie, 
nous  avions  réfolu  de  nous  contenter  d’en  donner  féparément  quel- 
ques-unes dont  il  auroit  été  facile  de  faire  des  compofitions  entiè- 
res; mais  lorfquc  nous  avons  fait  réflexion  combien  il  étoit  impor- 
tant de  varier  la  décoration  des  lambris,  fuivant  l’efpece  8c  l’ufagc 
des  pièces  où  ils  dévoient  être  employés,  nous  n’avons  pas  cru 
pouvoir  nous  difpcnfcr  d’en  donner  des  compofitions  entières , que 
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nous  ferons  l'uivre  par  des  parties  féparées,  mifes  fur  une  plus  gran- 
de échelle,  afin  d’en  mieux  faire  connoîcrc  le  détail. 

Nous  avons  eu  attention  que  dans  ces  defleins  de  lambris 
il  y en  eût  pour  toutes  les  pièces  d’un  appartement  , 8c  même 
afin  qu’on  ne  pût  pas  nous  reprocher  d’avoir  obmis  quelque  chofe 
d’eflentiel , nous  les  avons  fait  précéder  par  la  décoration  de  l’in- 
térieur d’un  veftibule , qui  cft  la  première  pièce  qui  fe  préfente 
avant  que  d’entrer  dans  l'appartement.  Ces  defleins  offriront  ; 
encore  des  compofitions  de  cheminées,  des  portes  8c  des  croi- 
fées,  fie  nous  cfpérons  qu’ils  feront  goûtés  , puifque  nous  ne 
propofons  rien  qui  n’ait  déjà  été  exécuté  dans  plulîcurs  hôtels 
confidérablcs  de  Paris , fie  qui  n’ait  mérité  une  approbation  gé- 
nérale. 

Comme  les  veftibulcs  font  prefque  toujours  entièrement  ou- 
verts, Se  qu'étant  uniquement  deftinés  à annoncer  une  magnifi- 
que fuite  d’appartemens,  ils  ne  font  jamais  habités;  il  ne  convient 
pas  de  les  décorer  autrement  qu’en  maçonnerie  ou  en  pierre , fie 
l ’on  ne  fauroit  trop  en  écarter  tous  les  ornemens  qui  leur  feroient 
perdre  cette  belle  hraplicité  qui  en  doit  faire  la  principale  richcflc. 
C’cft  fur  ces  principes  qu’eft  décoré  le  veftibule  dont  on  donne 
ici  le  plan  8c  l’élévation  dans  la  planche  99  A.  Son  étendue  cft 
d’environ  vingt-fept  pieds , fie  il  en  a dix-fept  de  hauteur.  La  face  ■ 
qu’il  préfente  eft  celle  qui  cft  fuppoféc  devoir  être  vis-à-vis  de  ' 
l’entrée  de  l’cfcalicr.  Sa  décoration  confiftc  dans  un  Ordre  de  ^ 
pilaftres  Doriques  qui  régnent  au  pourtour,  Se  qui  font  élevés 
iûr  un  foclc  fie  couronnés  d’une  corniche  à voufliire  qui  racheté 
un  cadre  appliqué  fur  le  plafond,  afin  de  faire  paroître  cette  picce 
encore  plus  haute  qu'elle  n’eft.  Deux  de  ces  pilaftres  renferment 
au  milieu  une  niche  d’une  aflez  belle  proportion , dans  laquelle 
eft  placée  une  figure  moncéc  fur  un  piédeftal , ce  qui  l’élcvc  6c  la 
rend  plus  agréaldc  à la  vue.  De  chaque  côté  font  deux  portes  qui 
donnent  entrée  dans  les  appartenions  ; leur  couronnement,  qui 
n’eft  qu’une  fimple  table  , dont  une  confole  marque  le  milieu , cft 
fimplc  8c  réufiit  très-bien  en  exécution  , de  même  que  le  cham- 
branle, ou  bandeau,  en  anfe  de  panier  qui  renferme  chaque 
porte.  L’on  en  a varié  les  placards  de  menuiferie  qui  s’ouvrent 
deffous  un  impofte  , le  panneau  ccintré  qui  cft  au  - dcflîis  étant 
dormant  ; car  il  eft  bon  d’obfcrver  qu’on  a tenu  les  bayes  de  ces 
portes  plus  hautes  du  côté  du  veftibule , pour  leur  donner  plus 
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[j  de  grâce  , mais  qu’en- dedans  l'appartement  elles  ne  montent! 

' que  jufqu’à  l’impolte.  On  eft  fouvent  dans  la  néceflité  de  faire  de  ! 
lcmblablcs  raccordemcns  dans  les  hauteurs  des  portes  d’un  même  j 
1 appartement. 

i Du  veftibule  on  entre  naturellement  dans  la  première  anti- 
; chambre,  où  l’on  ne  met  ordinairement  que  des  tapiffcrics  au-def- 
fus  d’un  lambris  d’appui,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  obfervé;  mais  pour 
les  fécondés  antichambres  qui  fervent  autfi  de  falles  d’altcm- 
blées , il  eft  d’ufage  de  les  décorer  plus  richcmcnc , 8c  l’on  en 
trouvera  un  exemple  dans  la  planche  99  B.  Cette  compofition 
de  lambris , qui  eft  d’affez  bon  goût , préfentc  la  face  oppoféc 
aux  croifées , ou  à la  cheminée  d’une  (econdc  antichambre.  La 
porte  par  laquelle  on  y entre,  8c  qui  peut  aulïi  être  celle  qui 
donne  entrée  dans  les  autres  pièces  de  l’appartement , eft  placée 
dans  le  milieu , ce  qui  a donné  lieu  de  faire  fymmétrifer  les  deux 

[>arcics  de  lambris  qui  font  de  chaque  côté,  & de  les  rendre  éga- 
cs.  Chaque  panneau  eft  foutenu  par  deux  pilaftres  qui  font  arricre- 
corps  8c  qui  montent  dans  toute  la  hauteur  de  la  pièce,  au  lieu 
que  les  panneaux  font  couronnés  par  des  tableaux  qui  font  une  va- 
riété très-bien  entendue  avec  le  defliis  de  porte,  qui  eft  un  panneau. 

| On  a mis  fur  la  même  planche  le  plan  de  ce  lambris , qu’on  peut 
aifément  ceintrer  dans  les  quatre  angles  de  la  chambre,  caron  eft 
préfentement  allez  dans  cet  ufage  depuis  qu’on  a reconnu  que 
ces  angles  devenoient  inutiles , puifqu’on  n’v  pouvoir  pas  placer 
de  meubles. 

Les  fécondés  antichambres  fervent  quelquefois  de  fallcs  i 
manger , 8c  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  a jugé  à propos  de  ranger 
en  cet  endroit  le  deffein  d’un  buffet  qui  occupe  la  planche  co- 
tée 99  C.  Ce  buffet  peut  être  incrufté  de  marbre  , ou  de  pierre 
de  liais  , ou  lambrifle  de  menuiferie.  Il  confifte  dans  un  renfonce- 
ment qui  occupe  un  des  côtés  de  la  chambre  ; on  y a placé  une 
table  de  marbre , ou  de  pierre , loutenue  par  des  conlolcs , àu- 
deflous  de  laquelle  on  peut  pratiquer  un  petit  badin  de  pierre  , 

(>oury  mettre  rafraîchir  les  bouteilles.  Les  deux  côtés  de  la  table 
ont  accompagnés  de  deux  niches  renfoncées , 8c  ornées  d’attri- 
buts aquatiques , comme  de  tritons , dauphins  , ôc  mafearons 
de  plomb  doré,  qui  jettent  de  l’eau  dans  de  petites  cuvettes  au- 
deflbus,  d'où  elle  s’écoule  dans  les  cours  voilines,  auflî-bicn  que 
celle  du  badin  qui  tft  au-deflous  de  la  table.  Le  fond  du  buf- 
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fcc  cil  orné  d’un  petit  Afrique  avec  confolcs  , au  - deffus  du- 
quel on  place  un  tableau  qui  repréfente  ordinairement  des  fruits 
ou  des  fleurs , des  concerts  de  mulique , ou  d’autres  fujets  agréa- 
bles. Celui  - ci  repréfente , fur  un  fond  de  treillage  enrichi  de 
raifins  8c  d’oifeaux  , un  bulle  de  Cornus  Dieu  des  fellins , 
couronné  de  fleurs  8c  de  pampres  de  vignes  par  deux  petits  fa- 
tyrcs. 

La  chambre  1 coucher  vient  enfuite.  C’ell  le  lieu  le  plus  ha- 
bité, 8c  donc  la  décoration  par  conféquent  doit  être  riche,  fans 
être  chargée  d’une  trop  grande  quantité  d’ornemens , fie  c’cll  ce 
qu’on  a tâché  de  rendre  dans  la  planche  cotée  99  D,  qui  pré- 
lente  une  décoration  de  lambris  propre  pour  une  chambre  à 
coucher.  On  a choili  le  côté  où  fe  trouve  la  cheminée  ; celui 
qui  lui  fait  face  devant  être  décoré  de  la  même  maniéré.  La 
porte  cil  placée  dans  la  partie  qui  ell  la  plus  voiline  des  fenê- 
tres , fie  elle  ell  dans  l’enfilade  des  autres  portes  des  appartemens» 
On  lui  a donné  pour  couronnement  un  panneau  enrichi  d’orne- 
mens de  fculpturc , qui  a paru  préférable  a un  tableau  , parce  qu’il 
y en  a déjà  un  fur  la  cheminée.  De  l’autre  côté  de  la  cheminée, 
& à loppolïte  de  la  porte , cil  un  grand  panneau  à double  cadre 
entre  deux  pilallres  qui  font  avant-corps.  Ce  panneau  cil  enrichi 
d’ornemens  dans  fes  deux  extrémités , fie  celle  d’en-bas  prend  une 
lorme  lîngulicrc  qu’on  a fait  iuivre  au  panneau  du  lambris  d’appui 
qui  cil  au-delfous,  ce  qui  fait  un  efi'et  allez  heureux.  C’cll  de  ce 
côté-!i  que  l'c  doit  placer  le  lit  dans  le  fond  de  la  chambre , le 
pied  tourné  en  face  des  croilêcs. 

Il  arrive  auffi  quelquefois  que  le  lit  fc  loge  dans  une  efpecc  d’al- 
cove,  ainli  qu’il  cil  exprimé  dans  la  planche  cotée  99  E.  Outre 
la  magnificence , ces  fortes  de  rcnfonccmens  ont  encore  une 
utilité  particulière,  car  il  relie  allez  de  place  aux  deux  côtés  pour 
y pouvoir  pratiquer  de  petites  garde-robes,  ou  du  moins  des  dé- 
gagemens  pour  arriver  aux  autres  garde-robes.  On  y entre  par 
les  deux  portes  qui  accompagnent  l’alcovo , 8c  elles  font  éclai- 
rées par  des  ouverture*  fermées  de  glaces  qui  font  le  même 
effet  que  des  deffus  de  portes.  Cette  alcôve  clt  des  plus  riches  ; 
on  a varié  la  décoration  des  deux  portes , afin  qu’on  eux  de  quoi 
choilir. 

La  décoration  de  lambris  de  la  planche  cotée  99  F,  convient 
|j  également  pour  une  chambre  à coucher , ou  pour  une  folle 
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d'aflcmblée  ; clic  en  repréfente  la  face  du  cote  des  crottées.  Ces 
croifées , qui  font  à banquettes , font  garnies  de  leurs  chaflis  à 
verre  Sc  de  leurs  guichets , Sc  leur  fermeture  par  le  haut  cft  allez 
fingulicre;  clic  cft  en  anfc  de  panier,  qui  fc  replie  dans  le  milieu, 

Sc  vient  fe  joindre  à une  coquille  qui  forme  la  tête  d’une  confolc 
plate  qui  régné  dans  le  plafond  de  l’embrafure , Sc  va  s’appliquer 
contre  le  nudde  la  croilee  , ce  qui  fait  un  très-bel  effet  dans  l’exé- 
cution. Il  refte  entre  les  deux  croifées  un  trumeau  allez  large  pour 
recevoir  une  grande  glace  qui  pofe  fur  une  table  de  marbre, 
portée  fur  un  pied  en  confole  de  bois  doré  ; la  bordure  de  cette  I 
glace  eft  d’une  forme  nouvelle;  des  palmes,  qui  y prennent  naif-  I 
lance , vont  fe  joindre  au  couronnement  auquel  iont  fufpendus 
les  attributs  de  l’Amour,  qui  tombent  avec  grâce  fur  la  glace,  Sc 
contribuent  beaucoup  à en  augmenter  la  richetTe.  Des  deux  autres 
cotés  des  croifées , dans  les  angles  de  la  chambre , font  des  pi- 
laffres  qui  font  fymmétric  avec  d’autres  fcmblables  pilaftres  en 
retour , lefqucls  font  fuppofés  régner  dans  les  autres  faces  de  la 
chambre. 

Les  grands  cabinets  font  des  lieux  de  parade  qui  doivent  fc  | 
diftinguer  par  la  richeffc  Sc  la  délicatcfie  des  ornemens.  La  plan- 
che cotée  99  G,  offre  une  décoration  de  lambris  de  cette  clpcce. 
On  y voit  au  milieu  une  cheminée  d’une  belle  proportion , qui  a 

Iiour  couronnement  un  tableau  ; elle  eft  entre  deux  panneaux  de 
ambris  enrichis  d’ornemens  légers , Sc  qui  font  variés  ; car  on  a 
eu  attention  que  tous  les  ornemens  qui  font  répandus  fur  cette 
planche  fuffènt  différons,  afin  de  les  multiplier,  Sc  qu’on  pût  faire 
choix  de  ceux  qui  plairoicnt  davantage.  On  a oblcrvé  la  même 
variété  dans  les  de  liés  de  portes  ; quoique  les  formes  en  doivent 

Iiaroître  un  peu  extraordinaires , ce  lont  pourtant  de  ceux  qui  font 
e plus  en  vogue,  6 C il  s’en  fait  même  encore  de  plus  bizarres.  Des 
deux  portes  dont  ils  font  le  couronnement , l’une  lcrt  pour  entrer 
dans  le  cabinet , Sc  cft  une  fuite  de  l’enfilade  des  appartenions , 
au  lieu  que  celle  qui  cft  de  l’autre  côté , eft  feinte,  Sc  mile  leulc- 
ment  pour  la  fymmétric,  à moins  que  pour  quelque  néccllité,  on 
ne  fût  obligé  de  pratiquer  en  cet  endroit  une  porte  de  dégage- 
ment , 8c  en  ce  cas  il  fuffiroit  d’ouvrir  un  des  ventaux. 

Les  grands  appartenions  font  toujours  accompagnés  de  petites 
8 pièces  moins  cxhauiïècs,  où  l’on  fc  retire  volontiers  pendant  l’hi- 
I ver,  parce  qu'il  eft  plus  facile  de  les  échauffer.  On  y pratique 
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de  petites  chambres  à coucher,  où  l’on  place  le  lit  dans  des  ni- 
ches femblables  à celle  dont  la  planche  coté  99  H,  donne  un 
exemple.  Le  lit  occupe  toute  la  largeur  8c  la  profondeur  de  ces 
niches  ; 8e  comme  il  eft  difpofc  de  façon  qu'il  préfente  par-devant 
la  face  de  côté,  on  y met  deux  dofliers  8c  deux  chevets,  afin  d’ob- 
ferver  une  exaéfe  fymmétric.  On  a déjà  fait  connoître,  en  parlant 
des  lits  en  alcôve,  l’ufage  que  l’on  peut  faire  des  deux  efpaces  qui 
reftent  de  chaque  côté  de  la  niche.  On  fe  contentera  de  remar- 
quer ici,  que  comme  le  peu  d’élévation  du  plancher  ne  permet 
pas  d’éclairer  ceux-ci  par  les  dcflùs  de  portes , il  eft  à propos  d’y 
mettre  des  portes  vitrées , à moins  qu’on  ne  puiffe  tirer  du  jour 
d’ailleurs;  8c  c’cft  ce  qu’on  doit  rechercher,  car  des  portes  de  me- 
nuifcric  font  toujours  un  bien  meilleur  effet. 

La  planche  cotée  99  I , offre  le  deifein  d'une  niche  d’une  autre 
efpcce , qui  convient  pour  un  petit  cabinet.  Ces  fortes  de  niches 
occupent  ordinairement  le  fond  d’un  cabinet , en  face  des  croi- 
fées,  afin  qu'étant  aflis  fur  le  canapé,  fopha , ou  lit  de  repos 
placé  dans  le  renfoncement,  on  puiffe  jouir  d’un  coup  d’œil  plus 
fatisfaifant;  8c  fouvent  on  met  une  grande  glace  dans  le  fond  du 
renfoncement,  pour  répéter  les  objets  du  dehors.  Les  deux  parties 
de  lambris  qui  accompagnent  cette  niche,  font  de  deux  deffeins 
différens  ; la  décoration  de  l’une  eft  un  panneau  qui  fait  avant- 
corps  fur  deux  pilaftres  interrompus  dans  leur  milieu  d’une  façon 
finguliere , lequel  a pour  couronnement  un  autre  panneau  ovale, 
qui  peut  aulli  recevoir  un  tableau;  l’autre  côté  eft  occupé  par  une 
grande  glace  qui  s’élève  depuis  le  lambris  d’appui  jufques  fous  la 
corniche.  On  peut  choifir  de  ces  deux  delfeins  celui  qui  fatisfera 
davantage. 

Les  defleins  de  lambris  qu'on  vient  d’expofer , nous  paroiflent 
fuffifans  pour  fe  former  une  idée  générale  de  l’arrangement  des  dif- 
férentes parties  qui  entrent  dans  leur  compofition  ; il  s’agit  préfen- 
tement  d’en  faire  connoître  le  détail,  & c’cft  ce  que  nous  allons 
faire  au  moyen  des  defleins  contenus  dans  les  huit  planches  fui- 
vantes  dont  nous  donnerons  l'explication. 

!Les  deux  couronncmcns  de  croifécs  de  la  planche  99  K , ne 
conviennent  que  pour  des  fallons , vcftibules  Se  autres  grandes 
pièces  ; le  goût  male  de  leurs  ornemens  8c  de  leurs  profils  ne  per- 
met pas  non  plus  qu’on  les  travaille  autrement  qu’en  pierre.  Le 
premier  de  ces  couronncmcns  qui  embrafle  ingénieufement  le 
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haut  d’une  croifée  ceintréc  en  anfc  de  panier , a été  exécuté  dans 
la  maifon  de  campagne  de  M.  Bejlanger,  à Stain,  près  faint  De- 
nis ; & l’autre  l’a  été  dans  le  Talion  qui  précède  la  chapelle  du 
château  de  Vcrfaillcs. 

Les  deux  autres  couronncmcns  de  croifées  de  la  planche  99  L, 
font  d’un  genre  différent , Sc  font  compofés  pour  être  exécutés  en 
menuiferie.  Celui  qui  cft  en  vouffurc  avec  une  agraffe  en  cartel, 
qui  racheté  le  nud  du  lambris  , cft  d’un  dcilcin  riche  Sc  nouveau, 
qui  réulliroit  dans  une  gallcric;  au  lieu  que  celui  qui  cft  enfuite , 
Sc  qui , quoique  plus  (impie , cft  cependant  encore  fort  orné , 
conviendrait  mieux  dans  un  fallon , ou  faile  d'affenibiée.  L’Or- 
donnance de  ce  dernier  cft  un  panneau  placé  au-deffus  d’un  cham- 
branle bombé , avec  lequel  il  fc  lie  par  le  moyen  d’une  agraffe 
j d’ornemens. 

On  eft  prcfque  toujours  obligé  dans  les  gallcrics  & les  Talions, 

! qui  s’élèvent  ordinairement  plus  haut  que  le  refte  des  pièces  de 
J1  l’appartement,  Sc  qui  quelquefois  même  embraffent  deux  étages, 
de  tenir  les  portes  dans  une  proportion  qui  Toit  relative  avec  les 
autres  parties  de  la  décoration  de  ces  grandes  pièces  ; mais  il  arrive 
que  ces  mêmes  portes  étant  affujettics  aux  mêmes  hauteurs  des 
autres  portes  qui  (ont  en  enfilade , on  n’a  pas  la  liberté  d'en  chan- 
ger la  hauteur  des  linteaux , &C  que  par  conféquent  on  ne  peut  pas 
en  ouvrir  davantage  les  bayes  ; dans  ce  cas-la  le  feul  parti  qu’il  y 
ait  à prendre , eft  de  loger  les  portes  du  coté  du  fallon  dans  une 
J arcade,  Sc  de  remplir  le  vuide  depuis  le  deffus  de  la  porte  juf- 
ques  fous  la  clef  de  l’arcade,  par  des  compofitions  d’ornemens. 
Or  comme  les  Talions  Sc  autres  grandes  pièces  femblables,  font 
allez  fouvent  revêtues  de  marbre , il  eft  plus  à propos  d’en  couron- 
ner les  portes  avec  des  bas-reliefs  de  marbre,  ou  du  moins  de  ftuc, 
qu’avec  des  tableaux.  Que  fi  l’on  y veut  placer  de  la  peinture , il 
faut  que  le  tableau,  qui  doit  être  environné  d’ornemens  convena- 
1 blés.  Toit  plutôt  un  lujct  peint  en  camaycu  rchauflé  d’or,  qu’un  || 
] fujet  d’hiftoire  colorié  , parce  que  le  brillant  des  marbres  nuit  à la 
j peinture,  Sc  la  tue.  C’cft  ainfi  qu’on  en  a ufé  dans  le  couronnc- 
j ment  de  la  porte  du  fallon  de  la  Paix , par  où  l’on  entre  de  la 
I grande  gallcrie  dans  l’appartement  de  la  Reine , à Vcrfaillcs. 
Le  tableau  déformé  ronde,  qui  cft  logé  fous  le  ccintrc  d’une  ar- 
cade en  anfc  de  panier  & qui  couronne  la  porte , cft  peint  en 
camaycu  rehauffé  d’or.  On  en  trouvera  le  dcfièin  dans  la  planche 
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cotée  99  M,  fuivi  d’une  autre  pareille  compofition  qui  ne  diffère 
de  la  première  qu’en  ce  que  L’arcade  qui  renferme  le  deffus  de 
porte  cft  en  plein  ccintrc,  Ce  que  le  tableau, qui eft  en  poire,  pofe 
fur  un  trophée  compofé  des  inftrumcns  des  Arts. 

On  a déjà  fait  oblcrvcr  que  lorfquc  la  fermeture  des  portes  étoit 
en  ccintre , il  n’étoit  pas  poilible  de  ranger  les  ventaux  de  ces  por- 
tes dans  les  embrafures  ; cependant  quand  on  cft  affujetti , pourfui- 
vrc  l’uniformité  de  la  décoration  d’une  pièce,  de  leur  donner  cette 
forme,  qui  d’ailleurs  produit  toujours  un  fort  bel  cftct , on  peut  fau-  ] 
ver  cet  inconvénient  en  pratiquant  un  deft'us  de  porte  dormant , 
qui  cft  renfermé  dans  le  chambranle  de  la  porte,  St  qui  defeend 
jufques  fous  l’ouverture  tics  deux  ventaux  auxquels  il  fert  de  batte- 
ment. Ces  compofitions  font  nouvelles,  Sc  ont  réulli  dans  tous  les 
endroits  où  on  les  a employées.  On  en  donne  deux  exemples 
dans  la  planche  cotée  99  N,  qui  tous  deux  font  d’un  goût  fort  lé- 
ger, fur-tout  par  rapport  aux  agraftes  de  fculprure  qui  lient  le  ta- 
bleau & le  chambranle , Ce  qui  marquent  le  milieu  de  la  porte. 

Les  appartenons  ne  font  pas  tous  d’une  même  hauteur;  il  y en 
a qui  font  plus  bas , Ce  cependant  les  portes  doivent  toujours  avoir 
une  élévation  proportionnée  à leur  largeur,  de  forte  que  l’cfpacc 
qui  refte  depuis  le  aeffus  des  portes  jufqu’au  plafond , n’cft  pas  affez 
I confidérable  pour  y pouvoir  loger  un  tableau,  qui  deviendroit  d’ail- 
leurs d’une  forme  trop  écrafée.  Il  cft  plus  à propos  pour  lors  d’y 
mettre  un  panneau  de  menuiferie , environné  d’une  bordure  chan- 
tournée, St  accompagnée  d’ornemens  daïis  le  goût  des  deux  def- 
feins  de  fcmblablcs  deffus  de  portes  que  nous  donnons  dans  la 
planche  cotée  90  O. 

La  façon  la  plus  ordinaire  de  couronner  les  portes  dans  les  ap- 

Eartemcns,  & fur-tout  dans  ceux'de  parade,  cft  d’y  mettre  des  ta- 
lcaux  renfermés  dans  des  bordures  enrichies  d’ornemens  de  fculn- 
turc  dorés,  fur  un  fond  de  menuiferie  qui  pofe  immédiatement  lur 
le  chambranle  de  la  porte  ; la  largeur  de  ce  chambranle  détermine 
celle  du  couronnement,  qui  doit  monter  jufques  fous  la  corniche 
de  l’appartement.  Les  deux  defteins  qu’on  propofe  pour  exemples 
dans  la  planche 99  P font  dans  le  goût  le  plus  nouveau;  ainfi  l’on 
ne  doit  pas  être  étonné  de  ce  que  les  formes  en  font  aufli  capri- 
cicufcs. 

Les  deux  defteins  de  couronncmens  de  glaces  , qui  font  fur 
la  planche  99  Q,  font  deftinés  pour  des  trumeaux  placés  entre 
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deux  croifées.  On  aurait  pu  y introduire  des  tableaux  ; mais  com- 
me cela  aurait  confidérablcmcnt  diminué  delà  hauteur  des  glaces, 
& qu’il  eft  à propos  que  ces  trumeaux  de  glaces  foient  portés  le 
plus  haut  qu’il  eft  pollible,  l’endroit  qu’ils  occupent  étant  prefquc 
toujours  privé  de  lumière,  on  a préféré  d’y  mettre  des  ornemens 
de  lculpture,  qu’on  a tenu  très-délicats,  parce  qu’étant  à portée 
de  la  vue , il  eft  aifé  d’en  diftingucr  le  travail.  Les  traverfes  d’en-bas 
de  ces  deux  trumeaux  , qui  polent  ordinairement  fur  une  table  de 
marbre  à hauteur  du  lambris  d’appui,  font  au  pied  de  chacun;  Sc 
afin  qu’on  ne  put  pas  prendre  une  fauffe  idée  de  la  proportion  de  la 


hauteur  de  ces  trumeaux,  on  a féparé  le  couronnement  5c  la  tra- 
verfepar  un  intervalle,  ce  qui  a donné  lieu  de  mettre  fur  une  mê- 
me planche  deux  dcllcins  au  lieu  d’un. 
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La  planche  cotée  99  R , offre  encore  deux  autres  couronncmcns 
de  trumeaux  déglacés,  traités  dans  le  meme  goût  que  les  précé- 
dens,  Sc  qu’on  peut  faire  fervir  non-feulement  5 des  trumeaux  en- 
tre des  croifées,  mais  qui  peuvent  encore  être  mis  au-dcfliis  de 
glaces  placées  vis  à-vis  d’une  cheminée  , en  les  encadrant  dans 
des  lambris , ou  les  accompagnant  de  tapillèrics , fuivant  que  le 
lieu  eft  décoré.  * 

Après  avoir  parlé  de  toutes  les  cfpcccs  de  lambris,  il  ne  nous 
refte  plus  qu’à  faire  connoître  la  façon  dont  on  décore  préfentc- 
ment  les  garde-robes , auxquelles  on  a donné  le  nom  de  Lieux  à 
l’Angloife.  Quelque  précaution  qu’on  prît  par  rapport  aux  petits 
lieux  qui  étoient  ci-devant  en  ufiigc,  fie  dont  on  a fait  la  deferip 
tion  à la  page  1 17  en  traitant  delà  diftribution  nouvelle  des  bâti- 
j mens,  on  n’avoit  pas  encore  pu  empêcher  que  la  mauvaife  odeur  ne 
fc  répandît  quelquefois  jufques  dans  les  appartenons,  fur-tout  dans 
les  changemcns  de  teins  ; mais  depuis  qu’on  a inventé  ceux  qui 
(ont  le  fujet  de  ce  difeours , on  n’a  plus  rien  à craindre  de  fembla- 
ble;  aufli  ne  fait-on  point  difficulté  de  les  placer  à la  fuite  des  ap- 

Îiartcmcns , Sc  de  les  décorer  même  avec  richeflc.  On  en  fait  qui 
ont  entièrement  incruftés  de  marbre, d’autres  dont  une  partie  des 
murs  eft  revêtue  de  carreaux  de  fayence,  Sc  le  refte,  ainfi  que  le 
plafond,  eft  peint  en  grotcfqucs,  qui  font  des  compofitions  d’orne- 
mens  légers, dont  le  célébré  M.Audran  a fçu  tirer  un  grand  parti; 
mais  prefquc  tous  font  lambrilles  de  menuiferie,  Sc  tels  font  ceux 
des  appartenons  du  Roi  Sc  de  la  Reine  au  château  de  Petit-Bourg, 
qui  (ont  d’une  magnificence  extrême.  On  les  a rapporté  dans  un 
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des  volumes  de  Y Architecture  Françoife  ; mais  comme  peu  de  gens 
font  en  état  de  faire  de  telles  dépenfes , on  a cru  qu’il  valoit  mieux 
propofer  ici  pour  exemple  un  de  ces  lieux  à l’Angloifc  , dont  la 
décoration  cil  (impie  te.  de  bon  goût.  fie  qui  a été  exécuté  dans 
une  maifon  de  Paris,  qui  le  diftingue  par  la  beauté  de  fes  orne- 
mens.  L’élévation,  la  coupe,  fie  le  plan  qu’on  en  donne  dans  la  plan- 
che 99  S,  en  font  fuffifamment  connokrc  le  développement;  ce- 
pendant, pour  ne  ricnlaiiïcr  defirer,nous  allons  en  décrire  toutes 
les  parties  le  plus  exactement  qu’il  fera  polliblc.  Le  ficge,  qui  en 
fait  la  principale  partie , cil  logé  dans  le  renfoncement  d’une  niche 
entièrement  revêtue  de  menuifcric;  il  cil  de  marbre , Se  fermé  en- 
dcfîus  par  un  couvercle  en  manière  de  lambris  de  menuiferie,  qui 
fuivant  le  befoin  qu’on  en  a , fe  lève , ou  s’abat  fur  la  lunette , qui  cil 
ordinairement  garnie  d’un  bourlct  couvert  de  maroquin.  Tout  le 
corps  du  liège  cil  de  marbre,  comme  on  vient  de  le  dire , cette  ma- 
tière étant  préférable  à la  pierre  qu’on  y emploie  quelquefois,  parce 
que  le  marbre  étant  plus  uni , les  matières  lont  moins  fujettes  à s’y 
arrêter.  Ce  licgeell  creufé  dans  fa  longueur  en  manière  d’auge,  dont 
le  fond  forme  un  plan  incliné  qui  va  en  pente  jufqu’à  l'endroit  le 
plus  profond , ou  cil  percé’  un  trou  fervant  d’entrée  à la  chaude 
d’aifance.  L’entrée  de  ce  trou  eft  fermée  exactement  par  le  moyen 
d’une  bonde  ou  malle  de  plomb,  qui  ne  fe  levé  que  iorfqu’on  y 
veut  faire  palier  les  matières,  pour  lors  on  levé  d’une  main  cette  ] 
bonde,  fie  de  l’autre  main  on  lâche  un  robinet  , Se  il  fort  d’un 
tuyau  qui  cil  placé  à la  tête  de  l’auge , un  jet  d’eau  qui  part  avec 
tant  d’impétuoficé,  qu’en  un  inllant  toute  l’auge  cil  balayée,  8e 
ju’il  n’y  relie  abfolumcnt  aucune  ordure.  Aprèt  quoi  fi  l’on  veut 
c laver,  foità  l’eau  chaude,  foit  à l’eau  froide,  on  amène  par  le 
moyen  d’un  ajutoir  un  des  deux  tuyaux  coudés  , qui  fe  range  au 
milieu  de  la  lunette,  8e  qui  y forme  un  petit  jet  d’eau.  Voilà  en 
quoi  confille  la  méchanique  de  ces  petits  lieux  qui  font  préfcntc- 
ment  fort  en  règne.  On  peut  encore , pour  plus  de  propreté , mé- 
nager dans  la  même  chambre  où  ils  font  placés,  des  armoires 
pour  y ferrer  du  linge , fie  tics  tablettes  fur  lcfquelles  on  range 
avec  fymmétrie  des  vafes  de  porcelaines  renfermant  des  pots-pour- 
ris, qui  font  des  compofitions  de  parfums  fie  d’herbes  odoriféran- 
tes, mêlés  enfcmblc,  pour  corriger  la  mauvaife  odeur. 

On  ne  croit  pas  avoir  rien  omis  ici  de  tout  ce  qui  concerne  les 
lambris  ; fi  cependant  on  n’oft  pas  encore  fatisfait  du  nombre  dç 
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defleins  que  nous  avons  rapporté , on  peut  avoir  recours  à ceux 
qu’on  a fait  graver  d’après  ce  qui  cft  exécuté  de  plus  beau  dans  les 
principaux  édifices  de  Paris,  ôc  qui  fe  vendent  féparémenc  chez  le 
même  Libraire,  par  livrets  de  fix  feuilles,  en  attendant  qu’ils  pa- 
rodient dans  le  lepticmc  volume  de  l’ ArchiteSure  françoije. 


ASSEMBLAGES  ET  PROFILS 

POUR 

LES  COUP  A R TIME  NS 

DE  MENUISERIE. 

O fc  fert  rarement  de  lambris  de  bois  dans  les  pays  chauds,  I 
à caufe  que  les  infectes , dont  ces  climats  abondent , s’y  engen- 
drent ôc  s’y  multiplient , êc  que  le  bois  fait  perdre  aux  apparte- 
nions une  partie  de  leur  fraîcheur;  mais  pour  en  France  8c  dans 
tous  les  pays  voifins  du  Nord,  ces  lambris  font  fort  en  ufage  80 
d’une  grande  utilité , car  ils  rendent  les  lieux  fecs  8c  chauds , 8c 
par  conféquent  fains,  8c  habitables  peu  de  terns  après  qu’ils  ont 
été  bâtis;  outre  qu’ils  épargnent  des  meubles  dans  les  pièces  d’une 
médiocre  grandeur , ôc  dans  celles  qui  font  les  plus  fréquentées. 
Les  lambris  de  bois  fervent  encore  à corriger  des  défauts  dans  les 
pièces , comme  un  biais , ou  une  enclave  cauféc  par  quelque 
tuyau  de  cheminée,  à côté  duquel  on  pratique  des  armoires  dont 
les  guichets  confervent  la  même  fymmetrieque  le  refte  du  lambris. 
Mais  comme  nousfommes  entrés  ci-devant  dans  tous  ces  détails, 
il  nous  fuffira  de  rapporter  ici  ce  qui  concerne  l’affemblage  des 
lambris  8c  des  autres  parties  de  la  menuiferie  dont  il  a été  fait 
mention  dans  ce  Cours  d’Architcéhire. 

Ces  allcmblages  fe  font  de  diverfes  maniérés  ; favoir , quarré- 
ment , à bouement , à anglct , en  adent , à queue  d’arondc , ôcc. 
dont  nous  donnons  des  exemples  dans  la  planche  cotée  îoo.  Le 
bâti  des  lambris , qui  renferme  les  panneaux , doit  former  des 
compartimens  proportionnés  8c  féparés  par  des  corps  ou  pilallrcs  ; j 
8c  il  faut  fur-tout  éviter  les  petites  parties  ; défaut  qui  étoit  fort| 
ordinaire  autrefois.  On  faifoit  lervir  tous  les  bouts  de  bois , cnlorce 
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qu’il  y avoir  des  panneaux  fi  petits  qu’ils  étoient  élégis  Se  poulies 
à la  main  fans  aüemblage , Se  les  plus  grands  n’étoicnc  faits  que 
de  bois  de  cinq  à fix  lignes  d’épaillcur , appelle  panneau  ou  mai- 
rain.  Aujourd’hui  le  bois  qu’on  emploie  pour  les  panneaux  cft  épais 
au  moins  d’un  pouce,  Sc  comme  les  panneaux  font  ordinairement 
fort  larges , on  joint  pluficurs  ais  qu’on  colle  enfemble.  Les  pan- 
neaux iont  afl'emblés  à rainure  dans  leurs  bâtis  , on  élégit  dans  le 
bois  même  les  moulures  dont  ils  font  enrichis , 8c  lorfqu’il  s’y 
rencontre  des  omemens  de  fculpture , ou  ils  fe  rapportent  après 
coup  fur  les  panneaux  Sc  moulures,  ou,  ce  qui  ell  bien  plus  pro- 
pre , ils  fc  prennent  dans  le  bois  même. 

Il  entre  un  très-grand  nombre  de  moulures  dans  la  compofition 
des  lambris , fie  l’habileté  de  l’ouvrier  coufiftc  à les  poufler  avec 
propreté , Sc  que  les  arrêtes  en  foient  bien  vives.  Ces  profils  doi- 
vent  être  élégis  dans  la  pièce  même , fie  pouffes  dans  une  membrure 
d’une  épaifleur  fuffifante,  Sc  n’êtrc  jamais  plaqués.  A l’égard  du; 
choix  des  profils , il  dépend  de  la  capacité  de  l’Architc&e.  En  gé- 
néral il  faut  obfcrvcr  que  les  profils  des  chambranles  aient  plus  de  | 


relief  que  les  cadres  des  ventaux,  des  placards  (impies,  Sc  à dou- 1 
blés  parcmens  8c  de  leurs  embrafures,  parce  qu’il  n’y  a rien  qui 
rende  la  mcnuifcric  plus  pelante  que  les  cadres  dont  les  moulu-! 
res  excédent  les  autres  parties  qui  les  renferment.  Une  autre  obfcr- 1 


vation,  qui  n’eft  guère  moins  îmnortantc , c’eft  qu’il  faut  que  les  j 
profils  de  mcnuifcric  foient  plus  légers  que  ceux  deflinés  pour  la 
pierre.  Il  y a de  certaines  moulures  qui  leur  font  affectées,  tels  font 
les  baguettes , les  demi-coeurs  8c  les  boudins,  qui,  dans  quelque 
fituation  qu’on  les  mette,  fc  préfentent  toujours  avantageufement; 
Sc  c’cfl  pour  cela  qu’ils  réumflcnt  dans  la  compofition  des  profils 
des  cadres",  qui  dans  une  même  Ordonnance  le  voient  en  divers 
afpccts. 

Outre  les  différentes  efpcces  d’affèmblagcs  on  trouvera  fur 
la  planche  cotée  tooun  nombre  de  profils  que  nous  ofons  affurcr 
avoir  été  compofés  avec  foin.  Ceux  qui  avoient  été  donnés  dans  j 
les  précédentes  éditions  avoient  vieilli , Sc  n’étoient  plus  d’au- 
cun ufage  ; les  nouveaux  que  nous  leur  avons  (ubftitués , confiftcnr : 
dans  le  développement  d’une  croifée  fermée  de  fes  guichets,  plu- 
ficurs profils  de  portes  avec  leurs  chambranles , Sc  des  profils  de 
cadres  pour  des  panneaux  de  lambris. 

Les  plus  beaux  ouvrages  de  mcnuifcric  font  ordinairement 
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I ceux  qui  fe  font  pour  les  églifcs , 5c  pour  les  maifons  de  Commu- 
nautés. On  voit  dans  quelques  églifes  des  rétablcs  , taberna- 
| clés , crédences  d’autel , œuvres  , formes , confcflîonnaux  , bancs, 
| chaires  de  Prédicateur  à rampe  courbe , 8cc.  6c  dans  quelques 
i monafteres  , des  lambris  de  revêtement  de  chapitres  6c  de  ré- 
fectoires, des  armoires  ôc  tablettes  de  bibliothèque,  8c  autres 
morceaux  de  menuifcric,  qui , pour  avoir  été  travaillés  à loifir  8c 
de  bois  fort  fcc  , font  d’une  propreté  achevée , 8c  peuvent  pafler 
pour  des  chef- d'œuvres.  Aulli  elt-il  d’une  grande  importance  de 
n’employer  que  du  bois  bien  fec  pour  les  allemblages,  puifqu’au- 
trement  les  panneaux  venant  à Je  déjetter,  ou  à le  cambrer,  les 
languettes  quitteroient  infailliblement  leurs  rainures , 8c  laiffe- 
roient  en  fe  retirant  des  vuides  infupportables.  Il  ne  doit  aufli  y 
avoir  dans  le  bois  ni  nœuds  vicieux , ni  tampons , ni  futée  : tous 
défauts  qui  en  diminuent  la  propreté. 

Les  moindres  aflcmblagcs  de  menuifcric  font  les  volets  8c  con- 
trevents fufpendus  8c  à couliilc,  les  portes  collées  8c  emboîtées; 
celles  qui  font  brifées  ou  coupées  pour  les  fimples  fermetures  de 
boutiques , magafins  , échopes , 8cc.  8c  comme  ces  ouvrages  font 
arrafés , 8c  feufement  garnis  d’emboîtures , ils  ne  peuvent  recevoir 
aucun  compartiment. 


DES  COMPARTIMENS 

DES  VOUTES  ET  PLAFONDS. 

Lorsque  les  Anciens  ont  enrichi  leurs  voûtes  8c  leurs  pla- 
fonds de  compartimens  où  ils  fcmblent  avoir  prodigué  les  plus 
beaux  ornemens , ils  avoient  fins  doute  reconnu  que  quand  on 
entre  dans  un  lieu , la  vue  fe  porte  d’abord  aux  parties  fupéricu- 
res , 8c  qu’ainfi  il  étoit  befoin  que  les  plafonds  offriflent  un  af- 
peci  agréable.  C’cft  fur  ces  principes  qu’ils  ont  travaillé,  8c  tou 
ceux  qui  font  venus  depuis  ne  fc  font  jamais  écartés  de  ces  pre- 
mières réglés.  L’Architccfure  Gothique  , quelque  difforme  qu’elle 
j1  (bit  par  le  mauvais  goût  de  fes  mafearons , chimères , harpies , 
Iguimbcrgcs  8c  autres  fcmblablcs  ornemens,  s’y  cft  elle-même 
: foumife  ; 8c  elle  cft  vraiment  digne  d’admiration  dans  les  com- 
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partimens  de  fes  voûtes,  formés  par  des  arcs  doubleaux,  licrnes 
8c  ticrccrons  qui  prennent  naiflance  des  branches  & croifées  d’o- 
gives. Il  y a de  ces  faillies  ou  nervures  qui  font  détachées  de  la 
douelle  des  pendentifs,  &qui  ne  laiflcnt  pas  de  porter  des  culs-dc- 
lampcs,  lanternes  à jour,  Sc  autres  caprices  retenus  par  des  bou- 
lons de  fer  avec  un  travail  8c  un  artifice  extraordinaire.  Ces  nervu- 
res font  ordinairement  de  pierre  dure.  Se  les  pendentifs  de  moilons 
d’appareil  ou  de  brique,  ou  de  plâtras  bien  maçonnés  à bain  de 
mortier  ; il  s’en  voit  même  qui  font  épigeonnés  de  plâtre  pur,  S C fi 
minces  qu’ils  n'ont  que  trois  à quatre  pouces  d'ejpaideur  fur  une 
allez  grande  étendue.  Ces  voûtes  rendent  des  fons  harmonieux 
que  ne  produifent  point  les  autres  voûtes , fur-tout  quand  il  y a des 
vafes  6 C ventoufes  cachées  dans  les  vuides  de  leurs  reins , pour 
augmenter  la  répcrcution  de  la  voix , 8c  former  des  échos. 

Mais  quelques  furprenans  que  foient  ces  ouvrages  de  l’Architec- 
ture Gothique,  il  ne  convient  point  d’en  faire  le  parallèle  avec  les 
corn pa rumens  des  voûtes  8c  plafonds  des  édihees  qui  ont  été 
conicruics  dans  les  tems  de  la  bonne  Antiquité.  Les  premiers  ne 
méritent  d’être  regardés  que  pour  le  travail , les  autres  au  contraire 
le  diflinguent  par  l'excellence  du  goût,  & l’on  ne  fauroit  voir  fins 
admiration  ce  qui  en  fubfifte  encore  dans  les  plafonds  des  arcs  de 
triomphe , dans  le  temple  de  la  Paix , Sc  fur-tout  dans  le  Panthéon 
à Rome,  fans  parler  d’une  infinité  d’autres  monumens  dont  on 
nous  a confervé  les  defTcins  dans  les  Livres  d’Architechire,  Sc  dans 
piufieurs  recueils  d’antiquités.  Les  anciens  Architeélcs  ont  été 
imités  par  les  modernes , Sc  ceux-ci  non  contens  de  ce  qui  avoit 
déjà  paru,  ont  encore  imaginé  de  nouvelles  façons  de  décorer  les 
voûtes  des  églifes  , des  galeries  Sc  filles  des  palais,  Sc  générale- 
ment tous  les  plafonds  ; mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
de  ces  compofitions , il  paroît  néccflaire  de  parler  de  la  conftruc- 
tion  des  voûtes , félon  la  diverfité  des  matériaux  qu’on  y em- 
ploie ; car  c’cft  dc-là  principalement  que  dépend  le  choix  Sc  la  dif- 
pofition  de  ces  ornemens. 

Les  meilleures  Sc  les  plus  légères  voûces  fe  font  de  brique  ou  de, 
moilon,  Sc  après  que  les  ccintrcs  en  font  démontés,  Sc  qu’elles 
ont  reçu  un  enduit  de  ftuc  ou  de  plâtre,  on  y trace  avec  la  pierre 
noire  des  compartimcns  , félon  le  raccourci  de  la  cherche  qu’on  en 
a fait.  Les  Stucatcurs  Sc  les  Maçons  en  ufent  ainfi  pour  toutes  for- 
tes de  voûtes , même  pour  les  irrégulières , comme  les  biaifes  , 
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1 les  rampantes , &.  celles  qui  font  en  canonnière.  Léon-Baprifte 
Albert  eftime  fort  une  invention  dont  il  croit  que  les  Anciens  fc 
font  f'ervis  pour  conftruire  , &C  divifer  avec  facilité  les  comparti- 
mens  de  leurs  voûtes,  & qui  fe  pratique  ainfi.  Les  armatures  ou 
fermes  des  ceintrcs  étant  établies  de  diftance  en  diftance  fur  les 
travées  de  folivcaux , de  doffès , ou  de  cannes , on  fait  une  cfpccc 
de  noyau,  où  font  en  relief  les  renfonccmcns , 8c  en  creux  les 
faillies  que  doivent  avoir  les  omemens  de  la  voûte  à conftruire  ; 
on  moule  avec  foin  le  modèle  bien  terminé , enforte  que  les  creux 
font  le  parement  intérieur  de  la  douellc  ; puis  on  maçonne  le  corps 
de  la  voûte  avec  des  briques  6c  carreaux  bien  en  coupc , ou  avec 
des  blocages  à bain  de  mortier  de  chaux  & de  noufl’olane,  & le 
ccintre  étant  démonté , & le  noyau  bien  dépouillé , l’ouvrage  fe 
trouve  fait  avec  juftcfïè  & propreté , & il  y a fort  peu  à ragréer.  Les 
ornemens  de  compartimens  de  ftuc , ont  plus  de  grâce  étant  dorés 
fur  un  fond  blanc,  & fe  détachent  davantage  que  s’ils  étoient  entiè- 
rement couverts  d’or , comme  on  le  peut  remarquer  dans  les  plus 
belles  églifes  d’Italie,  entre  lcfquelles  celle  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me cft  d’une  richefïe  Sc  d’une  variété  mcrveilleufe  pouf  ce  qui  con- 
cerne cette  forte  de  travail. 

Quant  aux  voûtes  de  pierre,  elles  fe  conftruifent  autrement  que 
les  précédentes,  car  on  laide  les  boflages  continus  des  arcs  dou- 
bleaux & des  clefs  pendantes , ÔC  les  cotes  des  coupes  & culs-de- 
four.  Mais  il  faut  obferver  dans  cet  appareil , que  les  joints  ne  cou- 
pent point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur  longueur.  Or 
comme  les  compartimens  de  ces  voûtes  doivent  répondre  au  corps 
d’ Architecture  d’où  les  arcs  doubleaux  prennent  naiflance , & 
fuivre  le  caractère  de  l’Ordre  ; il  feroit  à propos  que  les  comparti- 
mens les  plus  (impies , qui  font  propres  à l’Ordre  Dorique , n’euf- 
fent  que  quelques  tables  barlongucs  ; que  ceux  de  l’ionique  fuflent 
avec  ravalemens  & ornemens  mêlés  alternativement , & ceux  du 
Corinthien  avec  divers  renfoncemens  garnis  de  rofes,  ou  avec  des 
cntrelas  doubles  ou  des  rinceaux  de  feuillages.  Il  n’eft  pas  néccf- 
faire  que  les  platc-bandcs  en  manière  de  guillochis  & d’cntrelas 
qui  féparent  les  panneaux , foient  trop  chargées  d’ornemens  ; il  faut 
au  contraire  éviter  la  confùfion  qu’occafionnc  la  trop  grande  ri- 
[ cheflc  du  travail  ; &C  je  ne  puis  mieux  faire  fentir  le  mauvais  effet 
! que  produit  la  profufion  des  ornemens,  qu’en  renvoyant  à la  voûte 
jde  l’églife  du  Val-de-Grace.  Ces  fortes  de  voûtes,  & particulié- 
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rcmcnt  celles  des  dômes,  doivent  être  extradoffees  avec  propreté, 
à caufe  de  leurs  entrecoupes,  c’eft- à-dire,  que  les  queues  des  pier- 
res en  foient  coupées  également , enforte  que  le  parement  exté- 
rieur foie  aufli.uni  que  celui  de  douelle. 

Tous  les  compartimcns  des  voûtes  font  de  deux  genres , ou 
grands,  ou  petits;  les  plus  grands  fout  formés  de  grands  panneaux 
qui  en  renferment  d’autres  plus  petits , difterens  Sc  ornés  de  gro- 
tefqucs,  chiffres,  médailles  , devifes , Scc.  enforte  que  ceux-ci  ne 
fervent  que  pour  accompagner  les  plus  grands  qui  contiennent 
les  principaux  fujets  peints  ou  exécutés  en  bas-relief.  Les  petits 
compartimcns  fe  font  quarrés,  lofanges,  ronds,  ovales,  hexago- 
nes , octogones  , & d’autres  figures  parfaites , Sc  remplis  d’autant 
de  fortes  de  rofes  qu’on  en  peut  imaginer,  qui  conviennent  à cha- 
cune de  ces  figures;  Sc  comme  ils  fe  répètent , ils  doivent , dans  les 
coupes , diminuer  de  grandeur  Sc  de  relief,  à mefurc  qu’ils  appro- 
chent de  la  fermeture,  Sc  même  par  raifon  d’optique,  il  faut  que 
le  profil  de  l’enfoncement  des  caifTès  foit  un  peu  en  glacis  par 
en-bas  ( mais  non  pas  fi  fenfiblemcnt  qu’au  Panthéon  ) afin  qu'une 
partie  des  ornemens  n’en  foit  pas  cachée.  Les  cailles  des  compar- 
timcns des  voûtes  rampantes  des  efcaliers,  font  mieux  étant  crcu- 
fées  d’équerre  d’après  la  douelle  du  berceau,  comme  à l’efeaiier 
en  périfty  le  droit  du  Vatican  à Rome , que  d’être  à-plomb , comme 
à celui  de  l’Hôtel  de  ville  de  Paris. 

Quelque  convenable  que  foit  la  fculpture  pour  la  décoration 
des  voûtes  Sc  plafonds,  Sc  quelque  bel  effet  qu’elle  y produife  , 
il  faut  pourtant  avouer  que  la  peinture  y réuflit  parfaitement,  Sc 

Î|u’elle  a même,  dans  cette  partie , un  avantage  confidérable  fur  la 
culpture ; car  étant  plus  légère,  les  plafonds  qui  en  font  enri- 
chis paroiflent  être  élevés  davantage  , 8c  fcmblcnt  même  être 
percés.  Cependant  comme  une  voûte  chargée  de  fculpture , pa- 
roît  plus  pefantc,  Sc  que  celle  qui  cft  entièrement  peinte  femblc 
n’avoir  pas  une  véritable  folidiré  ; il  cft  confiant  que  du  mélange 
de  la  fculpture  Sc  de  la  peinture , il  fe  peut  faire  un  compofé  bien 
parfait,  fi  la  difpofition  en  cft  heureufe.  Dans  ce  cas-là  il  cft  à pro- 
pos d’enrichir  de  fculpture  les  arcs  doubleaux  qui  prennent  naif- 
fancc  de  fond , polcr  des  figures  de  ftuc  fur  les  corniches  Sc  atti- 
ques , d'ou  partent  les  premières  retombées , Sc  peindre  le  nud  de 
la  voûte  Sc  de  fes  lunettes,  comme  il  a été  pratiqué  avec  fuccès 
dans  plufieurs  églifes  Sc  palais  d’Italie,  Sc  à Paris  dans  la  galerie 
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d’Apollon  Sc  dans  l’appartement  de  la  Reine  au  Louvre,  dont 
on  ne  peut  allez  prifer  la  beauté  de  l’Ordonnance.  Quelquefois 
on  peint  dans  les  plafonds  des  fuiets  hiftoriés,  renfermés  dans 
des  compartimcns  qui  font  pareillement  peints.  Se  qui  imitent 
les  figures  ou  ornemens  de  fculpturc  de  relief  ; Se  c’eft  ainfi  qu’eft 
exécuté  le  magnifique  plafond  de  la  fai  le  du  palais  Barberin  à Ro- 
me , qui  cil  le  chef-d’œuvre  de  Piètre  de  Cortonne , Se  celui  du 
fallon  d’Hcrculc  à Verfaillcs , qui  fait  tant  d’honneur  à.  M,  le 
Moync;  ou  bien  on  fe  contente  d’y  repréfenter  des  comparti- 
mens  peints  de  grifaille  ou  de  marbre , Se  rchaufles  d’or. 

La  peinture  à frcfquc  a cet  avantage  qu’elle  fe  confervc  long- 
tems  belle,  pourvu  que  l’enduit  foit  bon  , Se  fait  avec  les  matiè- 
res Se  les  précautions  nécclïàircs , comme  on  le  pratique  en  Italie. 
C’cll  une  erreur  de  dire  qu’elle  ne  convient  point  pour  ce  pays- 
ci  ; les  belles  frefques  de  f ontainebleau  avoient  encore , il  n’y  a 
pas  bien  des  années,  un  éclat  que  les  tableaux  à huile  peints  dans 
le  même  tems , ont  perdu.  11  feroit  donc  à délirer  qu’on  fît  un 
ufage  plus  frequent  de  cette  cfpece  de  peinture  qui  réuilit  particu- 
liérement dans  les  plafonds.  La  coupe  du  Val-de-Gracc , peinte 
par  M.  Mignard , Se  celle  que  M.  le  Moyne , premier  Peintre  du 
Roi , vient  d’exécuter  dans  l’églife  de  f.iint  Sulpice , font  des  plus 
beaux  ouvrages  de  cette  cfpece  qui  foient  à Paris.  Outre  la  pein- 
ture à l’huile  Se  à frcfquc,  il  y a encore  celle  en  mofaïque  faite  de 
petits  morceaux  de  verre  de  diverfes  couleurs , avec  lefquels  on 
imite  d’après  un  carton  peint,  les  teintes  Se  dégradations  de  la 
peinture.  Cette  matière  eft  fi  durable  qu’après  pluficurs  fieclcs 
elle  reprend  fon  luftre,  étant  lavée  fimpicmcnt  avec  de  l’eau.  Mais 
comme  cette  pratique  demande  beaucoup  de  tems , Se  quelle 
mené  à de  grandes  aépenfes , on  en  ufe  allez  rarement , Se  l'on  n’en 
trouve  même  des  morceaux  d'une  grande  étendue  que  dans  l’églife 
de  S.  Pierre  du  Vatican  , qui  en  tout  genre  , peut  palier  pour  la 
première  merveille  du  monde.  Lorfqu’unc  voûte  n’a  pas  une  gran- 
de fuperficie , & qu’on  la  veut  rendre  extrêmement  riche , on  la 
peut  incrufter  de  marbre  avec  des  pierres  de  rapport,  comme  il  s’en 
voie  à la  chapelle  de  la  fépulturc  des  Grands  Ducs  à 'Florence. 

Les  coupes  ou  culs-de-four  doivent  non-feulement  être  furmon- 
tés  de  la  hauteur  d’un  focle  fuffifant  pour  les  dégager  de  la  faillie 
de  la  corniche  qui  couronne  l’Archire&urc , mais  encore  avoir 
leur  contour  formé  par  deux  lignes  paraboliques,  afin  qu’ils  pa- 
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roifïcnt  parfaitement  fphériques  de  leur  point  de  vue.  Il  faut  don- 
ner peu  de  faillie  à ces  corniches,  & ii  s’en  voit  dans  quelque® 
églilcs  d’Italie,  donc  la  projcckurc , qui  n’a  pas  la  moitié  de  la  hau- 
teur de  la  corniche,  eft  augmentée  par  des  ombres  peintes,  qui 
donnent  une  apparence  de  relief  aux  moulures  qui  ne  lont  pas  allez 
faiilantes.  Cette  pratique  réuHit  particuliérement,  lorfque  l’ Archi- 
tecture eft  peinte  en  couleur  de  marbre. 

Il  refte  à parler  des  plafonds  des  chambres  Sc  des  autres  pièces 
des  appartement.  Ils  le  font  en  France  fur  un  latis , contre  lequel 
on  fouette  du  plâtre  , dont  on  fait  un  lambris  bien  uni.  La  plus  ' 
belle  difpofition  qu’on  puifle  donner  aux  compartimens  de  ceux 
qui  font  ceintrés  en  manière  d’anfc  de  panier  fort  furbaifl’éc , eft  de 
laiflèr  la  partie  du  milieu  occupée  par  un  grand  fujet  d’Hiftoire  ou 
d’ Architecture  feinte  en  pcrfpeclive,  qui , par  l’apparence  d’un  ren- 
foncement, femble  augmenter  la  capacité  du  lieu;  ce  qui  eft  avan- 
tageux pour  les  pièces  qui  n’ont  pas  un  grand  exhauflement.  L’on 
met  -des  compartimens  , ou  des  fujets  en  longueur  avec  cadres 
de  diverfes  figures , dans  les  parties  ceintrées , 8c  pour  ôter  la  dif- 
formité de  l’angle  rentrant,  on  en  arrondie  les  coins,  &C  l’on  place 
des  ornemens  en  bas-relief,  ou  en  camay eu,  ou  bien  des  figures 
de  ftuc  ; mais  il  faut  fur-tout  éviter  de  donner  trop  de  faillie  aux 
profils  des  cadres. 

Les  plafonds  droits,  appcllés  aufii  foffites  fit  lambris,  font  de 
deux  clpcces  ; les  uns  qui  parodient  les  plus  pefans , font  enrichis 
de  compartimens  en  faillie  bordés  de  cadres  fur  un  fond  uni  ; &C 
les  autres,  qu’on  nonjme  à l’Antique,  &C  qui  font  les  plus  beaux, 
f'emblenc  faits  d’un  affemblagc  de  pourres  en  compartimens  régu- 
liers qui  laiflent  des  renfoncemens  bordés  de  corniches  architra- 
vécs  avec  des  rolons  dans  les  plus  petits  efpaccs , & dans  les  plus 
grands  , des  génies  , guirlandes  , grotcfqucs  , devifes  & autres 
ornemens  peints  à fond  d’or , ou  d’or  â fond  d'azur.  La  plate- 
bande,  en  maniéré  d’architrave , du  deflbus  de  ces  elpeccs  de  pou- 
tres , eft  enrichie  de  cuillochis , entrelas , & c.  continus  entre 
deux  liftcls  avec  des  rofesen  forme  de  culs-de-lampe  aux  endroits 
où  elles  fe  crôifent.  La  conftruction  de  ces  foffites  fe  fait  avec  des 
corniches  volantes  de  bois  de  fapin , retenues  par  des  liens  & har- 
pons de  fer  à des  poutrelles  ou  folives  paflantes , en  forte  que  l'ou- 
vrage étant  fort  léger,  le  plancher  n’eft  point  fujet  à s’arener,  outre 
que  le  dcflùs  n’eft  pas  ordinairement  habité.  Il  fe  voit  beaucoup  de 
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ces  fo/Ktcs  ou  plafonds  en  Italie,  dans  des  bafiliques  & à des  Tal- 
ions de  palais:  & l’on  en  a exprimé  la  conftruétion  dans  la  planche 
cotée  81 , qui  repréfente  le  profil  du  Capitole.  Il  y en  a aullî  au  châ- 
teau du  Louvre  ôe  à Fontainebleau , qui  font  d’une  grande  étendue. 

DES 

NOUVEAUX  C 0 M P A RT  I ME  N S 

D’ORNEMENS 

POUR  LES  PLAFONDS. 


A p R.  È s avoir  rapporté  tout  ce  que  d’Aviler  a écrit  fur  les  com- 
partimens  dont  on  enrichifibjt  de  fon  tems  les  plafonds , il  cft 
néceflairc  de  faire  obfcrvcr  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui  à cet 
égard.  La  décoration  des  voûtes  des  églifes  cft  toujours  la  mê- 
me , mais  celle  des  plafonds  des  chambres  Sc  autres  pièces  des 
appartenions,  a extrêmement  changé.  On  ne  connoît  plus  ces 
riches  compartimcns  dont  on  ornoit  les  plafonds  des  fallons  & 
des  galeries  où  des  figures  & des  ornemens  de  ftuc  diftribués 
avec  goût,  enfermoient  des  fujets  d’hiftoire  peints  à huile  ou  à 
frcfquc , Se  les  faifoient  fi  bien  valoir  ; on  les  a rejette  fur  le  fonde- 
ment que  c’étoient  des  nids  d’araignées,  8c  des  réceptacles  de 
poulfierc  ; 8c  l’on  en  a fait  autant  de  toutes  fortes  de  figures  ou  de 
compofitions  d’ornemens  peints  fur  la  furfacc  des  plafonds , parce 
qu’on  a prétendu  que  les  chambres  où  il  y avoir  de  femblables 
plafonds  étoient  moins  gayes  le  jour,  & qu'il  falloit  la  nuit  un 
trop  grand  nombre  de  lumières  pour  les  éclairer.  On  préféré  donc 
aujourd’hui  les  fimples  plafonds  de  plâtre  dont  la  blancheur  rend 
effectivement  l’appartement  plus  clair  par  fa  réverbération  ; & fi  la 
peinture  cft  encore  admile  dans  les  plafonds,  ce  n’eft  que  dans  les 
galeries  Sc  les  fallons.  A l’égard  des  autres  pièces  d’un  apparte- 
ment le  plafond  en  cft  tout  uni , ou  il  cft  enrichi  dans  fon  milieu 
d’une  rôle  d’ornemens  de  fculpture  en  bas-relief,  traités  dans  le 
| même  goût  que  les  ornemens  ac  la  corniche  qui  cft  dans  le  même 
’ lieu  ; ordinairement  ces  rofes  font  fort  chargées  d’ornemens  qu’on 
affecte  de  tenir  légers  8c  de  peu  de  faillie  ; on  les  laide  blancs , ou 
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on  les  dore,  Sc  du  centre  fort  un  anneau  auquel  eft  attaché  un  cor- 
don qui  foutient  un  luftre  ou  chandelier  à plufieurs  branches 
de  bronze  doré  d’or  moulu,  ou  enrichi  de  cryftaux  de  roche  ; 
ceux-ci  qui  font  magnifiques,  font  préférables,  parce  qu’ils  mul- 
tiplient la  lumière  des  bougies.  A l’égard  des  plus  petites  pièces , 
au  lieu  de  mettre  de  la  fculpturc  dans  leur  plafond , on  peut  le 
peindre  d’ornemens  grotefqucs  fort  légers  fur  un  fond  blanc  ; ce 
qui  fe  fait  fur-tout , lorfquc  le  lambris  eft  peint  de  la  même  ma- 
niéré. Il  entre  dans  la  compofition  de  ces  ornemens  des  fleurs,  des 
oifeaux,  des  animaux,  ôc  une  infinité  d’autres  chofes  de  caprice 
qui  font  un  effet  très  agréable.  L’idée  en  vient  des  Anciens , Ra- 
phaël les  a fait  revivre.  Si  M.  Audran  s’y  eft  diftingué  dans  ces 
derniers  tems  : nous  donnons  ici  des  exemples  de  ces  différentes 
façons  de  décorer  les  plafonds  dans  la  planche  cotcc  loz. 


DES  CO MPARTIMENS 

DU  PAVE'. 

L e mot  de  pavé  fc  doit  entendre  ici , autant  de  toutes  les  aires 
• pavées  fur  Icfquclles  on  marche , que  des  matières  qui  les  affer- 
miflenr.  Je  divife  ces  aires  pavées  en  deux  dalles  ; la  première 
comprend  toutes  celles  qui  peuvent  fupporter  les  charrois,  Sc  la 
fécondé  celles  des  pavés  polis  qui  fervent  tant  dans  les  dedans 
que  dans  les  dehors  des  bâtimens. 

La  nécclïïté  qu’on  a du  pavé  , Sc  l’utilité  qui  en  provient , ont 
toujours  engagé  à ne  rien  épargner  pour  fa  conftru&ion  Sc  fon  en- 
tretien. Les  dépenfes  Sc  les  travaux  que  les  Anciens , Sc  particu- 
liérement les  Romains , ont  fait  pour  rendre  leurs  chemins  plus 
prariquablcs,  & en  faire  de  nouveaux , font  immenfes.  On  en  peut 
juger  par  les  chemins  antiques  qui  fubfiftcnt  encore , & par  les  ref- 
tes  de  ceux  qu’on  découvre  tous  les  jours,  Sc  qui  a voient  été  com- 
blés par  la  fucccllîon  des  tems.  On  en  voit  qui  font  raillés  dans  le 

Iroc , d’autres  qui  paftent  au  travers  des  montagnes  qu’il  a fallu  per- 
cer exprès  ; les  fleuves , les  étangs  Sc  les  marais  n’étoient  pas  en- 
core des  obftacles  capables  de  les  arrêter,  lorfqu’ils  avoient  une  fois 
conçu  le  dcfTcin  de  former  un  chemin  fuivi.  Dc-là  vient  la  quan- 
tité 
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j cité  d’aqueducs  que  l’on  retrouve  tous  les  jours.  Les  uns  cachés  ] 
fous  terre , 2c  les  autres  formans  plulîeurs  rangs  d’arcades  à un  & 
jufqua  crois  étages,  tel  qu’eft  celui  du  Gard  en  Languedoc,  fur 
lequel  on  marche  encore , fervoient  non-feulement  a détourner 
des  ravines  2c  des  ruifleaux  qui  auroient  pu  ruiner  les  chemins  ; 
mais  fouvent  encore  à joindre  deux  montagnes  pour  rendre  la  voie 
plus  droite  Si  plus  praticable.  C’étoit  principalement  dans  les  oc- 
cafions  où  il  étoit  nécellàirc  de  conftruirc  des  poncs  pour  faciliter 
le  pn liage  des  rivières , qu’ils  ne  craignoicnt  pas  de  faire  de  grandes 
dépenfes  ; 2c  l’on  admire  encore  un  grand  nombre  de  ces  édifices 
entièrement  de  marbre  qui  fubfiftent  depuis  plulîeurs  ficelés  ; on 
remarque  que  les  Romains  étoient  allez  dans  Vufagc  d’en  faire  les 
arches  en  plein  ccintrc  2c  cxtradofïees,  2c  les  avant-becs  des  piles 
plutôt  arrondis  qu’en  triangle.  Ils  donnoient  le  nom  d’aquatiques 
a ces  fortes  de  chemins  qui  traverfoient  des  rivières  ou  des  ma- 
rais : 2c  c’eft  ainfi  que  nous  pourrions  aulfi  appellcr  nos  ponts , 
chaulfécs,  turcies,  levées,  moles,  digues,  abreuvoirs,  grèves, 

forts  de  mer  2c  de  rivicre,  6c  tous  les  autres  chemins  fondés  dans 
eau. 

Le  fol  de  ces  grands  chemins  antiques,  de  quelque  mauvaife 
confilbmce  qu’il  fut , comme  de  glaifc , de  vafe , ou  de  tout  autre 
terrein  peu  lolidc , étoit  ordinairement  affermi  par  les  décombres 
2c  terres  jeélillcs  des  villes  voifincs , 2c  par  des  matériaux  qui  fc 
trouvoienc  fur  les  lieux  , ou  qui  pouvoient  y être  apportés  des  en- 
droits les  plus  proches.  Les  aires  des  uns  étoient  faites  de  gravois 
2c  de  cailloux  maçonnés  avec  chaux  2c  ciment  ; celles  des  autres 
d’écaillcs  2c  d’éclats  de  roche  ou  de  rabot,  2c  celles  des  plus  magni- 
fiques chemins,  de  quartiers  de  pierre  dure  à joints  incertains,  qu’on 
nomme  aujourd’hui  pierre  de  pratique.  Il  y avoir  même  des  che- 
mins doubles,  où  la  voie  des  charrois  étoit  féparéc  par  une  berme 
ou  banquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied , avec  des  mon- 
toirs  à cheval,  2c  des  pierres  milliaircs  d’cfpacc  en  cfpacc.  Telle 
étant  la  voie  Appia , donc  on  rencontre  des  vertiges  confidérables, 
lorfqu’on  va  de  Rome  à Naples,  2c  qu’on  approche  dcTcrracine. 

Le  premier  travail  nécellàirc  pour  drellcr  les  grands  cücmins  , 
ift  k tranfport  2c  vuidange  des  terres,  dont  il  faut  ménager  la  dé- 
penfe,  en  telle  forte  que  pour  les  régaler,  le  déblai  d’un  côté , fafle 
le  remblai  de  l’autre , ce  qui  fc  connoît  par  les  cémoms  ; que  les 
berges  aienc  allez  de  glacis  pour  ne  fc  pas  ébouler  dans  les  tran- 
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chécs ; que  les  fondis  foient  comblés.  Si  que  les  endroits  efearpés 
foient  foutenus  de  fils  de  pieux  couronnés  d’un  chapeau  fuffifant 
pour  fervir  de  bordure,  Si  retenir  les  dernières  morlcs:  ou  plutôt 
de  murs  de  maçonnerie  en  talus  avec  des  contreforts  qui  buttent 
les  terres , Se  des  barbacancs  d’cfpacc  en  clpace  pour  en  empêcher 
la  poulTée , ou  des  chantepleurcs  pour  l’écoulement  des  eaux  des  dé- 
bordemens  Si  des  ravines.  J’ajouterai  que  quand  les  chemins  n’ont 
point  de  berges,  Se  qu’ils  ont  beaucoup  d’étendue  au-delà  des  chauf- 
fées de  pavé,  il  cft  à propos,  pour  les  maintenir  d'une  égale  lar- 
geur, que  les  bornes  Se  témoins  des  héritages  qui  leur  font  conti- 
gus, foient  fixés  par  les  Arpenteurs  Se  Grands-Voyers  des  ponts  Se 
chauffées , afin  que  par  (ucccllion  de  teins  ou  par  autorité,  les 
Particuliers  n’anticipent  pas  fur  les  voies  publiques. 

Le  grès  cft  la  meilleure  de  touces  les  matières  pour  paver,  parce 
qu’il  rend  les  chemins  autant  commodes  pour  charicr , que  pour 
aller  à pied  Se  à cheval,  pourvu  que  fon  parement  foit  bien  uni, 
fans  boflès  ni  Haches  ; que  lorfque  les  Paveurs  l’affèycnt  fur  une  for- 
me, ou  couchis  de  fable , ou  de  gravier  , ils  obfervcnt  les  pentes , 
revers,  pointes  Se  ruifleaux  fuffifans;  Se  qu’on  y falTè  fouvent  des 
recherches.  Le  pavé  dont  on  affermie  les  aires  cft  de  trois  for- 
tes; le  plus  gros,  qui  cft  prefquc  cubique , Se  qu’on  aified  à fcc, 
cft  employé  pour  les  grands  chemins  , rues  , coûts , Sec.  Le 
moyen  qu’on  aflied  à bain  de  mortier  de  chaux  8c  de  fable , fert  pour 
les  banquettes  des  quais , les  terraflès , arrieres-cours  , Se  autres 
lieux  à découvert  ; Se  le  petit , maçonné  à bain  de  mortier  de  chaux 
Se  de  ciment,  pour  les  lieux  humides,  comme  écuries , fourrières, 
angards  , buanderies.  Se  pour  les  cuifines,  boulangeries,  four- 
nils, fommelleries,  fallcs  du  commun.  Se  autres  pièces  du  dé- 
partement de  la  bouche.  On  mêle  aulli  avec  ce  petit  pavé  d’autre 
pavé  de  pierre  à fufil , ou  de  pierre  de  Caen  pour  former  des  rofes, 
des  lofanges  8c  autres  comparrimcns  dans  les  grottes , fontaines, 
cafcades  , crypto-portiques , Se  autres  bâtimens  hydrauliques.  La 
cour  du  château  d’Efeouen , près  Paris  , bâti  par  le  Connétable  de 
Montmorency , cft  pavée  dans  ce  goût-là  avec  un  foin  infini , Se 
c’cft  un  morceau  fingulicr  dans  fon  efpecc.  La  brique  poféc  de 
champ  en  liaifon  ou  en  épi,  fert  de  pavé  dans  les  tues  des  villes 
où  il  n’y  a point  de  charrois,  comme  à Venife,  Se  l’on  en  fait  en- 
core ulagc  aux  banquettes , Se  autres  chemins  relevés  pour  les 
gens  de  pied. 
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La  fécondé  cfpece  de  pavé  eft  celui  qui  eft  uni,  fur  lequel  il  ne  , 
peut  point  palier  de  charrois,  8£  qu’on  emploie , tant  dans  le  de-  ' 
dans  que  dans  le  dehors  des  bâtimens.  Il  y en  a de  trois  fortes  ; j 
favoir,  celui  où  l’on  emploie  des  carreaux  de  terre  cuite,  celui  qui 
fc  fait  avec  des  dales  de  pierre,  8c  celui  de  marbre.  Les  terrains  ! 
qui  font  élevées  fur  un  terre-plein  ou  fur  des  voûtes,  peuvent  être  j 

Cuvées  de  toutes  ccs  matières  ; mais  il  faut  obfcrvcr  qu’à  celles  qui 
e font  de  pierre  , 5C  qui  fervent  de  couvertures  aux  niaifons , les 
joints  foient  coulés  en  plomb  ou  maftiqués.  On  couvre  auili  ces 
terralTes , ou  de  tables  de  plomb  qui  font  mieux  jointes  à ourlet 
que  foudées  à couture,  ou  de  carreaux  de  brigue  pofés  de  plat,  ou  1 
entin  d’une  aire  de  mortier  fait  de  ciment  mêlé  avec  de  la  chaux 
ou  du  bitume,  comme  on  le  pratique  chez  les  Levantins. 

Le  carreau  de  terre  cuite,  qui  eft  aujourd'hui  d’un  grand  ufige, 
fe  fait  de  diverfes  formes  & grandeurs  ; le  plus  ordinaire  eft  à iîx 
pans,  grand  ou  petit,  8c  lert  pour  toutes  fortes  de  planchers.  Le 
grand  carreau , qui  eft  à huit  pans , eft  employé  avec  un  petit  car- 
reau vernilfé  en  quatre.  A l’égard  du  grand  carreau  quarré , il  ne 
fert  que  pour  les  âtres  de  cheminées,  8c  quelquefois  pour  les  ter- 
rafles,  ou  pour  carreler  les  moindres  jeux  de  paume.  On  fe  fert 
encore  pour  carreler  les  chambres,  de  brique  unie  de  huit  pouces 
de  long  fur  quatre  de  large,  pofée  de  plat  avec  un  pctit-carrcau  ver- 
ni (le  au  milieu  de  quatre  de  ces  briques , ce  qui  produit  un  com- 
partiment en  manière  de  bâtons  rompus.  Pour  les  carreaux  de 
faycncc,  qu’on  nomme  d’Hollande  ,8c  qui  font  la  plupart  quarrés, 
ils  fervent  pour  les  petits  cabinets,  les  appartemens  de  bains,  les 
grottes  8c  autres  lieux  frais.  La  meilleure  figure  de  carreau  eft  celle 
qui  fait  le  plus  d’enclave  8c  de  liaifon , 8c  telle  eft  l’hexagone.  Pour 
alïeoir  le  carreau  , le  plancher  étant  hourdi,  on  met  un  peu  de 
charge , & on  établit  des  cueillies  de  plâtre  pour  drefler  de  niveau 
le  carreau;  mais  parce  que  le  plâtre  renfermé  eft  fujet  à bouffer, 
les  Carreleurs  gâchent  du  poulîier  ou  repous  avec  le  plâtre  en  car- 
relant, dont  cependant  la  force  eft  diminuée  par  ce  mélange. 

On  fait  auili  des  aires  de  plâtre  fur  le  hourdi  des  planchers,  qui  j 
étant  bien  dreffés,  bien  fccs , imprimés  d'une  ou  plufieurs couches  1 
de  couleur  à l’huile,  ou  frotrés,  font  allez  propres  ; mais  ils  ne  font  ! 
pas  comparables  à la  compofition  du  gyp , dont  on  fait  des  com- 
partimens  de  diverfes  couleurs,  fcmblablcs  aux  marbres,  8i  cette  j 
forte  d’aire,  qui  eft  un  marbre  artificiel,  ne  faifant  qu’un  corps. 
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8c  recevant  le  poli , feroit  d’un  bel  8c  grand  ufage , fi  elle  n’étoit 
pas  fuiette  à s’écailler  6c  à s’éelatter,  particuliérement  lorfquc  les 
planchers  s’affaiffent.  Depuis  quelque  tems  on  a trouvé  une  com- 
pofition  cpii  reçoit  pareillement  le  poli , éc  qui,  loin  de  s’écailler, 
réfifte  meme  au  cileau.  Comme  on  lui  peut  donner  telle  couleur 
qu’on  veut,  on  lui  fait  imiter  le  marbre,  8c  quelquefois  le  bois,  de  j 
façon  qu’en  y traçant,  quand  la  compofition  cft  encore  tendre  8c 
fraîche,  la  figure  d’un  parquet,  on  croit  marcher  fur  un  véritable 
plancher  de  bois  ; 8c , ce  qui  eft  un  grand  avantage , on  n’a  point  la 
même  crainte  à avoir  du  feu , comme  lorfque  la  chambre  eft  par- 
quetée. 

On  planchcyc  les  aires  de  certains  lieux , comme  les  falles , 
dortoirs,  cellules,  parloirs,  ouvroirs  de  couvent,  8cc.  avec  des 
planches  de  fapin  ou  de  chêne  à rainure  8c  languette,  qu’on  chaflc 
8c  fait  joindre  à force  de  coins;  ou  du  moins  on  les  planchcyc  avec 
des  ais  de  bateau.  Mais  le  parquet  cft  infiniment  plus  propre , 8c 
l’on  n’cft  plus  guère  dans  l’ufagc  de  planchcycr  autrement  les  ap- 
partemens.  Le  parquet  cft  un  a fie  ni  mage  de  mcnuifcric  de  trois 
pieds  8c  un  pouce  en  quarré,  compofé  d’un  chafiis  & de  pluficurs 
traverfes  croifécs  quarrément  ou  diagonalement , qui  forment  un 
bâti  appellé  carcajjè , qu’on  remplit  de  panneaux  retenus  avec  lan- 
guettes dans  les  rainures  de  ce  bâti , le  tout  à parement  arafé.  Lorf- 
qu’on  le  pofe,  on  obferve  de  féparcr  chaque  feuille  aVec  des  frifes 
ailcmblécs  à pointe  de  diamant,  8c  l’on  difpofe  les  feuilles  de  façon 
qu’elles  fc  préfentent  par  l’angle  à ceux  qui  entrent  dans  l'appar- 
tement. 

Le  pavé  poli  de  pierre  eft  ordinairement  en  ufage  dans  l’étage 
au  rez-dc-cnaufféc.  Dans  les  églifes,  tréfors,  charniers  de  ci- 
metières , cloîtres  , chapitres , chauffoirs , 8cc.  on  emploie  de 
grandes  dalles  de  pierre  de  pratique  en  forme  de  tombes.  Le  pavé 
régulier  fc  fait  de  carreaux  de  pierre  pofés  quarrément , ou  en  lo- 
fange,  8c  bordés  de  plate-bandes  ; 8c  l’on  s’en  fert  dans  les  lieux 
où  l’on  répand  de  l’eau,  comme  les  cuifincs,  falles  du  commun, 
lave-mains  8c  réfe&oircs , 8c  dans  ceux  où  il  faut  de  la  fraîcheur 
8c  de  la  propreté,  tels  que  font  les  apothicairerics,  laboratoires, 
répertoires  8c  théâtres  anatomiques,  écoles,  8cc.  Le  carrelage 
de  pierre  de  liais,  de  carreaux  à huit  8c  à fix  pans  mêlés  avec  de 
petits  carreaux  quarrés  ou  triangulaires  de  pierre  de  Caen,  eft 
propre  pour  les  vcftibulcs,  galleries  bafics  , falles  à manger  , 8c 
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Il  faut  éviter  fur-tout  de  faire  des  compartimcns  quarrés  dans  une 
figure  circulaire,  qui  11’ont  aucune  grâce,  comme  on  en  peut  ju- j 
ger  par  le  pavement  du  Panthéon  ; auffi  n’y  a-t’il  pas  d’apparence 

3uc  ce  pavé  foit  aulli  antique  que  l’Architecture  de  ce  temple  : fie 
cft  même  évident  par  les  plinthes  des  colonnes  Corinthiennes, 
qui  font  prcfquc  enterrées , que  c’cft  une  reftauration  faire  du  tems 
de  Septime  Sévère. 

Or  comme  les  trop  grands  comparcimens  ne  conviennent  point 
dans  de  médiocres  clpaccs  où  ils  font  hors  de  proportion  , de  mê- 
me les  petits  ont  quelque  chofe  de  chétif  dans  un  grand  lieu  ; par- 
ticuliérement ceux  qui  rcilèmblent  à ces  figures  que  les  Vitriers 
emploient  dans  les  panneaux  des  vitres , comme  il  y en  a dans 
l’églife  de  l’abbaye  de  Joycnval  près  faine  Germain-cn-Laye.  La 
plus  grande  partie  des  églifes  modernes  d’Italie,  préfente  au  con- 
traire d’exccilens  modèles  de  pavés  de  marbre,  fie  fans  fortir  de  la 
France,  l’églife  de  l’Hotel  Royal  des  Invalides,  ôc  les  châteaux 
de  Verfailles,  de  Clagny  fie  dcTrianon,  offrent  tout  ce  qu’on 
peut  defirer  de  plus  fuperbe  ôc  de  meilleur  goût  dans  ce  genre  de 
compartimcns  ; le  marbre  y cil  traité  dans  le  goût  de  la  marquete- 
rie , avec  une  délicateilc  &C  une  juftcflè  de  travail  que  rien  n’égale. 
A l’égard  des  petits  compartimcns  de  marbre,  ils  fc  font  de  mo- 
faïque , ou  de  pierre  de  rapport  par  plate-bandcs  cntrclafl'écs  quar- 
ïémcnr,  ou  en  rond,  qui  renferment  des  figures  extraordinaires: 
le  tout  arrêté  avec  un  bon  maftic , fie  poli  par-defTus  ; c’cft  ainfi 
qu’eft  fait  le  pavé  de  l’églife  de  fainte  Sophie , aujourd’hui  la  mof- 
quée  du  Grand  Seigneur  à Conftantinople , Sc  celui  de  l’églife  pa- 
rriarchale  fie  ducale  de  faint  Marc  à Vcnifc. 

Quant  aux  choix  des  marbres , non-feulement  il  faut  que  l’union 
Scie  contrafte  des  couleurs  s’y  rencontrent,  comme  aux  lambris 
de  revêtement,  mais  il  cft  encore  néçcflaire  qu’ils  foient  à-peu-près 
de  même  dureté  , parce  que  les  uns  s’ufant  plus  facilement  que  les 
autres,  il  s’y  feroit  des  inégalités.- Et  comme  la  pierre  fie  le  marbre 
ne  conviennent  pas  cnfcmblc , par  la  raifon  que  l’un  cft  plus  dur 
que  l’autre , de  même  le  porphyre  Sc  le  granité  ne  doivent  pas  non 
plus  être  employés  dans  le  pavé  avec  d’autres  marbres  plus  ten- 
dres , ainfi  qu’on  en  peut  faire  la  remarque  à quelques  pavés  anti- 
ques, qui,  parce  qu’on  n’y  a pas  apporté  cette  précaution,  font 
préfcntenicnt  tous  raboteux. 

Voilà  une  bonne  partie  des  règles  qui  concernent  la  matière. 
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la  conflru&ion  8c  la  forme  des  édifices.  Mais  comme  l'art  de 
bâtir  eft  infini  par  rapport  à la  diverfité  des  lieux  Sc  de  leurs  ufages 
qui  demandent  des  formes  différentes,  Sc  auifi  eu  égard  aux  matiè- 
res que  chaque  pays  produit  en  particulier;  je  déclare  que  les 
maximes  que  j’ai  avancées , ne  font  que  des  réglés  générales  fon- 
dées fur  les  meilleurs  exemples.  Mon  but,  en  compofant  cet  Ou- 
vrage, a été  principalement  de  mettre  toutes  les  perfonnes  qui  ai- 
ment l'Architecture  en  état  d’en  parler  pertinemment  ; Sc  à l’égard 
de  ceux  qui  étudient  cet  art  dans  le  dcllcin  d’en  faire  leur  profef- 
fion , j’ai  tâché  de  leur  rendre  cette  étude  utile  Sc  facile , en  leur 
applanilTant  bien  des  difficultés  qui  ne  fè  préfentent  que  trop  ordi- 
nairement aux  commençans.  Quoiqu’il  s’en  faille  beaucoup  que 
j’aie  épuifé  tous  les  fujers,  je  crois  cependant  en  avoir  dit  allez  fur 
chacun , pour  donner  matière  à de  nouvelles  obfervations , dont  on 
pourra  tirer  beaucoup  de  fruit , fi  celui  qui  les  fait  allie  la  prati- 
que à la  théorie , ainfi  que  je  l’ai  fi  fort  recommandé  dans  tout 
le  cours  de  cet  Ouvrage.  Je  m’eftimerai  heureux , fi  je  puis  avoir 
contribué  à la  perfection  d’un  art  auquel  je  me  fuis  entièrement 
dévoué , 8c  que  je  regarde  comme  le  plus  néceflàirc  de  ceux  que 
les  hommes  ont  imaginé  pour  rendre  leur  vie  plus  douce. 
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Galeasso  Alessi,  de  Pcroufe,  Architeéte  à Gcnes,  a fait  un 
Deflcin  pour  l’Efcurial.  Vie  de  Vignolc. 

Alexandre  Algardi  , de  Boulogne  , Sculpteur  8c  Architcéte  : 
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Jacques  Androuet,  dit  du  Cerceau,  Architecte:  fon  goût 
pour  l’Architccfurc,  dont  il  a écrit.  Préface. 

Michel  Anguier  , Sculpteur  François  , a travaillé  au  Val-dc- 
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Joseph-Cesari  d’Arpin  , Chevalier  de  S.  Michel , a peint  dans 
le  Capitole,  319. 
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Claude  Audran  , de  Lyon  , a ex-ellé  à peindre  des  ornemens 
ou  grotefques  , pages  3896'  400. 

Daniel  Barbaro,  Vénitien, Patriarche d’Aquiléc, qui  a traduit 
commenté  Vitruvc:  défaut  de  fa  frife  Dorique,  50.  Sccta- 
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Il  établie  les  limites  des  Etats  du  Pape  8c  du  Grand  Duc,  ibid. 
Sa  mort,  8c  où  enterré,  ibid. 

Hyacinthe  Barozzio  , fils  de  Vignole,  Architeéte.  ViedeVi 

gnôle. 

Pierre-Berettini  de  Cortonb,  Peintre  8c  Architecte:  fon 
goût  pour  l’Architecture.  Préface.  Critique  de  fon  portail  de 
faintc  Marie  in  via  laia , 91.  Son  plafond  de  la  fallc  du  palais 
Barberini  à Rome , 3 97. 

Jean -Laurent  Bernin,  Napolitain,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Chrift,  Architecte , Sculpteur  Se  Peintre  fous  pluficurs  Papes  : 
fes  ouvrages  rapportés  dans  ce  Livre,  38,  114,  116,  151 , 184 
& 3°4’ 

Alexandre  le  Blond  , Parifien  , premier  Architecte  du  Czar: 
hôtel  bâti  fur  fes  defleins,  1 13.  Son  Traité  de  la  Théorie  fie  Pra- 
tique du  Jardinage,  141. 

François  Blondel,  Profcflcur  d’ Architecture , 8c  Maître  de 
Mathématiques  de  Monfeigneur  le  Dauphin  : fon  opinion  fur 
l’origine  de  l’ Architecture , 18.  Il  s’eft  fervi  le  premier  de  l’inf- 
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Michel-Ange  Buonarroti,  Florentin,  Peintre,  Sculpteur  8c 
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S.  Pierre , ibid.  Son  modèle  pour  le  dôme  préféré  à tous  les  au- 
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Michel- Ange,  ibid. 
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Callimachus  , Sculpteur  Athénien,  fut  nommé  l'Induftricux , a j 
inventé  le  chapiteau  Corinthien , page  7 2. 

Les  Carraches  , fameux  Peintres  Bolonnois.  Vie  Je  Fignole. 1 
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Ignace  Danti,  Religieux  Dominicain,  a mis  au  jour  laPcrfpec- 
tive  de  Vignole.  Vie  Je  Fignole. 

Vincent  Danti  , ArchitcCte  du  Grand  Duc  dcTofcanc,  a fait 
un  deflein  pour  l’Efcurial.  Fie  Je  Fignole. 

François  DERRAND,Jefuite,qui  a écrit  de l'ArchitcCture ; cfti- 
mé  pour  la  coupe  des  pierres , 179. 

Girard  Desargues  , Lyonnois,  Géomètre  qui  a écrit  du  Trait 
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Joseph  Porta,  dit  Salviati  , Peintre,  a recouvré  la  maniéré 
antique  de  tracer  la  volute  Ionique , &L 

Antoine  Sangallo,  Architecte  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre  fous 
pluficurs  Papes,  301. 

Julien  Sangallo,  Architecte,  a commencé  le  palais  Farncfc  à 
Rome,  1 30  & 301. 

Jacques  Sansovino,  Florentin, Sculpteur  fie  ArchitcCtc,a  bâti 
la  bibliothèque  de  S.  Marc  à Vcnife.  Proportion  de  fon  enta- 
blement Dorique,  48.  Forme  de  fes  métopes,  30. 

Vincent  Scamozzi /Viccntin,  ArchitcCte  de  la  république  de 
Vcnife  : le  rang  qu’il  donne  à fes  Ordres.  Préface.  La  définition 
qu’il  en  donne  eft  obfcurc,  Régularité  de  fon  Dorique  aux 
Procuratics  neuves  à Vende,  38.  Son  chapiteau  Ionique,  j 5. 
Scs  volutes , &C  II  blâme  les  piedeftaux  de  Vignole  , Son 
chapiteau  Corinthien,  £4*  Comme  il  nomme  l’Ordre  Compo- 
fitc,  £8,  II  reprend  Vignole  fur  la  proportion  des  jambages  de 
fes  arcades,  24.  Enroulcmcns  de  fes  modillons  , 106.  Inutilité 
du  rapport  qu’il  trouve  entre  l’ArchiteCture  fie  le  corps  humain , 
148.  Ses  niches,  170.  Et  fes  cheminées,  iSo. 

Sebastien  Serlio,  Bolonnois,  ArchitcCte  qui  a écrit  de  l’Ar- 
chiteCture  : fa  manière  de  profiler,  14.  Proportions  defonTof- 
can , 14.  ScCtateur  de  Vitruve , éo.  Son  entablement  Compo- 
fitc,  14  u 

Pellectuno  Tibaldi  , Bolonnois,  Peintre  fie  Architecte,  a fait 
un  deflèin  pour  l’Efcurial.  Vie  de  Vignole. 

I Louis  le  V eau  , Architecte , a bâti  les  châteaux  de  Vaux  fie  du 
Rincy,  184. 

Georges 
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Georges  Vasari  , d’Arezzo , Peintre  de  Architecte,  qui  a écrit 
les  Vies  des  Peintres  : a travaillé  à la  Vigne  du  Pape  Jules  II, 
page  z 90.  Et  a fait  la  defeription  des  peintures  du  château  de 
Caprarole  , 29 6. 

Jean-Baptiste  Vil alpande,  Jefuite,  Auteur  d’une  Defeription 
du  temple  de  Salomon  : fon  opinion  fur  l'origine  du  chapiteau 
Corinthien , 72.  Et  fur  les  proportions  de  cet  Ordre , 334. 

Leonard  de  Vinci,  Florentin , Peintre  fameux  , Compétiteur 
de  Michel-Ange , 299, 

Joseph  Viola  Zanini,  Padouan  , ArchitcClc,  qui  a écrit  de 
l’Architecture:  fon  entablement  Ionique,  imité  de  celui  du  tem- 
ple de  la  Concorde,  34.  Sa  bafe  Ionique,  6q,  Semble  avoir 
fourni  l’idée  du  comble  brifé,  229. 

Vitru  ve  , Architecte  d’Auguftc , le  leul  des  Anciens  dont  il  nous 
refie  des  écrits  fur  l’Architecture.  Préface.  Son  qpinion  fur  l’ori- 
gine de  l’Architecture  , iJL  Sa  bafe  Tofcane,  24.  Sa  manière 
d’efpacer  les  colonnes  Tofcancs,  ibid.  En  quel  tems  il  vivoit, 
46.  Sa  bafe  Ionique , Scs  volutes  Ioniques , 6A.  Son  opi- 
nion fur  l’origine  de  l’Ordre  Corinthien,  Son  fentiment  tou- 
chant les  entre-colonnes  , 24.  Hauteur  qu'il  donne  aux  piédef- 
taux.  Sa.  Les  feuilles  de  ion  chapiteau  Corinthien , 84.  Sa  doc- 
trine touchant  les  proportions  des  Ordres , 114.  Defeription  de 
fa  bafe  Attique , 1 i_j.  A parlé  du  renflement  des  colonnes,  1 liL 
Ses  efpeces  de  portes  , 1 30.  Et  fes  confoles,  144. 

Henri  V’otton,  Anglois,  qui  a écrit  de  l’Architcéture,  eltime 
le  renflement  des  colonnes  un  abus,  iifL 

Thadée  6l  Frédéric  Zuccaro,  ont  peint  dans  le  château  de 
Caprarole.  Vie  de  Vignole , & p.  29 6. 

Architecture:  fon  origine , ôc  les  variations  qu’elle  a fouffert.  Préfa- 
ce. Moyens  pour  en  bien  juger,  ibid.  Différence  de  la  Gothique 
d'avec  l’Antique,  5. 

Architecture  FrançoijeT Ouvrage  qui  porte  ce  nom,  cité  p.  210, 

2 1 5 , 2 iS  & 227. 

Architrave  : inconvénient  de  fa  grande  faillie,  42.  Pourquoi  doit 
être  plus  haflt  que  la  frife , ffi*  Proportions  des  trois  faces  de 
l’architrave  Ionique , ibid. 

Archivolte:  à quoi  deftiné,  110.  Sa  proportion  , ibid.  Défaut  du 
théâtre  de  Marccllus  fur  ce  fujet,  ibid.  La  corniche  ferc  quel- 
quefois d’archivolte , n 1. 
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Ardoifes  , l'es  efpcccs , d’où  elle  vient,  fcs  grandeurs , fes  formes  6 C 
fes  ufages  , page  164. 

Arithmétique  3 fciencc  néceffairc  aux  Architectes.  Préface. 

An  , ce  que  c’eft.  Préfacé.  En  quoi  conlilte  la  difpofition  naturelle 
pour  les  Arts,  ibid. 

AJpecf  d’un  bâtiment , comment  il  doit  fe  préfenter,  lq£  & 131. 
AJJemblaPes  , quels  font  les  meilleurs  dans  la  Charpenterie,  13  t. 
Diverlcs  manières  d’aflcmblagcs  pour  les  lambris,  391.  Et  pour 
les  autres  ouvrages  de  menuilerie,  393. 

Aflragale , quand  peut-il  faire  partie  du  chapiteau  ou  du  fût  de  la 
colonne  Ionique,  64  & 3 18. 

Attique , fon  ufage,  8c  le  parti  qu’en  ont  fçu  tirer  les  Architectes 
Italiens,  3 66. 

Attributs , doivent  être  différons  félon  les  fujets , 1 3. 

Autel  de  S.  Maurice  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à Rome , fes  colon- 
nes torfes , 114. 

Autel  de  l’églife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à Paris , défaut 
de  fes  niches,  171. 

B 

B Ains  de  Paul  Emile  à Rome , défaut  de  leurs  niches , page  17 6. 
Appartement  des  bains,  fa  place,  8c  la  manière  de  les  déco- 
rer, zi8. 

Balcons , à quoi  deftinés , £c  comment  on  les  décore.  Lé 3 6’ 

zjT.  _ --- 

B aluflrades , leurs  proportions, 334.  Ornemcns de  leurs piédeftaux 
& acrotcres,  35 6.  Quelle  doit  être  la  longueur  de  leurs  travées, 
ibid.  Comment  on  feint  des  baluftrades , 357.  Celles  de  bois 
pour  les  efcalicrs  ne  font  plus  d’ufage,  358. 

Balttflrcs  , leurs  proportions  par  rapport  aux  Ordres,  3jé»  Leur  es- 
pacement, 347.  Leur  forme  Si  diipontiondans  les  efcalicrs, fé/4. 
Mauvais  effet  des  baluftres  ronds  rampans,  ibid.  Ornemcns  qui 
y conviennent,  Sc  leur  matière,  3 3 8.  Maniéré  de  les  arrêter  , 

359-  _ _ • 

Bandes  de  colonnes,  leur  proportion  Sc  leur  diverfité , jjSL 
Banquettes , cfpecc  de  balcons , leur  defeription  Sc  ufage  , 1A1 , 

lii  f 

Bafe , l’Ordre  Dorique  n’en  avoit  point  chez  les  Anciens;  44. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


4i9 


L'antique  ne  fournit  aucun  exemple  de  la  bafe  Ionique  de  Vi- 
tmvc,  page  60.  Dilproportion  de  les  membres,  ibid.  Diverfité  des 
opinions  des  Architectes,  8c  exemples  rapportés  fur  ce  fujet,  ibid. 
Celle  que  Philibert  de  Lorme  donne  au  Corinthien  n’cft  pas  fup- 
portable , Sa.  Les  bafes  ainfi  que  les  chapiteaux  contribuent  à la 
différence  des  Ordres , 2 6.  Pourquoi  la  bafe  Attique  cft  la  plus 
belle  8c  la  plus  ulitée  de  l’Architecture , 1 1 Contour  de  fa  feo- 


tie,  ibid. 


Baftltque  d’Antonin  à Rome,  fon  architrave  imitée  par  Vignole, 


100. 


Bafilique  de  Fano,  par  qui  bâtie,  46.  • 

Bafilique  de  Viccncc , par  qui  bâtie,  8c  quel  cft  l’Ordre  qui  la  dé- 
core, 38. 

Bas -reliefs  de  l’Hiftoirc  de  Marc-Aurclc,  placés  au  Capitole, 


Bafjms  de  fontaines , manière  de  les  décorer,  139. 

Bâtimens  , différons  de  ce  qu’ils  étoient  il  y a deuxfiecles.  Préface, 
Pourquoi  ceux  qui  font  fans  Ordres  d'Architecfurc  retiennent  le 
nom  des  Ordres,  10.  Maniéré  de  bâtir  à Rome,  différente  de 
celle  ufitéc  à Paris,  146,  Les  bâtimens  doivent  dominer  fur  les 
jardins,  1 33.  En  quoi  confifte  l’art  de  planter  les  bâtimens,  27  l, 
Comment  îTs  doivent  être  fondés,  ibid.  Pratique  des  Anciens 
fur  ce  fujet , zyz. 

Bâtimens  à l' Italienne , ou  à un  étage  : leur  commodité  8c  deferip- 
tion  , uu  Leur  dépenfe  peu  confidérable , les  a rendu  d’ufage 
préfentement,  z 1 1.  Defeription  d’un  grand  bâtiment  de  cette 
efpccc , ibid.  Exemple  8c  defeription  d’une  féconde  cfpcce  de 
bâtiment,  où  les  appartemens  font  diftribués  par  étages  les  uns 
au-dcilùs  des  autres , commodités  qui  y lont  pratiquées , def- 
eription de  fes  façades,  n j. 

Berceaux  dans  les  jardins,  leurs  cfpcccs,  leur  décoration,  8c  de 
quels  arbres  on  les  couvre,  238. 

Biais , comment  on  peut  les  racheter,  13J. 

Bibliothèque  de  S.  Laurent  à Venife , par  qui  bâtie , 300. 

Bibliothèque  de  faint  Marc  à Venife,  quel  en  cft  l’ Architecte  , 

Bois  qui  s’emploie  dans  les  bâtimens , 159.  D’où  procèdent  fes 
bonnes  ou  niauvaifes  qualités , ibid.  Danger  qu’il  y a d’en  em- 
ployer de  mauvais,  zèo.  Ses  défauts,  8c  le  tems  de  fa  coupe, 
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ibid.  Bois  de  brin  de  feiage,  ce  que  c’cft,  fie  comment  il  fe 
débite,  161.  Grofllurs  des  bois  doivent  être  proportionnées  à 
leurs  longueurs,  ni.  Comment  ils  fe  toifent,  161.  Défauts  de 
ceux  qu’on  emploie  aux  lambris,  fie  le  moyen  d’y  remédier, 
page  il  i* 

Bois  de  haute  futaye , bel  effet  qu’ils  font  dans  les  jardins , 116. 
Bofquets  dans  les  jardins,  leurs  figures  fie  leurs  décorations,  137 , 
BoJjagcs , ce  qu’on  doit  obfcrver  lorfqu’on  en  met  fur  les  colonnes, 
ij_.  Où  l’on  en  doit  faire  ufage,  190  & 362.  Abus  qu’on  en  fait, 
19 1 • Leurs  diverfes  efpeccs  ,3  61.  Quels  font  les  plus  ufités , ibid. 
Leur  proportion , fie  quelle  doit  être  leur  difpofition , ibid. 
Boulingrin  , ce  que  c’eft , 137- 
Brique , la  meilleure  matière  pour  voûter,  187. 

Bronzes , on  en  enrichit  les  chambranles  de  marbre  des  cheminées, 
lüJL  Comment  on  peut  imiter  ce  métal  en  couleur,  i£2L 
Buffets , lieu  où  on  les  place , ai  5. 
qu’on  y pratique,  383. 


Maniéré  de  les  décorer  t fie  ce 


Q Abinet.  Grand  cabinet  8c  fécond  cabinet,  leurs  ufages,  1 i<î. 
Comment  on  les  décore,  385.  Arriere-cabinet,  ou  ferre-papier , 
fon  ufage,  ibid. 

Caiffes  fous  le  plafond  de  l’entablement  Corinthien  doivent  être 

3uarrées,  76  & 104.  Vignole  a négligé  cette  réglé,  104.  Quelle 
oit  être  leur  profondeur , ro6. 

Camaycux , comment  ils  fe  font,  

Cannelures , d’où  imitées , 85.  En  quel  nombre  elles  doivent  être 
aux  colonnes  fie  aux  pilâmes,  ibid.  Leurs  proportions  8c  les  or- 
nemens  qui  y conviennent,  ibid.  fie  336. 

Capitole  de  Rome,  par  qui  premièrement  bâti,  ôc  pourquoi  ainfi 
nommé  ,318.  Par  qui  augmenté , 8c  par  qui  reftauré , ibid.  Sous 

3uel  Pape  rebâti,  8c  fa  difpofition  ,319.  Ses  peintures , ibid.  Sa 
écoration  extérieure , 310.  Statues  fie  ornemens  du  dedans,  ibid. 
fie  3 ti_.  Par  qui  achevé  , ibid.  Eft  devenu  depuis  peu  le  dépôt  de 
quantité  de  ftatucs , de  Suites , fie  d’autres  précieux  morceaux  de 
Sculpture  antique,  ibid. 

Cariatides  , on  s’en  fert  pour  porter  des  entablcmens , 1 3. 

Carreau  , fes  efpeccs,  ôc  où  chacune  eft  propre,  404.  Manière  de 
l’allèoir,  ibid. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Cartouches,  doivent  être  placés  avec  grand  difcernement,ptfge  3 ii* 

Cafcades  , leurs  différentes  cfpeccs  dans  les  jardins,  139. 

Caves  au  vin  , où  doivent  être  placées,  110. 

Chambranles  de  cheminées  fe  font  préfentement  en  pierre  ou  en 
marbre,  188.  Nouveaux  deflcins  de  chambranles,  191. 

Chambre  à coucher,  il  doit  y en  avoir  pour  l’été  éc  d'autres  pour 
l'hiver,  2 34  Comment  doivent  être  décorées,  384.  Celles  à 
coucher  pour  l'hiver  doivent  être  peu  exhauflées,  386. 

Chapelle  du  Crucifix  dans  Péglife  de  S.  Pierre,  l'on  y voit  une  co- 
lonne torfe  qu’on  dit  être  au  temple  de  Salomon  , 114. 

, Chapelle  de  Sixte  au  Vatican,  les  peintures,  300. 

Chapelle  de  la  fépulturc  des  Grands  Ducs  dans  l'églife  de  S.  Lau- 


rent à Florence , beauté  des  compartimen*  de  la  voûte  en  pier- 
res de  rapport , 397. 

Chapiteau,  l’ionique  antique,  fa  forme,  54.  Difficultés  qui  fe  pré- 
lentent  dans  fes  diftributions,  34  Chapiteau  angulaire  du  tem- 
ple de  la  Fortune  virile  ,ibid.  Chapiteau  Ionique  inventé  par  Sca- 


mozzi , ibid.  Origine  du  Corinthien , ji.  Le  chapiteau  elt  la  par- 
tie qui  cara&érile  davantage  les  Ordres , SLi»  Le  chapiteau  Co- 
rinthien de  Vignole,  préférable  à celui  de  Vitruve , ibid.  Les  cha- 
piteaux pilafbres  Corinthiens  & Compofitcs,  quand  ils  font  fculs, 
doivent  être  plus  hauts  que  ceux  des  colonnes , 84.  Divcrfité  des 
chapiteaux  qui  le  trouvent  dans  l’Antique,  114.  Quoiqu’enrichis 
d'attributs  particuliers,  ils  n’en  confervent  pas  moins  le  nom  de 
l’Ordre  dont  ils  ont  les  proportions,  ibid.  Différence  de  l’ionique 
de  Michel-Ange  d’avec  l’Antique , & d’avec  celui  de  Scamozzi , 
318.  Quelles  feuilles  conviennent  mieux  au  chapiteau  Corin- 


thien & au  Compolite,  84,  330  v 334.  Comment  on  les  doit 
travailler,  331.  En  quoi  confifte  fa  beauté , 347. 

Charpenterie , plus  ancienne  que  la  maçonnerie , 1IL  Combien  elle 
elt  néccffaire  dans  l’ Architecture,  11Ü.  Explication  de  fes  par- 
ties, 129.  Celle  des  Italiens  différente  de  la  nôtre,  320. 

Châ(Je  de  lainte  Geneviève  à Paris  , portée  par  quatre  colonnes 


ChaJJis  doubles  , leur  ufage  & commodité,  rét. 

Château  d’Anet , compartimens  du  pavé  &C  de  la  voûte  de  fa  cha- 


Château  de  Caprarolc,  fa  fituation  , la  nature  de  fon  terrein , & la 
figure  de  fon  plan , 192.  La  maniéré  dont  les  pentes  y font  trai- 
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^ tées,  193.  Idée  de  fa  décoration,  19  5.  Sa  principale  porte,  141. 
Nombre  de  fes  chambres,  2.96.  Et  riche  (Te  de  Tes  peintures,  ibid. 

Château  dcClagny  près  Vcrfailles,  comment  l’Ordre  Dorique  y eft 
diftribué,  page  Yh  Comment  font  plies  les  pilaftres  Corinthiens 
de  fon  fallon , 84.  Scs  niches , 178.  Scs  cabinets  de  treillage , 
238.  Puifards  qui  reçoivent  l’eau  de  fes  combles,  ôc  leur  incon 
vénient,  367, 

Château  de  S.  Cloud , fon  grand  cfcalicr,  224.  Baluftres  de  cet  cf- 
calier,  3 59. 

Château  de  S.  Germain-en-Layc , fon  boulingrin,  237. 

Château  du  Louvre  à Paris , comment  eft  traité  le  ruftique  de  fa  ga- 
lerie , 14.  Ornemens  du  chapiteau  Dorique  de  fa  fallc  des  Suif- 
fes,  yo.  Le  Coinpofitc  y couronne  le  Corinthien  dans  la  décora- 
tion de  la  cour,  £0.  Beauté  du  chapiteau  Compofite  de  la  ga- 
lerie du  Louvre,  98.  Les  fculpturcs  ae  fa frife Compofite , 182. 
L’entablement  Corinthien  du  dedans  de  la  cour,  103.  Diftribu- 
tion  des  modillons  de  l’entablement  de  la  galerie,  104.  Scs 
croifées,  1 3 4 &•  136.  Ses  fouchcs  de  cheminées,  18 s.  Colon- 
nes  de  fon  veftibule , 328.  Et  celles  du  partage  de  fa  galerie,  338, 

Château  de  Maifons  à quatre  lieues  de  Paris , fon  Ôrdrc  Dori- 
que, 37- 

Château  de  Marlv  à quatre  lieues  de  Paris,  difpolition  de  fon  jar- 
din , 23 1.  Corniche  de  fon  fallon , 369. 

Château  de  Petit-Bourg,  bâti  par  M.  le  Duc  d’Antin , magnificence 
de  fes  lieux  à I’Angïoife,  390. 

Château  de  Rincy  à trois  lîcucs  dc  Paris,  fon  fallon,  284. 

Château  de  Sceaux  à deux  lieues  de  Paris , fes  berceaux  de  treilla- 
ge» ijlh 

Château  des  Tuileries,  bâti  par  Catherine  de  Medicis  à Paris,  fes 
colonnes  Ioniques,  24.  Et  leur  bafe,  Scs  portiques,  94.  Or- 
nemens- du  fut  de  fes  colonnes  Ioniques,  98  £ 3 3 8.  Scs  niches 
quarrées,  172.  Son  jardin,  232.  Entrclas  de  fon  elcalier,  3 60. 
Château  de  Trianon  dans  le  parc  de  Verfailles  , fa  pepinicrc  de 
fleurs  ,133. 

Château  de  Vaux-lc-Vicomtc  à huit  lieues  de  Paris,  fes  cafcadcs 
bâties  en  grès , 248.  Forme  de  fon  fallon , 284. 

Château  de  Verfailles  à quatre  lieues  de  Paris,  fon  Afrique,  1 28. 
Ses  ouvrages  de  fcrrurcrie  ,134.  Les  portes  de  fes  apparremens , 

1 36.  Ses  croifées,  1 54.  Ses  niches , 172.  Son  jardin,  232.  Com- 
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ment  cft  couverte  fon  aîle  droite , 164.  Baluftrcs  de  fon  grand 
cfcalier,  3 3 9.  Compartimcns  de  marbres  defes  cfcaliers,  377. 

Château  de  Vincenncs  près  Paris  , entablement  Dorique  de  fa 
cour , pa^e  48. 

Chaux , quelle  cft  la  meilleure , y. 

Chemins , ceux  des  Anciens  étoient  faits  avec  des  dépenfes  immen- 
fes  , 400.  Différentes  façons  d’en  faire  les  aires,  40 y Conftruc- 
tion  des  grands  chemins  pour  les  rendre  plus  praticables , ibid. 

Cheminées , en  quel  pays  font  le  plus  en  ufage,  180-  Leurs  cfpeces, 
ibid.  Manière  de  dévoyer  leurs  tuyaux , 18  2.,  Leur  fituation  dans 
les  appartenions,  184.  Leurs  ornemen  s,  ibid.  La  hauteur  de  leurs 
foucncs , îSy.  Cheminée  deVignolc  au  palais  Farncfc,  18 A.  Dé- 
fauts des  anciennes  cheminées,  1 SiL  Variété,  richellé  &.  com- 
modité des  nouvelles,  189.  Cheminée  pour  un  cabinet,  190. 
Differens  defteins  de  chambranles,  191.  Dcfl'eins  de  couronne- 
nt ens  de  cheminées,  ibid.  8c  19t.  Cheminée  d’une  chambre  à 
coucher,  384.  Cheminée  pour  un  grand  cabinet,  y8y.  Differen- 
tes maniérés  d’étoffer  les  cheminées,  189.  Cheminées  des  anti- 
chambres , £2 y.  Ufage  des  glaces,  Sc  des  chandeliers  à branches 
ou  girandoles  dans  les  cheminées,  189.  Combien  il  cft  impor- 
tant de  remédier  à la  fumée,  193. 

Ciment , quel  cft  le  meilleur,  154. 

Clefs  d’arcades , quelle  doit  être  leur  faillie , & comment  clics 
doivent  être  ornées , 78. 

Colisée  , amphithéâtre  de  Rome , bâti  par  l’Empereur  Vcfpafîcn , 
imperfection  de  fon  Dorique,  18.  N’cft  pas  un  ouvrage  correct, 
18.  Proportions  de  fes  arcades  & de  (es  alettes  ou  piédroits  , 
58.  Correction  de  fa  corniche  de  couronnement,  iot.  Quand 
a été  en  partie  démoli,  140- 

College  Mazarin  ou  des  Quatre-  Nations  à Paris , vitraux  de  fon 
dôme,  1 5 1.  Mezzanines  de  fes  pavillons,  366. 

Colonnades  Ioniques , lcur  dHpofiriou  fouffre  peu  de  difficultés,  iâi 

Colonnes , leurs  différentes  cfpcccs , ry.  Leur  origine , iJL  Manière 
de  les  cfpacer  félon  Vitruve,  14  & îy.  Les  colonnes  Doriques 
antiques , pourquoi  fans  bafe , 44.  Deux  maniérés  de  diminuer  les 
colonnes  félon Vignole,  1 1 A.  Raifons  de  leur  diminution,  1 1JL 
Pourquoi  les  colonnes  de  granité  font  moins  belles  en  proportion 

a ue  celles  de  marbre, Les  Gothiques  n’ont  point  obfervéde 
iminution,  Ibid.  Le  renflement  des  colonnes  n’a  point  été  prati-  ] 
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Îué  par  les  Anciens  , 8c  l’opinion  de  Wotton  fur  ce  fujct,  ibid. 

laniere  de  les  diminuer  félon  M.  Blondel , 1 io.  Maniéré  de 
tracer  les  colonnes  tories  lelon  Vignolc , m.  Antiquité  de 
cette  efjpcce  de  colonne,  111  fi1  1 14-  Elle  a plus  de  richelTc 
que  de  folidité,  ibid.  Il  le  trouve  des  colonnes  antiques  dont  les 
cannelures  vont  en  fpiralc,  nf.  Exemples  des  plus  belles  co- 
lonnes tories,  1 iJL  Proportion  de  l’entablement  qui  leur  eft  pro- 
pre, ibid.  On  peut  enrichir  le  fût  des  colonnes  de  cannelures, 
336.  Difpofition  6c  variété  de  celles  qui  ont  des  ceintures,  8c 
les  endroits  où  elles  conviennent , 3 î8.  Différentes  maniérés 
de  difpofcr  les  colonnes,  340.  Défaut  des  grouppées , ibid.  Leurs 
cfpeccs  6c  leurs  divers  ufàges,  341.  Ornemcns  qui  conviennent 
aux  colollales , ibid.  Colonne  hlîtoriquc , ibid.  T riomphalc,  344. 
Aftronomiquc,  ibid.  Rollrale , ibid.  Utilité  qu’on  peut  tirer  des 
colonnes  milliaires , 343.  Colonnes  funéraires , ibid.  Les  co- 
lonnes doivent  convenir  aux  lieux  quelles  décorent , ibid.  8c 
347,  Petites  colonnes, quelles  matières  on  y emploie,  34 6.  Co- 
lonnes lingulicres  pour  les  illuminations,  ibid.  Ou  conviendrbit 
une  colonne  militaire , ibid. 

Colonne  Trajaae  à Rome,  eft  un  Tofcan  irrégulier,  zz.  Sa  bafe, 
30.  Eft  de  grandeur  coloflale , 343. 

Combles , différons  fuivant  les  climats,  1 z8.  Leurs  cfpeccs,  ibid. 

! Avantages  8c  défauts  du  comble  brifé,  ibid.  Leur  alfemblagc 
8c  leur  couverture , 119. 

Compartiment , ce  que  c’cft,  373.  Compartimcns  qu’on  voit  en  Ef- 
pagne , imités  de  ceux  des  Maures , 378,  Rapport  de  ceux  du  pa- 
vé avec  ceux  des  voûtes , 406.  Maniéré  de  tracer  celui  à points 
perdus,  ibid.  Comment  fe  font  les  petits  compartimcns , 407. 
Ordre  Compofue , fon  origine , Si-  Eft  différent  de  celui  qu’on  nom- 
me Compofé , ibid.  Les  premiers  bâtimeus  où  il  a été  employé, 
ibid.  Ses  proportions , ibid.  8c  çk  Exemples  où  cet  Ordre  eft  em- 
ployé avec  le  Corinthien , 8g  & 9°-  Eft  toujours  pofé  au-dcflùs 
du  Corinthien , 30.  En  quoi  confiftcTa  richcfle,  r>8.  Scs  plus  beaux 
modèles  8c  fes  proportions  fcmblablcs  au  Corinthien , ibid.  On 
lui  a fouvent  donné  l’entablement  Corinthien , loi. 
Conjlruclion  , ce  qu'on  entend  par-là , z 69.  Scs  règles  générales  , 
Ibid. 

Contre-coeurs  de  fer  pour  les  cheminées , leur  utilité  8c  leurs  orne- 
mens,  1 8 5, 
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Ordre  Corinthien , fon  origine,  jh  Opinion  de  Villalpandc  fur  ce 
fujet,  ibid.  Sentiment  de  Vitruve  fur  l’entablement  8c  la  bafe 
de  cet  Ordre,  peu  conforme  aux  exemples  antiques , 23-  Pour- 
quoi tant  répété  par  les  Anciens  8c  par  les  Modernes , Per- 
fection des  proportions  Corinthiennes , ibid.  Eft  le  comble  de 
la  perfection  8c  de  la  richcflc  de  l’Archireéturc , 90. 

Corniches , fervent  quelquefois  d'archivoltes,  page  lil  Lcurutilité, 
364.  Leurs  differentes  efpcccs,  ibid.  Leur  différente  conftruc- 
tion  par  rapport  aux  lieux  où  elles  font  employées  8c  aux  Ordres, 
ibid.  8c  365.  En  quelles  occafions  elles  peuvent  fervir  de  plin- 
the, 363.  Leur  raccordement  contre  les  pavillons , ibid.  Leurs 
proportions,  3 66.  Comme  clics  fe  font  à Rome  , 367. 

Corniches  de  couronnement , fervent  fouvent  d’égout  dans  les  pays 
chauds,  367.  Leur  conftru&ion  fur  les  murs  de  maçonnerie  8c 
les  pans  de  bois,  ibid.  Abus  de  leur  interruption,  368. 

Corniches, o\x  conviennent  dans  l’intérieur  des  bâtimçns,  268.  Leurs 
ufages  dans  les  chambres,  8c  leur  conftruction,  ibid.  8c  370. 
Leurs  proportions,  369.  Leurs  ornemens,  ibid.  8c  370.  Leur 
faillie,  370.  Ne  doivent  pas  être  interrompues,  ibid.  Quelle 
faillie  doivent  avoir  celles  des  coupes  ou  culs  de  four,  398. 

Corniches  nouvelles.  Ce  qu’elles  ont  de  particulier , 371.  Corniches 
à confoles,  8c  à ornemens  courans  8c  (impies,  371.  Corniches  à 
vouflùrc,  leur  defeription,  8c  où  elles  conviennent , 371- 

Coupes  de  voûte,  quel  doit  être  leur  contour  pour  être  parfaitement 
fphériques,  398. 

Cour,  quelle  pente  011  lui  doit  donner,  198.  Quelle  eft:  fa  plus  belle 
forme,  ibid.  Petites  cours  pour  éclairer  les  garderobes,  leurs 
défauts,  201.  Pourquoi  les  cours  petites  chez  les  Italiens,  193. 
Cour  à fùmier,  où  doit  être  placée,  221. 

Couronnemens  de  cheminées , ornés  de  tableaux  ou  d’ornemens  de 
fculpture,  J9i.  Couronnemens  de  portes  8c  de  croifées,  387, 

3 s s.  ••••-.  ...... 

Cours  de  la  Reine  planté  au  bord  de  la  rivière  de  Seine  fous  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Médicis,  fes  portes,  134. 

Croifées , pourquoi  ainfi  nommées,  132.  Comment  on  les  ferme, 
t £2;  Defeription  des  nouvelles  croifées , 164-  On  leur  donne  le 
plus  d’ouverture  qu’il  eft  pofTiblc , ibid.  Couronnemens  qui  leur 
font  propres , 387.  Nouvelle  maniéré  de  les  ferrer,  163.  Voyez 
Fenêtres. 
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Croffettes , abus  plutôt  qu’orncmcnt  en  Architcélure  , 

Cuifines,  leur  expofition,  109.  On  les  plaçoit  ci-devant  dans  les 
foûterreins , incommodité  qui  en  réfultoit,  110.  Quelles  font 
les  pièces  qui  en  dépendent , 1 1 9.  On  doit  pratiquer  des  dé- 
gagemens  pour  fervir  à couvert,  110.  Ce  qu’il  faut  pour  les  ren- 


dre commodes , ua 
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Ecoration,  quelles  en  font  les  règles , page  104.  Les  Ordres  ne 
conviennent  pas  à toutes  fortes  de  décorations , ibid. 

Denticules  affectées  à l’Ordre  Ionique , 5^.  Leurs  proportions , 

& 106.  .4 

D effet  n , eft  le  principe  des  Arts.  Préface , page  xxviij. 

Diamètre  de  la  colonne  au  droit  de  l’aflragale , fouvent  égal  au 
diamètre  inférieur  dans  l’Antique,  34.  Ceux  des  quatre  Ôrdres 
du  Coliféc  .égaux , fie  pourquoi , j_8. 

Diminution  des  colonnes , de  deux  maniérés,  1 i£,  Origine  de  la  di- 
minution fie  du  renflement,  iiJL 

Dijlribution , en  quoi  elle  con fille , 194.  Varie  fuivant  la  difpofition 
Se  l’étendue  du  terrein  , 108.  Obfervations  générales  fur  la  dif- 
tribution  des  plans,  ibid.  fie  109,  En  quoi  confifte  la  difpofition 
générale  d’un  plan,  iriiL  Pourquoi  le  principal  corps-ae-logis 
eft  mieux  entre  cour  fie  jardin , que  fur  la  rue , ibid.  Les  principa- 
les pièces  doivent  avoir  leurs  vues  fur  le  jardin,  100.  C’étoit  au 
premier  étage  qu’on  plaçoit  ci-devant  le  plus  bel  appartement  , 
101.  Diftribution  d’un  batiment  à un  étage  ou  à l’Italienne,  11 1. 
Diftribution  de  bâtimens  à plufieurs  étages,  ili  & fuiv.  Ordre 
des  pièces  d’un  grand  appartement , 1 1 5.  Où  l’on  doit  placer 
les  offices  6c  les  écuries , 109 , nû  & 119. 

Dômes , en  quoi  confifte  la  beauté  de  leurs  proportions , 187.  Qui 
eft  le  premier  qui  a fçu  les  décorer,  1Ü9.  Développement  de  la 
charpenterie  d’un  dôme,  130.  Comment  on  les  conftruit  à Ro- 
me , 187. 

Dôme  de  l’églife  du  Jefus  de  la  maifon  profeffe  des  Jcfuites  à Ro- 
me , fa  décoration  fie  la  manière  donc  il  eft  éclairé , î8~t.  Figure 
de  fon  plan,  ibid. 

Dôme  de  iéglife  des  Invalides  à Paris , fon  diamètre , fa  décoration , 
fie  par  qui  bâti , Surpalïe  en  grandeur  fie  en  beauté  tous  les 


autres  dômes 
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Dômes  de  faint  Marc  à Vcnifc , de  Saint  Antoine  à Padoue , de  Mi- 
lan > fie  de  Pife  , leurs  proportions  Sc  décorations,  page  i83. 

Dôme  de  fainte  Marie  del flore  à Florence , porte  de  fond , 188. 

Dôme  de  faint  Pierre  à Rome , fes  trois  rangs  de  lucarnes , i_j  j . Son 
diamètre , ibid.  fie  188.  Par  qui  bâti , 189. 

Dôme  de  fainte  Sophie  à Conftantinople , fon  diamètre , 188. 

Dorique , ( Ordre  ) fon  origine  6 c les  bâtimens  où  les  Anciens  l'ont 
employé,  34.  Où  il  convient,  ibid.  Avec  quelle  régularité  les 
Anciens  l’ont  mis  en  œuvre,  33^  Difficultés  qui  fe  préfentent 
dans  fa  diftribution,  36.  Comment  le  peut  faire  l’accouplement 
de  fes  colonnes , ibid.  Exemples  de  Doriques  réguliers , 38. 

Dorure  de  différente  manière  dans  les  bâtimens,  Comment 
elle  fe  toife , 169. 

E 

EAu  , fes  qualités  pour  faire  le  mortier,  page  153. 

Echafauds , comment  ils  fc  doivent  faire,  180- 

Ecuries y (impies  8c  doubles,  grandeur  qu’elles  doivent  avoir,  8c 
comment  doivent  être  éclairées,  198.  Leur  expofition  fie  fîtua- 
tion,  zotj.  Il  doit  y en  avoir  trois  dans  un  grand  hôtel , r 10.  Leur 
différent  ufage,  ce  qu’on  y pratique,  des  pièces  qui  les  rendent 
commodes,  ni. 

Ecuries  de  Verfailles  , leurs  fenêtres  ,134.  Et  leurs  combles  , 

zzlL 

Eglife  de  fainte  Agnès  , hors  de  Rome , ornement  de  fes  colon- 
nes , 3 "36, 

Eglife  de  faint  André  , hors  la  porte  du  Peuple  à Rome  , en  quel 
tems , fous  quel  Pape , fie  par  quel  Architecte  elle  a été  bâtie , 
18*.  Ses  proportions  par-dehors , ibid.  Et  fa  décoration  par- 
dëiians,  184. 

Eglife  de  faint  André  délia  valle  des  Théatins  à Rome  , du  dclfein 
de  Pierre-Paul  Olvicri,  Atéhiteckc  fic  Sculpteur;  grande  fenêtre 
de  fon  portail , 16  & 31 6.  Ordre  de  fonporcail  bâti  fur  les  def- 
feins  duChcvalicrCharlcs  Rainaldi , 90.  Vitraux  de  fes  chapel- 
les, i f i.  Accord  des  marbres  dont  cft  revêtue  la  chapelle  de  la 
famille  des  Strozzi  dans  cette  églife , 377. 

Eglife  des  Grands  Auguflins  à Paris,  critique  de  fon  jubé,  377. 

E glife  de  fainte  Catherine  de  la  Couture  à Paris , défaut  des  colonnes 
ovales  de  fon  portail  fur  la  rue,  13». 
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Eglife  de  faim  Charles  alii  Catinari  des  Barnabiies  à Rome , du  dcf- 
fcin  de  Rofato  Rofati  &c  de  Jcan-Baptifte  Soria , Architectes , 

Siucls  Ordres  ont  été  employés  à fon  portail , 93.  Obfcrvation 
ur  les  vitraux  de  fon  domc , page  l. 

Eglife  des  Peres  Chartreux  à Rome,  bâtie  par  Mi  chef  Ange  fur  les 
thermes  de  Dioclétien , fournit  un  exemple  du  mélange  des  Or- 
dres Corinthien  6c  Compofite  dans  une  même  compofition , 

Eglife  de  faim  Etienne  du  Mont  à Paris , cntrelas  des  efcaliers  de 
fon  jubé,  \ 60. 

Eglife  de  faim  Euflache  à Paris,  ornement  de  fes  colonnes,  347. 
Eglife  des  Peres  Feuillans  à Paris., cntrelas  de  les  tribunes,  360. 
Eglife  de  fai  ni  François  Xavier  du  noviciat  des  Jefuitcs  àParis,  ré- 
gularité de  fa  frife  Dorique,  3 ji  Et  par  qui  bâtie,  48. 

Eglije  de  faint  Georges  Majeur  à Vcnife,  beauté  de  fes  marbres,  S C 
par  qui  bâtie , 377. 

Eglife  de  S Jean  de  Latran  à Rome , fes  portes  antiques  de  bronze, 
1 37.  Par  qui  rcftauréc,  17 6.  Compoiition  de  fes  niches,  ibid. 
Et  beauté  de  leurs  colonnes,  if  1. 

Eglife  de  S.  Jean  des  Florentins  à Rome , commencée  par  Michel- 
Ange,  diftribution  des  pilaftres  dans  les  piliers  de  fon  domc , 


157. 


Eglife  du  grand  Jefus  à Rome,  quand  6c  par  qui  bâtie,  iS(L  Scs  pro- 
portions , (a  difpoiition  6c  la  décoration , ibid.  Son  dôme , 187, 
Et  fon  portail,  189. 

Eglife  de  S.  Ignace  au  college  Romain  à Rome,  du  deflein  de  Do- 
minique Zampieri , furnommé  le  Dominicain,  Peintre,  & d’A- 
lexandre Algardi , Sculpteur,  Ordres  employés  à fon  portail, 
go.  Son  vitrail  à balcon,  1 y6  & \i6. 

Eglife  de  l'Abbaye  de  Joyenval , pavé  de  fes  chapelles,  407. 

Eglife  de  faim  Laurent  in  Damajo  dans  la  Chancellerie  a Rome , 
fa  porte , 6c  par  qui  bâtie , 144. 

Eglife  de  Jaim  Louis  des  Jefttites  à Paris , Ordres  de  fon  portail , 2°. 
Ses  vitraux,  1 50  Et  décoration  des  piliers  de  fa  coupe,  2 87. 

Eglije  de  S.  Louis  des  Invalides  à Paris , bâtie  par  Jüles-Hardouin 
Manfard  , Surintendant  des  B.icimens  du  Roi , beauté  de  fon 
dème,  189.  Et  de  fon  pavé  de  marbre,  407.  Entrclas  de  fes 
tribunes,  360. 

Eglife  de  A.  Marc,  Ducale  & Patriarchale  de  Vcnife , fon  pavé,  407. 
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Eglifi des  Filles  de  fainte Marie  de  la  Vijitation  à Paris,  du  deflein  de 
François  Manfard , défaut  des  colonnes  de  fon  portail , page  no. 
Eglife  de  fainte  Marie  in  via  lata  dans  le  Cours  à Rome , du  def- 
lein  de  Pierre  Bcrcttini  de  Cortone,  dcfauc  de  fon  portail , 52- 
Eglife  de  fainte  Marie  Majeure  à Rome,  fa  difpolïtion,  94. 

Eglife  de  fainte  Marie  Egyptienne  à Paris,  défaut  de  fon  portail,  où  jj 
l’entablement  fait  l’office  d’archivolte , 91. 

Eglife  de  fainte  Marie  de  la  ViSoire  à Rome , les  baluftrades  mifes 
fur  le  fronton  de  fon  portail  font  un  mauvais  effet , n~. 

Eglife  desPcres  Mathunns , ou  Trinitaires  à Paris  , les  colonnes  de 
fa  clôture  du  chœur,  en  quoi  blâmables , 64.  Celles  de  fon  autel 
font  de  marbre  de  brocatelle,  15 1.  | 

Eglife  des  Prêtres  de  l’Oratoire  dejefus,  ruefaint  Honoré  à Paris, 
du  deflein  de  Jacques  le  Mercier , critique  de  la  diftribution  des 
modillons  de  fon  Ordre  Corinthien,  76.  De  quelle  efpccc  font 
les  feuilles  de  fes  chapiteaux,  84.  Défaut  de  fa  bafe Corinthien- 
ne, 1 1 3. 

Eglife  de Jaint  Paul  à Rome,  fa  difpolïtion , 94. 

Eglife  de  faint  Pierre  fur  le  mont  Vatican  à Rome , quand  Sc  par 

2ui  a été  rebâtie,  199  & 301.  Difficultés  lurmontées  par  le 
lavalicr  Bernin  dans  la  diftribution  de  l’Ordre  Dorique  qui  en- 
vironne la  place  au-devant  de  cette  églife , Bafe  des  colon- 
nes Doriques  de  ce  portique , 44.  Pourquoi  le  Corinthien  fait 
le  principal  ornement  de  cette  églife , jy.  Défaut  de  l’impoftc 
du  dedans,  tdS.  Beauté  de  fa  bafe  Corinthienne  du  dehors, 

1 1 Jj  Scs  colonnes  torfes  antiques , mfî  1 14.  Son  balda- 
quin, ii 6.  Scs  vitraux,  1 30  & 1 3 1.  Sa  loge  de  la  bénédic- 
tion, 136,  Proportions  de  fes  niches , 170.  Beauté  de  celles  de 
dehors,  i-’t. 

Eglife  de  faint  Pierre  in  vincoli  à Rome,  cannelures  de  fes  colon- 
nes Doriques,  44. 

Eglife  de  faim  Quentin  en  Picardie , fon  pavé  , 406. 

Eglife  de  fainte  Sophie  à Conftantinople , fon  pavé,  407. 

Eglife  de  la  Sorbonne  à Paris,  bâtie  par  le  Cardinal  de  Richelieu 
fur  le  deflein  de  Jacques  le  Mercier  , belle  diftribution  des 
modifions  de  fon  Ordre  Corinthien  en -dedans  de  l’églife  , 
76.  Ordres  employés  dans  fon  portail , <jû-  Architrave  àe  fon 
porche  dans  la  cour , im.  Vitraux  de  fa  nef,  130.  Ceux  de  fon 
dôme,  1 3 i.  Défaut  de  fes  niches,  171.  Comment  font  diftri- 
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bués  les  pilaftres  dans  les  piliers  de  Ton  dôme , page  187. 

Eglife  de  S.Sulpice  à Paris,  défaut  de  fon  portail  latéral  bâti  fur  les 
deflcins  du  heur  Gittard , j6.  Plafond  de  la  coupe  de  l'a  chapelle 
de  la  Vierge,  397. 

Eglife  de  fainie  Sujanne  à Rome,  abus  de  la  baluftrade  de  fon  por- 
tail, 357. 

Eglife  des  Peres  Théatins  à Paris,  irrégularités  de  fes  vitraux,  156- 
Et  de  les  niches , 171. 

Eglife  du  Monaflere  Royal  du  Val-de  Grâce  à Paris,  du  deflcin  des 
heurs  François  Mani'ard,  le  Muet,  & le  Duc,  par  oui  fondée, 
1 16.  Son  impolie  Corinthien  du  dedans,  110.  Son  baldaquin, 
1 uL  Ses  vitraux,  151,  Plate-bande  de  fa  voûte,  39 6.  Sa  coupe, 
par  qui  peinte , 397.  Pavé  de  fon  dôme  & de  fes  chapelles , 

4°7- 

En  abiemens , doivent  être  proportionnés  aux  colonnes , 8iL  D’où 
Vignole  a imité  fon  entablement  Compofîte,  103.  Quand  les 
mutules  ou  dcnticules  y doivent  être  employés,  ibid.  Beauté 
d’un  entablement  de  couronnement  de  Vignole,  11JL  Propor- 
tion des  divers  genres  d’cntablcmcns , 364  & $6l L Convien- 
nent mieux  pour  couronner  des  édifices  publics  qu’une  corni- 
che, 366,  Ce  qu’on  en  peut  retrancher,  6c  comment  on  les  peut 
enrichir,  ibid.  Leurs  défauts  en  France  éc  en  Italie , 367. 

Entre-colonnes  , doctrine  de  Vitruve  & des  Anciens  fur  les  entre- 
colonnes  , 74.  Règles  que  les  Modernes  ont  obfervé  fur  ce  fujet, 
ibid  Difficultés  des  entre-colonnes  Doriques , i*L 

Emrelasd  appui , ou  ils  réuiïilTent  le  mieux , y6o.  Leurs  proportions , 
& leurs  ornemens,  ibid.  Quel  cil  le  caraétere  de  folidité  qui  leur 
convient , ibid.  Forme  des  entrclas  Gothiques , 8c  où  on  les  pla- 
çoit , ibid. 

Efcaliers  , doivent  être  ordinairement  précédés  d’un  vellibule , 
ni.  Leur  hauteur  de  marches,  & leur  giron,  ni* Nom- 

bre des  degrés  de  leurs  rampes,  199.  Leurs  cfpeces,  ibid.  113 
& 278.  Les  grands  efcaliers  ne  doivent  monter  que  jufqu’au 
premier  étage,  100.  Beauté  des  efcaliers  de  charpente,  ibid. 
Proportion  des  marches  des  efcaliers  de  dégagemenr,  ibid  Leur 
conilruction , 6 c ce  qu’il  y faut  obfcrvcr,  130.  A quoi  defti- 
nés,  123.  Incommodité  des  efcaliers  de  charpente,  ibid  Leur 
conilruction  avec  dalles  de  pierres,  8c  leur  ufage,  ibid.  Diffi- 
cultés des  efcaliers,  caufées  par  leur  fujécion,  278.  Difpofition , 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


4ï* 


commodité,  beauté  Sc  conftruétion  des  cfcaliers  de  pierre,  113. 
Leur  décoration , ibif.  Exemples  de  deux  cfcaliers  d’une  déco- 
ration très-riche  & d’une  compofition  extraordinaire,  114  & 
115.  Elcalicr  du  château  des  Tuileries  à deux  rampes  parallè- 
les, 360.  Efcalier  du  château  de  S.  Cloud,  fes  fujétions  , 114, 
De  l’hotel  de  Vie  à Paris,  ibid.  De  l’hôtel  de  Matignon,  beauté 
de  fon  appareil , î l£L  De  l’hôtel  d’Aumonr , ibid.  De  la  Reine  8c 
des  Princes  à Vcrfailles,  page  117. 

Efpagnolette  dont  on  fc  fert  préfentement  pour  fermer  les  croifécs, 
fa  defeription,  163. 

Etage , diftribution  de  l’étage  foûrerrcin  ou  des  offices,  1^6.  Pour- 
quoi l’étage  au  rez-de-chaulfée  plus  élevé  de  terre  queTe  pavé, 
15S  & 198.  L'étage  au  rcz-dc-chauffée  réglé  le  deflus  & le  def- 
fous,  ibid.  En  quoi  conflits  le  bel  étage,  zoi.  Diftribution  de 
l’étage  en  galetas , 103. 

Etoile  dans  un  parc,  ce  que  c’clt,  i\6. 

Examen  des  ouvrages  d’ Architecture,  comment  il  fe  doit  faire. 
Préface , pages  xix.  & xx. 

Exercice  dans  ta  pratique  des  Arts,  ce  que  ce  c’clt.  Préface,  xxiij. 


F Açades , en  quoi  confilte  leur  décoration  , page  104,  Ce  qu’il 
faut  obferver  en  les  regrattant , 347.  Moyen  de  rendre  agréa- 
ble l’afpeét  des  (impies  façades , 375. 

Fenêtres  , leurs  ouvertures  doivent  être  proportionnées  aux  lieux 
quelles  éclairent,  148.  Leurs  cfpeces , ibid.  Proportions  des 
grandes  8c  leurs  exemples , 1 30.  Proportions  des  fenêtres  d’un 
dôme , 1 3 1.  Fenêtre  du  milieu  d’une  façade  diftinguée  par  fes 
ornemens,  1 51.  Proportions  £c  fituations  des  moyennes  fenê- 
tres, 133.  Ufagcs  8c  proportions  des  mezzanines,  133.  Décora- 
tion  des  fenêtres,  ibid. Exemple  des  plus  belles,  1 36.  Leur  ferme- 
ture , 1 Peinture  8c  Sculpture  de  leur  menuiferie , ibid.  Fenê- 

tres de  Vignolc , £j_8  & 160.  Où  celles  à balcon  peuvent  être 
mifes  à propos,  3 16.  Leur  décoration  doit  porter  de  fond,  ibid. 
Défauts  8c  incommodités  des  anciennes  fenêtres,  i6z.  Fenê- 
tres nouvelles  à banquettes,  leur  compofition,  décoration,  Sc 
commodités,  161  & i£y.  Fenêtres  â balcon , où  clics  convien- 
nent, leur  ulage  8c  leur  defeription,  1^3. 
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Garde- mangers  , leur  commodité , page  110. 

Garde-robes , leur  commodité  Se  defeription,  116.  Grande  garde- 
robe  fert  de  chambre  à coucher,  Se  pourquoi,  117.  Petite  gar- 
de-robe ou  lieux  de  commodité,  ibid.  Defeription  des  folles, 
chaullès  & liège  d'aifance  qu’on  y pratique,  ibid.  Se  389. 

Génie  dans  l'Architecture,  en  quoi  il  confiltc.  Préface. 

Girandoles , ou  Chandeliers  à branches , qui  accompagnent  les  che- 
minées, fc  font  de  bronze , de  cryftaux,  ou  enrichis  d’ornemens 
de  porcelaine,  189.  Grandes  girandoles  pour  les  galeries  ÔC 
fallons , 190. 

Glaces  , on  en  met  préfentement  aux  croifées,  165.  Elles  forment 
un  beau  coup  d’œil  dans  les  appartemens,  380.  Sur  tout  quand 
elles  répètent  les  objets  de  dehors,  386. 

G lai Je,  précautions  qu’il  faut  prendre  pour  fonder  dans  les  terreins 
ou  il  s’en  trouve,  171. 

Goûts , pourquoi  différons  en  Architecture.  Préface. 

Grais,  (es  avantages  Se  fes  défauts,  148.  Utilité  dugrais  dur,  ibid. 
La  meilleure  matière  pour  paver,  403. 

Greniers  à J'oin , leurs  difpofitions.  Se  quelles  font  les  commodités 
qu’on  y doit  pratiquer,  ni. 

Grilles  ou  feux  de  bronze  doré  pour  les  cheminées,  19}. 

Gtottes  dans  les  jardins,  d’où  imitées,  140.  Leur  décoration  & 
leur  matière,  ibid. 

G r oie  fîtes , fortes  d’ornemens , par  qui  inventés , 400.  Où  ils  con- 
viennent, 398  & 400. 

Grouppes , en  quoi  ils  different  des  figures,  17 J.  Proportions  de 
leurs  piédeftaux,  350. 

Grouppes  rapportés  dans  ce  Livre:  ceux  d’Alexandre  Farnefc,  175. 
Du  Raviflèment  de  Proferpinc , par  le  Cavalier  Bernin , ibid.  Se 
350.  D’Apollon  Se  de  Daphné,  par  le  même,  ibid.  De  la  Re- 
nommée de  Louis  XIV-  par  Dominique  Guidi , ibid.  De  Perlée 
Se  d’Andromède  par  Paul  Puget  de  Marfeillc  , ibid.  De  Laocoon 
antique  , de  trois  figures,  176  & 350.  De  Zethus  , Amphion  Se 
Dircé  antique,  350.  De  l’Enlèvement  de  Proferpinc,  par  Fran- 
çois Girardon,  173.  Du  Raviflèment  de  Pandore,  350. 

Gyp,  forte  de  compofition  dont  on  fait  des  aires  en  compartiment 
de  plufieurs  couleurs,  & qui  imitent  le  marbre,  405. 
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H O tel  d'Aumont , rue  deJouy,  décoration  de  fa  porte,  p.  131. 
Son  cfcalicr,  21 6. 

Hôtel  de  Condé,  rue  du  même  nom , fermeture  de  fa  porte , 1 3 1 & 
306. 

Hôtel  de  Conti,  ci-devant  l'Hôtel  de  Lorge , rue  Neuve  faint  Auguf- 
tin  à Paris,  du  deflein  de  M.  Manfard,  défaut  de  l'a  porte,  92. 

Hôtel  de  Conti  à Vcrfaillcs,  compofition  de  fa  porte,  134. 

Hôtel  de  Çréqui  à Paris , Dorique  de  fa  porte,  48. 

Hôtel  d'Ejjia.t , rue  du  Temple  à Paris,  pilaftres  de  fa  porte,  314. 

Hôtel  d'Eflrées  , rue  de  Grenelle,  difpofition  de  fa  porte,  133. 

Hôtel  Royal  des  Invalides , du  deflein  de  M.  Bruand , baluftrades 
de  fi  cour,  357. 

Hôtel  de  Lionne , rue  Neuve  des  Petits  Champs , fon  entablement 
Dorique,  48. 

Hôtel  de  Louvois  , rue  de  Richelieu,  treillage  de  fon  jardin,  241. 

Hôtel  de  Puffbrt , aujourd’hui  l’Hôtel  de  Noaillcs , rue  faint  Honoré, 
décoration  de  fa  porte  ,132. 

Hôtel  de  Roquelaure , rue  de  Grenelle , comment  le  biais  de  la  rue 
y cft  racncté,  133. 

Hôtel  Seguier,  on  des  Fermes  du  Roi , mauvais  effet  des  baluftres 
de  fon  efcalier,  357. 

Hôtel  de  Ville  à Paris , du  deflein  de  François  de  Cortonnc , défaut 
de  fes  niches  , 171  & 174.  Compartimcns  de  la  voûte  de  fon 
cfcalicr,  396. 

Hôtel  de  la  Vrilliere , aujourd’hui  l’Hôtel  de  Touloufe , près  la  place 
des  Victoires,  du  deflein  de  François  Manfard , jufteffe  de 
l’Ordre  Dorique  de  fa  porte , 37.  Et  cntrclas  de  fon  efcalier , 
360.  Beauté  des  ornemens  de  fculpture  de  fa  galerie , 380. 


J Ardins  , la  difpofition  de  leur  terrein  de  trois  cfpcccs , page  232. 
Ce  qu’il  y faut  obfcrver  en  général , ibid.  Moyens  de  les  varier, 
134  & 240.  De  régler  leurs  pentes,  137.  De  décorer  ceux  de 
ville,  233  & 240.  Difpofition  du  jardin  potager , ibid.  Traité 
du  Sieur  Le  Blond  fur  cette  matière,  241. 
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Impofle  trop  Taillant , pourquoi  abus  en  Architecture , 16.  Utilité 
de  l’impolie  aux  arcades.  Se  Tes  proportions,  108.  Trois  maniè- 
res de  traiter  l’impolie,  i io. 

Inferiptions , de  quel  ufage  dans  les  bâtimens  ,3*1.  Et  leur  utilité 
dans  les  piédeitaux,  333. 

Infiniment  pour  décrire  le  contour  de  la  colonne , comment  com- 
pofé  félon  M.  Blondel , 1 10. 

Joints  des  pierres , leurs  cfpcccs,  173. 

Ionique , [Ordre)  Ton  origine,  jz.  Bâtimens  les  plus  conlidérables 
ou  il  a été  employé  , ibid.  L’ufage  qu’on  en  doit  Taire , ibiJ  Ses 
proportions,  54.  S’il  peut  y avoir  deux  Ioniques  réguliers,  j j. 


LAmbris  de  revécemens , ce  que  c’cll,  page  379.  Lambris  d’ap- 
pui & à hauteur  de  chambre,  leur  ufage , ibid.  Leur  difpofition 
Si  compofition,  ibid.  Leurs  compartimcns  chez  les  Anciens, 
376.  Comment  on  les  fait  aujourd’hui , ibid.  377  6*  3 80.  Lambris 
avec  trumeaux  ou  panneaux  de  glace , leur  place , ibid.  Où  con- 
viennent les  lambris  de  marbre,  377.  Ufage  Se  utilité  de  ceux 
de  bois,  391.  Leurs  aflemblages  de  diverfes  manières.  Si  leurs 
compartimcns  ,391.  Proportions  de  leurs  panneaux,  3806*  391. 
Qualités  du  bois  dont  on  les  conftruit,  393.  Comment  on  les 
peint,  381.  Divers  exemples  de  lambris;  décoration  d’une  fé- 
conde antichambre,  383.  D’une  chambre  i coucher,  384. 
D’une  fallc  d’aflemblée , 385.  Degrands8c  petits  cabincts,Té/<é. 
Si  386.  Et  déniches,  ibid.  Compartimcns  des  plafonds  oufoffi- 
tes,  39.8. 

Lanternes  de  verre  pour  éclairer  les  cfcalicrs,  183. 

La  voir , à quoi  utile,  z 19. 

Liaifon , ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  153. 

Lieux  de  commodités  , ce  qu'on  y pratique,  117.  Defeription  de 
ceux  nommés  à l’Angloife,  389. 

Lucarnes  , leurs  proportions  8i  leurs  ornemens , 155.  Combien  on 
ci)  doit  mettre  fur  les  dômes , ibid. 


Ma, 


M 


f connerie , fes  cfpcccs , page  374.  Avantages  des  unes  Si  dé- 
fauts des  autres  ,375. 
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Maifon  blanche  Je  Gaillon  , fes  colonnes  ruftiquées , pape  347. 

Maifon  des  Marchands  Drapiers  à Paris,  Dorique  de  la  porte,  37. 

Maifon  quarréc  de  Ni  fine  s , les  modillons  y font  mis  à contrc-fens, 
106. 

Maifon  de  Ville  de  Lyon  , défaut  de  les  baluftrades , 357. 

Manteaux  de  cheminées , comment  fc  font  ceux  des  cuifincs,  181. 
Proportions  qu’on  donnoit  ci-devant  à ceux  des  appartenions, 
184.  Inconvcnicns  des  ornemens  qu’on  y pratiquoit,  Sc  qui  ne 
font  plus  d’ufage,  188. 

Marbres , ce  qu’on  entend  par  marbres  antiques  Sc  modernes,  149. 
Pourquoi  les  Anciens  les  employoient  plutôt  folides  que  par 
incrultation , 150.  Pourquoi  quelques  carrières  de  marbres  an- 
tiques perdues,  151.  Noms,  qualités  Sc  couleurs  des  marbres, 
ibid.  & fuiv.  Lieux  d’où  ils  fc  tirent , ibid.  Ce  qui  en  augmente 
le  prix , z j 1.  Défauts  des  marbres , ibid.  Comment  on  les  imite 
en  Peinture,  z68.  Comment  ils  doivent  être  variés  dans  la  déco- 
ration, 377.  Leur  emploi  dans  les  lambris,  & les  lieux  qui  en 
peuvent  êcrc  entièrement  décorés,  ibid.  Sc  378. 

Marché  ou  Place  de  Nena , bâtiment  antique  à Rome  , fa  corni- 
che, dans  laquelle  il  y a des  modillons  & des  denticulcs , 8 6.  Sa 
frife  chargée  de  fculpturc  , 100. 

Menuiferie , ce  qui  en  rend  l’ufagc  fréquent,  107.  Progrès  qu’elle  a 
fait,  380. 

Menus  ouvrants  de  Serrurerie , propreté  avec  laquelle  on  les  fait  au- 
jourd’hui, 158.  Qualité  du  fer  qu’on  y doit  employer,  ibid. 

Métopes , pourquoi  ils  doivent  être  quarrés,  37.  Ornemens  de 
fculpturc  qui  y conviennent , 48. 

Me  .mines  , petites  fenêtres  pratiquées  dans  les  frifes,  366. 

Modèles , leur  utilité.  Préface. 

Modillons  , les  Anciens  les  ont  pofés  avec  allez  peu  de  régularité, 
76.  Etude  des  Modernes  fur  ce  fujet,  ibid.  Les  pointus  défec- 
tueux, ibid.  Forme  que  doivent  avoir  les  cailles  de  leurs  rofes, 
ibid.  Exemples  de  corniches  où  il  y a des  modillons  Sc  des  den-  ' 
ticules  enfemble,  86.  Leurs  feuilles  fcmblables  à celles  du  cha- 
piteau, 106.  Différence  du  modillon  & du  murule , ibid.  Ceux 
des  trois  colonnes  de  Campo  Vaccino , cftimés  les  plus  beaux, 
ibid.  Maniéré  de  les  tracer  félon  Scamozzi,  ibid. 

Module  , réduction  de  celui  de  Vignolc  en  trente  parties , pourquoi 
inutile.  Préface.  Pourquoi  le  module  préférable  aux  melurcs  par- 
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ticulicres,  comme  pieds,  brafles,  cannes,  8tc.  Préface  de  Vignole. 

Moi  lier,  comment  il  doit  être  fait  pour  être  bon , i j 3 . Le  meilleur 
ÔC  fes  utilités,  154.  Scs  qualités, 155. 

Mofeütme , fon  emploi  fie  fa  durée,  397.  L’églife  de  S.  Pierre  du 
Vatican  eft  le  feul  endroit  où  l’on  en  voie  des  morceaux  d’une 
grande  étendue , ibid. 

Moulures , leur  contour  établi  fur  la  Géométrie , 5.  Leurs  efpeces, 
fie  comment  elles  fe  tracent,  6.  Leurs  ornemens , 10.  Doivent 
être  taillées  fie  lifTes  fie  alternativement,  1 i & 369. 

Murs , fervitude  des  mitoyens,  368.  Efpeces  des  compartimens 
des  murs  de  face , 374.  Leur  ragrémenc , fie  comment  l’on  re- 
couvre ceux  de  moilon,  375. 


Niches , 


leurs  efpeces  fie  leurs  formes,  page  i68.  Doivent  être 


du  même  cara&crc  que  l’Ordre  qui  décore  l’édifice , ibid. 
Leur  fituation , fie  les  Itatues  qu’on  y place , déterminent  leurs 
proportions,  170.  Qui  font  celles  qui  (ont  eftimées  les  plus  par- 
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faites,  171.  Pourquoi  elles  font  mal  aux  encoignures,/^.  Autres 
endroits  où  il  faut  éviter  d’en  mettre,  175.  Ornemens  Se  propor- 
tions des  niches  ruftiques , ibid.  Niches  quarrées  les  moins  en 
u fige,  fie  où  elles  conviennent,  171.  Grandes  niches  pour  des 
grouppes  fe  mettent  au  rcz-de-chaulléc , 8e  exemple,  ibid.  Si  173. 
Ornemens  des  niches,  fie  à quoi  ils  doivent  avoir  rapport,  173. 
Abus  fur  ce  fujet,  ibid.  Niches  ou  rcnfonceincns  pour  les  bulles, 
174.  Manière  de  voûter  les  niches,  ibid.  La  trop  grande  quantité 
déniches  dans  une  même  ordonnance  cil  un  défaut,  174.  Niches 
appellécs  Tabernacles , ce  que  c’cft , 8c  exemples,  -176.  Niches 
fervant  à décorer  les  autels,  ibid.  Niche  du  fallon  de  Clagny,  178. 

Niches  pour  mettre  un  lit  ou  un  canapéc,  386. 

Nivellement , commc  il-ie-  dtut  pratkjuer  ? m <■>  6"'  17 1 . 


Offices  , comment  on  les  diflribuoit  ci-devant,  196.  Les  pièces 
qui  en  dépendent  ; favoir , premier  Office  ou  Commun  , fécond 
Office , fie  aide  d’office,  leurs  commodités  fie  ufages  ; difpofition 
des  offices  pour  être  commodes,  ito.  Incommodités  des  offi- 
ces foùterrcins,  1 10. 
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Orangeries , leur  expofition,  leurs  l'crrcs  ôc  leurs  parterres,  pages 
138  & 139. 

Orangerie  Je  Verfailles , Ton  Ordre  d’ Architecture  ,14.  Cul-dc-four 
de  Tes  niches,  174.  Et  fon  parterre,  139. 

Ordre , principal  ornement  de  l’Architecture.  Préface , Ordre  & 
Ordonnance,  ce  que  c’cft,  17.  Mélange  des  Ordres,  pourquoi 
cil  un  abus  en  Architecture,  18.  Leur  origine,  ibid.  Noms  par- 
ticuliers que  leur  a donne  Scamozzi , 20-  Ceux  de  Vignolc, 
pourquoi  Faciles  à exécuter,  21.  Inconvénient  de  placer  IcsOr- 
dres  les  uns  fur  les  autres,  58  & 92.  Les  Ordres  fymboliques  I 
doivent  retenir  les  proportions  de  l’Ordre  .Corinthien,  75.  At- 
tributs  ôc  ornemens  de  l’Ordre  François,  334. 

Ornemats , il  y en  a d’indifférens  Sc  d’autres  (igniticatifs , 10.  Doi- 
vent convenir  aux  Ordres,  11.  Et  aux  lieux  qu’ils  décorent,  13, 
334  & 3 38.  Opinion  de  Vitruve  touchant  les  ornemens  des  Or- 
dres, 114.  Ornemens  qui  conviennent  aux  colonnes,  33 6 & 
338.  Et  aux  cntablemens  ôc  au$  corniches  de  dedans,  369,  370 

& 371- 


P Ala  is  Barberin,  ou  de  Palcftrinc  à Rome , bâti  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII,  fur  les  dclïcins  du  Cavalier  Bcrnin,  Ion  fallon  y page 
1 52.  Et  fon  grand  cfcalicr , 293, 

Palais  Borghefe  à Rome,  bâti  par  le  Pape  Paul  V,  fur  le  delïein  de 
Charles  Madernc  ôc  autres,  fes  portiques,  94. 

Palais  Bourbon  au  fauxbourg  S.  Germant , difpolition  de  là.  porte , 
133.  Scs  croifécs  fermées  de  grandes  glaces,  165. 

Palais  de  la  Chancellerie  à Rome,  fes  portiques  avec  des  colonnes, 
94.  Scs  portes  qu’on  dit  être  de  Vignolc,  1 30.  Par  qui  bâti , ôc 
d’où  les  pierres  ont  été  tirées,  140.  Son  églife,  J44.  Goût  de 
fon  Architecture , 291. 

Palais  Farnefe  à Rome,  régularité  du  Dorique  de  fa  cour,  38  & 
40.  Proportions  de  fes  arcades,  y S.  Ordonnance  du  troifieme 
Ordre  de  fa  cour,  94.  Sculpture  de  fa  frife  Ionique,  102.  Sin- 
gularité de  fes  portes  du  dcflèin  de  Sangallo,  130.  Défauts  de 
celles  de  fes  appartemens , 1 36.  Scs  ornemens  du  dedans,  par 

L qui  achevés,  146  & 186.  Ses  fenêtres  au  rcz-dc-chauflec,  15 8. 
$es  grandes  niches  ,173.  Son  étendue,  301.  Et  défaut  des/e-  1 
«êtres  de  fon  fécond  étage,  52 6. 
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P alais  Majtflmi  près  S.  André  délia  Valle  à Rome,  régularité  de  Ton 
Dorique,  St  beauté  de  fes  colonnes , pa?y  38.  Par  qui  bâti , ibid. 

Palais  de  Monte-Cavallo  à Rome,  du  dcfTcin  de  Flaminio  Poncio, 
fa  loge  de  la  Bénédiction  ,156. 

Palais  d'Orléans  , dit  de  Luxembourg  à Paris,  fonTofcan  régulier 
orné  de  boflagcs,  14.  Proportions  defes  arcades,  18.  Diltribu- 
tion  de  fa  frife  Dorique,  3 6.  Terraflcs  defes  portiques,  94.  Son 
grand  cfcalier , 100. 

Palais  Palefliine.  Voyez  Palais  Barberin. 

Palais  du  Duc  de  Parme  à Plaifance , par  qui  bâti.  Vie  de  Vignole.  | 

Palais  Royal  à Paris , fonTofcan  régulier,  14.  Défaut  de  fes  gran- 
des portes,  78.  Defon  grand  cfcalier,  199.  Et  de  fes  baluitres, 
3S7-  . 

Palais  Sacheiti  à Rome,  par  qui  bâti,  St  fes  croifées,  138. 

Palais  du  Vatican  à Rome,  (es  loges,  94.  Voûte  de  fon  cfcalier 
en  périftyle,  396. 

Panneaux  ae  lambris,  les  formes  en  doivent  être  variées,  3S0. 
Plus  ils  font  grands,  plus  ils  font  un  meilleur  effet,  ibid. 

Panneaux  de  vitres  en  plomb,  ne  font  plus  d’ufage,  166. 

Pans  de  bois , leur  utilité  St  leur  allcmbiage,  130. 

Panthéon  , le  plus  fameux  temple  des  Anciens , aujourd’hui  Sainte 
Marie  de  la  Rotonde  à Rome , beauté  de  fon  Corinthien  , 74. 
Comment  fes  modifions  font  diftribués,  7 6.  Scs  bafes  propofées 
pour  exemple,  80.  Ses  cannelures,  85.  Infcription  de  fa  frife, 
101.  Ce  que  devient  fon  entablement  Corinthien  du  dedans, 

1 10.  Scs  portes  de  bronze,  137.  Ses  niches,  173.  Ses  taberna- 
cles , ij6.  Défaut  de  f on  pavé , 407. 

Parquet , fes  efpeces,  107.  Et  où  propre,  403  & 404. 

Parterres y leurs  efpeces,  134.  Leur  décoration , ibid.  Exemples  de 
parterres,  141. 

Paré  , ce  que  c’cft , & les  efpeces,  400  & fuiv.  Les  Anciens  n’é- 
pargnoient  nwt-peucJâ^gnftru&ion  , 400.  Le  grés  , pourquoi 
la  meilleure  matière  pour  pavcr’IÎ'S'ehcmins,  403.  De  combien 
de  grandeurs  il  y a ne  pavé  de  grès , Si  oii  chaque  efpecc  cft 
propre , ibid.  Maniéré  de  l’aflèoir  , ibid.  Efpeces  St  ufages  du 
pavé  poli,  404.  Divcrfes  figures  de  fes  compartimcns, 403,  406, 
&c.  Choix  des  marbres  pour  fa  conftruction,  407.  Matière  St 
figure  des  petits  compartimcns  de  marbre,  406  & 407. 

Peinture , ou  ImpnJJion , en  quoi  néceflairc  dans  les  bâtimens  ,1 66. 
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Avantages  de  celle  qui  eft  blanche , 167.  Comment  fe  font  les 
différentes  couleurs , ibid.  Ce  qui  en  détruit  le  bel  effet,  169. 
Comme  fe  toile  la  Peinture,  ibid.  Comment  fe  peignent  les 
lambris , page  z8 1. 

Perrons , quels  font  les  plus  beaux , Se  le  nombre  de  marches  qu’ils 
doivent  avoir,  138. 

Perfiennes , cfpcccs  de  jaloulîcs  pour  garantir  du  foleil  les  apparte- 
nons, 1 65. 

PerfpeHirc  peinte , fon  ctfec , & où  elle  convient,  240. 

Picdejlaux  de  Vignole  blâmés  parScamozzi , So.  Réglé  des  Anciens 
fur  ce  fujet,  ibid.  Différentes  proportions  de  ceux  pour  des  fta- 
tucs,  348  & 349.  Leurs  cfpcces,  ibid.  Les  triangulaires,  à quoi 
dellinés,  Sc  d’où  imités  , 370.  Omcmens  donc  on  les  peut  enri- 
chir, 3 j i & 351.  Ce  qu’il  faut  obfervcr  pour  la  folidité  de  ceux 
dellinés  à porter  des  figures  coloilales  ,351. 

Pierres , leur  utilité  ÔC  leurs  qualités,  143.  Leurs  différentes  efpe- 
ccs  , & les  lieux  d’où  elles  fe  tirent  aux  environs  de  Paris,  ibid. 
& fuiv.  Avantages  des  pierres  tendres,  147.  D’où  dépend  leur 
bonté,  ibid.  Avantages  des  pierres  dures  ôcruftiques,  148.  Pour- 
quoi le  ménage  fur  ce  fujet,  eft  un  abus  dans  la  pratique  de  bâtir, 
ibid.  Maniéré  de  tracer  la  pierre,  173. 

Pilaflres , différentes  manière  de  les  dilpofer  & dé  les  accoupler , 
340.  Défaut  du  pilaftre  plié , ibid.  Et  fujétion  de  l'ébrafé , ibid 
Ce  qu’il  faut  obfervcr  lorfqu’on  les  charge  de  cannelures,  83. 

Places  publiques , riches  d’Architccfurc , & magnifiques  chez  les 
Anciens,  343  & 344.  D'où  procédé  leur  beauté,  344.  Avanta- 
ge de  leur  fituation  dilpolition,  345  & 35 2. 

Plafonds , les  lambrifles  de  plâtre  pourquoi  moins  durables  que 
ceux  de  bois  appareils,  130.  Comment  ils  fe  font  en  France, 
398.  Dilpolition  des  compartimcns  & ornemens  de  ceux  qui 
font  ceintrés,  8cc.  ibid.  Quels  font  les  plus  fuperbes  ,.#/</.  Leur 
conftruction  , ibid.  Nouveaux  compartimcns  d’ornemens  dont 
on  orne  les  plafonds,  399, 

Plan  , ce  qu’il  eft  néccffairc  d’obfcrvcr  pour  fa  diftribution , 194. 
Le  plan  du  rcz-dc-chauffée  règle  celui  des  autres  étages,  198. 
Comment  il  faut  rapporter  un  plan  fur  le  terrein,  pour  planter 
l’édifice,  170.  11  doit  être  cotté , ibid.  Et  doit  fe  raccorder  fui- 
vant  les  différentes  pentes  , 171. 

Planchers , leur  différente  conftruction  par  rapporcaux  lieux,  368. 
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onnes  qualités,  154.  D’où  vient  le 
meilleur,  ibid  Où  ôé  comment  il  s’emploie,  ibid.  Scs  défauts, 
Si  comment  il  fe  mefiirc , ibid. 

Plomb , les  qualités,  les  efpeecs  &:  fes  ufages  , 16 3.  Son  poids  fur 
Ion  épaifleur,  ibid.  Son  mélange  pour  fa  foudurc  , ibid.  Et  fes 
défauts,  ibid. 

Poêles , leur  ufage  Si  leur  matière , r S 5 . 

Ponts  antiques , leur  forme,  401. 

Portail  de  S.  Etienne  du  Mont  à Paris , fes  colonnes  Compolîtes 
avec  bandes,  538. 

Portail  des  Feuillant , rue  S.  Honoré  à Paris , fon  Ordre  Ionique,  60. 
Beauté  de  fon  entablement,  61.  Et  fes  volutes,  66. 

PoumI  Je  Ccglife  de  S.  Gervais  à Paris,  dilpolîtion  de  les  colonnes 
Doriques,  3 6.  Leurs  baies,  44.  Leur  entablement,  48.  Ses  vo- 
lutes ioniques,  66.  Les  trois  Ordres  Grecs  y font  employés,  90. 
Son  fronton  fphérique,  9 t.  Et  faillie  de  fon  impolie  Dorique, 
1 lo. 

Portail  Je  S.  Laurent  à Florence , Michel- Ange  en  a donné  des 
deflcins , 300. 

Portaiidu  Louvre , belle  proportion  de  fes  chapiteaux  Corinthiens, 
84.  Sa  corniche,  86.  Ses  niches,  171.  Les  cymailcs  dt  fon 
fronton  d’une  feule  pierre,  145.  Entrclas  de  fes  baluftrades,  360. 

Portail  de  l'éulifedes  Minimes  de  la  Place  Roy  ale  k Paris,  licence  que 
l’Architecte  y a pris  dans  la  diftribution  de  fon  Ordre  Dorique , 
36.  Il  l’eftimoit  plus  qu’aucurv-autre  de  les  ouvrages,  37.  Cy- 
maife  de  fon  entablement,  46.  Son  larmier,  jo.  &es  gargouil- 
les, 107.  Maçonnerie  de  fes  pavillons,  375. 

Portail  du  V al-de-Grace  à Paris,  quels  Ordres  y font  employés,  90. 
Son  fronton,  91.  Sa  grande  croiféc  du  milieu,  156  <£3x6.  Et 
fes  niches,  170. 

Portes , leurs  proportions , ryts.  De  combien  de  fortes  en  établit  Vi- 
truve , ibid.  Doivent  fuivre  le  caractère  des  Ordres , ibid.  Exem- 
ples de  portes  qui  peuvent  être  appcllécs  Doriques,  140  & 141. 
Autre  exemple  d’une  porte  Corinthienne,  144.  Exemple  d’une 
porte  ruftique , 138.  Portes  du  dclfein de  Michel-Ange,  3046' 
Juiv.  Pourquoi  quelquefois  rétrécies  par  le  haut,  exemples  anti- 

3ucs  Si  modernes  de  femblablcs  portes , ibid.  Différentes  efpeecs 
c portes,  1 3 1.  Exemples  Se  proportions  de  grandes  portes,  13  . 
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Défauts  de  celles  qui  font  fermées  à pans , & exemple,  ibid.  Sc 
30 6.  Doivent  être  décorées  fuivant  les  places,  131.  Bel  effet  de 
celles  qui  font  dans  un  renfoncement  formé  par  une  portion  cir- 
culaire, 133.  Exemples  de  portes  bâties  nouvellement  dans  ce 
goût-là , ibid.  11  eft  plus  à propos  de  les  tenir  ifolécs , qu'engagées 
dans  le  corps  du  bâtiment,  ibid.  Porte  cochcre  couronnée  d’un 
balcon,  ibid.  Portes  Flamandes,  134.  Celles  de  fer,  ibid.  Où 
elles  conviennent,/^.  De  la  fituation  des  portes,  1 35.  Les  An- 
ciens les  faifoient  de  bronze,  1 37.  Portes  de  clôture,  ou  de  ville, 
comment  ddtocnt  être  décorées, 3 10.  Leurs  faces  latérales  le 
doivent -être  pareillement,  ibid. 

Portes  de  chambre , leurs  proportions  qui  varient  (uivant  la  grandeur 
des  appartemens,  1 3 6.  Comment  on  décore  les  placards  defti- 
nés  à fermer  les  bayes , & leurs  couronncmcns  comment  déco- 
rés , ibid.  Dcfcription  Sc  ornemens  de  nouvelles  portes  d’appar- 
temens,  380  & 3S7.  Comment  on  les  ferme  quand  elles  font 
ccintrées , 388.  Èt  lorfqu'cllcs  communiquent  d’un  appartement 
exhaufte  dans  un  plus  bas,  ibid. 

Porte  du  château  de  Caprarole  , d’Ordrc  Dorique  ,141. 

Porte  de  la  Vivnc  Grimant  à Rome  , par  qui  bâtie , 308.  Ses  pro- 
portions, ibid.  Et  fon  profil,  3 10. 

Porte  Majeure  , autrefois  Porta  Ntevia  à Rome,  fes  boflages , 2 j 
& 312. 

Porte  S.  Martin  à Paris,  par  qui  bâtie,  &L  fon  ruftique,  24. 

Porte  du  Peuple  à Rome,  par  qui  commencée , quand  & par  qui 
achevée,  304.  Statues  qui  l’accompagnent , ibid.  L’Ordonnance 
de  fa  décoration,  ibid.  Et  fon  profil  ,310. 

Porte  Pie  à Rome,  par  qui  bâtie , 30 6.  Sa  compofition  extraordi- 
naire, ibid.  Et  fon  profil  ,310. 

Porte  de  la  Pigne  Scrmoneue,  fa  compofition  ,312.  Son  défaut,/^/'*/. 
Et  fon  profil  ,316.  ..  

Porte  de  la  J'içne  S force , pourquoi  par  qui  bâtie,  314.  Sa  déco- 

ration & fes  proportions , tbtd.  Son  profil,  316. 

Portiques  de  l'églife  de  S.  Pierre  à Rome , par  qui  bâtis,  38.  Impoffi- 
bilité  d’y  diftribucr  avec  régularité  l’entablement  Dorique,  ibid. 

Poutres , pourquoi  moins  en  ufage  qu’autrefois  , 130.  Précautions 
pour  les  confcrver,  231. 

Pratique  , eft  néccfTaire  à l’Architc&e.  Préface  & p.  242.  En  quoi 
elle  confifte , ibid. 
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P rocuraties  de  S.  Marc  à Vcnifc,  par  qui  bâties,  8t  de  quel  Ordre,  38. 

Profiler , pourquoi  l’art  en  eft  néccffaire  à l’ Architecte,  8.  L’art  de 
bien  profiler  dépend  autant  du  Dclïcin  que  de  la  Géométrie, 
9.  Pourquoi  il  eft  mieux  de  s’exercer  à profiler  d’après  les  ou- 
vrages exécutés,  ibid.  En  quoi  confillc  la  différence  des  manié- 
rés de  profiler,  page  14. 

Profils  , ceux  de  Vignole  imités  d’après  l’Antique.  Préface,  C’cft 
un  grand  défaut  de  les  charger  de  trop  d’ornemens , 1 1. 

Proportions  , raifons  de  leur  changement.  Préface.  Celles  des 
Ordres  différentes  à caufe  de  leur  fituation  , félon  Vitruve. 
Préface  de  Vionole , 3.  Il  en  eft  de  même  à l’égard  des  arca- 
des, 5 6.  Opinion  de  Vitruve  touchant  les  proportions,  I 14. 
Les  grandes  fui  vies  par  les  meilleurs  Maîtres,  14t. 

Puits, Ça  meilleure  fituation,  196.  Et  comment  il  doit  être  fondé, 
197.  Sa  place,  fa  commodité , fie  celle  des  pompes,  111. 


Q 


Uinconge , fa  difpofition,  237. 


R 


Agrément,  comment  il  fc  fait,  & comment  il  fe  marchande, 
375- 

Regles  , les  générales  préférables  aux  particulières.  Préface. 

Remifis  de  carroffes  , leur  grandeur,  198.  Leur  expofition,  109. 
Leurs  barrières  fie  courfiercs  triangulaires  ,121. 

Renflement  des  colonnes , ce  qu’en  ont  die  les  Auteurs,  fi C comment 
ii  fe  fait,  1 18  & 1 19. 

Rofes,  les  Anciens'  ont  affeélé  de  faire  différentes  celles  qui  font  en- 
tre les  modillons  d’une  même  corniche,  105.  Ce  que  Michel- 
Ange  a iiniré  dans  S-Picrre-de  Rouie.,  aiL/.  Comment  les  An- 
ciens les  ont  faites , 10 6.  Celles  qui  font  aux  cntablcnicns  du 
Temple  de  la  Paix  fie  du  Colifce  à Rome  n’ont  point  de  caillés, 
.104. 

Rôrijferie , Ion  ufage,  219, 

Rudentures  , leurs  cfpeces,  fie  comment  traitées,  3 3 <5. 

Rues  , ce  qu’il  faut  faire  pour  les  rendre  belles  Sc  commodes,  343. 
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S Able  , fcs  qualités,  & le  meilleur  pour  bâtir,  ijj.  Le  fable 
blanc  fcrt  quelquefois  au  lieu  de  plâtre , page  155. 

Sacriflie  de  S.  Laurent  à Florence,  oii  (ont  les  fépulrures  des  Prin- 
ces de  la  Alaifon  de  Medicis,  par  qui  bâtie,  joo. 

Salle  du  Palais  à Paris,  baie  de  Ion  Dorique,  44.  Et  défaut  de  fa 
frife,  jo. 

Salle  Royale  du  Vatican  à Rome,  maniéré  dont  elle  cft  éclairée,  1 5 6. 

Salles  d' ajfemhlées , comment  il  convient  de  les  décorer,  383  6’  3 8 5 . 

Salle  du  commun  , fon  filage T » 1 9. 

Sa/lon  de  la  Paix  à Verfailles,  couronnement  de  fa  porte , 387. 

Sallon  de  Clapriy , difpolition  de  fes  pilaftres,  84.  Et  fcs  niches,  178. 

Sculpture  y celle  qui  entre  dans  la  décoration  des  Ordres  ne  doit  pas 
avoir  trop  de  relief,  78.  Les  Egyptiens  lui  ont  donné  nailfancc , 

1 11.  Son  utilité  dans  la  décoration,  1 14.  Comment  celle  des 
dedans  doit  être  traitée,  107.  Et  celle  des  jardins,  140. 

Sellerie  , fon  ufage  ,111. 

Socle , fa  différence  d’avec  le  dé  êc  le  piédcftal,  30.  Sa  proportion, 
8c  où  il  convient  d'en  placer,  9 6. 

Sofites , leur  conllruélion , Si  où  font  fortufités,  398  & 399. 

Sainte  Sophie , mofquéc  du  Grand  Seigneur  à Conftantinoplc,  fes 
colonnes  de  porphyre,  149.  Et  fon  pavé  de  môfaïquc , 407. 

Souches  d * cheminées  y leur  diftribution  au-defTùs  du  comble,  8c 
comment  on  les  décore,  185.  Moycmic  les  retenir  lorfqu’elles 
font  trop  hautes  , ihid. 

Statues  , ce  qu’elles  repréfentent  ordinairement,  349.  Proportions 
des  piédeftaux  qui  conviennent  à chaque  cfpecc,  ihid.  & 350. 
Doivent  convenir  aux  lieux  qu’elles  décorent,  33  1.  Celles  del- 
tinées  pour  les  places  publiques  doivent  être  proportionnées  à 
l’étendue  des  places,  ihid. 

Statues  rapportées  dans  ce  Livre.  Celle  d’Hcrculc  antique , dans  le 
palais  Farnefc , 170.  D’Apollon  antique , eftimé  l’Apollon  Py- 
thicn  des  Anciens,  171.  De  Flore , ihid.  Des  Apôtres  à S.  Jean 
de  Latran,  176.  De  Moyfe  par  Michel-Ange,  ihid.  De  S.  André, 
z8i.  De  Bacchus,  198.  De  David,  ihid.  De  Jules  fécond,  300. 
De  S.  P.crrc  & de  S.  Paul,  304.  De  Rome  triomphante,  318. 
De  la  Mufe  Uranie,  319.  De Marc-Aurcle,  310&  3 j i.DeCefar 
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Se  d’Auguftc,  3 io.  Des  Papes  Leon  X.  Paul  III.  Grégoire  XIII. 
Sixte  y.  Urbain  VIII-  8c  Innocent  X.  au  Capitole,  311.  Des 
Généraux  de  la  fa  in  te  Eglife,  Marc-Antoine  Colonne,  Alexan- 
dre Farnefe  , Jean-François  Aldobrandin  Sc  Charles  Barberin , 
311.  De  Callor  Sc  de  Pollux , ibid.  De  Louis  le  Grand  , équef- 
tre  8c  pédeftre , page  351. 

Stores  mis  en  ufage  pour  garantir  de  la  chaleur,  163. 

Stuc , à quoi  propre,  135.  Comme  il  le  travaille,  Se  fa  durée , ibid. 


Ta  blés  dans  les  pièdejlaux , comment  elles  fc  doivent  faire  , 9 6. 

I Taille  de  pierre , comme  elle  fc  doit  faire , & comme  elle  fc  mar- 
I chande,i73- 

Temple  d Antonin  & de  Faufline  .\Romc,  pourquoi  fon  porche  cfti- 
mé  Corinthien,  81.  Simplicité  de  fa  corniche , ibid.  Sculpture 
de  fa  frife,  101.  La  bafe  Attique  y cft  employée,  1 15. 

Temple  de  Bacchta  a Rome , fournit  un  exemple  antique  de  l'Ordre 
Compofite,  91. 

Temple  de  la  Concorde  à Rome,  modilions  de  fa  corniche,  1 6.  Son 
chapiteau  angulaire , 66.  Sa  frife  arraféc  pour  recevoir  une  ins- 
cription, loi.  Matière  de  fes  colonnes,  150. 

Temple  de  la  Fortune  Virile  à Rome , mauvais  goût  de  fon  entable- 
ment, 1 4. .Son chapiteau  angulaire,  35.  Et  (on embafement, 60. 

Temple  de  Jupiter  Stator  à Rome,  fes  entre- colonnes,  74.  Et  fa 
corniche  omcc  de  modilions  8e  de  denticules,  86. 

Temple  de  Jupiter  Tonnant  à Rome  , fa  corniche  cft  une  auforité 

Four  approuver  l’union  des  modilions  Sc  des  denticules  dans 
entablement  Corinthien,  86. 

Temple  de  Neptune  à Rome , plafond  de  fa  corniche,  104. 

Temple  de  la  Paix. à. Romc^défaut  de  fa  corniche,  8.  Rofcs  fous 
le  plafond  de  cette  corniche^  1S4. Su  bàfe  Corinthienne,  1 1 3. 
Et  fes  niches  quarrées,  17a. 

Temple  de  Salomon,  fes  chapiteaux,  7a  & 334.  Et  les  colonnes 
torfes,  111. 

Temple  de  Vefla  ou  de  la  Sibille  à Tivoli , cannelures  de  fes  colon- 
nes , 6 4.  Sa  porte  plus  étroite  par  en  haut  que  par  le  bas,  1 30. 
Et  les  croflèttes  de  fon  chambranle,  31a. 

Temple  de  Vefla  à Rome,  l’abaque  extraordinaire  de  Ion  thapi- 
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teau , 84.  Et  fa  bafc'  Attique  , page  1 1 5. 

Terminé  , autrefois  Us  Thermes  ou  Bains  de  Dioclétien  à Rome , ont  ; 
été  levés  avec  foin  parSebaflien  d’Ova,  16.  Proportion  élégante 
d’un  entablement  de  cet  édifice  rapporté  par  cet  Architecte,  14. 
Profil  Ionique  qui  s’y  voyoit,  61.  Mélange  des  Ordres  Corin- 
thien fie  Compofitc  dans  fa  grande  lallc,  88.  Le  même  entable- 
ment règne  fur  ces  deux  Ordres,  101.  Ses  profils  trop  chargés 
d'omemens,  11.  Beauté  de  les  chapiteaux  Compolites , 98. 
Mauvaifc  proportion  de  les  denticules,  106.  Eft  un  des  édifices 
antiques  où  la  bafc  Attique  eft  employée  ,115. 

TerraJJ'es , leur  utilité  dans  les  jardins,  137.  Et  fur  les  maifons,  403. 
Leurs  aires,  comment  pavées, 

Terrein,  fes  différentes  efpcccs , 271.  Scs  défauts,  400.  Et  com- 
ment affermi  ,401.  , 

Théâtre  de  Marcellus  à Rome,  beauté  de  fon  Dorique,  3 6.  Grof- 
feur  de  fes  colonnes,  40.  Son  entablement  Dorique,  46.  Pla- 
fond de  fon  larmier,  50.  Proportion  de  fes  colonnes  Ioniques, 
54.  Largeur  de  fes  arcades , 5 6.  Ec  de  fes  piliers  ou  jambages, 
58.  Son  entablement  Ionique,  62.  Et  fes  volutes,  66  & 328. 

Théâtre  de  Vicence  dans  l’Etat  de  Venife,fon  Dorique  fans  bafe,  44. 

Théorie  & Pratique  du  Jardinage , ouvrage  cité  page  241. 

Tombeaux,  ornemeus  de  ceux  des  Anciens,  37  6.  Les  marbres  qui 
leur  conviennent,  377. 

Tombeaux  rapportés  dans  ce  Livre , ceux  de  Paul  III,  13  & 174. 
D’Urbain  Vil  1.  174.  De  Bacchus,  249.  De  Patricius  fie  de  la 
femme , ibid.  De  Jules  fccoiulj  301.  De  Michel-Ange,  303.  Et 
d<*la  Maifon  de  Strozzi , à S.  André  délia  V ille  , 377. 

Ordre  Tofcan,  par  qui  inventé  ,-22.  Il  ne  s’en  trouve  point  d’exem- 
ple dans  l’Antique , ibid.  Employé  par  les  Modernes  à des  bâti- 
mens  confîdéraolos,  24.  Scs  architraves  de  bois  ne  font  plus  en 
wfigCa  ibid-  Fait  mieux  ruftique  qu’avec  de»  omemens,  ibid. 

Treillages  , leur  ufage  dans  les  jardins,  238  & 240. 

Trumeaux  de  glaces , bel  effet  qu'ils  font  dans  les  appartenions , 
380.  Comment  on  les  couronne,  389. 

Tuile,  fes  efpcccs,  fes  qualités  fi 1 grandeurs,  265.  Où  fe  fait  la 
meilleure,  Compartimcns  qu’on  y oblcrve,  374. 

Tuyaux  de  defeente , leur  avantage  fie  leur  inconvénient,  367. 
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V Ernis , on  en  met  fur  les  lambris , ce  qui  fait  un  bel 
pages  189  & j 8 1. 

Ferre  plat,  de  deux  fortes,  265.  Son  ufage  inconnu  aux  Anciens,  | 
ibid.  En  quoi  confifte  fa  beauté , Se  comme  il  s'emploie,  fe  vend  ; 
de  fe  toife,  166.  % 

Vcjlibule , fa  place  de  fon  ufage,  115  & 38t.  Sa  décoration,  381. 

Vigne  du  Pape  Jules  , par  qui  bâtie.  Vie  de  Vignole , Se  page  190. 
Examen  de  la  décoration  de  fon  entrée,  190. 

Vitres,  comment  on  les  maftique  , z 66. 

Voyages , néccffaires  à l’ Architcéte.  Préface. 

Volets  des  croifécs,  comment  fe  replient  & fe  logent  dans  les  em- 
brafùres,  1576*  164. 

Volute , manière  de  tracer  la  volute  Ionique  félon  les  Auteurs  de 
félon  les  ouvriers , 66.  Volutes  ovales  de  Scamozzi  & de  Boflè,  j 
ibid.  Volute  de  Vignole,  décrite  de  deux  manières,  68.  Pourquoi 
celle  de  Goldman  plus  parfaite , 70.  Volutes  des  chapiteaux  des 
trois  colonnes  Corinthiennes  de  Campo  Vaccino  à Rome,  entre- , 
Jaflécs  avec  art,  84.  Comment  traitée  dans  le  chapiteau  Com- 
pofite,  33  z. 

Voûtes  , leurs  noms  de  leurs  cfpcccs-,  276  & fuiv.  En  quoi  elles 
different  des  plafonds,  ibid.  Quelle  eft  la  plus  parfaite,  278*  Ar- 
tifice de  compartimcns  des  voûtes  Gothiques,  394.  Et  pour- 
quoi plus  harmonieufes  que  les  autres , ibid.  Compartimens  des 
plus  belles,  d’oii  imités , ibid.  Quelles  font  les  meilleures  voû- 
tes & les  plus  légères,  395.  Pratique  pour  leur  conftruction,  ibid. 
Les  ornemens  Je  leurs  compartimens  doivent  être  relatifs  aux 
Ordres,  ibid.  Proportions , heures  de  orncmcns'de  ces  compar- 
timens, 396.  L’avantage  qu’elles  tirent  du  mélange  de  la  Sculp- 
ture de  de  laPcinmrc,  397.  Saillie  qu’on  doit  donner  aux  corni- 
ches d’où  les  voûtes  prennçnrnaàûbacc , 39#. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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APPROBATION, \ 

f* Ai  lu  pir  ordre  de  Monlèigieur  leGude  des  Sceaux,  le  Court  d Arc  hitc&ure  de  Fignole 
avec  les  CornsP~t.it aires  du  fieur  d’Aviler  , nouvelle  édition  confidtrablement  augmentée  , Sc 
je  crois  ou  oiihîji  ea  permettre  l'nupreHiou.  A Pjris  ce  10  janvier  1757. 

LANCELOT. 


PRIVILEGE  DU  ROI . 

LO  U I S , P*f  U grâce  dr  Dieu  , Roi  de  France  te  de  Navarre  : A no»  arocs  te-  féaux  Confcilicis  les  Cent 
tenant  un  Court  de  ParUmrnt  , Maître!  des  Requêtes  ordiliAiutf  de  notre  Hôtel  , Graud  Confiât  , 
Prévôt  de  l'arit,  BailUft  , Sénéchaux  , leurs  Licurroans  Civils,  Scaucrcs  no*  Juttuicrs  qu’il  appartiendra. 
Salst  Notre  bien  amé  JcanBaptille  Coigaard  fil*  , l'un  de  nos  Imprimeurs  ordinaires  & de  notre  Acadé- 
mie Françotfc , Libraire  i Paris , Nous  a lait  expofer  qu’il  cA  lux  le  point  d'eutreprendre  l imprexTion  d'une 
Collection  de*  Iliitoriens  de  Fiance  depuis  F origine  de  la  Nation:  Et  comme  cet  OuvrJgc  , autant  utile  à 
la  République  des  Lettres  , que  glorieux  a notre  royaume,  engagera  l'Expofatu  dans  des  depenfes  considéra- 
bles , il  nous  a très  humbtemeu:  lait  fupplicr  de  vouloir  bien  .pour  l’aider  à fupportcf  les  trais  d’une  A grande 
encKptife  , lui  accorder  nos  Lctrrcs  de  Privilège  , ram  noue  rirupreflioo  dudit  L.vrc  , que  pour  U rcimprcilîon 
de  plulîcurs  autres  dont  les  Privilège»  (ont  expiré*  ou  prêts  i expirer  ; offrant  pour  cet  effet  de  les  imprimer  «mi 
faire  réimprimer  en  bon  papier  5c  beaux  ciiftlcres  , (uivaut  là  tiuiTIs  imprimée  5c  attachée  poux  modelé  fous 
le  contre-feel  des  Pxcfenus.  A ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Coiguard  , te  encoutagrr 
par  fon  exemple  tes  autres  Libraire*  8c  Imprimeur*  à entreprends  ces  éditions  utile*  pour  l'honneur  de  la 
.-rance  te  le  progrès  des  Sciences , Nous  lui  avons  permis  8c  accorde  , pet  mettons  & accordons  pat  ces  Pré- 
fentes, d'imprimer  ladite  LùUtÜ:cn  des  Htfioriens  de  France  depu.t  t origine  de  la  Sali  on  ; 5c  de  faire  réim- 
primer le*  Livres  intitulés  , A > ch,  tellure  Je  itAriler , &e.  en  tels  .volâmes , forme,  marge,  caractères , 
conjointement  ou  feparetneru,  le  autant  de  lois, que  bon  lui  (i-mblcra  ; le  de  le*  vendre,  faire  vendre  8c 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  renia  de  vingt  années  entières  Se  lonfccutivc*  , a compter  de  la 
date  des  Préfente*  Fc  de  I expiration  des  ptécédcns  Privilèges:  Faifoos  def-nûi  À route*  (oms  de  Perforine* 
de  quelque  qualité  5c  .condition  qu'elles  (oient , d'en  introduire  d impreffson  etrangrre  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéi  (lance.  Comme  auiii  à tous  Imprimeurs  , Libiaires  le  autr.-s , d imprimer  ou  faire  im- 
primer, vendre faire  vendre , .débiter  ni  contrefaite  lefdits  Livres  ci-delJus  fpetihés  , en  tour  ui  eu 
parue  , ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  , fou*  quelque  prétexte  que  ce  fuit , d'augmentation  , correction  , chan- 
gement de  titre,  même  de  traduction -eu  Langue  Latine  , Langue  Grecque  , Se  en  qudqu'auue  forte  de  Lan- 
gue que  ce  puitîc  être , en  généial  ou  en  particulier  , ou  autrement , fans  la  pcrmithon  expreffe  8<  par  éciit 
dudit  Fxpofant , ou  de  ceux  qui  auront  «boit  de  lui , à peine  de  conbfcation  des  Exemplaires  couttefairs , de 
du  mille  livres  d'amende  contre  chacun  d es  contrevenant , dont  un  tiers  i l'Hotel- Dieu  de  Paris , l’au- 
tre tiers  audit  Expofant , le  de  tous  dépens  , dommages  5c  intérêts  ; à la  cliarga  que  ccs  Prêfcntct 
feront  Ihtegirtrées  tour  au  long  fur  le  kigilbe  de  Li  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Farts, 
dan*  trois  moi*  de  la  date  d icelles  i que  limpieffîon  dcfdits  Livres  fera  fait:  en  notre  Royaume,  8c  non 
ailleurs,  8c  qu;  l Impétrant  Ce  conformera  eu  tout  aux  Réglement  de  la  Librairie  F 8c  notamment  à 
celui  du  dixième  avril  i7ip  i 8c  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente  , les  Manulcrits  ou  Imprimé*  qui  au- 
ront ïcrvî  de  uOjie  i limpc^rS**  dcfdits  Livics , feront  remit  dans  le  même  état  ou  le*  Appu  bâtions 
y auront  été  donnée*  , éi  main*  Je  notre  ués-cbcr  5c  (tel  ch*v«li«r  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur 
Chauvelin  ; le  qu  il  en  fera  enfuite  «unis  deux  exemplaire*  de  chacun  dan*  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  daos  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , Se  un  dam  celle  de  notre  rrèt-chre  8c  f al  Chevalier  Garde 
de*  Sceaux  de  France  , le  Sieur  Chauvelin  : le  mat  à peine  de  nullité  des  Piéfentcs.  Du  contenu  drfquelles 
vou*  mandons  5c  enjoignons  de  faire  jouir  1 Fxpofant  ou  fes  ayani  caufc , pleinement  8c  pailîUementj  I 
faut  fouffrir  qv'il  leur  foi;  fait  aucun  itouble  ou  empêchement.  Vouloir*  que  1a  Copie  deftiirci  Préfcotcs,  1 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  â la  Au  dcfdits  Livres , foi  l'oit  ajoutée  comme’  i 
i original.  Commandent  au  premier  notre  lluiilier  ou  Sergent  , de  faire  pour  l'exécution  d icelle*,  tou* 
aftr*  requit  8c  Réce&irct , fan*  demander  autre  pcTmiffioti,  le  nonobAam  Clameqfcdc  Ha*»-*- Char  te  Nor- 
mande, 8c  Letrre*  i ce  contraire*:  Car  tel  cA  notre  plauit-  Donné  i - PWT«  Je  cinquième  jour  du  mois 
de  Mats , l’an  dê  grâce  mil  fi-pt  cent  trente- mA*  , le  de  noue  Régné  le  dix -huitième.  Signé,  Par  le  Roi  en 
fou  Confvtl.  S a i n s o m , avec  grille  Se  paraphe. 

Regiflr*  fur*  U Regtfirt  FIJI,  de  la  ChamLre  Royale  & Syndical * des  Libraires  fi*  Imprimeurs  de  Paris  , 
A’.  % ] f . fol.  ^ ) i.  conformément  aux  anciens  Règlement  , confirmés  par  celui  du  il  Février  A fiaris  , le 

f.  Juin  *7 j j.  Signé , G.  Martin  f Syndic. 

I l'ai  cédé  i Moniteur  Mariette  mes  droit*  au  préfent  Privilège  pour  le  Cours  étArchiuBura  d*  d Avilir  feu- 
lement. A Parts  ce  premier  Septembre  17]).  i.  B.  Coicnard  , tils. 

Regi/lré  fur  U Regtflre  y lit.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  Cr  Imprimeurs  de  Paris , page  Sa  t. 

' conformement  aux  Régie-tiens  , & notamment  à 1 Arrêt  du  Conftil  du  s j Août  170 }.  A Paris  le  14  Septem- 
bre i7ij.  Signé , G.  Martin,  Syndic. 


Digitized  by  Google 


i 


V- 

k 


I 


